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Conformément aux statuts de l'Association Guillaume 
Budé, ce volume a été soumis à l'approbation de la 
commission technique, qui a chargé M. A. Dain d'en 
faire la revision et d’en surveiller la correction en 
collaboration avec M. Bernard Lei. 


AVANT-PROPOS 


L'édition de l’Alexiade d'Anne Comnène se termine avec ce 
troisième lome. Qu'il soit encore un hommage à notre cher et 
vénéré Maître M. Ch. Diehl, de l’Institut, qui a tout fait pour 
que ce travail s’achève, en même temps qu’à lPAssociation 
Guillaume Budé, qui a poursuivi cette publication avec une in- 
trépidité admirable en surmontant inlassablement les diffr- 
cultés. 

Ce livre doit beaucoup comme les précédents à M. R. Guilland, 
professeur d'histoire byzanhne en Sorbonne, au R. P. F. Tailliez 
et au R. P. M. Vüiller, professeur ou ancien professeur à 
l’Inshtut Pontfical des Études Orientales à Rome, qui ont bien 
voulu avec une complaisance toujours si amicale relire notre manu- 
scril et nous fournir de très précieuses remarques; à M. A. Dain, 
professeur à l’École des Hautes Études et à la Faculté Libre 
des Lettres à Paris, qui a été le réviseur le plus dévoue et le 
plus averti au nom de l'Association Guillaume Budé ; à maître 
ITelmer, qui a mis encore une fois toute sa compétence d’hellé- 
nisle au service de ce volume pour le rendre plus digne de ses 
lecteurs. Nous tenons aussi à mentionner le nom du R. P. Verdun, 
s. J-, ancien interne des hôpitaux de Paris, qu nous a fourni 
un très intéressant diagnostic sur la dernière maladie du basileus 
Alexis I Comnène. À tous, nous adressons l'expression de notre 
plas vive gratitude, et nous rendons à chacun la grande part de 
mérites qu lu revient. 
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AY ANT-PROPOS 


L'œuvre d'Anne Comnène, mise ansr plus aisément à la 
portée des humarustes, permettra peul-être à des lecteurs de se 
mieux comprendre, car l'épopée du basileus Alexis T met à plu- 
sieurs reprises en parallèle l’âme occidentale et l'âme byzantine 
dans une série d’instantanés d'autant plus sauisissants que l’au- 
teur , loin de penser qu’un jour elle serait jugée el appréciée par 
les descendants de ces « barbares » latrns qu la révollatent ei 
la captwvaient lout à la fois, les fixe d’un mouvement tout spon- 
tané. Dans ses réaclions, nous voyons aussi l’amorce des malen- 
tendus tragiques qu allaient, trois siècles plus tard, aboutir à la 
destruction du grand empire chrétien d'Orient, dont les services 
rendus à notre cüuisahon n'ont pes fin d’être dénombrés, el 
qui réserve aux chercheurs comme aur lusioriens lien des ri- 
chesses encore inexplorées. 


SIGLES 


À. Monacensis gr. 539 (épitomé). 

CG: Par. Coislinianus 311. 

F: Florentinus 70, 2. 

f: 2 folia inserta m. rec. scripia in F. 

V': Vaticanus gr. 981 (épitomé). 

Hocs: Hoeschel. 

Reif. : Reïilerscheid 

Schop : Schopen. 

h j Au livre XV,ch XI, paragraphe ro et suivants, ce 
sigle indique les conjectures de Reiïfferscheid, que lui-même 
a judicieusement introduites dans le texte pour essayer d'en 
éclairer la lecture. 


Quand la leçon de l’Épitomé (d’après le Cod. V, puisque 
le meïlleur) est prise exceptionnellement comme leçon du 
texte, cette leçon fignre alors dans l’apparat critique à l'étage 
Codd. (cote V), mais ne figure plus à l'étage Epu. 

A partir de la p. 177 (l’Épitomé est fini p. 173). 
C devient lunique manuscrit de l’Alexiade. Nous suivrons 
le texte établi par le P. Poussines. de qui sont les corrections 
quand nous citons C à l’apparat critique sans autre indication. 

À partir du folio 243" (ici p. 235), les pages de C sont 
tachées, parfois déchirées ; Le papier transparent qu'il a fallu 
fixer sui les feuillets pour les sauvegarder gêne souvent la 
lecture, en particulier là où il ÿy a des taches de colle; ceci 
explique de nombreux blancs dans le texte à la fin du livre 
XV. Aussi, pour que le lecteur puisse se rendre compte plus 
aisément du nombre de Icttres manquantes, avons-nous 
reproduit les divisions de Reiflerscheid qui indique le: 


lignes (|) ct les folios (||). 


N. B — Je ne mentionnerai pas les conjectures, justes ou fausses, 
faites par les érudiis qui n’ont pas connu l’épitomé du Vatican, 
lorsque ce manuscril resout désormais par lui-même la difficulté 
d’une lecture. 


* Les astérisques du texte français renvoient aux uotes de l'appen- 
dice. 


LIVRE XI 
LA PREMIÈRE CROISADE (1093-1104) 


I Bohémond et tous les comtes 
étaient réunis à l'endroit d'où l'on 
devait faire la traversée pour gagner Givetot, et en compa- 
gnie de Godefroi ils attendaient l’arrivée d’Isangélès. Mais 
comme ils étaient une foule innombrable et ne pouvaient 
demeurer dans cette région-là à cause de la difficulté du 
ravitaillement, bien qu'ils attendissent l’arrivée du basileus 
accompagné d'Isangélès pour faire là leur jonction avant de 
prendre ensemble la route de Nicée, ils se divisèrent en deux 
groupes : les uns marchèrent sur Nicée par la Bithynie et 
Nicomédie, les autres franchirent le détroit de Civetot! et se 
retrouvèrent au mème endroit. De la sorte 1ls s’approchèrent 
de Nicée et se réparürent entre eux les tours avec les cour- 
tines qui les reliaient, car ils avaient décidé de faire l’assaut 
des remparts suivant certaines dispositions, afin de rivaliser 
ainsi entre eux et de mener le siège avec plus de vigueur ; 
quant au secteur échu à Isangélès, ils le laissèrent inoccupé 
parce qu'ils attendaient sa venue. C’est à ce moment que 
l’autocrator arriva également à Pélékan * avec ses visées sur 
Nicée, comme on l’a montré plus haut. 

2 Les barbares qui étaient dans Nicée envoyaient de 
fréquents messages au sultan pour qu’il accourût à leur 
secours. Mais comme celui-ci tardait encore et qu'il y avait 
plusieurs jours déjà que le siège se poursuivait depuis le 
lever du soleil jusqu'à son coucher, en se voyant dans une 


Siège de Nicée. 


r. Hersek, sur le golfe d’Ismid (Nicomédie) Celle-ci état la 
dernière place de la région qu appartint encore aux Byzanuns en 


ANEEZETAZS IA’ 


[I ‘OGôE ye Baiuobvroc Kat révrec ot Kkéuntes ÉvoBév- 
TEG, 00 GLantlooaofar npèc Tv Kiborèv Euellov, ustà 
to Fovtoppè tv ToO “loayyéAn rpoaéupevov äpiEiv. MAf- 
806 Ôë dvtec &vaplBuntov. èrtel oùk Aôdvavtro aütoÿ Trou 
Tipoouévaiv Là Tv ortévrv tôv Booknuétov, ei Kal tv Tob 
Baouéoc upetri toO loayyrÂn àvépevov &puEiv, Tva ketôl 
ovvtaËduevor adtr® fc npèc Nikatav pEpodons &povtou, 
Gtyf dvorpeBévtec ot pèv Gt 16 BiBuvôv Kai Tfç Niko- 
unôelac npdc Niracov fhauvou, ot dE rdv rc KiBaro8 
étavnäéuevor Tmopluèv Èc Tadtèv ouvveAnAGBecav. Kai 
obtoc th Nikaia TpoonesAkoavtec ToùG TÜpyouc Kkal TkG 
uetaëd roptivac aploiv aûtoic ÔuEveiuavto, ratà TéËELG 
TUwG ThvV Tetjouayiav Trortv BouAsvouevor, vu ÉvteBev 
ÉtepoG npoc Etepov ÉpliovtEG kKapTEPOTÉpaAV Tv TroÀtopkiav 
Toroîvto” td ÊË Adyos to0 ’loayyéÂn kevèv Édouvtec, tv 
ékelvou Tpoaépevov äpilrv. Ev taité Ôë Kai 6 adtokpétap 
rdv MeÂekévov katélaËs Kat vov Éyav tv Nikarav, &c 
6 À6yoc pBouc ÉôhAooev. 2 OÙ ôë évrdc Nikaiac Bép- 
Gapor tTèv aouÂAtévov Tolékic eîc tThv apôv aütäôv &poyiv 
uetenéprrovto. "Ekeivou 5” Etre Bpaôbvovtoc kai tfjc TroÂLop- 
kiac ÊE, ävatoAÎc flou péypr Kai SboewG a«dtfc Êv rollaîc 
HNôn yivouevnc fuépous, net Év ovevê Kopiôf] Tù KkaT” 


Codd. 8 6 piv QG j| 20 Boadivavtos G || 21 zut Giozws : 7araôs- 
cecwc FE. 


Epit 8 Brôovias || 10 taoto || 12 +aëtv |] 20 petexepiavzo. 
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ë SIÈGE DE NICÉE 

situation très critique, ils changèrent d'avis et trouvèrent 
prélérable de se rendre au basileus plutôt que de tomber aux 
mains des Celtes. Là-dessus ils font venir Boutoumitès, qui 
leur avait souvent assuré, par des messages répétés, qu'ils 
seraient comblés de faveurs par le basileus, s'ils lui rendaient 
Nicée. L'autre promet plus nettement la bienveillance du 
basileus et montre ses engagements écrits, si on lui rend 1: 
place ; aussi est-il accueilli avec joie par les Turcs qui avaient 
dès lors renoncé à résisier à de telles multitudes, et qui 
jugeaïent préférable de rendre spontanément la ville au basi- 
leus, en y gagnant argent et considération, plutôt que d’être 
inutilement victime de l'épée. 

3 Boutoumitès n’était pas depuis deux jours dans la 
place qu'Isangélès survenait et se hätait d'attaquer le rem- 
part avec les hélépoles dont il disposait. Dans l'intervalle un 
bruit se répand : le sultan ‘ arrive. A cette nouvelle les Turcs 
reprennent courage et expulsent aussitôt Boutoumitès. Le 
sultan détacha une partie de ses troupes et les envoya 
reconnaitre l’oftlensive d’Isangélès avec l’ordre, si elles ren- 
contraïent des Celtes, de ne pas refuser le combat avec eux. 
Les soldats d’Isangélès, qui les avaient vus de loin. leur 
livrérent bataille. Mieux encore, les autres comtes et Bohé- 
mond lui-même, dès qu'ils furent informés de l’attaque de 
ces barbares, prélevèrent chacun deux cents hommes sur 
leurs compagnies et constituèrent une troupe imposante qu'ils 
euvoyérent aussitôt renforcer les troupes d’Isangélès : 1ls eurent 
l'avantage sur les barbares et les poursuivirent jusqu'au soir. 

4 Cependant le sultan, nullement découragé par cet évé- 
nement, prend les armes au lever du jour et avec toutes 
ses forces occupe la plaine qui s'étend sous les remparts de 
Nicée. Quand les Celtes apprennent sa présence, ils s’arment 
de pied en cap et comme des lions marchent contre l'ennemi. 


face de Nicée, devenue possession iurque; cf. Epistula Stephani 
comitis Carnotensis ad Adelam uxorem suam (Die Kreu:zugsbriefe 
1088-1100, éd. Hagenmeyer, Innsbruck 1901, p 138). 

x Kalidj Arslan, fils de Soliman. Il avait eu « la sagesse de ne 
pas se laisser enfermer dans la forteresse. La raison, d’ailleurs, en 
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aÜTOÏG Ébpov, yvoouaæynouvtes BEAtiov npooeknAvBEvaz 
T$ Baadet f nmapa tôv Kelkrôv &AGvar éyvokecav. Meta 
kæÂoGvtar toivuv ET aûtS tv Boutouuiimv, Téox Kai 
Toox &yaË rap To Paodéoc netosoBar Êtà ypauuétov 
ouyvôv Tol&kiG abtoic énayyekôuevov, et tv Nikarav 
aùté Tapadotev. “O GE tàç 106 Baouéoc puoppooévac 
kaBaphtepov änayyeilac Kai Tac Éyypépouc ÜTooyévELc 
Üroëribac, ei td kéotpov adté Trapadotev, GoupévoG ÔÉYE- 
Ta Top Tv Tobprov &neipnkétov Non Tpèc Tooaüta 
TAñôn ävrikoBioracBar Kat BéAtiov Aoyilouévov TT Ba- 
audet Tv nôliv aëBarpétac Trapañoÿvar kat ypnudtov 
Kal aufñç peraoyeiv f Eipouc rapavädoux yevéoBoui. 3 
OÙno tpitnv fuépav 6 Boutouuitnc Évrèc £îye kai Ô 
"loayyéAnc katalabèv àanonepäoBar Toÿ reiyouc ôv ôv 
froiualev ÉÂenéÂeov Éorœudev. "Ev + petaëd ôë piun 
TG QÙTOÙS katalauBdver Tv Toÿ ooultévou Ekevow 
unvéouoa. Toÿto ot Toüpror peuaBnrétec Kai TeBappnrôtec 
Tdv Boutougtrnv Tapaypfua Ébéaoav. “O SE couAtävoc 
uépoc tof otpato ànoûteléuevos ànéoreds okebouévouc 
Tv ToË ‘loxyyéÂn Époôov Tapayyellac dc, Et Tor Tôv 
KeitGv évrüyoiev, pi) évabaléoBar tv et adrôv uéynv. 
OEacquevor dE TnéppoBev tobtouc ot 106 ‘loayyéAn Evu- 
uiyvuutar AÂÂ& Kai oi Aourtol KéUNTES Kai aùrèc ë Bou- 
uoüvToc, Tv Toutovi TOv Bapb&pov ÉvorioBévtec Epoôov, 
ÊE Ek&otns Kkountoüpac &va dLakootous ôiAdpevos Kai £lc 
noÂd TAfB0oc Evurooéoavtes Tapæypfua Eic äpoyhv Têv 
ToG “IoayyéÀn Téurouorv: ÉpBakétec dE LÉYpLG ÉoTtépac 
tobdc Bapb&pouc Éôlorov. 4 ‘O àË oouAtévos oùdauôc 
ënl toûtoic &vanenréker, 8 abyaLobanc fuépac 6nmA- 
Cetau kai ravouôt tv ÉEa tTaxôv Nikaiac nEdLtÜX Katet- 
Añper. Kat ot KeAtot, aloBéupevor tic toûtou Trapouoiac, 


Codd. à petezxhoëüvro C || 3 aur@ toûtw conj. Reif. |] 5 ëræryerhd- 
uevoy G || ro avtoïs xabiorastar G || 13 tocrtnv F || 27 xepbamotes C. 
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Alors éclate une lutte farouche et terrible. Tant qu'il fait 
jour, on combat avec des chances égales de part et d'autre; 
mais quand lesoleil en vient au crépuscule, les Turcs tournent 
le dos et la nuit arrête le combat. Beaucoup tombèrent 
des deux côtés, tués pour la plupart; aussi bien presque tous 
y récoltèrent des blessures. 

5 Après avoir remporté cette brillante victoire, les Celtes 
piquèrent sur leurs lances quantité de têtes et revinrent en 
les portant comme des étendards, afin que les barbares, avertis 
ainsi à longue distance de l'événement et effrayés par cette 
défaite dès le début, perdissent leur ardeur au combat. Or. 
tandis que les Latins agissaient et réfléchissaient de la sorte. 
le sultan, après avoir vu leurs foules innombrables et 
reconnu dans l’engagement même leur hardiesse invincible, 
donna cetie consigne aux Turcs qui occupaient Nicée : « Faïtes 
désormais, dit-il, tout ce que vous jugerez préférable ». Car 
il savait d'avance qu'ils aimaient mieux rendre la ville au 
basileus plutôt que de tomber aux mains des Celtes. 

6 Isangélès, tout à l’action du moment, construisit une 
bastille en bois de forme circulaire dont il recouvrit de peaux 
les deux flancs et d’osier tressé la face intérieure : une fois 
qu'elle fut solidement et entièrement achevée, il l’approcha 
de la tour qu'on appelle Gonatès Celle-ci avait jadis reçu ce 
nom lorsque le fameux Manuel, le père du précédent basi- 
leus Isaac Comnène ‘ et de son frère Jean, mon aieul paternel, 
avaii été promu stratège autocrator de tout l'Orient par 
l’empereur d'alors, Basile*, avec mission de mettre un terme 


est peul-être que la croisade le surprit enhèrement Au moment où 
elle se préparait à emvahir ses États, 1] était occupé à contenir en 
Cappadoce la dynastie turque rivale des Dânishmendites. Il leur 
disputait notamment la suzeramelt de Méhitène (Malatiya), ville où 
un aventurier arménien nommé (Gabriel avait su se maintenir sous le 
protectorat seljüquide. Qihj Aarslän assiégait Mélitène lorsque l’in- 
vasion des croisés le força à revenir precipilamment en Bithyme » 
(Grousset, Hist. des Crois., I, p. 28) 

1. (r057-1059). — 2. Basile IL (956-1025). Sur la révolte de 
Bardas Skléros, voir À. A. Vasiliev, Hist. de l’emprre bvz. t 1, 


p 41r1sq. 
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kaptepàc ômAioguevor kaBarrepel Aéovtec Kat’ adtôv Îev- 
rot. Kai ouppñyvutoi Tnvikata môÂepos Bapdc Kat dervéc. 
Ev Ton $ë poipa Th u&ync äupotépoics Îiotau£vnc Toic 
uépeor Ôt 6Ànç fuépac, £rtel 6 fAioc ÉnL kvépac MABE. 
tpéTovtar of ToGpkor TG vuktèc adtoic Étatnoéons Tv 
uéynv. Minrouor pèv oûv £E Ékatépov moÂloi, krelvovtai 
dE oÙy fTTovec, Titpookovtar Ôë ot mAsiouc. 5 Kai 
Aouripäv Tv viknv &péuevor ot Keltoi, moÂGv GE Kai 
kepaltc Toîc Ôdpaot Tepireipavtec ÉTravépyovtar kaBo- 
nepel onuailxc TaTas pépovtes, v oÙto Tnéppobev Td 
yeyovdc Ouayvévtec of Bépbapor Kai Tv Êk npéTms BxlGiôoc 
fTrav Ôedioavtec TfG ouvtévou u&Yns à&Troothoovtuz. 
ToixGta pèv oôv ot Axtîvor Tenpéyaci te Kai ÔteAoyi- 
gavto® à Ô£ oouÂtTévoc, Tà Gneipa Toûtov BEuoëuevoc 
TAhBn Kai Tv àkéBextov Téluav ËË arcs npoobolñc 
ÉyrokG, Toîç Eévrdg MNikalauc Tobpkoic td Evôéoupov 
ôôoot- « Tlpäooete To Aouro, Aéyov, nêv ônep B£Atuov 
kpivete ». "Hôer yüp Tpd kaipoŸ Tt& Paoust u@Aov 
TPoaLpoUUÉVOUG Tapabdobvar Thv TTréALv f Trapà Tv KeArôv 
&AGvoa. 6 ‘O ÔE ye loayyéAnc. toû npokeiuévou Éyéus- 
voG Épyou, uéouva kuklotepf] tTektnvéuevos kal £Ë Ëka- 
Tépou uépouc Bbüpouc adtdv nepioteilac, katTà ÔË Td uÉOov 
Adyoig ôtanmAéEug Kat névroBev katoyupéouc tf] rnAeupa 
TipooeTtéAace ToG kaloupévou Fovérou mépyou. “Oc tv 
Enovuuiav ékAnpécato mél, ôrmvike MavouñÀ ékeîvoc, 
6 toQ npobebaouheurétoc “louakiou to8 Kouvnvo® Trratip 
Kkal Toÿ &ôeApoG aùtoQ ‘loéuvou Tto9 npèc Tatpdc ÉuoI 
TÉTINOU, OTPATNYÈG aÜTOKpÜTOP TG Ébas &TéOoNnG Tapi 
toû tÔte BaouÂstovtroc BaouÂsiou npo6é6AnTo £p” 8 Tv 


Codd. & dc” ühkns nuéoas om C || 5 Gcactnodons C || 6 xzeivovrer de 
où frroves seclusit Ref. || 8 xai om. CG || 12 arocticuvra: C || 
17 Onep : Ont CG || 18 xaupoë : roAkoù C || 23 <aïs rheuca C || 
27 aûtadéAgou C. 
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aux hostilités avec Skléros, soit en lui résistant à main 
armée, soit en l’amenant à conclure la paix à force de per- 
suasion, Mais comme Skléros, qui avait la passion de 
combattre et qui ne cessait de se délecter dans le sang, 
choisit la guerre de préférence à la paix, de grandes attaques 
se déclenchaient chaque jour, car Skléros, loin de vouloir la 
paix, luttait avec acharnement au moyen d’'hélépoles pour 
prendre Nicée ; 1l finit par faire une brèche dans les remparts, 
et comme la base de la tour avait été entamée sur une assez 
grande profondeur, cette tour s’inclina comme si elle semblait 
plier le genou : c'est à cela qu’elle doit d'être ainsi appelée. 
7 Mais finissons cette digression sur la tour Gonatès ; 
quand Isangélès, en homme parfaitement expérimenté, eut 
construit la bastille en boïs dont nous avons parlé et que les 
spécialistes en machines de guerre appellent « tortue », il v 
fit introduire des hommes armés pour battre la muraille, 
ainsi que d’autres soldats munis d'instruments en fer pour 
ébranler cette tour par en bas; les premiers étaient chargés 
de combattre contre les défenseurs du rempart afin de per- 
mettre aux seconds, grâce à cela, de miner la tour. De 
plus, ces derniers substituaient des poutres aux pierres qu'ils 
retiraient; quand ils furent arrivés jusqu’à la paroi inié- 
rieure du mur au point de voir la lumière filtrer par une 
fissure, ils mirent le feu aux poutres qui s’enflammèrent. 
Quand elles furent réduites en cendres, la tour Gonatès 
sinclina davantage encore, de sorte qu'elle ne perdit pas 
son nom. Après avoir fait au reste des remparts une ceinture 
de béliers et de tortues, et comblé le fossé extérieur avec de 
la terre pour ainsi dire en un instant, si bien que le terrain 
n'était plus de part et d'autre qu’une surface unie, les Celtes 
s'adonnèrent de tout leur pouvoir au siège de la ville. 
ps Ne Il Le basileus 5 qui, à plusieurs 
reprises, avait considéré de près tous 
ces détails et constaté l'impossibilité où se trouvaient les 


1. Qui assurait abondamment Île ravitallement (Hist anon 


P- 37) 


I ô ALEXIADE XI 10 
uerà ToÙ ZkAnpoQ EyxBpav ôtahDoac  yerpi pds Toÿtov 
dvruwkatTaotag ÿ} yvoun els eipnuwèdc oTnovôàc Toÿtov 
ovveléoac ‘Ertei à 6 ZkAnpdç payiuôtatoc &v Kai «ipaor 
Xoipov &ei tv uéynv TG siphuns péAlov fjoréoxto, 
roÂépov peyéhkov kaB” Ék&ornv ovppnyvuuévov, 6G Toû 
ZkAnpoG ph uôvov Tv etphunv uh B£lovtoc, GA Kai Ov 
ElenéÂsov yevvaioc &yovuLouévou tv Nikarav Eleîv Kai 
katTapp&ËEavtoc Tà TElyn, To nÂArtovos pépouc to mépyou 
rtoSokormBévtoc kétoBev ouvéôn o&Ëar tèv müpyov, &G Enti 
yévu orkeîv Énmuwxlibfivar k&k Toûtou TG To TN UETEUN- 
XÉvat Tpoonyoplac. 7 OÙro pëv oôv T& kaT Tèv Fov- 
env TroapnrolouBñrket 6 ÔÀ ’IoxyyéAns Tèv fôn fnBévre 
uoouva Éprielpoc Tiévu Kkataokevéouc, 6v où mAeiova 
épretplov Tôv umyavikôv Kkektruévor yelévnv Kkarovo- 
ualovorv, ÉvrdG toûtou ävôpac ôTTAobépous TELYEOLTANTAG 
ciofbe Kat Étépouc Tobc Tbv nbpyov kétoBev Katageietv 
Ou o1Ôfjpov Etddtag Ep’ à Todc uÈv Tpdç toc àvoBE ToÙ 
TEous péyeobar, Todc ÔÀ Ékeperpioav Éyeiv Évtebev tdv 
TrÜpyov êropÜtterv. OÙ Kai ropuodc Ebtlav siofiyov ävri tôv 
Éboyouévov ABov- péypr ÔÈ This Évrdc Emobpavelac EbBa- 
KÔTEG, &G Kai aüyhv Tiva Ékeîlev sioro0oav BetoxoBau, 
rÜp Éubalovrec Événpnouv ToùcG Kkopuobc Toütov 
ékteppoBévrov avvébn tèv Povétnv mi nÂAëov kAuBfivar, 
dc ph änolokévar tijv kAfjoiv. "Eubôloic 8 Kai okiuaor 
td énüoumov nepléguvtes Tôv Trjäv Kal Tv Éktdc 
toûtov ôtakeluevov Téppov &G Ev fenf TmAnpéonvtec 
Kévemc, &G ic uiav émépéverav ouvaplfivou vTaîc Ëp” 
ÉKÂTEPA TAPAKELUÉVOLG TELÉOLV, G Évèv TfG Tolopkiac 
El{ovTo. 

IT “O ôà Buoudedc, nolà noléric àxpiBoloynakusvoc 
Kai Layvods éuñyavov elvar tv Nikœav rap tôv Aarti- 
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11 PRISE DE NICÉE 


Latins de prendre Nicée malgré leurs forces qui dépassaient 
toute évaluation, fit à son tour préparer des hélépoles 
de différents genres, dont la plupart n'étaient pas selon le 
modèle ordinaire de ces machines, mais selon d’autres plans 
de son invention, ce qui faisait l'admiration de tous, et les 
envoya aux comtes; quant à lui, il venait d'effectuer la 
traversée avec les troupes qu'il avait sous la main, comme 
on l’a déjà montré plus haut, et il séjournait à Pélékan, 
près de Mésampelai, à l’endroit où s’éleva aussi jadis un 
sanctuaire en l'honneur de Georges, le grand martyr. 

2 Ainsi donc l’autocrator voulait accompagner l’expédi- 
tion des Latins contre les Turcs impies ; mais quand il 
pesa son projet et comprit qu'il n’y avait pas de compa- 
raison possible entre les troupes innombrables des Francs et 
l'armée romaine, comme il savait depuis longtemps que les 
Latins ont l'esprit versatile, 11 renonça à l’entreprise C’est 
non seulement a cause de ce premier motif, mais parce qu’il 
prévoyait aussi l’inconstance et le manque de foi de ces 
hommes, qui étaient souvent emportés d’un extrême à l’autre 
à la manière [des flots] de l’Euripe, et qui étaient prêts 
à vendre pour une obole leurs femmes et leurs enfants dans un 
esprit de lucre, c’est pour ces motifs donc que l’autocrator 
abandonna à ce moment son entreprise. Cependant 1l estima 
que, s’il ne se joignait pas aux Celtes, 1l ne devait pas moins 
leur {ournir de l’aide autant que s’il se trouvait avec eux. 

3 Parce qu'il connaissait bien l’extrème solidité des rem- 
parts de Nicée, il savait qu'il était impossible aux Latins de 
la prendre ; mais quand 1l apprit que le sultan introduisait 
facilement dans Nicéc des renforts importants et tout le ravi- 
taillement nécessaire par le lac voisin !, il voulut s'assurer 
la maîtrise de celui-a C’est pourquoi il prépara des emba:- 
cations légères capables de tenir sur ces eaux, les chargea sur 
des chariots et les mit à flot sur lelac du côté de Kios ; puis 
11 y ft monter des soldats pesamment armés à qui 1l donna 
pour chef Manuel Boutoumitès et, afin de les faire paraitre 


1 Le lac Ascamos, qui touchait à la ville, cf Lettre du comte de 


IT ALEXIADE XI II 
vov &\Gvor, küv Trévra ÜnEpé6aAloOv àpiBuév, Év péper pÈv 
ravtota etôn EAendAsov katrackeuéoac Kai Tù TAsio Tob- 
Tov où KaTX TobG Tv unyxavikôv Tpérrouc, GÂÀX Kkab 
étépouc Tiwvaç Àdyouc abTr& SokoDvtac, 8 Kai Papua Trot 
Tapeîye, ToÎc KOuNOLW ÉkTIÉToOUHpEv- ÉkEîvoG ÔE UETX TV 
Tapatuxôvrov Lanepaoac, &ç fôn pOacac 6 Adyoc Éôñloce, 
katà Tov Flsskévov éiétpibev àyyo8 Tôv Mecauréhav, où 
kai TÉpEVOG ÈT ôvoupats ToB ueyalou&ptupoc Meopyiou 
TéÂar ékoëéuntar. 2 “HBsÀe pèv oôv oÿtoc 6 aÜtokpé- 
Top uett Tôv Aativov katk Tôv à&Béov ouvarrsÀBetv 
Toûprov' tolavtebov à tv ünéBeouv Kai td éneiponAnBÈG 
ToG ppayyikoD pouoétou &G npdc Td fouaikdv oTpaTEUux 
katavoGv ävurépBAntov rai thv rmalipboulov Tôv Aativov 
yvôunv Êk pakpo ÉTiotauevoc &nméom ToË ÉVyELpÂuaTos. 
Où ô1ù toûTo GE uévov, &AA& Kat vd GBébarov Ékelvav Kai 
&TriotTov TpoztddG Ebpirou lknv petTapepouévov EG Tavav- 
rio TolÂ&kic Tac TE Yuvaikuc Kkal Tà TÉkva Étoiuoc 
éxôvrov 860108 Évdc àneurodeiv dtà puloypiuatov yvé- 
unv, ToûTouc uÈv oÙv Toic Aoyiouoc ÉauTèv TÈ TôTE 
àreipéev 6 abtokpétop Toÿ Éyxetphuatoc. Aeîv GE Éyvo 
uh ouurrapeîvar pv roc Keltoîc, tooubrnv ô£ adroîc 
dtdévar foriv énéonv äv kal Tapôv. 3 Tù yoüv épuuvé- 
tTarov Tv TG Nikaiac TeLyGv yivéokov &ôbvatov Tv 
TOËTMNG KaTÉOYEOW Tapà TV Aativov Âniotato” uavô&- 
vov ÔË tr palloc à This rmaparemuévns Aluvns êvvéuerc 
tkaväc Kat Tà Coaprf mévra 6 oouAtévoc ec Nikatav 
Etoéyer, Tv ts Aluvnc Éueéta katéoyeoiv. Kotaokeut- 
caç Toivuv &küTLa ÉToiX Td op ékeîvo &vÉyELw NOUvaTO, 
ôtà tToO pépous 1fc Kiou tTadta Ev dpéEous Emokbac etc 
tv Aluvnv slofÂace, otpatibtac Eubalüv £v adroic 


ômAopépouc, fyeuéva tToûtov MavouñÀ tèv Boutouuirnv 
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12 PRISE DE NICÉE 


plus nombreux, leur distribua plus d’étendards qu'il n’était 
nécessaire avec des trompettes et des tambours. 

4 Telles furent les dispositions prises par l’autocrator en 
ce qui concerne le lac ; sur le continent, 1l fit venir Tatikios 
et celui qu'on nommait Tzitas avec des peltastes courageux 
au nombre d'environ deux mille, et il les envoya contre 
Nicée avec l’ordre, dès qu'ils auraient débarqué et occupé le 
fort du seigneur Georges, de charger sur des mulets la grosse 
provision de traits qu'ils apportaient, puis, à une bonne 
distance des remparts de Nicée, de descendre de cheval, 
d'avancer à pied, d'établir leur camp en face de la tour dite 
tour de Gonatès, et ensuite d'accord [avec les Latins] d’atta- 
quer les remparts boucliers contre boucliers. Dès que Taki- 
kios fut arrivé avec son armée, il en donna avis aux Celtes 
conformément aux instructions du basileus. Tous aussitôt 
revêtirent leur armure et s'élancèrent à l’assaut des remparts, 
en poussant des cris de guerre et force clameurs. 

5 Tandis que les gens de Tatikios envoyaient alors des 
nuées de traits et que les Celtes, ici faisaient des percées dans 
les remparts, là nc cessaient de lancer des pierres avec leurs 
catapultes, du côté du lac les barbares, épouvantés par les 
enseignes impériaux et les trompettes de Boutoumitès qui, à ce 
moment pour faire connaître les promesses du basileus, leur 
dépêchait également un message, en furent réduits au point 
de ne plus oser se pencher en dehors des créneaux de Nicée. 
Comme ils désespéraient en même temps de voir venir le 
sultan, ils jugèrent préférable de rendre la ville à l’auto- 
crator et d'entrer en pourparlers à ce sujet avec Boutoumitès. 
Celui-ci leur tint le langage approprié et leur montra le 
chrysobulle que le basileus, lui avait remis auparavant *. 
Lorsqu'ils eurent entendu lire le chrysobulle par lequel le basi- 
leus promettait non seulement une amnistie, mais encore de 


Blois (Riant, Inventaire critique des leitres des crorsades, Archives de 
Orient latin, I, Paris, 1880). Dans sa préface à la Panoplie Dogma- 
tique, Euthyme Zigabène fait allusion aux instruments de siège 
d’Alexis, qui sont dignes d'un Archimède et d’un Palamède 
(P. G. x30 c. 20). 


I 3 ALEXIADE XI 1 


KATUOTNOQUEVOG Kai omuatag Toûtous nÂiouG TG ypeiac 
ëmÔo6c, à EvteüBev nolarAaciouc ôokeîv, TpdG ÊË Kai 
Bükivé te koi Tourrava. 4 *AAX otre pèv Tà KkaTà Tv 
Atuvnv ékovôéuntar Tô aütokpétopr: and ÊE JE TAG nelpou 
uetarephéuevoc Tov Tatikiov Kai tèv Kkalobuevov Tüttrav 
uetà rneÂtaotTôv yevvalov sic ôtoyilouc Trocovuévov, Kat 
tfs Nikaias àrréote dev Émokiyac pa T$ Têv veëv à&rro- 
Gfivar td ToG kupoB Meopyiou kaotéAALov katalabévtac ëv 
futévois pèv modo ônep Énepépovro mAfÎloc Tôv 
GtotTôv, Téppo ÔÀ Tôv Tetyôv TG Nikaiac Tôv Trrnov 
&rrobévrac Kai Béônv Tmopevopévouc KrateuBd Toÿ Tüpyou 
xo8 kolovuévou Fovétou tèv yépaxa nh£äauoBa, era ËE 
Évoc ouvôiuatos ouvnonmikétac Tpoobalstu vois telyzorv. 
"Eplaxdç oûv 6 Tatikioc pet Toû ÜT aûtèv oTpateb- 
uatoc, diôwaoiw stônoiv toi Keltoîc katà tv Toÿ Baor- 
À£oc ünoBfknv. Kai Tnvikadta Éc1ônpopépnoav àravtec 
Kai oùv &lalayu& Kai Bof moAf] rTpooébalov toc TEiyzot. 
5 Tôv pév to0 Tamikiou ouyvobc tnvikafta nmEuTrrôvtov 
duotoûc, Tv Ôë KeÂrôv ônou pèv tatitpoivévtov tà 
relyn, énou ÔE x netpobélov ôpyévau katarrukvobvtov 
ac tTôv ABov Boléc, and dE ye Tic Aluvnc Ôt& TE 
rôv Baoducôv onpaiôv Kat Pukivov Ékôetuutobpevor 
Tapà ToQ Bourouulrou Ev Taût® kal nepl Tv Pao:- 
Awôv Üroogéoeov npdc aütrobs ÜtaneuToupévou, £G Tocoû- 
rov ouvrA&Bnoav oi Bépbapor GG unôë Tôv Kkpnôépvov 
Nuxaiac TpokOtar Buppeîv. “Aya ÔÈ Kai Tv ToO oouAtévou 
äneyvokétec Eevaiv, BéAtiov Éloyiaavto té œÜtokpétopt 
rapañoBvar tv nélv Kai eic épudiav nepi Tobtou per 
xo8 Boutoupitou #ABeîv. ‘O ÔË tù eikéta npocouAñoac 
adtotc ônroÿelkvuar tdv xpuoéBouAlov Aéyou &vnep 6 Puar- 
ÀedG adtG nposveyelpuoev. "Akpoao&uevor toivuv ToO ypuco- 


Bobklou 80° 09 Êmoyveîto à Paouedc où uévov àrréBetav, 
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13 PRISE DE NICÉE 


l'argent et des dignités avec grande libéralité à la sœur et à 
la femme du sultan qui, disait-on, était la fille de Tzachas, 
ainsi qu'à tous les barbares de Nicée sans exception, confiants 
dans les promesses de l’autocrator, ils laissèrent pénétrer 
Boutoumitès. Aussitôt celui-ci fit savoir par lettres à Tati- 
kios: « Nous tenons désormais la proie dans nos mains ; 1l 
faut maintenant se préparer à l'assaut : faites en sorte que 
les Celtes s’y disposent également, mais veillez à ce qu'ils se 
bornent uniquement à combattre autour des remparts et à 
investir complètement les murs comme il convient, en ne 
donnant l'assaut qu’au lever du soleil ». 

6 Ceci était en fait un artifice pour faire croire aux Celtes 
que la ville avait été prise de haute lutte par Boutoumitès et 
leur dissimuler l'intrigue de la reddition ourdie par l’auto- 
crator. Le basileus voulat en effet que les tractations de 
Boutoumitès restassent ignorées des Celtes. Le lendemain, à 
la clameur des cris de guerre poussés des deux côtés de la 
ville, là, par la terre ferme, les Celtes donnaient l'assaut 
avec la plus grande vigueur, tandis qu’ici Boutoumitès, 
monté aux créneaux, après avoir fixé sur les remparts les 
sceptres impériaux et les étendards, au son des cors et des 
trompettes acclamait l’autocrator. C’est de cette manière que 
toute l’armée romaine pénétra dans Nicée !. 

7 Alors Boutoumitès, se rendant compte de la multitude 
des Celtes, craignit de les voir, en raïson de leur instabilité 
d'esprit et de leur impétuosité irrésistible, pénétrer dans la 
citadelle et l’occuper : comme il constatait par ailleurs que 
les satrapes de la ville étaient relativement forts en compa- 
raison de ses troupes à lui et qu'ils pouvaient, pour peu qu’ils 
le voulussent, les faire prisonniers et les massacrer, il se 
saisit immédiatement des clefs de la porte. Il n’y avait en 
effet qu'une porte pour le moment qui permettait d'entrer et 


1. 19 juin 1097. Le siège avait duré 7 semaines et 3 jours Nicée 
était délivrée après seize ans. Parmi les prisonniers turcs se trouvaient 
la propre femme du sultan Kilidj Arslan, fille de Tzakas, l’émir de 
Smyrne (cf. Al, XI 5, 2) et leurs enfants. Elle fut conduite à 


+ 


Byzance d’où le basileus la renvoya peu après à son époux sans 


5 ALEXIADE XI 13 
Sa Kai dœpudf fdoiw ypnuétov Te Kai AEtLouétTOv Tf TE 
&dEApf) Kai Th yuvaukl toB oouAtävou, fric Buyétprov fiv, 
&ç Ékéyeto, to0 Toay&, Kat nâouw GmAGG Toîc Év Nikaix 
BapBäporc, kat Tic Ünouy£ceot To0 aütokpätopos TEAxppn- 
KÔTEG ÉVEÔGoUv Tv sioékevorv T6 Boutouuirn. ‘O ôë 
Tapaypfua à ypauuétov ÉôñAou T6 Tarixio &G « Tv 
&ypov Év yepoiv ôn Éxouev kai yph pds Teryouayiav 
Étouu&ouoôar, Taubtd Ô£ Toûro Kai Toic KsÂtoîc rrapa- 
okevdoar Kai unôèv nmAéov abToic Tebappnkévar À] Tv 
kuklotepfj teryoupaylav Kat Sc xp Tnepilôca Tà TEiyn Kai 
ThG Tolopklac ävioyovtoc fjAiou àrronew&oBar ». 6 Tè 
dE äpa unxavh TG fv va O6En totc Ksltoîc TmrolEp@ 
Tautnvi Tv Tréduwv GAGvar Tapà ToB Boutouuitou kat À&Bn 
td ueletnOèv Tapà To aÜtokpétopoc ôpâuax TG Tpoôo- 
oiac ‘Anéppnta yàp toic Keltoïîc 6 Baoydedc Behev stvar 
tTà Tapà Toÿ Boutouuitou oikovouobpeva. Tfi êë per’ 
oùtiv To évuéliov &AaléEavtec ÉE, Ékatépou uépouc Tñc 
méÂEoc, ÉkeîBev uèv Ôuà rc neipou EkBuuétepov ot 
Ketot tfc Toltopriac slyovto, ÉvBev à 6 Boutougitnc, 
etc Tac énéÂEec àveAnAuBdG Kai Tà okfnitpa Kai Tac 
onualag Tepl Tù Telyn karaothoac, uetà Burlvou kai 
coTtiyyov &veuphuer Tdv abtokpétopa. Kai oÿtoc Tù 
fououxdv &mav otpéteupa som Nixalac siosAnA6Be. 
7 ‘O ôà Boutougitnc, tù mAñôn Tôv Keltôv yivéokav 
Kai tx Tè TG yvounc abrôv àGébarov Kai td TG épuñs 
àäk&Berxtov Ünénrouc Exov adTodc pi los ÀBévtEG aûtoi td 
katpov kaTécyæoiv, ôpôv ÊË kai TodG ÉVTdG oaxTpéTtac 
tkavodc ôvtrac npèc fv abtrdc Elye Obvautv, El uévov 
BaAñjoauev, ka ôeoueîv Kat opétreiv Ouvar@c Éxovtac, Tùç 
xÂeîc =dOdG ävoalauBévetar fic nôAnc. Mia yüap TÉéoc ñv 
ñ eloéyouoa Kat ÉEéyouoa, tôv &Alov npokekketopévov 
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de sortir, les autres ayant été fermées par peur des Celtes 
qui se trouvaient dans le voisinage. Une fois qu’il eut donc 
en sa possession les clefs de cette porte, 1l jugea qu'il fallait, 
en recouiant à un stratagème, diminuer le nombre des 
satrapes, afin de les avoir facilement à sa merci et de les 
empêcher de songer à quelque mauvais coup contre lui. Aussi, 
les convoquant, leur conseille-t-il d'aller trouver l’autocrator 
s'ils veulent obtenir de lui de grandes sommes d'argent, 
bénéficier de très hautes distinctions et figurer sur les listes 
de pensions annuelles. Quand il eut persuadé les Turcs, la 
nuit il ouvrit la porte et, par le lac voisin, les envoya par 
petils groupes à la suite les uns des autres à Rodomir et 
au demi-barbare Monastras, poslés près du fort désigné 
sous le nom du Scigneur Georges, à qui il avait bien 
recommandé de les expédier à l’autocrator dès qu’ils auraient 
débarqué, sans les retenir même un instant, afin qu'ils ne 
puissent pas s’unir aux Turcs envoyés derrière eux et méditer 
quelque attaque contre les Romains. 

8 C'était à la lettre une prophétie et une intuition indé- 
ntable due à la grande expérience de ce héros. Car aussi 
Jongtemps qu'ils dépêchèrent vite à l’autocrator les arri- 
vants, Us furent en sécurité et à l'abri de tout péril; mais 
dès qu'ils se furent relâchés de leur vigilance, ils se trou- 
vérent exposés au danger des barbares qu'ils retenaient près 
d'eux. Ceux-ci en effet, dès qu'ils furent supérieurs en 
nombre, envisagèrent de deux choses l’une, ou bien attaquer 
les Romains ‘pendant la nuit et les massacrer, ou bien les 
mener prisonniers au sultan. Tous jugèrent ce dernier parti 
préférable ; ils atiaquèrent les Romains pendant la nuit, les 
firent prisonmers comme cela avait été prévu, puis déguer- 
pirent. Quant ils eurent atteint le sommet de la colline 
d’Azala (ce lieu est à * stades des remparts de Nicée), arrivés 
là, comme il est naturel, ils descendirent de cheval et lais- 
sèrent souffler leurs montures. 


rançon. « Ceux des croisés qui, avec Tancrède et Raymond de Saint- 
i 4 1 à ? « : “e - 
Gilles, restaient réfractaires à l’alhance byzantine, criérent bien haut 


Il 7 ALEXIADE XI rh 


ôux Tov bôBov Tôv Tapakemuévov KeÂtôv. Tàçs KAstc 
roivuv Taurtnoi Th nméANG adtrdc Éyov ôetv Éoylowro Todc 
oatpértac Ôuù ueloôsiac ÉAatTtrôoot, Tv” En Toûtouc 
padloc katayovileofar, 86 ph ti Setvèv kart” adtoB peÀs- 
moaev. Meronesurépevoc vToivuu aÿtodc ouvesboñsus 
TpdG Tov abTokpéatTopa àTÉpyEoB ar, ei BoblorvTto roÂÂ& TE 
Xphuata éketBev Aabeîv Kat tuufic aétoBfivor peyiornc Kai 
ëtmmolous Tunobfivar pÜonuiac. Meier tobc Tobprouc, 
Kat vuxtdc ôtavoiyov à&nméoteÂEe tToûtouc ôLù TG Tapakei- 
uévnc Aluuns ôÂiyouc Kai ouyvékis Tpéç Te tTèv “Poio- 
unpôv Kai tov u1ËoB&p6apov Movaotpâv, äupi to rmoÂiyviov 
évôtatp{bovtag Td oùtooi no Toû KkupoË Meopylou ôvo- 
ualépevor, Émokhihac aœüroic &c, érmvika Tôv veâv àrro- 
Gaîev, Tapæypfua ÉKITEUTEOBEL Toûtouc TpdG Tèv œxÙto- 
Kkpétopa kal unôë Tpèc Bpayév tva Ypôvov TaparaTÉéyEuw 
aütobc, va ph uetk TÔv OnLoBEv TneuTrouévov Toûüprov 
ÉvOBEvTE Kad tt Kat” adTôv uelethoner 8 Td ô üpa 
npopntelo fv üvrikpus kal Th noMfic Toû avôpès Éketvou 
éureipiac oToxaopdc avautippntoc. Kat yàp Éot’ àv Toyd 
Tpdc Tv aÜtokpétopa TodG katalaubgvortas ÉÉéreurrov, 
Ev &opañeia Te fjoav Kai obdelc aütoîc kivôuvoc Ébeuath- 
KeL” Env ÔË Gvanentokeoav, Ô Tapà Tôv Bapbépav, oc 
&pa TaparatÉogov, kaT” atôv ÉEnptéeto kivôuvos. Kai 
yüp mÂeovéoautec É6ouAsbovto ôvoîv Bétepov, À vuxtdc 
émbépevor Toûtouws &rTrokteîvar À ÔEouéTtac T& ooultéva 
TTPOOEVE KE. ZuvôéEavtos Ôë nâêat vobtrou Beltiovoc, 
vurrèc abtroic ÉnuEpEvor Üecuétac Kat Tà rrpobzBoueu- 
uéva nepiéyovtec Ékeîlev Ébfeoav. Eîta Ôÿ tv àkpo- 
Aoptav to0 "Aa rateAnpétec (TéTroG 8È oÙTos otatouc 
….. Tôv Tetxôv Niuxalac &nExov), ketôL yolv, &6 Aéyoc, 


TAPAYEVOUEVOL tôv nnov &rmobévrec tobtouc &vétpuyov. 
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9 Mais comme Monastras était un demi-barbare et savait 
la langue turque, que Rodomir lui-même, pour avoir été 
jadis prisonnier des Turcs et avoir séjourné chez eux long- 
temps, n’était pas non plus sans la connaître, ils essayaient 
avec insistance de les ébranler par des arguments persuasifs : 
« Pourquoi, leur dirent-ils, nous préparer une coupe mor- 
telle, sans que le moindre avantage vous en revienne ? Vous, 
tandis que tous les autres auront reçu de l’autocrator de 
grands présents et auront été inscrits pour toucher des pen- 
sions annuelles, vous vous privez vous-mêmes de si grands 
avantages. Ne formez pas pour vous de tels projets et, quand 
il dépend de vous de vivre à l'abri de tout péril, de retourner 
dans vos foyers comblés de richesses, et peut-être de devenir 
possesseurs de territoires, ne vous jetez pas dans un danger 
manifeste. Peut-être en effet allez-vous même tomber dans 
une embuscade romaine quelque part dans ces parages » — ils 
montraient de leurs deux mains des cours d’eau et des lieux 
marécageux — « vous serez alors massacrés et vous perdrez 
Ja vie en pure perte. Car ce ne sont pas seulement des mul- 
titudes considérables de Celtes et de barbares qui vous 
guettent dans des embuscades, mais encore une foule mnom- 
brable de Romains. Vraiment si vous nous en croyez, tournons 
nos montures et allons ensemble trouver l’autocrator. Nous 
prenons Dieu à témoin que vous serez comblés de mille pré- 
sents par le basileus; ensuite, vous partirez sans entrave là 
où vous voudrez, comme des hommes libres ». 

10 Les Turcs se laissent persuader par leurs paroles et, 
après avoir engagé mutuellement leur foi, ils prennent la 
route qui les conduit à l’autocrator. Quand ils furent arrivés 
à Pélékan, l’autocrator en les voyant fixa sur tous un 
regard joyeux el, bien qu'intérieurement il fût fort irrité 
contre Rodomir et Monastras, pour le moment il les envoya 
se reposer ; le lendemain, tous les Turcs qui avaient préféré 
rester à son service furent comblés de mille bienfaits, tandis 


que les machinations du basileus les frustraient de leur victorre. 
Cependant il est certain que la remise de Nicée aux Byzantins était. 


H 9 ALEXIADE XI 13 
9 ‘Enel Ô 6 uèv Movaotp@c piËoB&pBapos fiv Kai tfc 
rouprukfc slôfuov ôtalkéktou, Kat adtrdc 6 “Poôounpéc. 
réÂor npèc tôv Tobprov kutTaayeBelc Kat ypévov ouyvèv 
uet oùTt@ôv Évôtatpihac, 05 adtroc Gas TÂG ToLxb TN 
fv LalékTou, TuBavodc npdc aÿtodc ouyvêc àvekivouv 
Aôyouc” « “lva ti, Aéyovtec, fuîv pèv Bavétrou rotiprov 
kupvâte odÔË purpév Tiwa Tv ôunotv Éautoic ÉvredBev 
Tpayuatevépevo ; “Yueic €, Tôv Wlov nüavrov ueyélov 
DOPNUÈTEV Tapà Toÿ aÜtokpätopos àTolavogvtrov Kai 
étnolov ypnuétov Affhiv tunobévrov, Éautodc Toooûtov 
dœnootepeîte. Mi vrotvuv oÿto nepi Éœutrôv ppoveîte Kat 
ÉEbv äkuwôbvoc oébeoBar Kai TÂobto Kkou@vtrac Eiç Tà 
cpÉTEpa ÉTavaoTpépEL Kai Yepôv Éykpateis Too yEvÉ Oo 
eiç Tpoôntrov Éautodc Émppirrete kivôuvov. “lowc yàp 
kal toc Aoyäoiw abroG mou “Pœuaœiois Évruyévtec D 
féakac Tatv yepotv Émôribavrec kal EE Térrouc. 
« &vorpelhozofe Kai Ent kevoic tThv opôv &noléoete Lonv. 
Kai yap éveôpetovoiv GpRG péÂa y nAstoror où Ksltol ral 
B&pBapor uévov, SA kai “Pouaiov TmAfÎBo6 où uetpnTtév. 
Ei yolv fuîv nelôeoBe, otpéavtec tac fvluc ëpo œor- 
Thoœupev Tnpèc Tov abtokpétopa. Kai Osbv ôutv Érouvi- 
uela pupiov ànolaQour tôv ÉE, adtoO Éopnuétov: kèrreita. 
ënn BouAntèv üuiv, anelstoeoBe àvétoc &ç ÉAebBepor ». 
10 MetBovtau toîc toûtav Aéyorc ot Todpror rai nloteic 
npdc fous Gévtes ua kal Aubévtec 1fc npèc Tèv 
aütTokpétopa pepotonc Elyovtro. Katalafévrov Ôë tou 
Mshexévov, &G Toûtouc 6 abtorpérop Ébeñoato, ue” 
AapoB nêowv Évateviong BAéuuatoc, Kaftor mo Tèv 
“PoSounpèv Kat tdv Movaotpâv Tap” Éauté veueoGv, td 
uèv Trapèv &varrauBnoopévouc Toûtouc ÉbonéotEudE, rar 
ÔË Tv Éruodoav, ônécor upèv Tôv Tobprov aÿté Bntedoo 
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que ceux qui désiraient regagner leurs foyers ne reçurent pas 
eux-mêmes des présents moins considérables et furent auto- 
risés à exécuter leur dessein. C’est seulement après que le 
basileus reprit sévèrement Rodomir et Monastras pour leur 
imprudence ; mais quand il vit que la honte les empêchait 
de le regarder en face, il changea d’attitude et se hâta de 
gagner à nouveau leurs cœurs par un autre langage. Voilà qui 
suffit au sujet de Rodomir et de Monastras ; comme Boutou- 
mitès avait alors été nommé par l’autocrator duc de Nicée, les 
Celtes lui demandèrent de pénétrer dans la ville pour y visiter 
les églises et y prier. Lui qui connaissait bien leur caractère, 
comme on l’a déjà dit, ne leur permit pas d'entrer tous en- 
semble ! ; mais c’est par groupe de dix qu'après avoir ouvert les 
portes, il consentit à laisser les Celtes pénétrer dans la ville. 

III Comme l’autocrator était tou- 
jours à Pélékan et voulait que chaque 
comte qui ne lui avait pas encore juré fidélité prêtät serment 
à son tour, il envoya à Boutoumitès l’ordre écrit de conseiller 
à tous les comtes de ne pas se mettre en route pour Antioche 
avant d’avoir prêté hommage au basileus? : car ce serait pour 
eux l’occasion d'obtenir encore une fois de nombreux pré- 
sents *. Le premier de tous, Bohémond, dès qu’il entendit 
parler d'argent et de présents, se rendit sur le champ aux 
avis de Boutoumitès et conseilla à tous de revenir trouver le 
basileus, tant cet homme avait la passion effrénée du lucre. 
Quand ils furent arrivés à Pélékan, l’autocrator les reçut 
magnifiquement et les traita avec beaucoup de sollicitude ; il 
les réunit ensuite et leur dit: « Vous vous rappelez le ser- 
ment que tous vous m'avez prèté; si vraiment vous ne le 
transgressez pas, conseillez à chacun de ceux que vous savez 
ne m'avoir pas encore juré fidélité de s'acquitter du même 


Succès des Groises 


de tous points conforme à la lettre comme à l'esprit de l’accord inter- 
venu entre Alexis Comnène et les chefs de la croisade » (Grousset, 
Hist. des Crois , I, 30). 

r. De peur qu’ils ne pillent; cf. Dolger, Reg , 1205 (avant le 
19 juin 1097). 

2 Dolger, Reg, 1206 (vers le 19 juin 1097). 
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nporeBüunvto, pupiov tTôv sdepyeoiGv ànmihauoav oi Ôë 
Tù opétepa avalntovtres Kai a«btoi oùk ôAiyov ÉopnuxTov 
TETUXNKÔTEG Toapeyophônoav th opôv yréun Euyyxpi- 
oaoûar. ET8” borepov roll fc &GouAlac tèv “Poëounpov 
Kai Tov Movaotp@v rateuépheto unô ävranfaour dE Toû- 
Touc ÔT aioybvns loxéovtac 6pôv, uetoboldv 8 Baodsdc 
&vartäador dt Étépou Àéyav Éonevdev. *AAAà Touÿta pèv 
tà Kat Tov “Poñounpov Kai rèv Movaotpäv- to0 ôë Bou- 
TouuiTou Tnvikaüta Gourdc Nixaiac Tnapx Toù abtokpa- 
TopoG TpoyEtpLoBÉvToc, fthoavto Tobtov ot Keltoi sia- 
EAGeîv Kat Tù Ev adtf iepà teuévn Beñoôar Kai Tpoo- 
kuveîv. “O 6 tv aètôv yvéunv ouxpôc ÉmoTépevos, ab 
ôfnou kai elpntar, où mêow ôpaddv Tijv sloéeuorv 
ovvey@per, GG Kara Gekdôac Üravoiyov Tic réa 
naupeyxper rois Keltotc Ttfjc eioéüou 

IT ‘O ôà aütorpétop rt nept rdv Melekävov ÉvôLatpi- 
6œv Kai Bélov énécot ui ÉbBaoav tTôv kouftrov ôpouoke- 
var Kai aüTods 6pkia Tpdc abtov doÛvar, Éveteilato ôtà 
ypauuérov Tà Boutouuiin ovuuboulsoat &naor Koiv&c 
toic kéunor ph Tpd Tod ouvTéEacBar T& Paouhet this npdc 
"Avnbyetav pEepobonc pEoBoi- oÙTo yap Av yEvoutro Tob- 
roi Kat netbvov aÜB1ç Émpeôv Tuyeîv. “Arévtov dE np@- 
xoG 6 Baiuodvroc, xphuata kal Ümpec àkobouc, toc To 
Boutouuitou 16youc rapautika meroBeic &rraor ouveoüeus 
npôdc Tèv Baodéa énavehetaroflar, érrotoc Ékeîvoc Trepi Tic 
Añpeic ékdôextov Éjov rdv Épata. KatakaGévrac SE toû- 
touG TÔv Melekävov 6 abtokpétrop peyalonpen®c Séyetor 
nofic knôspoviac &Ebaonc: tra ouvayayov œütods Er” 
« Tôv 8prov éniotaoBe, Bu npèc QUAG ETavTEG ÉTtoLOwTE, 
Kat Et ph Tmapabätar ànevteBBEv Éote, ônéoouc Îote ui] 
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serment. » lis appelèrent aussitôt ceux qui n'avaient pas 
encore juré; ceux-ci arrivèrent tous ensemble et s’acquit- 
tèrent du serment. 

2 Mais le neveu de Bohémond, Tancrède !, de caractère 
indépendant, maintint qu’il ne devait fidélité qu'à Bohémond 
seul et qu’il voulait la garder jusqu’à sa mort. Pressé par ceux 
qui étaient là et par les propres parents du basileus, feignant 
de se laire prier, il dit en fixant la tente dans laquelle le 
basileus siégeait au premier rang (elle était en effet de dimen- 
sion telle qu’on n’en avait Jamais encore vu de semblable) : 
« Si tu veux me la donner pleine d'argent en y ajoutant ce 
que tu as donné à tous les comtes, je prêterai le serment à 
mon tour. » Maïs Paléologue, zélé comme il l'était au service 
de l’autocrator, ne put supporter le langage hypocrite de Tan- 
crède et le repoussa avec mépris. L'autre, vraiment sans 
pudeur, se jetasur lui; à ce spectacle, le basileus se leva de son 
trône et s'interposa. Bohémond de son côté retint Tancrède 
et s’efforça de le calmer, en lui disant : « Il n’est pas conve- 
nable de se comporter avec insolence à l’égard des parents du 
basileus. » Alors Tancrède, honteux d’avoir agi comme un 
homme ivre à l'égard de Paléologue, cédant aussi aux instances 
de Bohémond et des autres, prêta le serment? à son tour. 

3 Quand tous eurent prêté serment au basileus, celui-c: 
leur donna Tatikios, alors grand primicier, avec les forces 
qu'il commandait, aussi bien pour leur apporter son aide en 
toute occurrence et les prémunir contre les dangers, que pour 
prendre possession des villes dont ils s'empareraient, si Dieu 
le leur accordait. Les Celtes refirent donc encore la traversée 
le lendemain, et tous s’engagèrent sur la route d’Antioche. 
Puis, le basileus #, prévoyant que tous les hommes ne parti- 
raient pas nécessairement avec les comtes, signifia à Boutou- 


r Né, vers 1072, du marquis Éude de Bon, et d'Emma, sœur de 
Bobhémond. — 2. Raoul de Caen, c. 18, prétend le contraire. Dès 
lors, 1l y eut deux pars parmi les Croisés, ceux qui étaient favorables 
à Alexis et ceux qui lui étment hostiles. Cf Lettre d'Anselme de Ri- 
bemont, éd. Hagenmeyer, p. 145. 

3 Celui-ci aurait alors également conseillé aux croisés de nouer 
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ôuouorôtag Evubouksdoaofe tov aÿtèv 6pkov ÉniTeléoo ». 
Où Ôë napoyofuu uETEnÉpTOoUTo TobG uh ÔuouokÉTAG Kai 
Ôh ovvenAüBecav &rruvtec Kai émAñpouv Tov 6pkov. 2 
“O GE toB Batuobvrou àäveqiéôns Tayypñis, ÉleuBépac Gv 
yrôuns, Éviorato pôvo T& Baïuobüvt@® miotiv ypewoteîv 
Kai Taütnv pulébar uéypis aûtoB Bavérou BoëlsaBou. 
"Oylobuevoc ÔE nd Tôv TapeotTétov Kai abTv Ôù TGv to 
Paodñéoc ouyyev@v, äkkilôuevos ofov, Évatevloag Tnpdç 
Tv oknviv Év f 6 Baodesdc npoërtBnto (Âv yap katd 
péyeBoG ônoiav oËno vTôTE oùdelc ÉBeñouto) « “Eùv tav- 
env, En, TAMpn xpnuétov por does Kai Aa ôTr60® 
roîc ärnaor Éédokac kéunor, Tshéoo Tov 6prov käyé ». “O 
8 Malœod6yoc, 1 ôv Elyev ÜnÈp ToO aTokpéropoc Efilov. 
un Éveyrdv Tdv TtoÏ Tayypfi Adyov Écynuatiouévov Gvta 
ÉbouBevhonus adtèdv ànenméppato ‘O ÔË irtauétraros àv 
&punoe Kat’ abToË- tobto iôdv 6 Baorleëc Ébavaotàg To0 
Bpévou uéooc Éotn. Kai 8 BœyoGvroc Ôë katéoyz Toto 
TAG épuñs pauevoc &G « où npénov éoti toi Toô Paodéac 
GVALOYÜVTHG TpoohpépeoBar ouyyevéow ». Eîta aioyuvBelc 
obto npôç Tèv Tlalazoléyov raporvionc 8 Tayypfo, Trù € 
tu Kat Toîic ToË Baiuobvtov Kat tTôv GAlov neioBeic Trapat- 
véo£ot, didoor kal aüTèc 6pkia 3 Kai ôn ouvrabauévov 
énévtrov T® Paoudet, Tapadidoaiv aûtois Tbv Tatikrov 
pet Tôv ÜT abtèv ôvvéueov pÉyav TvkaTa npuuik- 
prov ypnuatilouta, TfÂ uÈv ouvertaphyavta TobTois Ëv 
nôar kal Tpokivôuvebouta, nf ÔË Kai TGV rap aëtêv 
alokoupévov TéÂeov, et ye kal roUto Ôoin Or6c, ÉTuÔpaT- 
téuevov. Atarepäouvtec oÙv «bic oi KeÂtoi th pet’ aùtiv 
rs npdc "Avribyerav elyovro &rmavtec. Eîta otoyaoäue- 
vos 6 Baoudedc &G où navtrec ËE àvéykns ouvanfABov toi 
kéunor, ônAoî T6 Boutouuitn v' ônécor tôv Kelrôv rfi 
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mitès d'engager pour la défense de Nicée tous les Celtes qui 
se seraient séparés de leur armée. 

4 Lorsque Tatikios, avec sa troupe, et tous les comtes, avec 
les multitudes innombrables de Celtes qu’ils commandaient, 
[urent arrivés au bout de deux jours à Leukaï, sur sa demande 
expresse on confia à Bohémond l’avant-sarde, tandis que les 
autres Le suivaient par derrière en lignes et à marche lente. 
Comme Bohémond avançait plus rapidement, lorsque les 
Turcs l’aperçurent dans la plaine de Dorylée!, ils crurent 
avoir affaire à l’armée entière des Celtes et, plein de mépris 
pour elle, lui livrèrent aussitôt bataille. Alors le Latin gonflé 
d’orgueil qui avaït osé s’asseoir sur le trône impérial ?, oubliant 
la recommandation de l’autocrator, s’élança en tête de; lignes 
de Bohémond et, stupidement, courut en avant des autres. Le 
résultat fut que quarante de ses compagnons périrent alors ; 
lui-même, grièvement blessé, tourna le dos aux ennemis ct 
courut jusqu’au milieu des lignes, proclamant par sa conduite, 
même s'il n’eût voulu le faire de vive voix, combien les 
conseils de l’autocrator étaient sages. 

5 Quand Bohémond vit que les Turcs combattaient avec 
acharnement, 1l envoya appeler à son aide les forces Celtes. 
Celles-ci arrivèrent en hâte ; après quoi une lutte farouche 
et terrible s'engagea. La victoire resta à l’armée romaine ct 
celte. De là, les bataillons reprirent en rangs serrés leur 
marche en avant et rencontrèrent près d’'Hébrarkè * le sultan 
Tanisman * et Asan *, qui à lui seul commandait quatre-vingt 
mille fantassins lourdement armés. Un combat acharné se 
hvra donc, tant en raison du nombre des détachements et des 
forces que parce qu'aucun des deux belligérants ne voulait {uir 
devant l’autre ; comme les Turcs combattaient leurs adver- 


des relations avec l'Égypte en y envoyant unc ambassade (Historra 
Bell sacri, Hist. occ des Crois., III, 18x). 

1. Aujourd’hui Eski-Shéhir — 2. Vort. Il, p 229.— 3 Héraclée. 
Voir Grousset, Hist. des Crois. I, p. 37, note 3. — 4. L'émir Ghazi 
1bn-Dani-bmend. — Après la prise de Nicée, il s'étant réconcilié avec 
le sultan Kilidy Arslan (Klitriasthlas), contre les croisés, l’ennemi 
commun. — 5 Qualifié plus bas d’archisatrape, XIV x, 5. 


IX 3 ALEXIADE XI 18 
ôtac otpatâc àneetpBnoav, ec ppoupav this Nixkaiac 
uuoBoonta. 4 ‘“O GE Ye Tatikioc et ToG TT œùTtèv 
otTpatoÿ cal oi KÉUNTEG ÉTAVTEG ka Tù ÔTT aÜTOÙS àvapiB- 
unTa ketud TAñôn, Év ôvoiv Muépois TùG Asbkaç kata- 
Acbdvrec, T6 pv Baiuoüvtro Tèv ÉuripooBev ànrepepioavto 
téTOv Toto abtoÿ ÉÉoutnoauévou Ékrîvor Ô OnioBEv 
adtoÿ Tapataëquevor Bpuôet rmoël Écreryov. "OEutépau ôà 
TV Kklvmoiww Trorobpevov érei nmepi Tàc Tto@ Aopulxiou 
nEë&èxs Toüpkor Toltov ÉBekaavto, oinBévtres T® Travti 
otparedpartr Tôv Ketôv Évretuynkévor Kai ka«TaTIEppovT- 
KéTec abtoÿ Tapæypflua Tdv uet” adtoB ouvñhbav réÂepov. 
"O GË ye tTetupouévos ékeîvoc Aurtîvoc, 6 Ent tToO Baout- 
koG okiurtoôoc rkaBeoBñvor Toluñonc, Tfc ToÙ aËTokpéTtopoc 
énudaBéuevos EvubouAfñc, tù àrkpov Etye tfc toG Batuobv- 
tou TapatrkEeoc Kat pukpobuyhoac Tôv Aoumôv mporËs- 
Ôpaue. Kreivovtar pèv oÙv TnvikaÜta Teocapékoutax Tv 
uer” adtoÿ ékeîvoc dE koupioc rnÂnyeic, vôta toic ÉxBpotc 
ürooyév, eilç td uécov TG Tapatkbeoc Auto Épy® Tèv 
aütokpétopa, ônotos EbubouAéc ot, Sraknpurebtav, käv 
ui Aéyous fBobAsto. 5 “O ô Batuodvtoc toùc Tobprouc 
ÉkBÜpOG payouévouc ôpôv, énooTtellac TRG KEÂTIKÈG UETE- 
Téurieto Ovvéuelc Püévouor ÊË Téjoc KävreUBev ouvio- 
tata TéÂeuoG Bapdc Kat Ôzivéc. Kai tv vixGouv £tye vd 
fœuairdv Kai kektikdv otpéteuna. Mopevouévov à” ketBev 
addv Tv Tayuätov, ouvÉÀ «y ov ToÜtoic kaTk Tv ‘EBGpai- 
Kkhv 8 te Taviouàv 8 coulräv Kat 6 "Aokv, 8c uôvos Mpy£ 
xdééov àvôpäv 6mAuTGv 8yôofkovta. Méync oôv kapre- 
pas yevouévnc, Ëk ToGv jewpôv Kai évvéueov Kai unôt 
Batépou pépouc Tàù vôta Barépo Êtôdvtoc, Énei Bappalsd- 
tepov ot ToOpkor toc Évavtioic Éuéyovto, toÿto Bexaé- 
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saires avec plus d’audace, Bohémond, qui commandait l'aile 
droite, s’en aperçut et, se détachant du reste de l’armée. 
s'élança hardiment contre le sultan Klitzasthlas lui-même, 
semblable « à un lion fier de sa force » comme dit le poète‘. 
Ceci épouvanta les Turcs et Ieur fit tourner le dos devant les 
Celtes. 

6 Ces derniers, se souvenant des avertissements de l’au- 
tocrator, ne poursuivirent pas très loin leurs adversaires : ils 
allèrent cependant jusqu'aux retranchements des Turcs et s’y 
reposèrent un peu ; ils rencontrèrent encore près d'Augusto- 
polis les Turcs qu ils attaquèrent et mirent en pleine déroute. 
Après quoi, l’armée barbare fut anéantie ; les survivants se 
dispersèrent çà et là en abandonnant leurs femmes et leurs 
enfanis, car ils étaient désormais incapables d'affronter les 
Latins, et ils cherchèrent dans la fuite leur propre salut. 

IV Qu'en résulta-t-il ? Les Latins 
avec l’armée romaine arrivèrent à An- 
tioche par ce qu'on appelle « la rouie rapide? », sans s’occuper 
du pays qui s'étendait de part et d'autre; ils firent unc 
tranchée près des remparts, y déposèrent leurs bagages, et se 
mirent à assiéger cette ville* durant trois périodes lunaires. 
Les Turcs, épouvantés du sort qui les attendait, s’adressèrent 
au sultan du Chorassan et le supplièrent d'envoyer à leur 
secours assez de troupes pour renforcer les défenseurs d’An- 
tioche et repousser les assiégeants latins *. 

2 Il y avait alors sur une tour un Arménien ‘* qui gar- 
daït le secteur de rempart dévolu à Bohémond. Comme il se 
penchait souvent, Bohémond l’amadou ; il le séduisit par de 
nombreuses promesses et le persuada de lui livrer la ville. 
« Quand tu voudras, lui dit l'Arménien, aussitôt que du 
dehors tu m’auras fait un signal, je te livrerai cette tour ; 
seulement, soyez prêts, toi et tous les guerriers sous tes 


Siège d'Antioche. 


1. Ilhade, 5, 299. — 2 La vallée de l’Oronte 

3. Immense enceinte, avec quatre cents tours, appuyée au Sud et à 
l'Est au massif du mont Silpios, à l'Ouest à l’Oronte, au Nord aux 
marais. C'était une place qui défait les assauts, et les Turcs ne s'en 
étaient emparés en 1085 que par trahison 
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uevoc ô Batpoüvtoc to0 ô£EtoG répoc ÉEäpyov, To8 Aot- 
Toû otpateüpatoc ÜlaspeBeic Kat” œùTo0 To KAirZtaoBÀav 
couÂtèv irauûc lépunos, éov &c &Aki nenoBàc katà 
Tdv moëmThv. Toûto tToùc Tobprous Ékbstuatonv Ta vGTa 
roc KeAtoîc Gofvar Erroinozv. 6 OÙ ôë oùk ni TroÂd 
ToÛTOUG ÉÔLHKOV, T@V TOŸ AÜTOKPÉTOPOG LEUVNLÉ VOL Tapay- 
yeuétov, &A& Tv tTappetav Tôv Tobprov katTalafôvtrEec 
KÔKEÎOE puxkpdv ÉauToÙG ÜLavarabauvtec, Toùc Toëprouc 
Kat Tv Aüyouatérrokiv aôBlc katTalauBävouct kal rrpoc- 
Golévtes tpérouor Kat Kkpétos. KävreüBev minier td 
B&pbapov, ot à£ yz omlévrec Wloce GAlayf ôcconépnonv 
tés Te yuvaikac kal Toùc natôac KrataAinmévrecs, SG To 
AouroG unô àävronfionur toîc Aativoic ioyüovtec, &AÂà 
puyf Tv oikelav TpayuaTeudpevor cotmpiav. 

IV Ti rè Evrs08ev: Karalauô&vououw ot Aarîvor petà 
TAG pouatrfs orpariAc Tv "Avtiéyerav ôtà To0 kalouué- 
vou "OË£oc Apôuou, Tôv Ep’ Ekktepa unôéva Àéyov rrosoÿ- 
uevor” &yyoD ÔË Tôv Texv Téppov TorfoavteG, TG 
okevG Évartébevto Kal énoléprouv Tautnvi tv TréÀw 
csnviaxaîic Tpuot neptéôorc. OÙ ÔÈ Toüpkor, nronfévrec 
nepi Th Kkatalabotonc aüTrobc àvéykns, T® Toù Xopooàv 
couÂtéva unvéouauw éTroypéoauc ôuvauers ärootetlar Trpèc 
BoñBerav ÉEaurobpevor £b & Toi te ‘Avtwyedoiv érrapt- 
Eeuv Kat tobc ÉEwBev Troktopkoüvtras Aartlvouc &rroë GE. 
2 “Ertuye dE mg üvobev to népyov ‘Apyévioc tnpôv Td 
kAnpobèv té Baœipoñvtre pépoc tof telyous. Toürov äva- 
Bev noÂÂ&kiG npokéntrovtra 6 BaiuodvTos ékpzwvoépevoc 
«ai Ürrooyéoeor TmolÂaîc Ünocalvov àvÉRELTE npoôoGvai of 
tv Tédw. ‘O À ’Apuévioc npèc abtèv « “Ornmvika üv 
Boëler Kat onurtév tt Ébobev abtdc ünoôelEnc uoi, Tapa- 
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20 SIÈGE D’ANTIOCHE 


ordres, avec des échelles à votre disposition Il ne suflil pas 
que toi seul sois prêt, maïs il faut encore que toute l’armée 
se trouve sous les armes, pour que les Turcs épouvantés 
prennent immédiatement la fuite dès qu'ils vous auront vus 
monter et qu'ils auront entendu vos cris de guerre. » 

3 Bohémond gardait donc pour lui l’idée qu'il venait 
d’avoir. Or, tandis que ces projets se müûrissaient ainsi, un 
individu survint disant qu’une immense multitude d’Aga- 
rènes ! était près d'arriver pour les altaquer sous le comman- 
dement du dénommé Kourpagan ?, chef du Chorassan. A cette 
nouvelle, Bohémond qui ne voulait pas remettre Antioche à 
Tatikios conlormément aux serments précédemment faits au 
basileus, mais qui la convoitait pour lui, conçut un dessein 
perfide pour forcer Tatikios à s'éloigner malgré lui. Il alla 
donc le trouver en disant : « Je veux te révéler un secret : 
il y va de ton salut. Une nouvelle est arrivée aux oreilles des 
comtes, qui a bouleversé leurs âmes : ce serait le basileus qui 
aurait décidé le sultan à envoyer contre nous les hommes 
qui viennent du Chorassan. Les comtes en sont convaincus et 
ils complotent contre ta vie. Quant à moi, j'ai fait mon 
devoir en te prévenant du danger qui te menace ; à toi désor- 
mais de pourvoir à ton salut comme à celui des troupes 
placées sous tes ordres. » Tatikios, considérant que la famine 
était grande (la tête de bœuf en effet se vendait jusqu’à trois 
statères d’or), et désespérant aussi de prendre Antioche, s’en 
alla donc ; il sembarqua sur les vaisseaux romains qui 
mouillaient dans le port de Soudi et gagna Chypre‘. 


r. Les Turcs, parce que les Musulmans sont fils d'A gar selon la Bible. 

3. Kerbogha, émir de Mossoul ; ce chef avait toute la confiance 
du sultan seldjoucide de Perse, Barkyärok 11 fut retardé dans sa marche 
sur Antoche par le siège d'Edesse, qu'il dut quitter sans l’avoir prise 
au bout de trois semaines. Cette fauie coùla Antioche aux Turcs. 

3. Samt-Suméon, le port d’Antioche, à l'embouchure de l’Oronte. 

h. D’après les sources latines, le départ de Tatikios est une fuite. 
Cf. Chalandon, op cu, p. 192-194. G. Buckler (op. cit ) remarque 
justement qu’une fois Taükios parti, Anne a dû perdre une de ses 
meilleures sources d’information, car son récit de la Croisade devient 
sec et moins précis 
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Xpfué oo1 Toutor napañéo® Tè Tupyiov” pévov ÉtToLuoG Eco. 
où Te kai 6 Ünd yetpé oo Era AuG, nÜTpETLOuÉVEG ÉXav 
&ua Kai kAipakac. OÙ oË BE pévov Étoruov Eîvar pp, SA 
kai Grrav Tù otpéteupa BopñEaxoBor, Tv” EÜBdc àveABôv Tac 
Gp@ç ot Topror Bexcapevor Kai td Evudiov &alélovtac 
ékôetpaToBévres ec ouyiv &novebortav. » 3 Eîyxe pév 
oÙv 6 Bapoÿvtoc tè okorroëpevou TÉOS ävékpopov. Tobtov 
Ô£ oÙto Éaokonoupévov kaTÉAaËÉ TG ÀÉyov, Alav Todd 
HÀfB0o6 ‘Ayapnvôv katalaubaverv cov on Toÿ Xopooav 
KaT” aÜTÔv yEuôva ouverayépevov Tov koloüpevov Koup- 
Tayév. “Onep peualnrdc 6 Boauuoüvroc Kai ph Bélov Tv 
"Avtiéyerav rapaño)var Tpèç Tèv Tatikiov kaTà TOdG Tpo- 
YEyovéTaG npèc Tov Baoéa éprouc, &AÀ EavuTÉ uyNOTEUO- 
uevoc Taëtnv, BouAïv BouAsbetar novnpäv Ôt 6 aœùtèv 
GKoVTA uETAVAOTEÜONL TrapaokevoEtE. Mpoos\Büv Tolvuv 
aùTS paoiv- « "Antéppntév T1 érrokakbpar ooù Boblouou, 
Kknôdpevés oov TG cotmpiuc. A6yos mg Toic bot Tôv 
kophTov ÉvnxnBels ouvetépabev abtôv Tac Œuyäç, Ori 
TobG ànrd Toÿ Xopooùv Épyouévouc 6 Baorhedc Tv oouAté- 
vov Érteuve ka fuôv ékréupyrou. Toûro Së mordv ot kôun- 
TEG fynoduevor katà TG ofc pehetôor Lofic Kàyd pëv 
tTobudv ôn rerdñpoka kal Tov ÉTEpyéuEvév oo: Tpozipnkn 
kivôuvou- To Aourroû oév éoriv, ÜTtÈp ThÎG Éœutod Kai TOv 


ÜTÔ GË Tayué&Ttov ppovtiour oœtnpinc. » “O Ôë Tatikioc, 


6pôv pèv Kat tôv Auudv ToÂüv (Kai yàp f KkepaÂi To Bodc : 


Ent tTpuoi xpuolvois otarfipouv àrreurroleîto), &rrayopeüov 
dE Kai Tv TG Avrioyeiac GÂoav, ôn ÉketBev &népac 


eiç Tèv Ev T& ÀAmuéur Zouôl Îotauevov pfouaixdv atéÂov 
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4 Après son départ, Bobhémond, qui gardail toujours 
secrète Ja promesse de l’Arménien et qui se nourrissail de 
belles espérances en se réservant pour lui mème la seigneurie 
d’Antioche, s’adressa aux comtes: « Vous voyez depuis 
combien de temps déjà nous avons peiné ici sans avoir obtenu 
le moindre avantage jusqu'à présent ; nous sommes au 
contraire tout près de mourir de faim pour rien‘, à moins 
que ne se trouve un moyen d'opérer notre salut. » Comme 
les autres demandaient quel il pourrait bien être, il répondit . 
« Toutes les victoires, Dieu ne les accorde pas aux chefs par 
les armes, et ce n’est pas toujours en combattant que de tels 
succès s’obtiennent ; mais ce que la mélée ne procure pas, 
souvent la parole l’obtient, et grâce à des manœuvres em- 
preinies d'amitié et de confiance, de plus grands trophées 
ont été dressés. C’est pourquoi ne gaspillons pas en vain 
notre temps, mais plutôt hâtons-nous avant l'arrivée de 
Kourpagan d'accomplir un acte intelligent et courageux pour 
réaliser notre salut; que chacun de nous s'ingénie à gagner 
le barbare qui lui est opposé dans son secteur. Et si vous 
voulez, mettons que la récompense du premier qui aura 
réussi cette affaire, sera d’être le gouverneur de cette ville, 
jusqu’à ce que vienne celui qui doit la recevoir de nous au nom 
de l’autocrator Peut-être d’ailleurs, en agissant de la sorte, 
n'obtiendrons-nous même pas un résultat appréciable. » 

5 Ainsi parla l’habile Bohémond, passionné du pouvoir, 
non pas tant dans l'intérêt des Latins et du bien général, 
que par ambition personnelle ; ses calculs, ses paroles, ses 
ruses, ne manquèrent pas leur but comme on va le monirer 
plus bas. Tous les comies approuvèrent donc sa proposition 
et se mirent à l'œuvre. Au lever du jour, Bohémond se rendit 
aussitôt à la tour, et l’Arménien, conformément à leurs 
conventions, lui ouviit les portes. Bohémond sur le champ 


x Voici comment Grousset (Hist. des Crois, I, p. 78) juge la 
situation . « L'expédition de ravitaillement avant échoué, la famine 
dans le camp des croisés ne fit que croître Gette fois encore, ils 
durent avoir recours à Paide des chrétiens indigènes, Arméniens ou 
Syriens, qui les sauvèrent tout en es exploitant » 
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ciosk8ôv riv Kunpov katéÂabe. 4 Tobtou Gë Ünoywph- 
oaxvtoc, Tov Adyov to ’Apueviou ünobpüyrov Etr Éxœv 6 
BaiuoÜvtoc kal ypnotats ÉÂrtior tpepôuevos Tepinotoûpe- 
vOG TE ÉQUTÉ Tv TÂG Avrioyeiac Ébovoiav, Tpdc Toùds 
kôpnyTac Epn’ « “Opête étécov fôn xpévov EvtaÏBa rpoota- 
AatTophovTEc où uévov obdèv ypnorèv uéype kat vôv 
katopBéoauev, GAÂ& rat AuoG 8oov Hôn yevouelx Tapavt- 
Âoua, ei ut te BéArtiüov nept tfc opôv cœrnpias okeWÿé- 
ueBa ». Tv êà ti äv ein ToGto nuvBavouévav adtdç Ebn: 
« Où nécac Tac vLkac uà oiôfpou Oedc Toi ênpayoyoic 
Gidœouwv, oddE ôLa péync &elt Tà ToLaÿta kaTopBoÿtar, AA 
&nep 6 L6Boc où GédoKE, TaÜ Ta noÂëkiG 6 Aéyoc Éyaploato, 
Kai ñ pet piac Kai ÉTrorouoroc nepiodoc uellova Tpé- 
Toux ÉOTNOEV. OÙ yph Tocyapoôv péTnv Tv kaupèv Tp{betv, 
onedoar êë u@Mov Tmpd TtoO Tèv Kouprrayäv ratalaxbeiv 
vOUVEyÉG Te Kai &vôpirkdv GtanpéEacBar TG uôv Eveka 
coTtnpiac” kai onouôaloc Ékaotoc fuôv Tv tb Btov Aéyoc 
Tnpoôvra Bäpbapov ÜnorrowioBo. Kai ei BobAsoôe, ksioBo 
Kat &Bov Tô TpéTEG Toto td Épyov kaTtTopBokéti À TG 
TéÂEoG Tautnoi pulakh, ÉxpiG äv 6 péAlov Tabtnv £E 
fuôv ävoalabéoBar &rd To aürorkpértopos ÉAeboetar. Iowc 
uëv oÙv oùS” oÙto Katoplokévar ti ypnoTèv évvnoéueba. » 
5 Tara 6 éeivèc Batuoÿvtoc, pilapyoc &v oùy Ürrèp TA 
Aativav kai To korvoQ TocoBTov 60ov Ünép TG Éautoÿ 
Tuñc, Kat okonoac rai sindv Kai &TaThonc où ÊLUApTE 
vod okonoŸ, dc 6 Àéyoc katidv Tapaothoet. Mpdc Toÿto 
toivuv &Tavtec où KÉUNTEG KaTAvEGOQVTEG Épyou fYavto. 
Kat abyalobonc fuépac 6 pèv BaiuoBvtroc aütika Tpèç tTèv 
rôpyov ànhei Ô dé yz Apuévios Kata TG ouvBhkac TG 
réÀa«c Ürravoiyvuorv. O ôÀ stat te EbBdG uerà Tôv 
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bondit au sommet, plus vite qu’on ne peut le dire, avec ceux 
qui le suivent, et assiégés et assaillants le voient aux créneaux 
de la tour commander aux trompettes de sonner le signal 
du combat. On put assister alors à un spectacle étrange : les 
Turcs, pris de panique, s’enfuirent aussitôt par la porte 
opposée, et il ne resta des leurs qu'an petit nombre de guer- 
riers courageux pour défendre la citadelle‘ ; les Celtes mon- 
tèrent du dehors par des échelles sur les pas de Bohémond et 
occupèrent tout de suite la ville d’Antioche?. Tancrède avec 
un détachement de Geltes s'élança immédiatement à la pour- 
suite des fuyards, parmi lesquels il v eut beaucoup de tués 
et de blessés. 

6 Lorsque Kourpagan avec ses innombrables milliers 
d'hommes arriva * au secours de la ville d’Antioche et la trouva 
déjà prise, il dressa son camp, creusa une tranchée, y déposa 
ses bagages et décida d’assiéger la place. Mais avant qu'il n'ait 
pu se mettre à l'œuvre, les Celtes sortirent de la ville et 
l'attaquèrent ; alors une grande bataille s’engagea entre Îles 
deux adversaires. Les Turcs eurent la victoire#, et les Latins 
se barricadèrent à l’intérieur des portes, fortement pressés. 
d’un côté, par la garnison de la citadelle (car les barbares en 
étaient toujours maîtres *), de l’autre, par les Turcs qui étaient 
établis au dehors. Bohémond, en homme habile qui voulait 
s'approprier le gouvernement d’Antioche, sous couvert de les 
conseiller s’adressa de nouveau aux comtes : « Il ne faut pas 
que les mêmes aient à combattre des deux côtés à la fois 
contre les ennemis de l’intérieur et contre ceux de l'extérieur ; 
maïs divisons-nous en deux groupes proportionnés au nombre 
des ennemis qui nous assaillent de part et d'autre, et luttons 
contre eux de cette manière. À moi donc, il reviendra de 


1 Koula, mot emprunté à l'arabe — 3. Le 3 juin 10g8. — 3. Le 
lendemain mème de la conquète croisée 

à 1 s’agit plutôt d’une série de défaites essuvées par les Francs 
massacre de la garmison croisée dans la tour du Pont de fer (4 juin 
10y8), évacuation de la Mahomerie et du château de Malregard 

5. Kerbogha remplaça le gouverneur de la citadelle par un de ses 
lieutenants, pour être plus sûr de la garnison (Hist anonyme, p 113). 
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ouvepeTopevov aût® Gvober B@trov à Aéyoc, kal nepl Tù 
kphôeuva Toÿ TrÜnyou &pâro totc ÉvTOG TE kal ÉkTdG LoTü- 
uevoc kal Tnv Évudiou fysîv Éyreedov oéAmiyya. Kat 
Av eV TvikaÜTE kaivôv TL yivépevov, Todc pÈv Tobpkouc 
ÉkIetparoBévrac sdBbc étù rc àrrévaurt rüANG pEbyouTaG 
kal uôvouc £ abdtrêv évanoleipBévtac 8liyouc Kai yev- 
vatouc ävôpac 81ù Tv toü kouA& ppoupév- tobc Së Kel- 
Todc EboBev Kat nôdxs ToB Baœipobvrou àtà kAipäkov 
&veBévtrac Kat Tapaypfuax katrasyévtas Tv ’Avtiéyou 
Tôlwv. Kat 6 päv Tayypñs <ô0dc KeAtodc fxavobc ävoa- 
Gduevoc dniobev Tôv peuyévrov Éôloke Kai Too pèv 
kteivovtou, ToÂÂot &E turpookovtai. 6 “O GE Kouprrayäv 
ueta àvapBpñtov yddôov katalabdv Eic äpaoyiv TG 
"Avtwbyou néÂsoc, TpokataoysBsionv tTabtmv £üpnkéc, 
Xéparé Te Enhéuto Kat Téppov reromkrdc Kai TG ckEuaG 
êv at katalëuevos ÉbouAsbeto noltopreîv tv éd. 
"A oùno Épyou Gpéupevov émikatahauGävouov adtbv 
Ébellévtes ot KeÂtoi Kai tnvikaÜto pÉyac ävaurtaËd 
&vapphyvutor TéÂeuoc Elyov àë tv vik@oav ot Toÿpkot 
Kat où Aativor sion Tâv nuÂGv ovvekksiovto, tThv u6Bov 
ÉkaTÉpoBEv ÉVovTec à TE Tôv 1 kouÀñ ppoupobvtov 
(Etr yüp Toûto katetyov ot Bépbapor) &ré te tTôv ÉEaBev 
TapakaBnuévov Tobprov. AervdG Ôë ävip dv à BaxiuoGvroc 
kai Tv TG ‘AvrTioyeiac àpyhv opstepionuofor Bélov ëv 
oyhuatr ouubouAfc «bic « OÙ yxpñ, pnoi npèc Todc 
kéunTas, ToùG aÜTtobc Kkaô” ÉkéTepov Lépoc EÉv TaÜt® ET 
TE TôvV évrdc kal ÉKTOG uiyeobar, GAÂR Op Gtarpelévrac 
£v äviooic Tuuaor pds Aéyov Tôv ÉkatTÉpoBEv npdc Auâc 


uoyouévov ÉyBpôv, oüto Tv Tpèc adtobc àavadryeobar 
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combattre contre les défenseurs de l’acropole, si cela vous 
agrée ; aux auires. il appartiendra de s'attaquer vigoureuse- 
ment aux ennemis du dehors. » 
7 Tous se rangent à l’avis de Bohémond. Il se mit aussitôt 
à l’œuvre et sur le champ, pour couper du reste d'Antioche 
l’acropole, construisit en face de celle-ci une contre-muraille 
transversale qui serait une ligne de défense très forte si la 
guerre se prolongeait. Cela fait, 1l se constitua lui-même le 
gardien vigilant de ce rempart et sans relâche combattit trs 
courageusement contre les ennemis de l'intérieur, chaque fois 
que l’occasion s’en présentait. Les autres comes de leur côté 
s'étaient occupés avec le plus grand soin de leurs secteurs 
respeclifs, défendant continuellement la ville, veillant sur les 
mantelets et les créneaux des remparts, afin d'empêcher que 
les barbares n’en fissent du dehors l’escalade pendant la nuit 
au moyen d’échelles et ne s’emparassent ainsi de la ville, afin 
d'empêcher aussi qu'aucun habitant ne se trouvât sur les 
murs à leur insu et de là ne s’entendit avec les barbares pour 
Lvrer la place par trahison. 
V Pendant que ces événements se 
Succès passaient à Antioche, l’autocrator gardait 
des Byzantins : ; : 
sn AGie très grande la volonté de se porter lui- 
même au secours des Celtes; mais en 
dépit de son impaticnce, il était retenu par le pillage et la 
dévastation complète des villes et des régions côtières. Tandis 
que Tzachas en effet occupait Smyrne comme si c'était son 
bien, celui qui répondait au nom de Tangriperme‘ détenait 
près de la mer une ville d'Ephèse, où jadis un sanctuaire avait 
été bâti en l'honneur de l’apôtre Jean le théologien. Pareil- 
lement d’autres satrapes occupaient d’autres places, traïtaient 
les chrétiens comme des esclaves et pillaient tout ; bien plus, 
ils occupèrent jusqu'aux îles de Chio, de Rhodes, etc. où ils 
construisaient leurs navires de pirates. C’est pourquoi le 


1 « Nous ne connaissons que la transcription grecque du nom de 
cetémir, nom dans lequel entrait évidemment la racine turco-mongole 
Tengra « ciel » (Grousset, Hist des Crois., I, p 41, note x) 
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uéyxnv. ‘Euot pèv ov Ebéota pet Tôv tv &kpérrokv 
Tnpoüvtrov uéyeoBar, Et Kai ôuîv toûto ouvôdéeLE vois d 
YE Aounoîc petà tTôv ÉboBev peAñoer Kkaptep@c ovunéks- 
oûoru. » 7 Zuvtilevtor &rtavtec Tf Toù Baœipobvrou 
yvéun. ‘"O & sô8dc Épyou fiuato Kai Tapaypfua Teryiov 
&vriBetav Éyk&poiov &rTroëtaipobv Ttfc 6ÀnG “Autroyeiac 
Tv akporiohwv ÉdEiuaTo, Épupa kaptepétatov ToÂEpou à&Tro- 
xXpôvtoc. K@B” oütoc äviotaxtocs ŒÜÂaë, toB Touobrou 
telxouc kaBlotato Ô1ù Travroc &Trouayépevos, 6nmuika 
katpdG ÉOLÔOU, TpdG ToÙG ÉVTdG yevvatétata. Of ë Got 
kôpnTEs nov to8 Aéyouc adtTôv Émertoinvto Tv ppov- 
TiôA, poupobvrec uËV Tv TôÀLW ÔLÈ TTAVTÉG, KaATAOKo- 
nodvrec ÔÈ Tac ÉnélËELS kal Ta kphôeuva Tôv TELYV, hf 
no ot Bépbapor ÉEaBev vurrdc Là kAtuérkav à&ve]Bôvrec 
Tv Téiuw katéoyaos, ui AdBor tic Tôv Évrdc GvoBev to 
telyouc yevéoBaz kB” oÿtoc épdñonxc Toic Baxpbépoic Trpo- 
Soolac rÉpr Tpoô® Tv TréALv. 

V AMG Toto pév Tà kata tv "AvrTidyerov [Eti]" à GE 
ÿE aÜtokpéatop Nov pv elye Tv TpoBupiav abtdG ec 
&payhv Tôv KeÂtGv mapayevéoBou, retpye à abtèv rairrep 
opañalovta À Tôv kart Bélartav Ütarerpévov néledbv te 
Kai yopôv Àsnlaoia Kai navtelc Épeinooic ‘O pèv yàp 
Toayêc Tv Zubpvnv onep Tôtôv tt Aéyoc ratetyev, à Ôé 
Ye Toyypinepufic Kkoloüpevoc néliwv iv "Epeoiov àyÿxo5 
TS Bolérens braremuévnu, Év À TméÂar TÉpEvOG rt ôvépare 
"lo&vvou ärrootélou toG Bsokéyou Tôpuro. Kai &Aloc Aa 
poûpia TV CUTPaTÔV KATÉÇOVTEG G APYUPOVÈTOLG ToÎc 
Xprotravoic Ek£ypnvto äTravta AnGôpevor &AÂ& kat ati 
ôn Tac viaous Xiov TE kal Péêov Kai Tùç énudoirmeuc 


Téouc katTÉOyov AnotpuKkàc ÉkeîBev kaTaIkEuRoavTES vadc. 
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basileus jugea qu’il devait d’abord porter son attention du 
côté de la mer et de Tzachas, en laissant sur le continent des 
forces suffisantes, appuyées par une flotte importante, qui lui 
serviraient ensuite à contenir les incursions des barbares et à 
les repousser ; alors, ces dispositions prises, avec le reste de 
son armée il se mettrait en route pour Antioche et combat- 
trait du mieux qu’il pourrait les barbares qu'il rencontrerait. 

2 C'est pourquoi il appela Jean Doukas, son beau-frère. 
et lui confia des troupes recrutées dans différents pays, avec 
une escadre assez forte pour assiéger les villes maritimes ; 1l 
lui remit également la fille même de Tzachas*, faite prison- 
nière avec ceux qu’on trouva alors dans Nicée, et lui ordonna 
de proclamer paitout la prise de Nicée : si on ne le croyait 
pas, 1l devait présenter la fille même de Tzachas aux satrapes - 
des Turcs et aux barbares qui occupaient le littoral, afin 
qu’en la voyant, ceux qui détenaient les villes dont nous 
avons parlé plus haut, convaincus de la prise de Nicée, per- 
dissent courage et rendissent sans combat les cités. Après 
avoir donc parfaitement pourvu Jean de tout le nécessaire, 
il le fit partir. Les nombreux trophées que celui-ci dressa 
aux dépens de Tzachas, et la manière dont il le chassa, c’est 
ce que notre récit va exposer. 

3 Le duc [Jean], donc, mon oncle maternel, après avoir 
pris congé du basileus, sort de la capitale, passe à Abydos et 
fait venir le dénommé Kaspax, à qui il remet le commande- 
ment de la flotte avec toute la direction de l'expédition 
navale, en lui promettant que s’il combattait bien, lorsqu'on 
aurait réussi à prendre Smyrne, 1l en serait nommé gouver- 
peur ainsi que de tout le pays limitrophe. Tandis qu'il l’en- 
voyait par mer comme thalassocrator de l’escadre, comme on 
vient de le dire, lui-même resta sur le continent comme 
tagmatarque *. Quand les habitants de Smyrne les virent s’ap- 
procher tous deux ensemble, Kaspax avec l’escadre et Jean 


1. Et femme du sultan Kihd}j Arslan. 

2. Anne désigne 1c1 sous ce nom les chefs mihtaires ennemus. 

3 Chef préposé à la garde de quelque territoire ou forteresse de 
second rang; cf. Schlumberger, Siqull , 369 lei chef d’expédition. 


Vu ALEXIADE XI 2h 


Au vor Taôta eîv Ekoyiaato npétepov Tôv kart B&hatTav 
cœi Tov Tooy&v Tpévoruv ToifouoBou, Kai ôvvéueic Gi 
Enpâc äpkobaac kai otéhov fkavov katadinisiv, sîta ôv 
aüt@v Tûc Tôv Bapbäpov évayoutibetv ôpuxc kai àvTt- 
kaBlotacBor œètoîc, k&B” obtToc uett Toû Aourrod otpa- 
TEbUaTOG TG Npdc ’Avtibyerav pepobonc éaoBar pet 
Tôv avauetuËd Bapbäpav &G Évov payéupevos. 2 Merta- 
TEpbpépevos Toivuv ‘lovvnv Tèv Aoëkav Kai yuvat- 
K&ôEkpov abtoÿ, Trapadiômor Bvvépetc Èk ôtapépœu 
guveudeypévac xœpôv kai atélov &rroypôvra Tpèc Tv Tôv 
Tapallov méÂsov rnoltopkiav, Kai abriv Ôë riv toB Toaya 
Buyatépa KrataoyeBetouv pet Tôv WAlov éTmécor Évrdc 
rfc Nikaluc tTôte Étuyov, Ériokfhbac ôtaxnpureberv pÈv 
navtayoS Tv Th Nikalac &Aooiv, el SE ui) moteborto, 
aütiv tTiv to6 Toxyé Buyatépa Ürrodeuvüvar toc oxtpt- 
Toic tTôv Tobëprov Kat toits và rap Bélourrav vepouévorc 
Bapbépois, 86 Av ot Tac ôn pnBelous nékeic katTéyovtec, 
épôvres tadrnv Kai Bebarodpevor tv this Nikalac Goo, 
&noyvévtec äuaæynti Tapadoîev tas TéÂeic. Epoiréäoac 
oùv tkavôc Là Travroiov tôv ‘loévunv Éknéuner. “Onéox 
ÔË katTa To8 Toayf Tpéroœinx oÙtos Éctijouto kal 8 
toÜtov ÉketBev änAuoe, npoidv 6 Aéyoc ônAboztev. 3 ‘“O 
uèv oûv ÔodE Kai Beîoc oûupdc npdc untpdc T8 Bacuet 
ouvraËduevoc, TfS ueyalonéAsoc Éberor Kai, Gtarepéaac 
thv “AGvôov, petronepbäuevoc Tdv raukobuevov Käorntaxa, 
Tv TE ToG oTélou ÉEovoiav Kai Tv ToG nÂoèc &rraoav 
oîkovouiav aùtS &véBeto Ürooyépevos &ç, ei KkaÂ®c 
&yovloouto, ônmvika Tv Zuépvnv ouubain &GAôvo, ñyz- 
uôva toûrov abris te 1fc Zubpunc Kai Tôv épopoüvrav 
Tévrov oùtf kataotfoo. "Eknépner tolvuv œbrtbv ôta- 
révriov Balaccorpétopa To9 otélou, &ç Elpnton Éketvov 
ÔÈ Tayuatépynv Eîxev À fnewpoc. “Apa toivuv Tév Te 
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Doukas par le continent, quand ils virent Doukas dresser son 
camp à une petite disiance des remparts et Kaspax mouiller 
dans le port, comme ils savaient aussi déjà la prise de Nicée, 
loin d’avoir la moindre velléité de résistance, ils préférèrent 
négocier et traiter de la paix en promettant, si Jean Doukas 
voulait s’engager par serment à les laisser rentrer dans leurs 
foyers sans leur faire aucun mal, de lui rendre Smyrne sans 
effusion de sang et sans combat. Doukas agrée évidemment 
les propositions de Tzachas et promet de les exécuter toutes 
à la lettre. Quand donc il eut pacifiquement écarté l'ennemi, 
il investit Kaspax du gouvernement général de Smyrne. 
Mais survint alors l'incident que voici. 

4 Kaspax venait de quitter Jean Doukas, quand un 
Smyrniote l’aborda en accusant un Sarrasin de lui avoir volé 
cinq cents statères d'or. Il ordonna que les plaignants fussent 
emmenés pour être jugés; mais le Syrien qu’on entraînait 
de force pensa qu’on le conduisait à l'exécution : désespérant 
de son salut, 1l tira son poignard et l’enfonça dans les 
entrailles de Kaspax, puis il se retourna et blessa également 
le frère de celui-ci à la cuisse. Une grande confusion s’en- 
suivit, à la faveur de laquelle le Sarrasin s’échappa ; mais 
tous les hommes de la flotte, y compris les rameurs eux- 
mêmes, entrèrent pêle-mêle dans la ville et massacrèrent 
tout le monde sans pitié. Ce fut un spectacle lamentable de 
voir près de dix mille hommes massacrés en un rien de 
temps. Jean Doukas, extrêmement aflecté par le meurtre de 
Kaspax, fut de nouveau accaparé pendant un bon moment 
par le souci de la place. Îl sortit, inspecta les remparts et 
s’assura des sentiments de la population auprès des gens 


1. La prise de Nicée et la batælle de Dorylée ébranlaient en Ana- 
tohie la domination turque qui s’effondrait sous les coups des croisés 
et du basileus : celui-ci profite de Ja situation pour réduire d’abord 
les petits émirs de la côte 

En fait, les Turcs étaient surtout occupés à parcourir et à piller 
dans tous les sens les provinces dont la population chrétienne, ou 
pactisait avec eux, ou bien, réfugiée dans les villes, résistait comme 
elle pouvait aux envahisseurs. Voir J Laurent, Byzance et les Turcs 
Seldjoucides, p a-13. 


V3 ALEXIADE XI 25 
Kéorrara ôuù tToB orédou Kai tèv Aoëkav “loévunv ôtà This 
Mnelpou oi évrds ti) Zubpvn upo Tpoorreldonvtas Bea- 
oœuevor, kai Tdv uËv Aoûkav &yyoÙ Tôv Teyôv Ëk Ôva- 
OTUATÉG TLVOG TdV para rnEapevov, Tov dE ye Kéorraxa 
T$ AuEvt npoooketlavta, Énei Kai  Tfc Niuaiac Âooic 
ñôn Eyvéobn aûtoic, oùê” 6106 àvrikaTaotfvar Tobtoic 
ABEAnoov, SA sic À6yous Kai omovôàs Eipnvxàc #ABeîv 
fpetionvto Ünooyouevor, Eein£p ôpouokéva abToic 0 
Aoûkac “loëvyns BaÂñoer vote Tapayapfioa àrraBets 
kakôv npèc Tà otkor Toûtous Enaval,e0Eau, avaupoti ka 
uéyns Gtep Tv Zubpunv abté napañoüvar. ZvvriBetor 
tolvuv 6 Aoûkac TnvekaGta Th To Toy yvoun TX KoTù 
akondv &ravta TAnpôcar Ünoayéuevos. Mer” siphuns oùv 
éketBev adtrodc àneÀgouc. T6 Kéorrarr Tv nâoav ÉEovolav 
hs Zuüpuns àvéBeto. Mivetar ÔÉ Ti katà ouvruyiav 
vocoUcov. 4 Too K&orakoc à&nd Toû Aoûka ‘’loévvou 
ÜnooTp£povtoc, npoofABev adt® Zuvpvatéc Tic êteyralôv 
&poœpeBfivor Trapé tou Zapaknvol ypuoivouc revtukooiouc 
otatfipac. ‘O ÔE àyBfjivar todtouc kpuBnoopévous ërté- 
taëev” &G Ô 6 Zbpos ElÂketo, vouioas &G Ënt T@ àävoupe- 
Bfvar àyetar, Kkal artoyvods TfG ÉautoD ootnpiac, orraoé- 
uevoc péyaipav, katà Tôv ormAyyvov Toÿ Kéortaixoc Bet: 
émuotpabpels dE rAñTter kal Tèv Toûtov ôualuova Tept Tov 
unpôv. Zuyxüoenc Ô émi tot yevouévns nodfic, ô upèv 
Zapaxnvdc &roûdpéoker, où ÔË ToO orélou änavtes odv 
aûtoic épétroc Eîç tv nôdiv àtéktoc slofeoav Kai Trév- 
Tac avnAs@G &rékravov. Kat fu dev Béaua Éleeuwvdv ot 
Ôéka YA érokravBévrac Ëv 8EEla kaipoG fonrfi. ‘O 5 
Aoûkaç “lovvnc, Teprolyhonc ënt Tf to K&ortakoc 
&voupéoet, Éd” ikavdv 8106 abBiç TAG To0 kéorpou ppovri- 
ôoc éyeyéver. "EEeAdèv voivuu kal neptalpionc tTà teiyn 
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informés ; comme il fallait un homme courageux, 1l nomma 
duc de Smyrne Hyaléas, qu’il savait le meilleur de ious : 
c'était un soldat martial. 

5 Doukas laissa toute la flotte à Smyrne pour la garder 
et avec ses troupes marcha sur Ephèse, qui était occupée par 
les satrapes Tangriperme et Marak. Quand ces barbares le 
virent s’avancer contre eux, ils prirent aussitôt les armes et 
rangèrent leurs troupes en ordre de bataille dans la plaine 
devant la ville. Le duc, sans perdre un instant, lança sur 
eux ses soldats en bon ordre. La bataille qui s’engagea dura 
presque toute la journée ; les deux adversaires étaient aux 
prises et le combat restait incertain, quand les Turcs cédèrent 
et s’enfuirent à toute vitesse‘. On en massacra beaucoup sur 
place ; aussi bien, parmi les prisonniers l’on compta non pas 
seulement de vulgaires combattants, mais la plupart des 
satrapes eux-mêmes, de sorte que le total des captifs monta 
à deux mille environ. Quand :il en fut informé, le basileus 
ordonna qu’on les dispersâät dans les îles. Les réchappés d’entre 
les Turcs traversèrent le fleuve du Méandre et se dirigèrent 
sur Polybotos? sans plus se soucier de Doukas, pensant qu'ils 
en avaient fin avec lui. Mais il n’en était rien ; car ce dernier 
laissa Petzeas comme duc de la ville et, prenant avec lui 
toute l’armée, s’élança aussitôt à la poursuite de l'ennemi, 
non pas à la débandade, mais en bon ordre, comme il conve- 
naït de marcher contre l'ennenn à un général expérimenté, 
conformément aux ordres de l’autocrator. 

6 Cependant les Turcs qui faisaient route par le Méandre 
et les villes riveraines, comme on l’a dit, arrivèrent à Poly- 
botos. Le duc ne les poursuivaïi pas en marchant sur leurs 
traces ; 1l prit un chemin plus court, et enleva à l’improviste 


1. Ainsi le thème de Samos, c’est-à-dire l’ancienne lonie, se 
trouvait délivrée. — 2. Maintenant Bulwadin. 

3. En remontant la vallée de l’Hermos. « Cette campagne dut 
rendre à l’empire tout l’ancien thème Thracésien et même la Doride, 
la Lycie et la Pamphylie — ancien thème Cibyrrhéotique — jusqu’à 
Adalia... Il semble, comme le pense Chalandon, qu’à ce moment il 
allait à la rencontre d’Alexis Comnène » (Grousset, op. cut , p. 42). 


VA ALENIADE XI 26 
TàG TE TÔV ÉTtolkov yvôuac Tap Tôv rlôdrTov àkpbook- 
uevoc, nel ypelx yevvaiou fiv &vôp6c, tèv “Yaléav, pépi- 
otov Tôv Aou £i066, dora TG ZUÔpUNG KATÉOTNOEV 
vip ÔË oùtos äpziuévioc. 5 Kataæhmv &È Kaœi Tè 
V@UTLKdV Grrav Eic pulaxiv TG ZEubpvnc, atTdc TG 
Ouvauerc ävalabôuevos npdç Tv "Ebeoiov fauve Tapà 
to Tayypinepuf) Kai to Mapékn Tôv autpanûv katTEY0- 
uévnv Toûrov Beaxoduevot oi B&obapor kart” adtrôv tépevov, 
ônAroduevor kal oyfjua Trok£uou nept Thv Elo to ké&otpou 
HEÔL&ÈN DLATUTOONVTEG TG HéÂayyac Éctnoav. “O ôë 
dodE, unôë puxpév Ti peMhoac odv sdtaëix otpatiotiwf 
Kat” aûtôv ÉEépunoe. To yolv ouuboañs 108 rolépou 
yeyovuiac td mhetov TG uépas Tapoyker payounévov à 
aupotépov Tôv uepôv kai TG LéYNG oÙons upipperroÿc 
ot Tobpkor Tù vÔTR ÜTOUYÉVTEG TPÉTOVTAL KT KpÉTOG. 
Kteivoutai ÔE tnvikaÿta ToÂkol, äÂiokoutar 8 où Tôv 
tuxaiov pévov, GX Kai abtôv Tv oxtpanôv ot nhctouc, 
&G ovurocoGoBar todc Éalokétac Eiç yuAutôoç Sbo. Mepi 
Gv peualnrdc 6 Paouedc étaurapfvar Toütouc Etc Tàç 
vhoouc npocétabev. OÙ ÔÈ KkatolepBévtres Tôv Tobprav, 
ôLù Toû TotTauoD Mor&vôpou npdc To Tolubotèv àntepyo- 
pEvor, katappovntiKkôG dietéBnoav Tv Aoûkuv téÂsov 
aneAnionvtec. Td ÔE oùy oûtroc elyev, WA Tèv MetlEaxv 
ôoûka taurnot th néÂeoc katalindv, abtdç tTè énArTiKdv 
&rtav &valabéuevos Tapautika GTtoBev où püpônv, &A 
edtäxtoG kal &G Éypfiv ÉpTietwpétatov otparnyèv kati 
Tôv évavtiov Îévar, fauve kati TRç ÜrroBnuoubvas ToÙ 
abtorpétopog 6 OÙ pévror ToOpkor, KraB& Ye £tpnTou, 
ôt& Te Mai&vôpou Kai tTôv Traparempévov adté TréÂeov 
6dedouvtec, ratakauBévouar td Tolubotév. ‘O 8 GodE, où 


Kat TAG Toûtouc Éôlokev, GÂÂX Tv ouvTrouwtépav 
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Sardes‘ et Philadelphie?, dont il confia la défense à Michel 
Kékauménos. Quand il arriva à Laodicée®, tous les habitants 
s’avancèrent aussitôt à sa rencontre ; 1l les traita avec bien- 
veillance, puisqu'ils s'étaient rendus spontanément, et leur 
permit d’admimistrer librement leurs aflaires sans leur impo- 
ser de gouverneur. De là, par Choma, il arriva à Lampé 
où il plaça Eustathios Kamitzès comme stratège. Quand il 
parvint à Polybotos, il y trouva une grande multitude de 
Turcs et, tombant sur eux juste au moment où 1ls déposaient 
leurs bagages, les vainquit complètement après un court 
engagement ; il en massacra beaucoup et s'empara d’un butin 
considérable proportionné à cette multitude ». 

VI [Jean Doukas] n'était pas encore 
revenu et continuait à lutter contre les 
Turcs, quand le basileus fut prêt à 
marcher au secours des Celtes dans la région d’Antioche ; 
l’autocrator élait arrivé avec toutes ses troupes à Philomélion”, 
après avoir massacré en chemin beaucoup de barbares et 
saccagé également beaucoup de villes qu'ils occupaient aupa- 
ravant, quand le rejoignirent, venant d’Antioche, Guillaume 
Grantemanè, Etienne, comte de France, et Pierre, fils d’Ali- 
pha” : ils s'étaient laissés glisser le long de cordes attachées 
aux créneaux d'Antioche et, après être arrivés par Tarse, 
affirmaient que les Celtes en étaient réduits à la dermière 
extrémité, jusqu à jurer qu'ils étaient complètement perdus. 

2 Cela mème rendit le basileus encore plus impatient de 
se porter à leur secours, bien que sans exception on le 
détournât d'une pareille entreprise. Mais le bruit sc répandit 
partout qu’une expédition d'innombrables barbares partie 
contre lui était sur le point de le rejoindre (car Ie sultan du 
Chorassan, en apprenant que l’auiocrator élait parli au secours 


Prise d'Antioche 
et de Jérusalem. 


1. Sart — 2 Alashébir. — 3. Laodiwée-Hiérapolis, près de 
l’actuel Denizhi. — 4. Près de Lopadion, cf. Ramsay, op. cit , p 103: 
Thomaschek, op. cit., p 12. 

5. Sans doulc au printemps 10ÿ8. — 6 Aujourd’hui Ahscher, au 
cœur de l’ancien theme anaiolique, en partie délivré à l'Ouest 

3- Au début de juin 1098, Guillaume de Grantmesnil avait épousé 


V6 ALEXIADE XI 3; 
6dsdoac Tag Te Zapôerc Kai Tiv Paadélperav £E, Ertôpo- 
uñS KaTÉOYE, Tv Toûtov ppoupav Miyañi 76 Keraupévo 
Tiotetoauc KaralaBov GE Tv Aaodikerav, Kai T&vTov 
Tapautika nmpooeAnkuBétov at, aëtotc pëv &G aûto- 
uéloic ypnoépevoc kat TeBappnrèc àvetrôc Tù chÉtTEpa 
katoukeîv eluoe unôËë fyeuéva EnLothoac. "Exrtôev ÔË Otà 
toG Xéupatoc GEABdv tv Adurmv KatélaBe Kkäv Tab 
koi Tov Kapüténv EôotéBiov otparnyèv Érnéotmosv. 
Eplaxdc ôë sis Tù Moubotèv katalaubéver Toéprov 
TAÎBoc mob, Kat Érnetoneodv aûtoic pri TAG oKEuxG 
katatiBeupévois Euuboaldv rrapautika vi Kat kpéToc, 
Kat kreive: pèv nolloûc, àvalapbäver Ô Aclov roy ka 
toG TnAñBovc avéAoyov 

VI  Toûtou yoûüv uno énaveln\uBéTtoc, à &yovibo- 
uévou karà Tôv Tobprov, 8 Baoudedc Étorpacleic sic äpa- 
yav Tôv nepi Tv ‘Autiéyaruv pBéoaur Keltôv, Énel vo 
PiulouAov Katélabe oùdv Bic Svvaueor TmoÂodc Ev 16 
uetaËd kreivac Bapbépouc, moÂlàc Ô Kai Tréleic Ênoot- 
uevoc ÜT abtTêv npiv katTeyouévac, pBéver TyviKaÿtæ 
toGrov À6 "Avuoyeiac Melicluoc 6 lpavrepavf Kai 
Zrtépavos kéuns Ppayyiasg Kat Mlétpos 8 toÿ “Alpu, 
xohaoBévtec kaÂ@ôloic à1ù Tôv Kkpnô£pvov ‘Avtioyeiac 
Kai dix tfc Tapooû äpixépevor ÉLabebouodvto EG otTEvèv 
kouôf ovvelabfivar toùc Keltoëc, kal énrouvôpevor tv 
adtTôv navteÀfñ nrôav. 2 ‘O ôë Paodedc Où Toûto Kai 
u@Aov eiç BoñBerav abtôv Éokérter TayxÜvar, Käv ÉTIAvTES 
atèv TG Touabtrns ôpyfs avékonrov. "Enei dë Bapbkpov 
koT’ adto Epoñoc àœuuBñtov àTavtæyfi dteknpukebero 
Eruxatolauééveiv adtèv fjôn (Kai ydp 6 Ttoû Xopooùv 


couÂtév, tv Toÿ abtokpétopoc ôTèp Tôv Keltôv ueuabn- 
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des Celtes, avait envoyé pour lui faire échec son propre fils. 
appelé Ismaél, avec des forces considérables levées dans le 
Chorassan et les régions plus lointaines, toutes fortement 
armées, ordre leur étant donné de rejoindre promptement 
Pautocrator avant qu’il n’atteignit Antioche) ; ainsi l'expédi- 
tion que l’autocrator entreprenait pour sauver les Celtes, avec 
le désir d'anéantir les Turcs enragés contre eux. y compris 
leur chef Kourpagan, se trouvait arrêtée par les rapports 
aussi bien des Francs qui étaient survenus que des imfor- 
mateurs annonçant l'approche d’Ismael conire le basileus. Ce 
dernier réfléchissait à ce qui allaït normalement arriver, car 
c'était une affaire impossible de sauver une ville qui venait 
d’être prise par les Celtes et qui, dans cet état de désorgani- 
sation, était aussitôl assiégée au dehors par les Agarènes, 
tandis que les Celtes, après avoir perdu toul espoir de salut, 
songeaient à abandonner aux ennemis un rempart désert 
pour se sauver seuls par la fuite. 

3 En eflet la race celte, entre autres caractéristiques, est 
indépendante et ne demande pas volontiers conseil ; ils ne 
lont jamais usage de la discipline militaire ni de l’art straté- 
gique, mais quand ils’agit de combattre et de mener la guerre, 
la colère aboïe dans leurs cœurs et ils sont irrésistibles, aussi 
bien les simples soldats que les chefs eux-mêmes, car ils se 
précipitent au milieu des rangs ennemis avec un élan insur- 
montable, pour peu que leurs adversaires faiblissent legère- 
ment ; au contraire. si les ennemis ne cessent de leur tendre 
des embuscades avec l'expérience des choses mihtaires et les 
attaquent suivant les règles de l’art, ils passent du plus grand 
courage à l'extrême opposé. Pour tout dire, aux premières 
charges les Celtes sont irrésistibles ; mais ensuite, ils sont 
même très faciles à vaincre à cause du poids de leurs armes et 
de l’emportement irréfléchi de leur caractère. 

& Pour ces raisons, aussi bien parce qu'il n'avait pas les 
Mabille, fille de Robert Guiscard et sœur de Banhémond (cf. Ducange, 
In Alex., p 622-623) Pierre d’Aulps, cf. t. 1, p. 161, nole 4. Sur ve 


fait et ses conséquences, voir Grousset. Hist des Crois ,1,p 100- 
102. Chalandon, Prem, Cros , p 206-224. 


Vie ALEXNADE XI 28 
koç àréheuorv tôv iôrov vièv "louoiñl tiv kAfouv àreipouc 
ÔUVUELG TO TE To Xopoodv GT TE TV Toppotépav 
uerôv ouvayaydv Kat kaptepÔc ÉEonAloac &navtac Kat” 
adtoÿ Ébénenpev, Évreud\éuevoc téyoc Tèv aütokpétopa 
ÉbBakEvar npd to Tv "Avriwéyetav katralabeîv), tv puèv 
Ôh Gpuiv To aütokpéatopos, Av Elyev ÜTèp TÂG Tv 
Ketôv owtnpiac, Étayphoaofat Te onebñav tTobc kaT” 
adt@v AvTrävrac Toüprouc kal abTdv Ôh Tov Tobtav 
Myeuôva Koupriaykv, ÉTéOyE Tù taunvuBévrx Ürré TE TV 
EAnAvBétov Ppéyyov Üné TE Tôv Tv To "louañÀ kart’ 
abtoû pnvuodvrov EAevorv. Aoyioudv Ô€ Thu slicota Tepl 
toû pEAkovtoG Aaubäavov, 86 auñyavor Ein npêyux dont 
rréduv pre uÈv ünd Tôv Keltr@v &oBoav, &otaroHoav Ô'E- 
ti käk Tôv Ébobev ôndo Tôv ’Ayapnv@v adtika Trol1op- 
roupévnv, Tôv Keltôv tTàc ooboboac àrreyvokétov EAnt- 
ôac Kai BouAsuopévaov TtoG pÈèv telyouc éphuou Trapoayopf- 
our Toic ToÂeuioic. Éaœurobc Ô pôvous nepiooat ètà 
puyfis. 3 Eorc pv yàp td tôv KeAtäv yévoc pet Tôv 
MAAov aûtévouév te Kat &EbuBoudov, otpamyuwf ÔÈ 
edtaËla Kai Émothun unôénmote péuevov, Al érrerddv 
ué&yn ka néÂeuocs Tapaotain, neprvlakrobvtoc aütoic Toû 
BuuoO àkéBextoi TÉ eloiv où Td otpatiotikdv pôvov, &AA 
kat œbtol nyeuôves, dG ÈG péoac pélayyas Tôv noÂeulov 
sioninrovtec äpépnror. si 8AoG Tù àvrikalLoréuevov Ürro- 
xohdoerev” ei ÔÈ atpatiorikats éuretplarc Aéyoug ot rolé- 
po: ToÂktc katagthanev ka TEYVUWKGG aÙtodc petehEd_ 
covtou, £lc tobvavrtiov râv Tù Bpéooc adtoic nepiiotata 
To yap 8Àov etrretv, elç npétous futfipxc &vÜTrororot etotv 
ot KeÂtoi, rd ÔE ye pet Taüta Kat Alav sbyelpotor té TE 
rd rôv ëénmlov Bépos Kai Td rfc yvounc Buuosiôëc kal 
&Aéyiorov. 4 Auà Taÿta phTte Gnoypédac npdc Toaxÿtæ 
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forces suffisantes pour résister à de telles multitudes que 
parce qu’il ne pouvait ni transformer le caractère des Celtes, 
ni les amener par un meilleur conseil à prendre le bon paiti, 
[l'empereur] jugeait qu'il ne devait pas s'avancer plus loin, 
de peur qu’en voulant secourir Antioche, il ne perdit aussi 
la ville de Constantin. Redoutant que les habitants des 
environs de Philomélion ne deviennent victime de l'épée 
barbare, si les innombrables forces turques le surprennent à 
ce moment, il a l’idée de faire publier partout l’arrivée des 
Agarènes; sur le champ on proclame qu’hommes et femmes 
doivent partir avant l’arrivée des ennemis, sauvant ainsi 
leurs personnes et tous les biens qu’ils peuvent emporter 

5 Aussitôt chacun se disposa à accompagner Île basileus, 
non seulement les hommes, mais également les femmes. .!. 
Telles avaient donc été les mesures prises par le basileus 
relativement aux prisonniers de guerre. IÎl détacha ensuite 
une partie de son armée, qu'il divisa elle-même en plusieurs 
sections, et il cxpédia celles-ci de différents côtés contre les 
Agarènes avec l'ordre. si elles rencontraient quelque part les 
Turcs en train de faire des incursions, de les attaquer et de 
les combatire vigoureusement pour retarder leur marche 
contre l’autocrator Quant à lui, avec toutc la foule des bar- 
bares prisonniers et des chrétiens qui s'étaient joints à lui, 1l 
reprit le chemin de la ville impériale. 

6 Quand l'archisatrape ? Ismael * apprit que l’autocrator, 
après avoir quitté Constantinople ct fait un grand carnage, 
après avoir également détruit de fond en comble quantité de 
bourgades sur son passage *, après avoir pris un grand butin 
et de nombreux prisonniers, revenail maintenant dans sa capi- 
tale sans rien lui laisser faire, il désespéra de sa proïe pour ainsi 
dire et se Lrouva dans la plus grande pcrplexité ; changeant de 
direcuon, 1l résolut d’assiéger Païpert’, qui avait été prise et 


1. Rerfferscheid remarque que la lacune du texte grec nous prive 
de savoir ce que le basileus avant décidé au sujet des prisonniers 

2. Chef militaire, exerçant le haut commandement. — 3. Frere 
de Malek Ghazi. — 4. Dolger, Reg., 1210 (juin 1098). — 5. En 
Arménie ; aujourd’hui Baïburt. 


T4 ALEXIADE XI 29 
TAMOn ôvvduers Éxov pte Tèc Tôv Kektôv yvouac peTa- 
Éahetv ute EvubouAf tobrouc BeAtlour etc ro Euupépo 
ueteveykeîv Ouvéupevos, Ô£ov Eloyl£sto ui] npooorépa 
xopeîv, va pi eiç Tv tfc ‘Avtiwoyeiac äpoyv érteryé- 
uevoc kai tijv Kovotravtivou npocamolkéoew. MronBetc êë 
uh émkatalaubavévrov abrov Hôn TouprikGv auvBñTov 
AaGv ot Érrouor Tôv uepôv Piounhiou Trapavéloua Bap- 
Éapuñc yéÉvovtar payaipac, Eîic voüv Bé&AAstor êtaxn- 
pukeBoar pÈv GTrautagf Tv Tôv "Ayapnuôv Epoñov: kai 
Trapautika eknpurebeto Kai tt Ékaotoc À Ék&ortn npoËel- 
Béro tfs Toûtov ÉÂedtoroc, Tù opata abtTx Kai TX 
Xphuata ônéou péperv Ébvavtar étaoblovtes. & EïAovto 
uëv oÙv ebOdc Gnavtec ovvébzoBar +6 Baoudst, oùk 
&vôpec uôvov, GAAX Kat abtal yuvaikec. …. Oÿto yuèv 
oÛv Ta TOv aiyualotrav bkovéunto Tô Baodet. Mépoc dÈ 
Toû otpatiorTuwof &rotepduevos Kat Toto sic ToÀlà 
Sukov, Év Troloîc pépeor Kara Tôv ’Ayapnvôv ÉExrté- 
oteuev, El Tou TpozkôpouéG TLWAG TIOLOUHÉVOUG ToÙc 
Toëprouc sbpouev, EvupiyvuoBui TE abtoic Kai kaptepôc 
uayouévouc dvaotéAleuw Tv KaTä ToB aürokpétropoc 
Epodov AdTdG ÊË pet TavtdG T00 AuxoG Tv te Éalokétovu 
Bapbäpav rat Tôv Tpookeyapnkétov Xpuoriavôv Éravalet- 
yvuor npdc Tv Buoulebouaav. 6 ‘O dE ye äpyioutpénmc 
"louoñÀ, ueuoaônr@G nepi 108 aûtokpétopoc ri tic Kov- 
otavtivou ÉEeAnAvBdG rroMïv uèv &vôpoktaciav Terroin- 
Kkoc, ToÂÂàc ÔË Kkal rouoTéÂELG Ev TS ÔLÉpyE Bar Trav- 
teôG Épeunbaac, mov te Aslav Kai ôopualétouc 
&voabépevos énavalebyvuor mnpès tTijv Paouebouauv 
unôèv Épyov adté Kkatakeloinée, GG ti &ypac GnÉyvo, 
Ev &unyxévors raBloruro, kal £p Étépav Tpanépevoc Tè 
Mainept nolwpkfionr néyvo, énep npè uuwpoÏ katTaoyàv 

Codd 5 rpocaxekäoue CG || 6 Toucxtxüiv jôn GC |] 13 &xavres eubbs 
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occupée peu auparavant par le fameux Théodore Gabras: quand 
il fut arrivé au fleuve qui coule près de la place, il arrêta la 
toule son armée. À cette nouvelle, Gabras étudia le moyen 
de le surprendre pendant la nuit. Maïs réservons pour le 
moment voulu la fin de l’histoire de Gabras, l’origme de 
cet homme et son caractère ! ; à présent reprenons notre sujet 
7 Les Latins, pressés terriblement par la famine et par un 
blocus sans relàche, vinrent trouver Pierre, leur évêque *, qui 
avait été battu autrelois à Hélénopolis, comme on l’a raconté 
précédemment, et ils lui demandèrent conseil Il leur répon- 
dit: « Vous aviez promis de vous garder purs jusqu'à ce que 
vous arriviez à Jérusalem, et vous avez enfreint, je crois, 
votre promesse. C’est à cause de cela que Dieu ne vous aïde 
plus maintenant comme auparavant. Vous devez donc vous 
retourner vers le Seigneur et pleurer vos fautes dans le sac 
et la cendre, en prouvant votre repentir dans des larmes 
brülantes et des veilles passées en prières. Alors moi aussi je 
m’emploierai à vous rendre Dieu favorable. 3 » Ils suivirent 
les recommandations du pontife. Quelques jours plus tard, 
celui-ci, poussé par une inspiration divine, rassemblait les 
principaux comtes et leur ordonnait de creuser à droite de 
l'autel ; Là, ils trouveraient le saint clou. Ils exécutèrent 
l'ordre, mais ne trouvèrent rien ; 1ls s’en retournèrent décou- 
ragés et annoncèrent l'insuccès de leur recherche. Lu, après 
avoir prié avec plus de ferveur, leur enjoignit de recommencer 
leur recherche avec plus de soin. Ils exécuièrent l’ordre de 
nouveau et, quand ils eurent trouvé l’objet cherché, ils cou- 
rurent l’apporter à Pierre, saisis de joie et de frayeur‘. 


1. Anne semble oublier qu’elle nous a déjà décrit l’origine ei le 
caractère de Gabras (VIII 9). — 2. Anne confond 1ci Pierre l’'Ermite 
avec l'Evêque du Puy, Adhémar, et Pierre Barthélemy, clerc pra- 
vençal, qui intervint dans l’affaire de la sainte lance. — 3. G Buckler 
(op- cil., p. 199, n. 7), remarque que celte apostrophe est un amal- 
game de citations bibliques : Math. XI 21; Joel IL 12-13; Dan. 
1X 3 — 4. Math XXVIIT 8. 

D’après les historiens latins, 1l s’agit de la lance qui perça le côté 
du Cbrist au Calvaire. Sur cet événement, voir Leib, op. at, P- 242. 
On peut discuter sur l’authenticité du fer trouvé à Antioche; cf. 


\: 6 ALEXJADE Xf 3u 


Exev 6 nepikÂutoc Ékeîvoc Mabp&c Oséôanoc, Kat kata- 
Aa Tov &yyoB Toûtou féovta Totaudv ürnv Éket Td 
OTparTioTikdy KkatTébeto. Toûro ueualnrdc 6 Mabpäc 
dueokoTteîto vuktdc Éreuonteseîv adt®. "AA ôrrotov pv 
TÉpag TX KuTA TOV Pabpâv Écynke Kai 6Bev oÙtoc Spunto 
kai ôTrotoc fv, TautevokoBo 6 Aéyoc Èc Tov TipooñrkovTta 
TéTrov” tx VÜv d ÉyéoB® ToÙ Tpokempévou. 7 OÙ dé yÿE 
Aativor, Ôné Te AiuoB Kai ouveyo®c noopklac àeuwêc 
melbôpevor, TpoosknAvBétes 16 sic ‘FAevoürrohv vtôte 
frtmnbevrr Mérpo T6 émokéne abtäv, &ç 6 Adyos pBtouc 
ÉdNAGOEv, froûvto PouAñv £E axûütoë. “O & npoç aütobc- 
« “Ayvodc, noi. Tnpfiour ÉauTodbc Ünouyépevor, LÉYpLG 
&v Tv ‘lspouodiu kataldônte, Tmapéônte, oîuoi, Thu 
Ünréoyeoiv. Au Toûto vüv Üuîv oùk Énaphyet &G Td Tip6- 
tepov 6 Orôc. Âeî oûv ÉnmioTpabpfvar npdc Tov Kôpiov ka 
Tac dhôv àrmorklatoucBar épaprias Ev okkke Kai onmroô&, 
rat O&kpuor Bepuoîc Thv uetévoiav Éveitaupévouc Ka 
TravvÜyoic ôeñozor Téte ôn oxoléoo kal aürèc ÜTëp 
Üuôv Tùd Ortov Éédeoüpevos. » MeiBovtau Taîc To 
dpyiæpéoc Tapoivéoeor. Kat ueB uépac Tivc ëk BEluc 
6upñs kuwnBeis 6 àGpyuepedc uetonephéuevoc TodG pEyi- 
otävac tTôv kouñtov Trapnyyuäto ÊEEr6Bev ôrcopoEo To9 
Buotaotnpiou käkeîoz tdv &yiov EÜpnrévou flov. Td ëri- 
ToaxBèv oÙv nenoumkétec, Énet ui seüÜprokov, Érrava- 
otpéavtec petà &Buulac Tv Tto0 Entouuévou étauaptlav 
&rrhyyehov ‘O GE Éktevéotepov Tv ôénouw nonmoduevoc 
mueñéotepoy Tv To Cnrouuévou ävagnAépnouw mouh- 
oaoBar érnétartrev. OÙ dË Kai a0Buç énAñpouv tè keÀeuoBtv 
Kai, Tèv ÉnToüpevorv sbpnkétec, ôpouainc T$ Métp® 
npooépepoy xapê Kai pplkn auveyépevon. 8 Käktote 
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8 Dès lors ils confièrent dans les combats le vénérable et 
saint clou à Isangélès, comme plus pur que les autres Le jour 
suivant, ils firent une sortie contre les Turcs par une porte 
secrète. Dans l'occurrence, celui qui s'appelait de Flandre 
demanda aux autres de lui accorder cette unique faveur : avec 
trois hommes seulement charger les Turcs le premier de tous 
On consentit à sa requête ; quand les armées se tinrent en 
ligne serrée d’un côté comme de l’autre et furent prêtes à 
engager le combat, descendant de cheval et se prosternant à 
terre trois fois, il pria Dieu et implora son aide dans l’occur- 
rence. Tous alors de crier : « Dieu avec nous », et il 
s'élança à toute bride contre Kourpagan lui-même qui se 
tenait sur un mamelon. Aussitôt [les Celtes] frappèrent de 
la lance les ennemis qu'ils rencontrèrent et les jetèrent à 
terre. Les Turcs en furent si terrifiés que, avant même 
d'engager le combat, ils prirent la fuite, car une force mant- 
festement divine animait les chrétiens; en s’enfuyant, la 
plupart des barbares furent pris dans le tourbillon des cou- 
ranis du fleuve et s'y noyèrent, si bien que les corps des 
noyés servirent de pont à ceux qui venaient par derrière. 

9 Après avoir donc longtemps poursuivi également Îles 
fuyards, les Celtes retournèrent aux tranchées des Turcs, où 
ils trouvèrent les bagages des barbares et tout le butin qu'ils 
emportaient avec eux ; 1ls voulurent aussitôt s’en saisir, mais 
1} était si abondant que trente jours sufirent à peine pour 
l'introduire dans la ville d’Antioche. Ils y restèrent quelque 
temps pour se remettre des souffrances de la guerre et, sou- 
cieux en même lemps d'Antioche, ils cherchèrent pour elle 


Ebersoll J , Sanciuaires de Byzance. p. 9-10, 15 D’après la Chronique 
Pascale (éd. Bonn, p. 705), la sainte lance avait été apportée à 
Constantinople et déposée à Sainte-Sophie. Quand elle fut ensuite 
conservée au Palais impérial, à l’Eghse de la Vierge du Phare 
(p- 24). on la transportat à l’église de Sainte-Irène, tout près de 
Sainte-Sophie, pour la vénérer Voir aussi Chalandon, Hust de la 
Première Crois., p. 210-218 

1. 26 jun 1098. Sur cette bataille, voir Grousset, Hist. des Crois., 
L, p. 10r-r07. 


VI 8 ALEXIADE XI 31 
&G dyvotépe Tôv GAlov t$ ‘loxyyéAn Êv Tric piyaic Tov 
cenrdv Kai Beîov Évepeioubov nov. Tf yoûv pet adtijv 
6, ävurénrou nôAnç Kat Tv Toëprov ÉEépunoav. Téte 
ôn 6 kaloüpevoc PAlévtpac ftoato tobc Aourodc piav 
TŒUTNV TO Tapaywpnäfivai ot, uetXx Tpiôv uévov 
kata Tôv Toëprov Tôv GAlov npôtov aütov ÉErrmé- 
cacôur Aéôotar Ôù Toûte vù airnBév Kai érmvika ai 
péhayyes ÉkatépoBev Üaddv Écotmouv ki À To Tolépou 
oÛvabi nÜTPÉTLOTO, aÜTdG ToÙ Innou ànobàc kal Tpoo- 
ouêlonc Éautov tpioodkic T® OEë énnéEaro ÉketBev Tv 
BoñBetav ÉEmroüuevoc. Bonodvrov ôë névrav- « O Osdc 
ue8” fuêôv », 6louc purfipac koT” aùdtoG To8 Kouprrayi 
Évédokev émi tivoc Àépou torauévou. EüBdG oûv toùc kati 
TpédaoTov aùtTêv Üravrianvtras Toi départ Palévtrec 
Kat Yyfc Eppubav. "EvteüBev oûv ékôstparoBévtrec oi 
ToGpror npè ToG ouppayfivar Tv nméepov zic œuyiv 
Erpénnoav, Belac nrévtroc ôuvépenc Érrapnyoüonc Totc 
Xpioriavotc" kàv T$ PEbyEL Tapartophoavtec où nAeîotor 
Tôv BPapbépov Taic ëlvais Tôv notaylov ovoyeBévrec 
fevuérov änenviynoav, &G àvri yepôüpac ypnuatiour Tà 
copata TÔV ATOTIVLyÉVTV Toic OnLobev épyouévorc. 
9 ‘Ed îkavèv oÛv Kai tTodc pebyoutac GLbEaUTES Tpèc 
Thv Toupruv Tappelav Ünéctpeav, Käketoe Tac Bap- 
Gapaxèc okevac EsÜpnrétes kai fv ovvenepépouto Àsiav 
&rracav, ävalabéoBar pév fBekov Trapaypfjux, rmoÂÂïv ôë 
ooav Gtù TprakovBnuépou uéyic Tabrinv Eloayayeiv eic 
thv ’Avtiéyou néliv éEioyuaav. "Er ôAiyov oûv aœütoÿ 
Trou Éyraptephonvtec Ep & TfG to8 nolépou kakoraBeiac 
Éœutodc Gtavartafour, &ua ÔË Kai 1fG ‘Avrtiôgou ppoutiôa 
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un gouverneur. Ce fut Bohémond, qui avait déjà postulé ce 
poste avant que la ville ne fût prise. Après l’avoir investi du 
gouvernement général d'Antioche, ils se mirent en route 
pour Jérusalem. En chemin, ils s’emparèrent de plusieurs 
places sur la côte ; mais ils laissèrent pour le moment toutes 
les plus fortes [places] qui auraient nécessité un plus long siège 
et se hâtèrent de gagner Jérusalem‘. Après en avoir encerclé 
les remparts qu'ils assiégèrent en livrant de fréquents assauis, 
ils s'emparèrent de la ville au bout d’un mois et massacrèrent 
un grand nombre d'habitants, Sarrasins et Hébreux. Quand 
ils eurent tout soumis à leur autorité et que personne ne fil 
plus de résistance, ils remirent complètement le pouvoir à 
Godefroi et le nommèrent roi. 

VIT Quand on eut fait connaitre au 
prince de Babylone, Amérimnès?, l'expé- 
dition des Celtes, comment ils avaient pris Jérusalem, 
comment ils avaient occupé Antioche même et beaucoup 
d’autres places du voisinage, il rassembla alors une multitude 
considérable d’Arméniens et d'Arabes, de Sarrasins et d'Aga- 
rènes qu’il expédia contre eux. Dès que Godefroi l’eut fait 
connaître aux Celtes, ceux-ci prirent les armes contre leurs 
adversaires et descendirent à Jaffa où ils attendirent leur 
arrivée; de là, ils gagnèrent ensuite Ramel * où le grand 
martyr Georges a été mariyrisé et, rencontrant l’armée 
d’Amérimnès qui venait les attaquer, 1ls lui livrèrent bataille 
Les Celtes remportèrent aussitôt la victoire. 

2 Mais le lendemain, quand l’avani-sarde de l'ennemi 
les eut surpris en les tournant, les Latins furent vaincus et 


Opérations en Asie 


1 15 juillet 1099. — 2. Ducange (In Al, p. 626-627) fait d’Amé- 
rimnès un nom générique comme « prince des croyants ». Il s’agit 
ici du sultan d'Egypte ; cf. Chalandon, Alexis C , p 238. 

3. Ramla. Sur cette opération, voir Grousset, AHist. des Crous., 
p. 193-178. « Toute la parue de lAlexiade qui traite des faits 
secondaires de la croisade est, comme Riant l’a remarqué, tres 
difficile à commenter, car Anne, au lieu de suivre l’ordre chonolo- 
gique, a préféré grouper les événements autour de chaque person- 
nage sans temr compte de la suite des événements » (Chalandon, 
Alexis I, p 208-209). 


VI 9 ALEMADE XI 32 


Totobpevor àvelhTouv Tov TAÉTNV HpoUpoouTa. °Hv dE 6 
BœipoBvtoc, kalx ye npd Toû tv néluw &AGvar plauxc 
gmoato. Maparsyoonrétec 0 adrS rc énéonc Ébovoiac 
TS ‘Avtiéyou œaütoi t1fc npèc Tù “lepoodÂvua pepobonc 
fpavto. "Ev Ôë t$ GtépyeoBar noÂd pèv Tôv rapaliov 
KAOTPHOU KaTÉIYOv” Téva ÊË Épuuvétatra üvta TAElovoc 
édeîto TG nolopriac Trapaëpauévtres TÉ TÉOG at, TpdG 
Tv ‘Iepouodiu Éoneudov. Mepiléoavtec SÈ Tù Tetyn Kal 
TUKkvais Tpoubolaîic Troopkodvtes, abrv tx puäg 
ceAnutakfic Trepiéñou katéayov Trokodc tôv évrdç Zaxpa- 
knvôv rai Ebpaiov &vnpnrétec. Mévrov êë Ürotrayévrov 
œbrtotc. ETiet 6 àvtiBaivov oùdeic, tv ÉEouciav änmaoav 
T® Movtoppé ävaBéuevor ffiyax ToStTov dvépacav. 

VIT AtaunvuBetonc ÔË vfc Tôv Keltôv épéôou 16 
Ébouctactf BabuAâvoc ‘Auepruvf, Kat ômac map” aûtêv À 
TE “lepouoddiu Edo Kai aëti À Avrbyou rai GA Toi 
TôÂELG oi TAÜTN Tapakeiuevon Trapà Tv KeltGv kate YÉ- 
Enoav, tnvikaÜta noÂd nAfBoc ouvaynoyds Ék TE "Apus- 
viov rai "Apäbov Zapaknvôv te kal"Ayapnvôv kat’ abT&v 
Ébanéoteuds. Toëtou GraunvuBévtroc napà to8 Fovtropp 
rois Keltoîc, tnvuaÿta érAioavto Kat” ad tv Kai kateÀ- 
Bévtes ei td Tlépa tv Ékeivov Teprépevov Épodov’ eîta 
ÉkeîBev KatéAabor to “Péuel, Ev & Kai 6 ueyoahépaptup 
Medpyioc uepaptôpnree, Kkal ÉvoBévrec T6 kaT' adtôv 
ÉpyouÉv® otpateüpatr To Auepuuvfi ouvfyav nékepov 
pet’ aütôv. Kai Tv vuGoxv sfyov edBdG ot Keltot. 2 
TA Së pet aôtiv katalabévtoc ÉE ômioBlov toB Trpoueta- 
Tiou fc péÂayyos fTthBnoav ot Aativor péypr tToG “Pa- 
ue nepiombévrec Mévoc 5 6 BaÂôouîvoc réuns ànfv 


Codd 2 sa0dxe5 CV || 6-10 dxo0æ dt — zatécyov roxñow F : ethov 
(mov V) dE zai <nv ‘Jepousadqu, rokobs CV !| 8 ‘lscoucaxà F || 
19 xat! V- om. CF || "Apôwv V : ’ApodGwv CE || 23 =5 : <ov C|| 
24 évobevtes Cod . <x:A06vres Ref. || 27 eutulabôvres GC. 


Epit 15 Efoucraotÿ : aoovrt |] 23 u:yuouipruc. 


10 


20 


33 OPÉRATIONS EN ASIE 


se sauvèrent jusqu’à Ramel. Seul le comte Baudoïin manquait, 
car il s'était échappé, non par làcheté, mais pour mieux 
pourvoir à son salut et à des [levées de] troupes contre les 
Babyloniens. Ceux-ci rejoignirent [les Francs], les encer- 
clèrent et, après un siège très court, s’emparèrent de Ramel. 
Beaucoup de Latins périrent alors, mais un plus grand 
nombre fut emmené en captivité à Babylone. Après quoi, 
l’armée entière des Babyloniens revint sur ses pas, pressée 
d’assiéger Jafla ; telle est en effet la tactique habituelle des 
barbares. Cependant Baudoin, dont nous avons parlé plus 
haut, parcourut toutes les places tombées aux maïns des 
Francs et y leva cavaliers et fantassins en nombre ; 1l consti- 
tua une forte armée, puis marcha contre les Babyloniens ct 
les battit complètement. 

3 Quand le basileus connut la défaite des Latins à Ramel. 
il fut très peiné de la captivité des comtes, parce qu'il les 
savait dans la fleur de l’âge, pleins de vigueur physique et 
d’illustre naissance comme les héros d'autrefois, et il ne put 
supporter davantage qu'ils fussent prisonniers sur une terre 
étrangère. Aussi appcla-t-il un certain Bardalès, c’est son 
nom, à qui il remit une forte somme d'argent pour délivrer 
ces hommes, et il l’envoya à Babylone muni de lettres adres- 
sées à Amérimnès au sujet des comtes ?. Celui-ci, après avoir 
pris connaissance des lettres de l’autocrator, rendit volontiers 
et sans rançon les comtes, sauf Godefroi?. Car il avait déjà 
rendu celui-ci moyennant rançon à son frère Baudoin. A leur 
arrivée dans la capitale, le basilens reçut les comtes avec 
honneur, leur donna de grandes sommes d'argent et, lorsqu'ils 
furent suffisamment reposés, les renvoya chez eux pleins 
de reconnaissance. Quant à Godefroi, après avoir été rétabli 
roi de Jérusalem, 11 fit partir son frère Baudoin à Edesse. 


x ci, Le Carre. 

2 Dôlger, Reg., 1216 (après le 25 mai 1102) G. Buckler (op. cit , 
p 254, note 7), estime que ce récit et celui du lv. XIE (1, 3) n’en 
font qu'un, bien que le nom des ambassadeurs varie. 

3. Nous ne voyons nulle part que Godefroi ait jamais été fait pn- 
sonnier par les Musulmans. 
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4 C’est alors qu’Isangélès reçut de l'autocraior l'ordre de 
remettre Laodicée à Andronic Taintziloukèst, et les places de 
Marakès et de Valania? aux officiers d'Eumathios, qui était 
alors duc de Chypre, tandis qu'il devait lui-même s’avancer 
davantage et lutter le plus courageusement possible pour 
s'emparer des autres villes fortes. il le fit, obétssant aux 
lettres du basileus. Après avoir remis les places à ceux que 
nous venons d'indiquer. il partit à Antaras' dont il sem- 
para sans combat. À ceite nouvelle, Atapakas de Damas 
réunit de grandes troupes et marcha contre lui” Comme 
Isangélès n’avait pas les forces voulues pour résister à une 
telle multitude, il prit un parti dont la bravoure ne valait 
pas la prudence. I] dit en eflet aux habitants. en qui il avait 
confiance : « Comme cette place forte est très vaste, jc vais 
me cacher dans un coin ; vous, lorsqu’Atapakas se présentera. 
vous lui dissimulerez la vérité et vous lui certifieres que j ai 
pris la fuite épouvantié. » 

5 Atapakas arriva donc et s’informa d'Isangélès ; il crut 
à sa fuite et, fatigué de la route, dressa son camp près des 
remparts. Comme les habitants se montraient pleins d’atten- 
tion envers leur chef, les Turcs, sans se méfier ni soupçonner 
la moindre intention hostile, mirent en liberté leurs chevaux 
dans Îa plaine. Alors à midi, quand le soleil dardait ses 
rayons verticalement, Isangélès avec ses hommes (ceux-ci 
étaient dans les quatre cents) revêtit l'armure et soudain, 
ouvrant les portes, fit irruption au milieu du camp ad\erse. 
Ceux des ennemis qui avaient coutume de combattre vail- 
lamment n'épargnèrent pas leur vie et engagèrent la lutte 
en tenant tête aux Lalins ; les autres essayèrent de s'assurer 


1. Dolger, Reg . 1211 (févner 1099). 

2. Dès le début de février 1099, Tortose, Valania et Maraclee 
étaient aux croisés. Sur Laodicée, voir la discussion de Chalandon, 
Alexis I, p 210 sq. De cela, 1l résulte qu’en février 10g9 Raymond 
pouvait rendre Laodicée à Alexis, puisque la ville étant à lui, et qu'il 
pouvait se servir de son influence pour obtenir des chefs de la croi- 
sade la resutution des autres villes mentionnées par Anne, Maraclée 
et Valania. Ceci avant le départ des croisés pour Jérusalem. 
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le salut en s’échappant Mais ceite vaste plaine où il n’y 
avait ni marais, ni colline, ni ravin, les livra sans exception 
aux mains des Latins. Aussi fureni-ils tous la proie des armes, 
sauf un petit nombre que l’on garda prisonnier {. Après avoir 
ainsi joué les Turcs par ce stratagème, Îsangélès partit pour 
Tripoli ?. 

6 Dès son arrivée, il gravit et occupa le sommet de la 
colline située en face de Tripoli, qui fait partie [de la chaîne] 
du Liban, dans le but de l'utiliser comme forteresse et de 
couper l'eau qui, le long des pentes de cette colline, coule du 
Liban à Tripoli. Après quoi, il porta ces faits à la connais- 
sance du basileus et lui demanda d'élever une citadelle très 
forte“, avant que n’arrivassent du Chorassan des forces plus 
srandes, contre lesquelles il aurait à lutter. Le basileus confia 
au duc de Chypre l'établissement de cette forteresse et lui 
enjoignit de faire partir sans délai par la flotte tous les 
matériaux nécessaires ainsi que les ouvriers chargés de 
construire cette place à l'endroit qu'indiquerait Isangélès. 
Tels furent les événements qui se déroulèrent jusque-là. 

7 Isangélès, campé devant Tripoli, n’épargnait ni ordre ni 
démarche pour s'en emparer. Or quand Bohémond eut appris 
l'entrée de Tzintziloukès dans Laodicée, il manilesta publi- 
quement la haine qu’il avait longtemps conçue contre l’auto- 
crator et envoya son neveu Tancrède assiéger Lacdicée avec 
des forces importantes. Dès que la nouvelle en arriva à ses 
oreilles, Isangélès gagna aussitôt Laodicée sans perdre un 
instant et entra en pourparlers avec Tancrède afin de le per- 
suader par tous les arguments possibles de renoncer au 
siège de cette place. Mais lorsqu'après de longs colloques il 


1. Raymond avait été aidé par les croisés d’Anatolie ; maïs ceux-ci 
partirent pour Jérusalem et Raymond vint seul assiéger Tripoli. Les 
\usulmans voisins en profitèrent pour venir au secours de celle-ci 
Mais le comte de Toulouse, avec ses maigres cffectifs, mit en fuite 
ses adversaires après avoir fait périr près de sept mille musulmans 
Cependant, devant la résistance de la ville, Raymond se retra vers 
Tortose (mars-avral 1102) Voir Grousset, Hist des Cros , I, p 335- 
338. 

2. Vers octobre 1102. 
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s’aperçut qu'il ne le convainquait pas et qu'il semblait 
chanter devant un sourd, il s’en alla et regagna Tripoli 
Quant à l’autre, il ne ralentit pas en quoi que ce soit les opéra- 
tions du siège. Aussi, quand Tzntziloukès vit l’acharnement 
de Tanciède et la situation critique où il se trouvait acculé. 
il demanda du secours à Chypre. Mais comme de là on tar- 
dait à venir et qu'il était réduit à l'impuissance, pressé à la 
fois par le siège et par la famine, 1l préféra rendre la place. 
VIII Sur ces entretaites Godefroi 

Massacre mourut et, cowme il fallait choisir un 

des Normands : se 
par les Turcs un autre roi pour le remplacer, aussitôt 
les Latuns de Jérusalem firent chercher 

Isangélès à Tripoli dans l'intention de le faire roi de Jéru- 
salem. Mais lui remnettait sans cesse son départ pour là-bas. 
Aussi, quand il se rendit dans la capitale et que les habi- 
tants de Jérusalem surent qu'il s'attardait *, 1ls appelèrent 
Baudoin qui se trouvait alors à Edesse et l’établirent roi 
de Jérusalem ?. Lorsqu'il eut appris que Baudoin avait reçu 
le pouvoir à Jérusalem, le basileus, qui avait accueilli [san- 
gélès avec joie *, retint celui-ci près de lui, au moment où 
arrivait également le corps de Normands commandé par 
deux frères appelés de Blandrate *. 

2 À ceux-ci le basileus ne cessa de recommander avec 
insistance de suivre la même route que les corps de troupes 
précédents et de gagner Jérusalem par la côte afin de faire 
ainsi leur jonction avec l'autre armée des Latins; mais il 
s'aperçut qu'il ne les persuadait pas, parce que ces gens ne 
voulaient pas s'unir aux Francs et qu'ils désiraient prendre 
une autre route par l’est, afin de gagner en droite ligne le 
Chorassan dans l’idée de le conquérir *". Le basileus, qui savait 


1. Deuxième moitié de l'an 1102. — 2 25 décembre 1100. 

3 Adytcac est à interpréter par Blandrate en Italie, un peu au 
Nord de Verceil. Cf. Hagenmeyer, Das Verhaltnis der Gesta Fran- 
corum zu dem Hierosolymita Ekkehards von Aura (Forschungen, XV, 
1875). Le comte Albert de Blandrate (seule Anne parle de deux 
frères) était un des chefs des croisés lombards, que suinrent d’autres 
bandes 
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ToÂÀG pet aûtoÿ Kouwoloyoüuevoc katarteuBf} Toÿtov oùy 
ebpiokev, &AA &vtiwpuc &deuv Édôker map kmbG, ÉkEîbev 
Talivoothoac katTalapBéver «Duc Tv Tpinokv. ’Ekeïvos 
8 obdonoooûv Ttfç Totopklac äpiotaro. ‘lôdv oùv 6 
Thuwrüdobenc Tv épuiv to0 Tayypé Kat &G Év otevê tù 
Kat’ œütèv ouvelaüvetar, BoñBerxv ÉketBev freîto. Bpaôv- 
voutrov ÔË tôv ëv 1 Kônpo, eic aunyxaviuv EABdv td pëv 
&nd Ts TroÂiopkiac, td ÔÈ Kai ÜTd To AuoŸ TmuECépEvOs, 
TpodoÏvar To kéotpov petioato. 

VIE Toûtov oûta teloupévov, net Tete}eutn ktToc 
ToË Movtoppé Étepov Éder néliv ffya yevéo@lar Tov Ékeivou 
&varAnpobvta TéTrov, EÜBdG ot Év “lepocoÂbuoic Autivor 
uetekahkoGvto Tôv ‘loxyyéAnv ànd TpinéÂsoc pfyx Tôv 
‘epoooldpov Toifjoar ÉBelovtrec. ‘O GE ävebéAÂsto téac 
rhv Ékeîoz äneevoiv. Eîos8évroc oôv sic Tv peyoAôTro- 
Au, nel àvoballépevoy adtdv ot Èv “lepoaoÂüuoic Éyvé- 
KECUV, petaTteppäpevor Tv Baldouîvor nepi Tv “Edecav 
tôte Évôtatp(bovta pfyx ‘lepoookdpav ratéatnoav. “O 
uév oÙv Puoudedc tôv "lauyyéAnv âouévoc àroôsbäpevoc, 
£nei tdv BoÂGovîvov peuabiror tv Ev “IepoooÀGpoic àäpyxhv 
vañéEaoBoi, Taparateîiye UEB” ÉautoS, ôrmvika Kai Td 
Ttôv Nopuévov poooätov katélabev yepôvac Eyov àdel- 
podc So PAavtpac kaloupévouc. 2  OÙc où roÂlékic 
6 Baoudedc ouuboulevéuevoc Tv aûtiv Toi npoAabodar 
pocoétois 66e0oo Kai ôLà Tôv napaliov tx ‘JepooéÂvua 
ratalabeîv Kat oftoc T6 Aou otpatebpart tTôv Autivov 
Évobfivar, netfouévouc TroûtTouc oùy ebpiokev &TEe Toic 
Ppéyyoic ÉvoBfivar ui) Boulouévouc, À” Etépav 66=0aut 
60èv 81 ToO àvatoliko kal katTEvBd yopfioar to Xopoodv 


otopévoug kataoyesîv TdèToroÿtov. “O $ë Baodebc, rnévtn 
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ce projet tout à fait désastreux et qui voulait empêcher la 
destruction d’une armée si nombreuse (car ils étaient cin- 
quante mille hommes à cheval et cent mille à pied), les 
voyant rebelles à ses avis, s'embarqua sur un autre vaisseau, 
comme l'on dit : après avoir appelé Isangélès et Tzitas*, il 
les fit partir avec ces gens pour leur donner les conseils 
opportuns et mettre un frein, autant qu'il était possible, à 
leurs folles équipées. Quand ils eurent donc traversé le 
détroit de Civetot, ils se hâtèrent vers le thème d'Arménie 
et gagnèrent Ancyre*, qu'ils prirent au premier assaut. Puis 
ils franchirent l'Halys? et arrivèrent à une petite place; 
comme des Romains * occupaient, les prêtres revêtus des 
ornements sacrés, portant l'Évangile et des croix, s’avancèrent 
confants à leur rencontre, puisqu'ils étaient chrétiens. Mais 
eux, d’une façon inhumaine et cruelle, massacrèrent non 
seulement les prêtres, mais encore le reste des chrétiens ; 
puis, sans plus de souci, ils continuèrent leur route dans la 
direction d'A masée *. 

3 Les Turcs, qui avaient l'expérience de la guerre, les 
précédèrent dans tous les villages et brülèrent tous les appro- 
visionnements de vivres, puis ils rejoignirent les Normands 
et fondirent sur eux. C’est un lundi que les Turcs en triom- 
phèrent *. Ils campèrent alors sur le terrain et établirent 
des retranchements à l’intérieur desquels ils déposèrent leurs 
bagages. Le lendemain, les deux armées combattirent de 
nouveau. Mais les Turcs, dont le camp encerclait l’adver- 
saire, ne laissaient pas à celui-ci le moyen de se procurer du 
fourrage et ne lui permettaient pas de sortir pour abreuver 
les bêtes de somme et les chevaux. Les Celtes, parce qu’ils 
avaient l'évidence de leur anéantissement imminent, n’épar- 
gnèrent pas leur propre vie et le jour suivant, un mercredi, 
après avoir revêtu leurs armures, ils engagèrent le combat avec 
les barbares. Les Turcs, qui les tenaient dans leurs mains, ne 
les combattirent plus à distance avec leurs lances et leurs 


1. Ankara, après trois semaines, le 23 juin 11017 : la ville fut 
remise aux Byzantins. — 2. Le Kizil Ermak. — 3. C'est-à-dire des 
Byzantins ; Constantinople est la nouvelle Rome. 
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&cbupopov toto yuvéokov kai tv &roderav ph BéÂov tod 
rocoûtou ÀÂaoû (nevthkovta yäp fjouv yuédec inrtéov 
&vôpôv kal ékardv nelôv), Erei uh neBopévouc Tobtouc 
Éwpa, Tèv OEbtEpov, 8 paor, TAoÛv ÉpYépEvoc, pETOTEUYE- 
uevoc tdv ‘loayyéAnv Kai tdv TElrav ouveknéprrer Tobroic 
ÉD" & oupbouAsdev TE Tà ouvoloovta Kkal Tôv Tapaléyav 
épuôv @G Évèv à&vaartpéberv aûtoüc. ALaneparoBÉvTEc 
oùv Tv tic KiBotod ropBuèv Kai npèç Tov "Apueviakèv 
éreiyépevor tv “Aykupav ratakaBévtec ÈE Epéôou tTabütnv 
KATÉOYOV. Kat oBTro Tv “Aluv ô1aBévtec rroÂiyviôv tt Kat- 
éafov- ënei ôë toüto “Poucdtor ratetyov, Bapphauvrec Kat 
TAG Tepàc ÉnevôuBévrec ot ispetc otolàc EsdayyéALév TE Kai 
gtaupodc kouulôupevor &G Xprotiavoic ToÜToLG TpoofE av. 
OT àè énavBpéTac Kat énmv&c où Todc ispeîc pévov, &AAà 
ka TodG Aourtodc tTôv Xpioriaväv évarpoIor Kat &ppovtio- 
ToG To9 Aourto0 86 npèc "Auéoerav énmovebonvrec tiv 6601- 
Topiav énotoüvto. 3 OÙ ôè Toüprory, Éurietponélepor 
dvTEG, TpokatalaBévrec Tàc KouaG TéAG Kai Tà YopTéa- 
pata Trévta Événpnonv, ÉpBaxétec ÔÈ Toëtouc 8EÉOG npoo- 
éGalov. Aeutépa Ôë fv Kal” flv ônepioyuouv toûtav ot 
Tofproru. Kai tavuxaüta aœdtoB nou katacknvéaavtec 
Xépaxé Te rmÉuevor Tàc okevàc ÉvaréBevro. Tfj Ôè per 
aÜtiv «ÿbic aupo Éuéyovto Tù otpatedpata. Où dE ToUp- 
KOL KUKAOTEPÈG KATAOKNVOOAVTES où poptrayoyiac yépav 
toûtorc Éôläouv oÙte uv Ta Ünolbyua Kat Tods Tnrrouc ËG 
notdv Ébéyeuw ouveyépouv. Tv Éautôv oÙv ravoÂcBpiav 
ET 6pB8ouôv ôn ôpôvrec ot Keltoi Tfc Éautôv Lofic 
äpedhouvtes Th ueT adtivu, tetpac ÔÈ iv, kaptepôc 
énAiokpevor tdv per Tôv Bapbépov àvedéEavto réepov. 
Of àè ToOpkor, elç yeîpac Toûtoucs ÉYOVTEG, oÙKÉTL ET 
rôv Sopétov oùdé Bu TéEov npèc abrodc àneupéyovro, 
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arcs , mais tirant leurs épées et les sortant du fourreau, ils 
luttèrent corps à corps et mirent aussitôt les Normands en 
déroute”. Ceux-ci rentrèrent dans leur camp en quête de 
conseiller. 

4 Mais l'excellent autocrator, qui leur avait suggéré le 
meilleur parti et qu'ils n'avaient pas écouté, n’était plus là. 
Il ne leur restait qu’à recourir à l’avis d'Isangélès et de Ta- 
tas ; ils demandèrent en même temps s’il n’y avait pas dans 
le voisinage une place appartenant à l'aulocrator, où ils 
pourraient se rendre. Laissant là leurs bagages, leurs tentes 
et toute leur infanterie, ils enfourchèrent leurs chevaux ct 
coururent le plus vite qu’ils purent à la côte du thème 
d’'Arméuieet de Paurac Alors les Turcs se rutrent en masse 
sur leur camp et le pillèrent complètement. Puis ils se 
mirent à la poursuite des fuyards ; ils rejoignirent l'infan- 
terie et la massacrèrent entièrement, à l'exception de quelques 
hommes qu'ils firent prisonniers et ramenèrent dans le 
Chorassan pour les montrer *?. 

5 Tels furent les exploits des Turcs dans cette lutte 
contre les Normands; quant à Isangélès et à Tzitas, ils arri- 
vèrent dans la capitale avec le peu de chevaliers survivants **. 
L'autocrator les accueillit, leur donna de fortes sommes 
d'argent et, quand ils furent reposés, leur demanda où ils 
préféraient aller désormais. Ils optèrent pour Jérusalem. 
Après les avoir donc comblés de libéralités, il les fit partir 
par mer, se conformant en tout à leurs vœux. Isangélès, au 
sortir de la capitale, chercha à rejoindre son armée; aussi 
regagna-t-1l Tripoli, qu'il désirait vivement soumeltre. Plus 
tard il fat atteint d'une maladie ruortelle et, au moment de 
rendre le dernier soupir, il appela son neveu Guillaume 
pour lui léguer en manière d’héritage toutes les places qu’il 
avait conquises, le nommant chef et seigneur de ses troupes. 


r  Pauraké ou Bafra, près de l’embouchure de l’Halys, à 
l'Est de Sinope. C'est de là que Raymond Sant-Gilles s’embarqua 
pour Byzance. — 2. Îl ÿ aurait eu, d’après Albert d’Aia, près de 
160000 croisés tués, d’après Guillaume de Tyr, 50000; d’apres 
Ïba al-Athir, 3 000 seulement 


VIN 3 ALEMIADE XI 3* 
BA Ta Éipn onmacéuevor Kai tôv KouArGv ÉEElküauytes 
ÉYXEUXYOV Tv HRYNv ÉTotobvro Kai TapeuBd Tpenouc. 
troùc Nopuévouc. OÙ ÔË Kkatalabôutec tou Tô.ov yäpara 
oëupbouÂAov ävebñtouv. 4 ‘O 5 &piotos aùtokpatop à 
tk Abova tTobtous bTonBEpEvos Kat ui Eioukouolele où 
rrapfjv. Aounèdv Emi Tv toB ‘loayyéAn Kat toü Tlira yvà- 
unv katapebyouoiv, ua dE Kai. El Ypo TiG Tv ÜTId Tov 
œÜTokpéTtopa TAnolov Tapékertar, ÉruvBévovtro ävalntobv- 
te aûtiu. Kai Ô Téc Te oxeus Kkal Tac oknvèG Kœi To 
nmeldv Grrav aütoÿ nou karaliriévrec toic ôloic inTro1ic 
ÉnoynBEviec &G elyov tTéyouc npèc Tà Tapà Béaaoav ToË 
"ApueviakoG rat the Mlaupanc ÉBeov. Eneroneodvtes à à- 
Boéov où Toÿprot Toütov T& yépaxt Tavtra äpellovto. 
Era rkarémv tobtov S1bEuvtec Td rElbdv ärrav ÉpÜakrétes 
&vethov: tiwc ÔË Kkal Krataaoyévtes pds Tèv Xopooàv 
detypa &rjyayov. 5 AA Tabra pèv tTà Tôv Tobpraov 
kat& Tôv Nopuävov ävôpayaBuara 68 è£ ye ‘loayyéAnc 
Kai ô Thitac uetà Tôv KkaralewpBévrov 8iyov irnéav tv 
Bagu}ebtouoav KatalauBävouor. AsEäpevoc ÔÈ Tobtouc 6 
aÜToKpatop Kai xpuata Ooùc ikrava Kai OLavaTrabaxc 
fpeto dTtou ToŸ Aounoÿ aipetdv adtoic &mievar Où OË vtà 
“epoaéluuax Enelitouv. Pudoruunaoäpevoc oûv aûTods 
éapuAëc êvarovtiouc ÉKTÉpTEL Tf abtTôv yvéun Tù nâv 
ävaBépevoc. “O Ô£ ye ‘loxyyénc ueyahonékeoc #EelBèv 
Tv nmpèc Tù olketov otpéteupa àveliter ànéAevoiv- Ka! 
ô ratalaubaver aôBic tv Tpiroliwv yeipoouoBar TobTnv 
ylixéuevos Mertà 3 Talta v60® Bavaoiuo nepineodv Kai 
TVÉQV TX ÉCHOTA, pETONENYpEVvOG Tdv abTOO vEdLdv 
Pekieluov &Gonep tv KAfjpov ürravra Tà ÔT aÿto) katTa- 
oxelévtra kéotpa Toûte àneyaploato, Âyepéva rai äpynydv 


tôv aûtoÿ Tayuétov kataothoac. Tobtou toivuv Thv 
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À la nouvelle de sa mort !, l’autocrator fit aussitôt savoir par 
lettre au duc de Chypre? qu’il devait envoyer Nicétas Cha- 
lintzès avec de fortes sommes d'argent à Guillaume ?, afin de 
se le concilier et de le disposer à jurer à l’autocrator qu'il 
lui garderait unc fidélité à toute épreuve, comme son oncle 

défunt Isangélès l’avait gardée jusqu’à sa mort”. 
IX Quand l’autocrator eut appris 
+ orne aussi l'occupation de Laodicée par Tan- 

de Bohémontd. 

crède, il expédia à Bohémond un message 
aimsi conçu ** : « Tu sais les serments et les promesses que, 
non seulement toi, maïs tous, vous avez faits à l'empire des 
Romains. Or voici que toi le premier, tu t'es parjuré en gardant 
Antioche et en soumettant à ton pouvoir différentes places, v 
compris Laodicée même. Par conséquent retire-toi d'An- 
tioche et de toutes les autres villes : fais ce qui est Juste, et 
prends garde de susciter contre toi-même de nouvelles hostili- 
tés et de nouveaux combats ». Cette fois Bohémond, après avoir 
lu les lettres impériales, ne put pas se défendre par un men- 
songe selon son habitude, car les faits témoignaiïent claire- 
ment de la vérité: aussi fit-il mine d'admettre le bien fondé 
du message; cependant il expliqua que s’il avait mal agi, 
l'autocrator en était cause, et voici dans quels termes *** : « Ce 
n'est pas moi qui suis responsable de cette situation, mais 
toi. Car tu avais promis de nous suivre avec une forte armée, 
et tu n'as pas voulu exécuter ta promesse. Quant à nous, 
lorsque nous sommes arrivés à Antioche et que trois mois 
durant nous avons tant souffert, nous avons combattu déses- 
pérément à la fois contre des ennemis et contre une famine 
inconnue de mémoire d'homme, si bien que, pour la plu- 
part, nous dûmes manger même des viandes défendues par 
la loi. Tandis que nous tenions de toutes nos forces, celui-là 
même qui nous avait été donné pour nous seconder, le très fidèle 


1. Lo 38 février 1105, dans la forteresse du Mont Pélerin, en face 
de Tripoli tonours bloquée. Voir Grousset, Hist des Crow, I, 
p. 344-345. — 2. Dolger, Rey. 1223 (après le 28 février 1105). — 
3 Sur l’œuvre de Guillaume Jourdain, voir Grousset. Hist. des 
Crois , I, 345 sq. 
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rahevthv ueualnkéc, 6 abrokpétop £<00dG npdc Tèv $oGkæ 
Kénpou ô1à ypauuérev ÉôfAocev, tva Nixitav tèv XoÀlu- 
tonv pet ypnuétov ikavôv npèc Tôv Mellcluov ékréuyn 
bp & Ünonoujoucfai te adtov ka Tapaokevkoar ôpouo- 
KÉvaL TpdG Tv abtokpétopa nioriv Bebatav puAdäar Eic 


aûtèv kat ôTtoiav 6 ànobrbiorc Betoc adtoÿ “loxyyéAnc 
uéxpr TÉAouc ÉThpnoEv. 

IX Eîra pepalnroc 8 aütokpérop kal tv Th Auo- 
éuketac Trapà To T'ayypè ratékoyeoiw pd tèv BatuoHvtov 
ypépuata EktiBetar oÙtoot nepiéyovta- « Tà Spkux o1ôac 
Kat Tac ÉnayyeAlac dc oùk adtdc pévos, &ÀÀX kal éTavtec 
npdc Tv Baoelav ‘Pouaiov érorfouvro. N0v 5È aûroc 
TpÔTOG Tapaortovônonc Tv “Avrubyerav KkaTÉOYEG Kai 
&A&Ttra hpobpux Ürrorromoéuevoc Kat aüriv ôn Tv Axo- 
ikerav. "Anéornlr toivuv Thc néleoc ‘Avrioyeluc rat rôv 
&Aov &révrov, ôtkarôv tr mpêyua Toiôv, Kai pui BÉkE 
Tohëpouc Alouc Kai uéyac Kara oavtoB EpeBlZeuv. » “O 
dé ye Boîuodvroc tac Baoiikdc Ürravayvodc ypabéc, 
ÉneËT ph Té ouviBer Webder yphouolar 06 TE fiv Tôv 
Tpayuétov &p1ôhloc Tv dAñBerav ÉAsyyévtrov, rnpèds Tù 
ypapevta TÈ Davouéve KaTÉVEUOEV, aithav pévrot Täv 
Kkax@G Tap abtoO nmpayBévrov Elvar Tdv abTokpétopa 
EÂEYE, ypébac 6 « Oùr Éyd tobtov aïrioc, a a. 
Ynocyépevoc yüap kaTémUw fuôv pet Ôvvéaueoc Épyeoôar 
ToAAÎc, oùrk ABEAnonG Tv Ünédyeorv Épyouc moréoxoBar. 
“Huetc ôà Tv ’Avnidyeuuv karalabéutec Kai Éni Tpioi 
unoi noÂÀà poyhoavtec npèc noleulouc éneuayôpela Kai 
Auôv, ofov oûôelc noc Tôv &vBpérov TeBéata, &G Tobc 
TelotTouc uôv kal &rr” abtôv Tôv Ünd to véuou érmyo- 
pevuévov kpeûv Bebporévar. "Ed ikavèv ÔË Éykaptepoëv- 
Tov fuôv ral aüTds 8 Ôobelc fuiv is &poyv miotétatoc 
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%o L’HOSTILITÉ DE BOHÉMOND 


serviteur de Ta Majesté, Tatikios, s’en allaït et nous aban- 
donnait ainsi en plein danger. Or nous avons pris la ville 
contre toute espérance, et nous avons mis en pleine déroute 
les troupes mêmes arrivées du Chorassan pour secourir les 
Antiochiens. Alors comment serait-1l juste que nous renon- 
cions si facilement à ce que nous avons gagné au prix de nos 
sucurs ei de nos peines ? » 

2 Quand, une lois les plénipotentiaires revenus de là-bas 
[le basileus] eut pris connaissance des lettres de Bohémond 
et constaté que c'était toujours le même Bohémond, qui 
ne s'était amendé sur aucun point, il jugea nécessaire de 
tenir ferme aux frontières de l’empire romain et de couper 
court autant que possible à l’avidité incoerable de cet 
homme. C’esl pourquoi il expédia en Cilicie sous les ordres 
de Boutoumitès de nombreuses troupes avec l'élite de l’armée, 
ous guerriers extrêmement belliqueux, vrais écuyers d’Arès ; 
parmi eux se trouvaient également, dans la fleur de la jeu- 
nesse el encore presque imberbes, Bardas et le grand échan- 
son Michel. L’autocrator, qui dès leur enfance avait pris ces 
derniers sous sa protection et Îes avait formés à la science 
militaire, les donna à Boutoumitès avec des milliers d’autres 
vaïillants soldats, Celtes et Romains, parce qu'il les jugeait 
plus fidèles que leurs compagnons : ils devaient l’accompa- 
gner et lui obéir en tout, mais en même temps, par des 
lettres secrètes, tenir aussitôt le basileus au courant au fur 
et à mesure des événements. IL avait hâte de soumettre la 
province de Gilicie ‘ dans son entier pour pouvoir ensuite 
plus facilement préparer les opérations contre Antioche. 

3 Boutoumitès partit donc avec la totalité de ses forces et 
gagna Âtialia  ; quand il vit que Bardas et le grand échan- 
son Michel n'obéissaient pas à ses ordres, pour empêcher 
que l’armée n’en vint à se mutiner et qu'en conséquence, 
après s'être donné de la peine en pure perte, il dût évacuer 
la Cilicie sans résultat, immédiatement 1l informa l’aulo- 


1. Michel le pincerne, qui avait dénoncé le projet de fute de 


Gabras (VII 9, 6). 
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oÙkETG TOÙ v0o0 kpatouc Tatikioc oûto ktvôuvEbovTac 
katalinov nu&c Syeto. Elouev 8 tv réliv rapañétoc 
Kai auTaG TAG &Trd ToB Xopookv £îc àpoyiv Tôv "Avtioy£ov 
katalxboüoac évvépeic ratetporooäueôa. Kai nôc ôtrordv 
Éotiv, Gnep otkeioic tôpôoz kai Tévoic ÉkinmodueBa, pfadlog 
oùTaG änonoujoxocBar ; » 2 “Ynootpepévrov À éketBev 
Tôv npéobeov, &G Tac T00 Baœuobvrou Ürravéyve ypapic, 
écayvods aûtbv Eketvov aÜBic £tvor tov Baiuoüvrov unôo- 
rnogoüv éni tù PéAtiov petaËAnBÉvTa, êeîv Eyvo Tôv 6piav 
TS Baoudeiac “Pouaiov àvtéyeoBar kai Thv äkéBektrov 
œùtoB épuiv àG Évèv ävaxéniterv. Auvéyeic tofvuv roÂÀ&c 
uetà To Boutouyitou katà 16 Kuixkiac ÉEéneppe Kat td 
EMoyiuétatov to otpatiotiko8 kataléyou, ävôpac payi- 
uoTétouc kal "ApeoG ÜTaoTioTàG éTtavtrac kai abrèv Ôù 
Tov Bé&pôav Kat tou &pyroivoyéov MiyañÀ, à&ku&lovtac 
Kat äpripueic td yéverov. OÙc vnnt6Bev npookabépevac à 
GÜTOKPÉTOP Ka Tù UTPATLOTLKÈ ÉKTIMÔEUONG DG EÜVOUOTÉ- 
pouc tTôv aMov T6 Boutouuitn nmapaôtôoor uel” Étépav 
Xlov àvôpôv yevvaiov KeAtôv ral “Pouaiov £d” 6 ovu- 
apouapteîv TE aÙTé Kai Ürreikeuv Év &Traoiv, ua ÊE Kai 
Tù tuydv Tôv kal éSpav Euupmnrtévrav Ôt àrroppñtov 
ypaupétov ônAoôv abté. "Eonruûe ê tv érraoav yépav 
rfs Kaduwkiac rataoyetv, Tv” évteOBev fov Ta KkatTà Tv 
"Avridyerav Ébaprün. 3 “Anépac oûv ô Boutouyitnc 
oùv À ôuvéaueor Kai Tepi tv Arttélou ÉpBaxéc, ère 
rov Bä&pôav Kat tv &pyiouvoyéou MiyoÀ ui ÜnElkovtac 
EGpa t® Toûrou Beluarz, Tva ph Kai Td ônAitixdv oup- 
Gain otuoukleuw Kûk Toûtou Kkevéonouèoc ñ onouôi) té 
Boutoupitn yévatar Kkal &npaxtoc 16 Kutxkiac àrTo- 
nEphBeln, napaypfua Ta nepltoütav ênÂoî té adTrokpétopt 
Tv er aûtôv ouvêtatpibv naportoëpevoc. “O GE, Tac 
Ex vôv touûtov sloBulac yiveoBar BAdBac yivooxov, 
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crator de leur attitude et demanda d’être délivré de leur 
compagnie. L’autocrator, qui savait les dommages causés 
d'habitude par de semblables mésintelligences, les détourna 
incontinent, eux et tous les suspects, vers une autre destina- 
tion, en leur écrivant de gagner Chypre en toute hâte, de 
rejoindre Constantin Euphorbénos qui détenait alors l’auto- 
rité ducale dans l’île, et de lui obéir en tout. Eux, tout 
joyeux à la réception des lettres, voguèrent au plus vite vers 
Chypre; mais après avorr vécu quelque temps avec le duc 
de Chypre, ils se comportèrent aussi à son égard avec 
leur insolence coutumière. Lui naturellement les regarda de 
travers à son tour. Ces jeunes gens, qui savaient la sollici- 
tude dont les entourait le basileus, lui écrivirent alors en débla- 
térant beaucoup contre le duc et en demandant leur rappel 
à Constantinople. Après avoir ouvert leurs lettres, l’autocra- 
tor, qui avait également envoyé avec eux à Chypre certains 
membres suspects de la noblesse, craignit que dans leur mé- 
contentement eux aussi ne fissent peut-être cause commune 
avec les précédents, et aussitôt il ordonna à Cantacuzène de les 
prendre avec Jui. Celui-ci arriva à Cyrène, les fit chercher 
et les emmena. 

4 Telle est l’histoire de ces jeunes gens, c'est-à-dire de 
Bardas et du grand échanson Michel ; quant à Boutoumitès, 
suivi de Monastras ei des autres officiers généraux qui étaient 
restés avec lui, 11 arriva en Cilicie: lorsqu'il vit que les 
Arméniens * avaient déjà traité avec Tancrède, 1l poursuivit 
sa route et arriva à Marasin “ qu'il occupa, ainsi que tous 
les bourgs et les petites places du voisinage. Il laissa pour 
défendre toute la contrée des forces suffisantes sous le com- 
mandement du demi-barbare Monastras, dont 1l a souvent 
été fait mention au cours de ce récit, et il retourna dans la 
ville impériale. 

X Quand les Francs partirent pour 

Flotte pisane Jérusalem dans l'intention de conquérir 

contre à ne 

flotte grecque. les villes de Syrie, ils firent de grandes 

promesses à l’évêque de Pise s’il les 
aidait à atteindre le but qu'ils se proposaient : lui se laissa 
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Yopy®c ÉD Étépav ÜnéBEorv Tobtouc te Kai ônécouc Üné- 
TitouG Etye ÔLù YpaupétTov Tnpobtpéneto, Tva Tv Kürtpov 
Téyiov katalaBévres T6 Eübpopônv& Kaovotavtive, Tv 
Sourtkiv &pyhv tnvikaôta T6 vioou Kéripou àävañsEx- 
pévo, ouvéurec Év mov Ünieikaoiv OÙ ÔÈ &opévos Tà 
ypéupara dsEduevor Bârrov npèc tv Kénpov &tonAéov- 
Tor” puikpôv oÙv ypévov et To Oourdc Künipou Évôtatpi- 
YavTtEG Tf ouvhBer dvouoyuvtlx Kai TpdG aÜTdV ÉKEYPVTO. 
"EvBev tor kai AoËbv aütodc Ünebléneto. OÙ $È veaxviou, 
TAG T08 Baodéoc nepi aëtrodc knôeuovlac peuvrnuévor, id 
Tôv npdc Tèv Baodéa ypauuétov To Sourdc noÂÂX kaTÉ- 
tpexov tv Kovotautivou àävarkaloüuevor. ’AvanréEac ôë 
TAG ATV papas ô aÜTOKpatTOp, ÉTEL Kai TUaG TÔV TfS 
ueibGovoc TÜync, vous Ünénrous à abTokpétap £ÎyE. oÙùv 
aûTtoic sic Künpov &néoteude, mronBeic ui Kai aûroi ëk 
A6 Low cuvartay Got Éketvoic, dd TS KavtaxouZnv® 
énéoknYev ävolaBéoBoi toÿtouc ueB”Eautod."Oc pBäoac eic 
Kupñverav rai petakaleoquevos Toûtouc LEB” ÉautoG àve- 
Abeto. 4 *AAÂG tadta pèv tTù Tepi tTobtav, to Bépôa 
ni Kai toÙ äpyroivoyéou MiyañA- 6 € ye Boutouuitrnc 
uetTà ToO Movaotp@ Kai Tôv oùv adt® katalepÜEvtov 
Âoyäôov iyeuévou tv Kudixkiav ÉpBuxéc, 66 Todc “Apyus- 
viouc eÜpe OTELTaUÉvOUG ETX TOÙ Tayypé, Tapaôpaudv 
toûtouc Kai To Mapäorv katalabov katÉdyEv aùté, Gua ÔE 
Kai TXG TOApakEuÉVaG àTaOAG kouoTÉÀELG Kai Tà Todiy- 
via. Kai &noypooac ôuvépeis ei poupav tfñc xépac 
&ndons Kat fyeuôva tTèv prEobépbapor katalirèv Mova- 
otp@v, Tepl oÙ Ev nolloîc 6 A6yoc ÉpÉUVNTO, HpdG Tv 
Baodstouoav Énavéotpethev. 

X ‘Enet ôè éEepyôupevor ot Ppéyyor npèc tà ‘lepooéAupa 
TpdG kaTUoYEOLv Tv néÂeov Zupilacç ÜnÉyovTo T6 Eruo- 
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persuader par leurs arguments'. el incita à faire de même 
deux de ses collègues qui habitaicut sur la côte ; sans délai, il 
arma des birèmes, des trirèmes, des dromons ainsi que 
d’autres navires de course au nombre d'environ neuf cents, 
el 1l partit comme pour aller chez les Francs [de Syne}. Mais 
il détacha pas mal de vaisseaux et les envoya piller Corfou, 
Leucas, Céphalonie, et Zacynihe ?. | 

2 A cette nouvelle, le basileus ordonna à toutes les pro- 
vinces de l’empire romain de lu: fournir des navires. Il en 
construisit aussi un bon nombre dans la ville impériale ct, 
montant de temps à autre sur une montre, il donnait ses 
iastructions aux ouvriers sur la manière de les {aire. Comme 
il savait les Pisans habiles dans l’art de livrer des combats 
navals et qu'il redoutait un engagement avec eux, à la proue 
de chaque navire il disposa des tèies de lions ou d’autres 
animaux terrestres, en bronze et en ler, avec la gueule 
ouverte, el il les fit dorer pour que leur seul aspect fût 
ternifiant, quant au feu qui devait être lancé par des tubes 
contre les ennemis, il prit ses dispositions pour le faire 
passer par la gueule mème des lions et autres animaux de 
cette espèce, afin qu'ils semblassent le vomir. Après ces pré- 
paraüfs, il appela Tatikios qui venait de rentrer d’Antioche * 
et lui confia ces navires en Le nommant chef 1llustrissime ; 
mais 1l plaça toute la flotte sous le commandement de Lan- 
dulfe, qu'il promut g1and--duc, parce qu'il était le plus expert 
dans l’art de la guerre navale. 

3 Ils quittèrent donc la capitale dans le courant d’avril 
ut arrivèrent à Samos avec la flotte romaine; ils firent 
accoster leurs navires et, pour leur assurer plus de résistance 
en les goudronnant, débarquèrent sur le continent. Dès qu ils 


1. L'archevèque Daimbert ; cf. Leib, Rome, K. et B., p. 224-226 
L'Alexiade reprend des faits de l’année 1099. — 2. Zante. Les 
suurces latines disent que les Byzantins attaquèrent, « mars les 
agressions dont se rendit coupable cette flotte pisane contre les Vém- 
tiens permettent de croire qu’elle agit de mème vis-à-vis des Grecs » 
Cf Translatio S. Nicolai, p 9 (Ghalandon, op. ext., p. 215). 


4. Ceci est un argument majeur pour situer ces faits en 1099. 


À: ALEXIDE XI 4 
<ôn® Fioonc ikavé&, ei TobTouc ovvépntar pb Tèv npo- 
<eiuevoy aüToîc oKkonôv, 6 Êë katartetBño toic Adyoic Tob- 
TOY yEyovdG kai Étépouc Ôdo Tôv rapà Békattrav oikobvtov 
EG adTtd toto Epeiouc oùk àvebdAÂsto, GA” ÉEonAiouc 
dunpeic te kal Tpupeic Kai ôpépovac kai ÉTEPA TV TaYU- 
ôpéuœov motov Eic Évakdoix Tepuoréaueva ÉEsoiv &ç npdç 
abtobc àänepyéuevoc. “Ikavà &£ Tobtov ärotsuépevos Eic 
Tpovouÿv Th Kopupolc, tic Aeukdoc, This Kepanviaxc 
ka tfc ZakbvBov ànéotreue. 2 Tafita pavBévov ë Baor- 
Àedc £E ànaoûv tôv nd Tv TGv ‘Poualov äpyñv xopôv 
npooétake yevéoBar rAota. Kai sic aôtiv Oë Tv Baodet- 
ouoav ikava katTaokeudäov, ëk êtoleipuatov els povufpes 
EOEpHOUEVOG ÉTIÉOKNTITE ToÎc kaTAOKEVALOUOLV ÊTEG pi} 
TaÜTta Toizîv. livéokxov ÔÈ Todc Fliooxious ToB nepi Tv 
BéÂaTtrav noképou éruorhpovac Kai Seb Tiv Let” adTÈV 
ué&xnv, Év ÉKk&OTN pôpa TV Thoiov ÔLk yaAkAvV Kai o1ôr- 
pov Àsôovtrov Kai dMoiov yepoaiov Léœv Kkepalàc ueti 
OTOUÉTOV AVEPYUÉVOV KATUOKEUAONG, YpPUOD TE MEpiotei- 
Xaç adTta àG Ek uévnc BEaç pobepèv palveoBa, td ÊLà Tv 
otpentôv kart Tôv Toleulov péAlov &pieoBar nôp Ôtù Tôv 
OTOUATOY AÜTÔV TMapeukEÜNOE ÔLLÉVOL, DOTE OokEiv TodG 
Àéovtac rai TaA Aa Tôv Touobtrov Léaov tToÿto ÉbepeüyeoBou. 
Oùto yoOv tata rataokeudous, petaxalecuevos Tèv 
Tatikrov ÉE "Avnoyelac veooti Tapayevépevov, aÿté uèv 
ta TouuÜTa moîa Tapadrôokdc TNEpuhpaveotatnv Kkepaiv 
dvépase T® dé ye Aavtoblpo tTèv ärTravta otéÂov àvabé- 
uevoc, upéyav ôoûfka npobBéAsto &ç TG vauuæyiac Eiôf- 
uova Gpirotov. 3 ‘EbeBôvtrec oûv fc ueyakonéksoc 
unvèc Trapinmeüovtoc "Arpuliou pet To0 fopauxod oté- 
Aou thv Zduov katTéAaBov kal Tèà rot Th XÉPO® Npooop- 
uiouvtes ÉEAABov rnpèc Tv fræipov Ent t& Bit rc àopéi- 
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furent informés du passage de la flotte pisane, ils levèrent 
l'ancre ct lui donnèrent la chasse jusque vers Cos. Tandis que 
les Pisans‘ y étaient arrivés le matin, ils y parvinrent le soir 
Comme ils n'avaient pas rencontré les Pisans, ils s’en allèrent 
à Cnide, qui est située près du continent anatolique. Bien 
qu'ils eussent encore manqué leur proie, ils trouvèrent à 
Icur arrivée un petit nombre de Pisans qui avaient été aban- 
donnés là et auprès de qui ils s’informèrent de la direction 
prise par la flotte pisane : eux d'indiquer celle de Rhodes. 
Immédiatement ils levèrent l’ancre et ne tardèrent pas à 
atteindre les Pisans enire Patras ct Rhodes. Ceux-ci, dès 
qu'ils les aperçurent, se placèrent en ordre de bataille et 
non seulement aiguisèrent leurs armes pour le combat, mais 
excitèrent aussi leurs cœurs. Au moment où survint la 
flotte romaine, un comte originaire du Péloponèse, appelé 
Périchytès, qui savait merveilleusement naviguer, dès qu'il 
les vit, sans plus, en faisant force rames fit voler sa monère 
contre les Pisans. Il passa au milieu d'eux comme un éclair, 
puis rallia de nouveau la flotte romaine. 

4 Celle-ci cependant ne s’aventura pas à livrer aux Pisans 
une bataille rangée, mais elle exécuta des attaques rapides et 
sans ordre. Landulfe en personne s’approcha le premier des 
vaisseaux pisans sur lesquels il lança maladroïtement sou feu, 
sans autre résullat que de le gaspiller. Alors le comte 
Eléemon, c'est son nom, altaqua audacieusement par la 
poupe un très grand navire, mais tomba dans son gouver- 
nail et, comme il ne pouvait pas facilement s’en dégager, il 
aurait été pris, s'il n'avait eu la présence d'esprit de recourir 
vivement à la matière” préparée et de lancer le feu sur l’enneini 
avec plein succès. £nsuite il Lourna rapidement son navire 
contre un autre el coup sur coup incendia trois des plus fortes 
unilés barbares. Au même moment une tempête se déchaina 
soudain, bouleversant la mer, brisant les navires et mena- 
çant à tout moment de les engloutir, car les flots grondaient, 


r. « La république de Pise avait tout de smile compris l’intérèi 
commercial ct colonial des Croisades. Les Pisans étaient accoutumés 
à la guerre contre l'Islam Après avoir chassé les Arabes de la Sar- 


X 5 ALENXIADE XI 43 
tou Éni nÂAéov äopalioauévouc katoyupôco aùté. Mzpa- 
Enrôtec dE Tv To miovakoû otédov SiéAevouv Tù npupvh- 
oux Adoavtec Kai aûtol 8moBEv adtôv Éeov &G Tpdc Tv 
KS. Mpoac Ôë Tôv Fliooxlov éketoz katralaBévtrov Éort- 
pac oûtor Tabtnv katéAabov. Mi évretuynkétes ÔË tois 
Fhoocaloic ànfjABov sic Tiv Kviôou nepi tv fimeupov rfic 
ävatoAñs Oraxempévnv. Keîlr Gë Trapayevépevor, 6 Tfc 
&ypag fotéyxouv, 8Ayouc Tuwùc Épeupnrétes Tv Miooaiov 
œÜto® Trou kataheupBévtrac ÉrtuvBévovto ônou 6 riooaxlkdG 
Ébopunoe otédoc of Gé npdc Thv “PéBov Épaoav. Kai rrapa- 
Xpñua Aboavtec tTà Trpuuvñorux B&trov tobtouc katéÀabov 
uetaëd Flatäpov rai “PéBou. Tobrouc à” ot Fliooator Bex- 
a&uevor u6Bov rapautika oyfua fLatTuréoavtes pc péynv 
où Tà Elpn uôvov, AA Kat tas kapôiac Ebnyov. "Eruata- 
Aabévtoc DE toO fouairoB otélou kéunc Ti nElortovvioroc 
Mepryôtns kalobpevoc vauloyeiv &piota Émotäpevos, &G 
Tobtouc Éekouto, Toic kéTtauc tb Tovov nTephoac povfpec 
&G elye Kat” adtôv etou. Kai ôtù péoou tobtov &ç nôp 
BtEABov Elç thv fouairdv a«ôBic Énavéotpeps otTéÂov. 4 
"O pévror foualrdc otélos ok EbtéctoG TG uetTà Tôv 
Fiooalov péyns érmeneipâto, GA èEéoc kai âouvräktoc 
roûtoic TpooËbalr. Kai aëtrdc Ôë 6 Axvtroÿpoc, npâroc 
Tpoonedoac Taic Tmiocaukaîs vauoiv, &otoyax To nÜp bals 
Kai oÙdév Ti TAéov elpyéoato to) nupdc okxeôuaBévroc. “O 
GE Àeyéuevoc EÂchuov képnc, ävasoyüvrac ueyiote moi 
KOTX TPÜUVAV Tpoobadv, ToiG Tnôaioic ToÛtou TEpi- 
Tecdv koi ui sûyepôc Éyov Ékeîlev ÔtonAboaoBou, KkaTe- 
oxéôn &v ei uù yopyôc npèc Tv oxeuv ànetôe kal nÜp 
Kat” abtôv &pelc oùk äotoya Ébalev. Era tv vaüv ëri 
Bétepa yopy@s petapépov Kai ÉTÉpas napaypfiua Tpeîc 
ueylotac énupréler Tôv Papbépov valc. "Erei ©” &uax ka 
ovotpopi ävépou tv Bélatrav &Bpéov ÉteronEecoBaa ÔLe- 
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les vergues craquaient et les voiles se déchiraient : les barbares 
lurent d’une part terriliés par le feu lancé (car ils n'étaient 
habitués, ni à ce genre de feu, ni à des flammes qui, au lieu 
de monter naturellement en hauteur, étaient dans la circon- 
stance dirigées partout où le voulait celui qui le lançaït, 
souvent eu bas et latéralement), de l’autre ils eurent l'esprit 
bouleversé par cette mer en furie, et ils prirent la fuite. 

5 Tandis que telle était la conduite des barbaes. Îa 
flotte romaine aborda dans une petite ile que l’on appelle d'un 
nom comme Seutlos. Dès qu'il fit jour, ils s’en allèrent et abor- 
dèrent à Rhodes. Après avoir débarqué et fait sortir des vais- 
seaux tous leurs prisonniers, parmi lesquels se trouvait Île 
propre neveu de Bohémond, iis voulurent les épouvanter en 
leur déclarant qu on allait tous les vendre comme esclaves ou 
les égorger. Mais quand ils virent que cela les laissait insen- 
sibles et qu'ils ne faisaient nul cas de la servitude, sur le 
champ ils les passèrent au fil de l’épée. 

6 Les réchappés de la flotte pisane eurent l’idée de pilier 
les iles qui étaient sur leur chemin, ainsi que Chypre ; or 1l 
s’y trouvait Eumathios Philokalès qui s’élança conte eux 
Alors les équipages des navires, saisis de terreur et sans plus 
se soucier du grand nombre de ceux qui avaient débarqué 
pour piller, abandonnèrent dans l’île la plupart [de ces 
hommes] et, en pleme confusion, une fois rompues les 
amarres, firent voile sur Laodicée dans l'intention de rejoindre 
Bohémond. Aussi bien, dès leur arrivée‘, allèrent-1ils le 
trouver pour lui dire qu'ils embrassaient de cœur son parii ; 
lui, avec son naturel, les reçut avec joie *. Quant à ceux qui 
avaient été abandonnés sur le rivage pendant qu'ils pillaient, 
lorsqu'ils revinrent et ne virent plus leur flotte, ils se 
jctèrent de désespoir dans Ja mer et s’y noyèrent **. 


daigne (1015-1016) el être allés, en pleine Afrique, piller Bône 
(1034), ils venaient de participer avec les Génois et les Amalfitains 
à une expédition contre Mahdia, en Tunisie .. (1087) (Grousset, op 
el. À, p rgo-r91). 

1. Vers septembre 1099. Jérusalem avait été pnise le 15 jmllet La 
croisade avait donc alteint son but. 


X 4 ALEXIADE XI 41 
TAIATTE TAG TE VAS ouvÉTpUBE Kai povovod BuBileiv Ânei- 
Aer (éppôyBer yüp Td kÜua, Éttpiyeoav ai kepaîar Ti 8° 
otia étepphyvuvro), ÉkéerpatoBévrec ot BépBapor td pÈv 
ÔLx To Tneurôpevov TÜp (oùdE yüp ÉBKÈEG Îoav Torobtov 
cKkEUGV 1 NUpdc àv UEV PÜOEL TV Dopàav ÉVOVTOG, TEU- 
Touévou Ô Ep & BobÂstor ô TÉUTEOY kaTk TE Td Tpavéc 
ToÂÂ&ktc Kai ëp’ Ékétepa), td ÔË Ünd 100 Balartriou kÀG- 
Sovog ouyyuBévtes tèv voOv puyaëeinc favro. 5 Obte 
uév oÙv tTà Tôv Bapbépov- 6 8É Tor fouatkdc aTéloc vnot- 
ôlæ twvi Tnpooékeu’dev oûtooi Toc kalouvpéve Zstte. 
Aôyalodonc ôë This fuépas ÉketBev &näpavtes th} “Péô® 
Tpocpuioav. Tôv nÂolov oôv &roBautec Kai ÉEayayôvrec 
6oouc Éplaoav katugysiv koi aüTdv ôà Tdv To0 Baiuobvrou 
&ôekpiôodv, Ébeôemuétouv adtodc &G uéAlovtes TG 
Tévras àneuroletv À karacpértreiv. “(6 SE &katrarik- 
TouG Tpèc Toûto Ébpov aütods koi chv &TneuréAnoiv Ëv 
obôevi TiBepévouc, sd8dc Elpouc rapaväloua rerroukaoiv. 
6 Où ôé ye nepueuplévrec to movaixo) otélou npdç tr 
TXGÇ Tapatuyobcag vhoouc Kai Tv Künpov AfleoBor &rré- 
GAzwav- Evôa Tuyov 6 PuAoktAnc EduéBios Kat aùtäêv 
etai. Où Ô nept Tac vadc ôedix ovoyesBévTEs unôë Toû 
Ééiôvtoc npovouñs xépiv &nd tôv nÂolov adtôv Auoû ne- 
ppovruxétec, GA Tobc nÂelovac Tepi Tv vfoov Ékonvtec, 
äovvréktoc ofto Aboavtec Tà Tpuuviorx TpdG Tv Axo- 
dtkerav änénAEov tov BaïuoBvtov éntt voBv Eyovtec. Kai 
Ôù Kai katalaBôvres npoozAnA6Ëeoëv te adtS Kai Tv 
per” abtoG à&yérmv à&onéleodar ÆÂeyov- 6 Ô£, ôTotoc 
ékeîvoc, &ouévac adtobc ÜnobEyetar. "Erel ô” oi nepi thv 
fôva rataepBEvtec Aapupayoyiac Évexa Ünrootpéavtec 
rdv Torov otéÂov oùy Ébpov, Éppiritov Gp ÎBG ÉœUTOÙG EG 


Tv BéÂacouv Kai àanenvlyovto. 7 OÙ ÔË to fœuauxoÿ 
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71 Les amiraux de la flotte romaine, y compris Landnlfc”, 
une fois à Chypre, se réunirent et délibérèrent sur l'oppor- 
tunité d’essayer des ouvertures de paix. Tous étant de cet avis, 
Boutoumitès fut envoyé à Bohémond‘* Ce dernier, après 
l'avoir reçu, le retint quinze jours entiers ; comme la famine 
avait aussi éprouvé Laodicée, Bohémond, qui était toujours 
Bohémond, qui ne changeait pas et n'avait pas appris à 
devenir pacifique, fit venir Boutoumitès et lui dit : « Ge 
n'est point par amitié ou pour la paix que tu es venu me 
trouver, mais pour brûler mes navires. Va-t-en donc, car tu 
dois déjà t’estimer heureux de partir d'ici sain et sauf”. » 

8 Boutoumitès s’en alla donc rejoindre dans le port de 
Chypre ceux qui l'avaient chargé de mission. Ayant mieux 
saisi encore d’après les indications rapportées de là-bas les 
dispositions hostiles de Bohémond et l'impossibilité qu’il y avait 
à ce qu'il fit la paix avec l’autocrator, ils levèrent l’ancre et, 
toutes voiles dehors, naviguèrent sur la route humide de la 
capitale‘. Mais en face de Sycé? une violente tempête déchaîna 
les flots en furie, et tous les navires furent jetés à la côte à 
moitié brisés, sauf ceux que commandait Tatikios. 

9 Tel fut l'épisode de la flotte pisane avec ses résultats ; 
cependant Bohémond, qui était extrémement retors de nature, 
craignait que le basileus n'occupât avant lui Kourikos ‘ et 
que, après avoir introduit une escadre romaine dans le port, 
il ne montât la garde à Chypre en empêchant aussi les ren- 
{orts de Longobardie de venir le rejoindre par la côte anato- 
lique. Pour ces raisons, ïl sc décida donc à rebâtir cette place 
et à en occuper le port. Kourikos en elfel, jadis une ville 
très forte, avait été détruite dans les derniers temps. Mais l'au- 
tocrator, qui avait prévu les projets de Bohémond, le devança 
et envoya l’eunuque Eustathios, élevé du rang de kani- 
kloos * à celui de grand drongaire de la flotte *, avec l’ordre 


1. Od., 3, 171. — 2. \ujourd’hui Galata et Péra, qui consti- 
tuaient jadis la 13° région de Constantinople. — 3. A l’embouchure 
du Curck ; aujourd’hui Korgos — 4. Offier chargé de garder 
l’encrier impérial de la signature , cf. Ducange, In Alex., p. 654-5. 
— 5. Alexis I, Novelle 22 (P. G. 126, c. 972). 
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otéou Balacookpéropec kai aüTèc ôn & AavtoÿApoc rata- 
Aafévrec thv Kônpou ouveÂnAvBétec nepi sipñvnc Értepa- 
r@v £bouArdovto. Tlévrov oôv ôuoyvouounoévrov npèc 
roûto, otTéAetoi 6 Boutouuirnc npèc Ttèv Boœipoÿvtov. 
TFotov oûv Beao&uevoc kai Taparatagyèv Éri 8ÀoG TÉVTE 
Kai ÔÉka fuépoic, Értei tv Aaoôlkesav Kai Atudc rateu*- 
per Kai 6 Baruoÿvroc aÿBic Baupobvtroc fiv Kai oùk nAlot- 
oto oÙte pv eipnvebetv Épepalñke, pETaTnEupauEvoc 
œûtôv pnotv « Où à puiov À siphvnv abrdc ÉvrauBot 
Trapayéyovac, GA Ep” & Täc EUXG Éunpfoo valc. “ArrBt 
toivuv- &pret yép oo abtd ToŸto td Gvaxpornpiautov Tôv 
ÉvtraGBa &noAvBfivari. » 8 Ar&pac oûv ÉketBev katalap- 
b&ver Toùç aütdv &nooteilavtac nepi Tov AiLéva tfc 
Kônpou. Kai tiv Baœiyobvtou rmovnpav yvounv nt mAéov 
Ex Tôv ÉéketÜev unvuuétov Ocayvévtec kal &ç &ôdvarov 
oneioaoBat pet To0 aüTrokpétopoc, Eketôev àrrépavtec, 
8ko1G otiouc tv Tpdç Tv ueyalénohwv üypav ÜmérAEov 
KéAeuBov. Korè ë tijv Zucijv tpucuulac pey&Anc rai kAb- 
dovoc G1EyepBévtoGs opoôpoÿ tù nmÂoîtx Th YEpo® Tpoapa- 
yévra fulôpauota Tnävta yeyévaor mÂñv Tôv vnôv 6v 
2Efipxev 6 Tatikioc. 9 AAA Tù pv ka«TX Tdv TriToatkdv 
otékov GE Tin pokepophker 6 dë BaiuoÏvroc pce rovn- 
pétaroc @v Eddie, uh To Koëpixov & Baaudedc Tpok«- 
Téoxn Kai otéÂov fouatkdv T6 Auuévr npocopuionc puÂ&TIn 
pëv chv Kônpov, &neipyn ÔË Kai toùc nd Aoyyibapôtac 
Gta TS Tapalias 16 àvatokfic péAlovtac évar rpdc 
aütèv ouuuéyouc. Taüta oôv Aoyilépevos aütèc Toÿto 
&vouxodoufiour kal Tèv Auéva katasyeîv ÉbouAebeto. MéAic 
yaüp npétepov oÙoa Épuuvotérn To Koëpikov Ev Gotépoic 
Eplaoev Épirrobfivar ypévoic. “O G£ yE aütokpétop, Tata 
npounBevoäpevos kal Tàc Érivolag œbto npokatalabév, 
Trépner Tv éktroulav EüotéBiov, &nd 1h To kauureiou 


Codd. 17 érérkeov Reif. 


10 


20 


30 


46 FLOTTE PISANE COTRE FLOTTE GRECQUE 


d'occuper Kourikos en toute hâte et de la rebâtir au plus vite 
ainsi que le fort de Séleucte qui était à six stades de distance, 
de laisser dans ces deux places une forte garnison et de 
nommer duc Stratégios Strahos, homme petit de taille, maïs 
très grand par son expérience consommée dans l'art de la 
guerre ; en outre il devait introduire dans le port une forte 
escadre, à laquelle il donnerait l’ordre de surveiller en leur 
dressant des embuscades ceux qui viendraient de Longobardie 
au secours de Bohémond, et de contribuer en même temps 
à la défense de Chypre 

10 Notre drongaire de la flotte part donc et, devançant 
les projets de Bohémond, relève la place qu’il rétablit dans 
son premier état. Aussitôt après il rebâtit également Séleucie!. 
qu’il fortifie en l’entourant de retranchements et, après avoir 
laissé dans ces deux villes de fortes garnisons sous les ordres 
du duc Strategios, il descend au port ; il y laisse une escadre 
importante selon les instructions de l’autocrator, puis revient 
dans la capitale, où 1l est grandement loué et libéralement 
récompensé par l’autocrator 2. 

XI Voilà pour Kourikos ; un an plus 
tard %, apprenant de nouveau qu'une 
flotte génoise à son tour se préparait à 
partir pour renforcer les Francs et prévoyant qu'ils allaient eux 
aussi causer un grand préjudice à l’empire romain, le basileus 
envoya d’un côté Cantacuzène par le continent avec des 
troupes importantes, de l'autre Landulfe par mer avec une 
flotte armée en hâte, et 1l ordonna à ce dernier de gagner au 
plus vite la côte sud afin d'engager la lutte avec les Génois 
qui passeraient par là. Or quand ils y furent partis selon 
l'ordre reçu, une tempête violente survint sans qu'il fût 


Flotte génoise. 
Siège de Laodicée. 


x. Saleph, à l'embouchure du Calfy. — 2 Les Gress pouvaient 
ainsi, avec leur flotte de Chypre, être à peu près les maîtres de la 
mer. — 3 1104. — 4. Les Génoïs étment déjà intervenus. Vers le 

7 novembre 1097, une escadre génoïise de 13 navires abordaït à 
Saint-Simcon, le port d’Antioche, avec des renforts (Grousset, Hist 
des Crois , I, p. 75) Gelte escadre ne cessa dès lors de croïser sur 
les côtes de la Svne du Nord pour assurer le ravitaillement des 


Lo ALEKTADE XI 46 
Elo uÉyav Ôpovyykprov TtoÙ atélou Tnpoyeip oëuEvoc, 
émuiokhbac aùTé oneboou katalabetv td Kobpixov Kai ôcà 
täyouc ävoukodoufont TE abto Kai To kéorpov ZeÀebketav 
oTédta £E, Toütou äpiotapévnv Kai Süvauv &Troyp@cav 
katalirietv ëv adtoîc o0ka 8 TpoyetplonuoBar Ztpathyiov 
rdv Ztpabôv, Gvôpa puxpdv pèv t$ oéuari, tac ÔË Trods- 
ukaîc Éprreiploic ToÂdv te Kai péyiotov, GA Kai sic Tdv 
Aiuéva otélov tkavèv npocopuioo Kai Tapayyetlar Éypnyo- 
pevou Kai Évedpedeiv Toùc ànmd Aoyyifapôiac sic Gpoyiv 
toÙ Boïuoüvtrou épyouévouc, Értapiyev êë Kai 1 Kümpo. 
10 ‘EësABdv oûv 6 fnBeic ôpouyyépioc ToB atélou ka 
Tpokatalabov Ta ToÙ Baœiuoüvrou ôtavoñuata àveyeipet 
uév abTo Kai EiG TI}JV TPOTÉpav ATOKAÏOTÉ KATÉOTAOL. 
Mopayoflua 8ë Kai Tv ZeÂsbkeutv ävoixodouñoac Kai 
katToyupoaonG Lx Téppov yupéBev ôuvapeic Te Îkavic Év 
&upotépoic kaTalinèv perà To Souxdc ZTpatmyiou Kat- 
£ABdv ic tTov Apéva rai otédov ànmoypôvta Êv at® kata- 
Aurèv Kat TG ToÙ abtokpatopos Elonÿhoets ÉTraval,eb- 
yvuoi TpoG Tv ueyalénoliv, Kai peyéoc Tapà Toû 
abTokpétopos Enavesbels GapuAGc nepuotiuntat. 

AT "AAA Toüta pèv Tà Kat Tù Koëpuov: uetà ÔË 
Tapaôpouhv ÉvrautoB, &vauaBdv à Baodedc ëtr Kai yevob- 
oto6G oTéloc Eic ouuuayiav tTôv Ppéyyov ÉEsABeîv Étouué- 
Detau, otToyaoduevoc ôrr où puxpac BA&Bns rapattior Kai 
adtoi tf Tôv ‘Poualov äpyf Écoutar, Tv pëv Kavtakou- 
Onvèv à 1fc netpou peri émoyphonc ôvvaueoc, Tèv êë 
AavtoÏApov yopyôc Éboriouc per otélou à Boléoons 
ànéotede Trapakekeuvoäuevoc adt® Td Tépoc kautalabeîv 
Tù KATOTU Ep & Tov pet TôV Pevouolov Ékeîoz Ôiepyo- 
uévov ävadéEa«ofar néepov. Toÿtov oÔv àneAévrov Eva 
kal npooetéyBnoav, yeudv Bapbc ÉmiyÉyovE Kai &pépnToc, 
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possible d'y échapper et elle causa des avaries à un grand 
nombre de navires. Ceux-ci furent de nouveau tirés à terre 
et on les calfata soigneusement avec de la poix liquide. 

2 Sur ces entrelaites, Cantacuzène apprend que la flotte 
génoise, en train de faire voile vers la côte sud, est dans ies 
environs ; il propose à Landulfe de prendre dix-huit navires 
{c'étaient en effet les seuls qui pouvaient alors naviguer, 
parce que les auires avaient été tirés hors de l’eau), et de 
parlir pour le cap Maléos ou il mouillerait conformément aux 
ordres de l’autocrator : quand les Génois passeraient, s’il 
était assez sûr de lui pour les attaquer, il leur livrerait 
bataille aussitôt, sinon il se sauverait, lui, ses navires et leurs 
équipages, en abordant à Coroné. L’autre partit donc ; mais, 
quand il vit la flotte considérable des Génois, il renonca à 
les combattre et gagna au plus vite Coroné. 

3 Cantacuzène de son côté, après avoir pris toute la ilotie 
romaine, comme c'élait nécessaire, et y avoir embarqué les 
hommes qui étaient avec lui, s’élança aussi vite qu'il put à la 
poursuite des Génois Comme il ne réussit pas à les rejoindre, 
il gagna Laodicée décidé à mettre tout en œuvre, les cœurs el 
les bras, dans sa lutte contre Bohémond *. Aussi, passant aux 
actes, 1l occupa le port et assiégea la place jour et nuit sans arrêt. 

4 Comme ïl n’aboutissait d’ailleurs à aucun résultat, 
attaquant cent fois et cent fois repoussé, tantôt cherchant a 
gagner les Celtes qu’il n’arrivait pas à convaincre, tantôt 
recourant aux armes sans succès, 1l construisit en trois jours 
et trois nulis un mur circulaire de pierres sèches entre le 
rivage et les remparts de Laodicée ; puis il l’utilisa comme 
couverture pour élever au plus vite à l'intérieur, en béton *!, 
une autre citadelle qui serait comme une base d’opération et 


troupes par mer. Même remarque pour la période de février à maïi 
1099. À la mi-mars 1101, une escadre génoise était encore venue 
mouiller à Caffa, d’où elle s’étut rendue à la mi-avril à Jaffa (cd . 
p 22r). Une flotte de 18 vaisseaux génois arriva en Palestine vers 
décembre 1101. Les hommes acceptèrent d’aider le comte de Tou- 
Jouse à assiéger Tortose - ainsi la ville fut-elle assaillle par terre et 
par mer (id , p. 336). 
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5@° 05 ka moAÂàc Tôv vnôv ouvéôn dtaBpauolfjvar “Aonep 
réuw npdc Tv yépoov ÉEelkboavtec Emuelôc Thu Ôtà thG 
6ypês Rioonc ÉTiyprouv TabTaic Énépepov 2 Tnvukabta 
dE kai Ô KavtakxouEnvéc, Tov tTôv Fevouotov otélov nepi 
Tà KATOTIKA OLOTMAÉOUTE ÉVyYÔS Tiou Elvoar peuankc,. 
ÜnoTiBetar té Aavroëlho ôkrokaiôera vaGc àävalabéoBat 
(tooadrac yäp pôévac ouvéôn 16 TôTE ànmonAéeiv Tôv KA ov 
ÉGekvoBeuoôv Ttñc Baldoonc) Kai ànzABévra Kat Tùd 
&kpoThprov t06 Mañéou Tpoooketlar ab TG Kat TG ToD 
aütokpétopos ÜrroBhrac, Kai Giepyoupévov Tôv Mevouaciov, 
et pév tdv per’ aûTôv &rmoBappoln méÂepov, EÈBdG Tijv uET 
adtôv &vadéEacfar péynv. si à où, tv ootmpiav Éœut 
Kat Totc ÜT abtov vnuot abv adtotc rAorfipouv sis Kopé- 
vav Tpoookeilavtr nepinorhouoBar “O à &nsABdv kal Tv 
nmoÂdv otélov Tôv Mevouoiov Benxokuevoc rai &Trayopeboac 
Tv pet’ aÜTôv péynv BâTtov Tv Kopounv katélabeu. 3 
O E Kavtaxouünvéc, tèv 8Àov fouauxdv oTélov &c ÉdeL 
TEpiTroumoduevos Kai ToÙG ouvévtrac at ÉKEÎTE ouva- 
yeyov, &c Elye tTüyouc katémuv Tôv Mevouolov £biokes. 
Mi Éplaxdc GE, tv Aaobikeiav katÉlabe, onebdœu npdc 
Todc pet T08 Bœuobvrou nolképouc An yvôun Kai yaupi 
àänoûbteoBai. Kai pévror Kai Épyou &béuevoc, Tv Auéva 
katT£AaËe Kai ôLà Ton vurtdc Kai uÉpac TG TEXoua- 
xlac ok äpiotuto. #Æ “Qc à” äntpaktoc ToB AouTto] Eueve 
uupudkic pÈv Tpoobaldv, Tooxutékic à &noruyov kal nf 
uÈv Ürronouobpevos toùdc KeAtodc où ÉneuBe, nfj Ôë pœyé- 
pevoc &netüyyave, teuylov rte à Enpäôv ABov rurlotepèc 
Geuuduevoc &vauetaëd this Yépuou ral Tôv TayGv Auoër- 
Kelag êv Tpioi vuyünuépois, KäkTote &G Épetoua ToÛTo 
KTNOMuEVOG, Étepov Tollyviov Ô Éyyophyou ÉAnc Évrèc 
roûtou Barrov àvhyerpev, Tv” ÉvrelBev &ç £E épuntnpiou 
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permettrait de mener plus vigoureusement le siège De plus, 
à l'entrée du port, de chaque côté il construisit deux tours 
et tendit entre elles une chaîne de fer pour barrer ainsi la 
route aux naviies que les Celtes attendaient éventuellement 
comme renloit du côté de la mer. En même temps il s'em- 
para de beaucoup de petites places le long de la côte: Ja 
place appelée Areyrokastron*, Marchapin “*, Gabala **, et 
d’autres encore jusqu'aux confins de Tnpoli ; ces places étaient 
précédemment tibutaires des Sarrasins, mais finalement elles 
furent, grâce à l’autocrator, récupérées par l'empire romain. 
à force de sueurs ct de peines 

5 Cependant le basileus jugea qu’il fallait également 
assiéger Laodicée du côté de la terre ferme ; comme il 
connaissait depuis longtemps l'habileté de Bohémond et ses 
ruses, avec l'adresse qu'il avait à saisir promptement le carac- 
tère d’un homme, et comme il avait une exacte compréhen- 
sion de l'esprit trompeur et séditieux de l'individu, il ft 
venir Monastras et l’envoya à la tête de forces importantes 
par le continent pour assiéger en même temps Laodicée!, 
Cantacuzène par mer, lui par terre. Maïs avant que Monas- 
tras ne fût arrivé, Cantacuzène était déjà maître du port et 
de la ville ; la citadelle pourtant, que de nos jours on a cou- 
tume d’appeler couramment « koula », restait encore aux 
mains des Celtes, forts de cinq cents hommes de pied et de 
cent cavaliers. 

6 Lorsque Bohémond eut donc appris l'occupation de 
ces places, lorsqu'il fut également informé par le comte 
chargé de défendre la citadelle de Laodicée que les vivres 
manquaient, il réunit toutes ses troupes à lui avec celles de 
son neveu Tancrède et celles d’Isangélès, chargea sur des 
mulets ce qu'il put en fait de ravitaillement, gagna Laodicée 
et introduisit au plus vite les vivres dans la koula : il eut 
ensuite une entrevue avec Cantacuzène et lui demanda : 
« Quel objectif vises-tu en construisant ces ouvrages ? » — « Tu 


1. Le basileus n’avait jamais accepté la perte de Laodicée, non 
plus que celle d’Antioche. Bohémond est alors à Laodicée. 


XI 4 ALEXIADE XI {N 
LVdG Yevvaidtepov TG Tetyopayinc àavréxouro. AA& Kai 
bpyouc Êbo Êuù ToG otouiou TtoG Aiuévoc Éd’ ÉkaTEpa oîko- 
Souñoac, ua oônpêv étaurepéc Tobtov slorÂéoac, 
aûtTo) &netappeuz TG Loos ÉAmiLopévas £ic Borjlerav T&v 
Kektôv £k Galdrmnc vañc. "Eu taûté dE Kat no Tôv 
nept Bélattav moliyviov kutéoye, T6 Te "Apyupékaotpou 
kalobuevou, td Mapyériv, tà Mabalx Kai SA AGTTOE pÉYpLG 
aûTOv ovvôopoyv TpinéÂsoc Éplaxc. &nEp TpÔTEpov pEv 
pépouc toc Zapaknvois Édidou, Év Üotépoic ÔË Tapàx Tob 
adtokpétopoc ToÂloïc iôpôor Kat môvoic Th “Pouaiov Éne- 
veoéBnonuv 5 ‘O uévtor Baoiledc Ê£ov Aoyiokuevoc rai 
&nd toû upépous This Enpâc rolopketolar tv Aaoôikeuav. 
yivooKœov Ëk uakpoS Tèv éervèv Baiuoüvrov kai T&ç aùTtoB 
unyaväc, énoîoc Ékeîvoc ÔEE1dc ABoG ävBpénou ëv Bpayet 
KkatapaBetv, rai TG «To ÔospRc Kai ToutTatikhc yv@- 
uns katéAniv àkp6f Eyov, tv Movaotpäv petarakeoé- 
REvOG ET GToypéonG ÊvvauEwG 81ù TAG ÂTEipoOU ÉTNÉOTEL- 
Àev, Gote év tTabt® tdv pv Kavtarkoubnvbv ék Balttnc, 
œdTdv dE Ek toG pépouc TtfG îrEioou ToÂtopretv Tv Auxo- 
iketav. "AA 5 Kavtaxoulnvudc Tpè toû tTèv Movaotpäv 
Éplarévar Tôv Aiuéva Kai Td k&oTpov aÜTd KATÉOYE Tv 
uévror &kpérrolv, ônep kouÀ@ vôv ñ ouvhBeux Kakeîv etobev, 
Et KeÂtoi rateîtyov neboi nevtakéouor Kai innetc ÉkaTv. 
6 Toëtov oôv Tôv nolyviov Tv katéoyeow 6 Batuoûv- 
ToG &knkodG, uepalnrkdc ÔÀ Kai &nd ToO puléogovtoc 
KképnToG Tv TG Aaoûuweiac àäkpériokwv, 5ti ÉmÔENG ÉOTL 
xopTaoudtov, peTà Tv ÔTT aûtèv ôuvapEov raoëv {taic) 
ToË TE àveWioG aûtoBG Tayypë Kai ToG ‘loxyyéAn ÉvobBeic 
ral Bpéoiua ravrota ÉTuo&E ac Ëv fuévoic Kai Tv Aco- 
ôireuav katalaBov ta pÉv xopréouatra Bêtrrov elofyayev 
Eiq td kouÂG, pet Ô€ ye ToB KavtarxoulnvoG ei Euilav 
ÉABèv Touafta npdc aûtèv Epn « Tiva oxondv Éyov npèc 
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sais, répondit Cantacuzève, que vous avez juré de servir l’au- 
tocrator et que vous ave, convenu sous serment de lui 
remettre les villes que vous prendriez. Tu as ensuite menti 
toi-même à la parole jurée et violé jusqu'aux traités de paix ; 
après avoir pris cette ville et nous l'avoir remiset, tu t'en es 
repenti et tu l’as occupée de nouveau, si bien que je suis 
venu inutilement ici pour rentrer en possession des villes que 
vous aviez prises. » — « Est-ce avec de l'argent, demanda Boht- 
mond, ou avec du fer, que tu es venu dans l'espoir d'obtenir 
de nous ces villes  » — « L'argent, répliqua l’autre, ce sont nos 
compagnons qui l’ont reçu pour leur vaillance au combat ». 
Alors Bohémond s’écria plein de rage : « Sans argent, sache 
que tu ne pourras même pas occuper un fortin. » Là-dessus, 
il lança ses troupes au galop jusqu'aux portes de la ville. 

7 Les hommes de Cantacuzène qui gardaient les remparts 
tirèrent sur les Francs, quand ils approchèrent des fortifica- 
tions, des flèches aussi drues que des flocons de neige et les 
refoulèrent un peu. Mais aussitôt Bohémond rallia ious les 
siens el pénétra dans la citadelle. Comme 1l avait des soup- 
çons sur Île comte qui en avait la garde ainsi que sur les 
Celtes placés sous ses ordres, il les expulsa et confia à un 
autre la défense de la ville. En même temps, il détruisit les 
vignobles qui se trouvaient près des murs, pour qu'il n'y eût 
pas d'obstacle aux mouvements de la cavalerie latine. Ces 
mesures prises, il s’en alla et resagna Antioche, tandis que 
Cantacuzène mettait toute son attention au siège, recourait 
à mille stratagèmes, à des coups de main, à des hélépoles, et 
tenait en haleine les Latins qui étaient dans la citadelle. 
Quant à Monastras, venu par le continent avec les forces de 
cavalerie, 11 occupa Longinias*, Tarse, Adana, Mamistra, ct 
finalement la Cilicie toute entière 


X En août 1097, le corsaire boulonnais Guynemer prit Laodicée aux 
Turcs. Au printemps 1098, survint une escadre anglaise, au service du 
Jasileus ; elle enleva la ville Peu après les Anglais se donnent, eux 
ef Laodicée, à Robert Courte-Heuse, puis au comte de Toulouse (été 
108). Celui-ci, en partant pour Jérusalem, remit la ville aux Byzan- 
ins (février 1000); l’été de la même année, Bohémond vint assiéger 
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TEG Ôiknv vib&ôoG Todc ôlotobc katà Tâv Toic TEÏYEOL 
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So BOHÉMOND JOUE LE MORT 


XI Effravé des menaces de l’auto- 
crator, el sans moyen de défense (car 11 
n avait pas plus d’arméc sur le continent 
que de flotie sur la mer, et des deux côtés le danger était sur 
lui“), Bohémond invente alors cette ruse tout à fait indigne 
et d’une rouerie achevée Après avoir d’abord laissé la ville 
d’Antioche à Tancrède, fils du Marquis et son ueveu ‘”, sl 
répand partout sur son propre compte la nouvelle que Bobé- 
inond est mort, ct bien qu'il soit toujours en vie, il fait en 
sorte que l'univers le croit trépassé 

2 La nouvelle se propage de tout côté, plus rapide que 
les ailes, divulguant que Bohémond est mort. Quand ce 
dernier voil que le bruit est suffisamment consistant. alors 
[on prépare] un cercueil de bois, ainsi qu’une birème sur 
laquelle on le place ; puis ce mort vivant navigue de Soudi, 
qui est Le port d’Anuoche, à destination de Rome. Il était 
iransporlé par mer comme un cadavre, car à l’exlérieur, il 
s'agissait bien d’un cadavre à en juger par le cercueil et 
l'attitude de l'entourage (partout où ils s arrétaient en effet, 
les barbates s’arrachaient les cheveux et pleuraient avec 
ostentation) ; à l’intérieur, Bohémond, allongé de tout son 
long, n'avait d’un mort que la position . par ailleurs, 1l 
aspirait et rejetait l’air par des ouverture: dissimulées. Cette 
comédie se jouait dans les ports, quand le navire était en 
mer, aussitôt on donnait à Bohémond de la nourriture eton 
s'occupait de lui : ensuite les mêmes lamentations et les 
mêmes simagrées recommençaient *"*. 

3 Pour que ce cadavre paiüt sentir comme s’il était en 
élat de décomposition, on plaça près de lui un coq qu'on 
avait étranglé ou égorgé. À peine quatre ou cinq jours plus 
tard, cote bète répandit une odeur fétide pour ceux qui avaient 


Bohémond 
joue le mort. 


fa place pour <e l’approprier. Il fut arrêté par le retour de Raymond 
et des barons (septembre 1099), il dut finalement lever le siège. Mais 
dès que le comte de Toulouse fut parti pour Constantinople (été x rou), 
Tancrède invesut Laodiuée et finalement s'en empara. 

1. Bohémond, accompagné de l’ancien patriarche Darmbert de 
Pise, s'embarqua à la fin de 1104 ét toucha Pltalie en janvier 1105 
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XIT Mpôc ÔË tàc to abtokpétopos äneddc 6 Bot- 
uoSvtoc ôppoôñonc Kai pi Exov 8 Tu Kai fpfoœto Tnpèç 
&uuvav (oÙTtE yüp Kat’ reipov EYE dTpétTEUpaX OÙTE Kat 
Béhattrav otélov- ÉkatépoBev yàp adr& 6 kivôvvoc ÉTEkpÉ- 
uaro) urxav@tai tr Touoütov adéôpa pv à&yevvés, op6ôpa 
Ôë navoupyétatov. fpôtov yäap tTiv "Avtiéyou né kata- 
Aelÿac 16 to0 Mapréon Tayypë Kkal Toûtou àôelpiôG. 
adtdc GrravTrayéBev puas TrépTraet Tepi ÉauTtoO, GG äpa Ô 
Baïuoÿvroc ànoteBvhket, Kai Lôv ET GG Trepl katoiyoué- 
vou adtoB tv oicoupévnv ôtéBeto. 2 Kai ñ phun ôE- 
TPEXEV TavTayf nTepôv TayuTépa Kai Tdv BainoDvtov 
vekpôv Ékfputte. Kai ôfita &ç Édpa Tù TG punc àrro- 
xXpévroc Exeiv, Aépvaë, Tè Evre0Bev...EuAlun ral vafc &uf- 
pns, Êv Ÿ kototiuBeuévn ñ Aépvoë, Kai ô Éurivouc oÿtoc 
vekpdc ànd To Zouêzi, éTrep Éoti fic ‘Avrrioyrioc Ent 
veuov, ëni tv ‘Péounv änérier. Kai ôtenévrioc &G vekpèc 
Ekouideto, Tù LÈV Ébolev vekpèc ka th cop@ Kai toc Tôv 
up” adrdv oyuaotv (Kai yàp ÉkaoTayoB yivépevor érnéti- 
Aôv te Tàç tTpixac ot Bpbapor ka oxp&ç ävolélubov), tà 
Ô Evôov ÉkEîvoG ÉKTAÔNV KEÏUEVOG UÉYpL TOÜTOY vekpdc Av, 
Tù à” RAÂ« EtoËénver TE TdvV &épa ka GrÉTvEL ÔLé TLVOV kpu- 
plov ën@v. Tata pv Év toc rapallouc- Éne1dàv à Korè 
neléyouc Tà oképoc yÉvorto, Tpopfic T adré ueteôläoonv 
Kat ÉTEueAoÜvto- Kai petù Tofto néliv ot aÿtot Bpfivor kat 
rx aûta payyaveüpara. 3 ‘lva GE kat ôokofn 6 vekpbc 
£oloc Etvor ral 880866, GAektpuéva àrronviEavtec À &rTro- 


opéEavtes Evélnrav TS vexpG. Kal ErbBdc Exetvoc etc 


retaptrnv À kal népnrnv uépav Bapuoôuétaros Âv toi 
dopproiv Exouorv. Kai ÉdékeL pèv ToO ypordc Elvar toQ 
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D1 BOHÉMOND JOUE LE MORT 


du nez. La puanteur de cette exhalaison semblait venir du corps 
de Bohémond à ceux que trompaient les apparences; ce fameux 
Bohémond jouissait plus que tout autre de cette infection 
artificielle, et j’admire pour ma part comment son nez a pu 
supporter un pareil supplice, alors que tout vivant il était 
transporté avec cetie charogne. Mais par là, j'ai appris que 
toute la race barbare renonce difficilement à l’objet de ses 
aspirations, et qu'il n’y a rien de si pénible qu'elle n’endure 
une fois qu’elle a choisi spontanément de souffrir. Ainsi cet 
homme qui n’était pas mort, mais qui feignait seulement de 
l'être, n'hésita pas à vivre avec des charognes. Inowe et 
unique en notre monde est apparue la ruse de ce barbare, 
dont le but était le renversement de l’hégémonie romaine. 
Avant cela, ni barbare ni Hellène n'osa jamais pareille 
machination contre des ennemis, et je crois que dans la suite 
aucun vivant chez nous n’en verra jamais plus‘. 

4 Quandileut atteint Corfou, comme s'ils’ y fût trouvé au 
sommet d’une montagne et dans un refuge à l'abri du danger, 
il ressuscita de sa mort présumée et, laissant là le cercueil 
bon pour un défunt, avec délices il se baigna de soleil, respira 
l'air pur et parcourut la ville de Corfou ; ceux qui le virent en 
costume étrange et barbare, lui demandérent quel était son 
pays etsa condition, qui il était, d’où il venait, chez quil allait. 

5 Lui, les traitant tous avec mépris, réclama le duc de 
la ville. C'était alors un certain Alexis, originaire du thème 
d'Arménie. En face de lui, Bohémond le toisa, l’insolence 
dans Le regard et dans l'attitude, l'insolence dans son langage 
totalement barbare, et le chargea de transmettre à l’autocrator 
Alexis ce message : « C’est à toi que je m’adresse, moi, Bohé- 
mond, fils de Robert, moi dont vous avez appris autrefois, 
toi et ton empire, à apprécier le courage et la résistance. Dès 


1. Les historiens latins ne parlent pas d’un pareil stratagème. 
C'est une ruse digne d'Ulysse. Anne Comnène insiste avec complai- 
sance sur ces détails d’un réalisme grossier ; mais le fait est-il exact, 
et ne s’agirait-il pas d’une narration dont le thème serait fourni par 
les auteurs de Tactique ? Cf. À. Dain, Sylloge tacticorum, 95, 5, p. 
134-135 ; c'est à peu de chose près le même procédé 
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Batuobvrou td Bapd tñc àvanvoñis toc ÉEobev ratn- 
uévoiuc* mÂéov Ô” éketvos 6 Baïuoÿvtos To érurAtotou 
kakoBG ouvartélauev, dote Éyoye Bauuéla nâç tTooxitnv 
Üvhveyke TfG puwvoc Troloprtav Lôv Eti petà vekpo oupe- 
péuevoc oéupatoc. "AA ÉvteOBev peuéünra &ç pa mâv 
Td Bépbapov yévoc ôvoaxvékAntov ëp” 8nep v Épopuñoetz, 
Kai oDdEv aÿT® poprikbtatov 8 ui) Évéykor koÜérraË, EuBa- 
Âdv Éautd npdc abBawp£touc rakoeic. Kat yàp oÙtoc 
unôéno ànmoBavov, GA oyparr pôva àroBavdv oùk 
änékvnoz Cfv uetk érroBavévrov coupétov. Téyvn pèv 
oÔv tTo0 Papbépou aÜtTn TpéTn Kkal uôvn katà Tv KoB” 
fuas okovpévnv Tépvev £iG katagtpopv &nmobAérouoa 
rs ‘Pouaiov fyeuoviac. OùèÈ npd Tobmc Bépbapoc À 
EMNY touata Katà Toleuiov Épnyxavñoato ot àv, 
oîuor, pet Tadta 6 kaË” uâc Betoouto Bios 4 “Ernet 
Ôë thv Kopupà kataldGor, &onep sic &kpépetév Tiva yevé- 
uevoc kal ropupv Kat kpnopüyetov tv Kopupà taurnvl 
koi Ev TO dkivôbve Tuyyévov, àvhyeptré TE nd Tôv Ev 
S6En vekpôv, kal Tv vekpopépov Éketoe Aépvaka ratoet- 
ac, fAtou te Évepopeîro nAziovoc kai ToG &époc àvénver 
kaBapotépou kal Tepievéoter tv nélw Tv Kopupé: 5v 
Eopaxétes Êv Eévn ral Bapbapikñ otoÀf äverruvBävouto té 
re yévog Kai tijv Tôpnv Kai Tic Te Eln Kai nôBEv fker Ka 
sic oc Tapayivetar. 5 “O GE Tôv pèv WAlov Üneprpa 
mévrov, àävelhte. Ôë Ttbv GoGka tfc néÂeoc *Hv dE äpa 
oÿtoc "AkéEwc tic Bépatoc "ApueviakoQ yevépevoc: “Ov 
Beaoëuevoc, ue Tù ooBupoQ To0 PlEupatéc TE kal oyfuuTroc 
kal coBao@ th pouf) xpouevos kal 8106 Bapbapuxf, àTry- 
you npocéturtev "Aleëio +6 abrokpétopr ëtt « Zol 
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52 BOHÉMOND JOUE LE MORT 


que j'en aurai l’occasion, j'en prends Dieu à témoin, je ne 
laisserai pas sans vengeance les maux que j'ai endurés. Car 
depuis que, traversant la capitale des Romains, j'ai pris 
Antioche et asservi la Syrie entière avec ma lance, j'ai 
maintes fois été abreuvé d’amertume par toi et ton armée, 
renvoyé d'espoirs en espoirs, lancé dans mille avatars et mille 
guerres avec les barbares. 

6 Mais, à présent, bien que j'aie été mort [quelque 
temps], sache que je suis en vie derechef et que j'ai échappé 
à tes mains. Car sous l'apparence d'un mort, je me suis 
dérobé à tous les yeux, à toutes les mains, à tous les desseins, 
et maintenant, vivant, marchant, respirant, je t'envoie de 
Corfou, où je suis, ces nouvelles extrèmement désagréables à 
Ta Majesté: tu n’apprendras certainement pas avec plaisir 
d’abord qu’à mon neveu Tancrède j'ai confié la ville d’An- 
tioche, le laissant à tes généraux comme un digne adversaire, 
et ensuite que moi, je regagne mes états, soi-disant mort 
pour toi et les tiens, maïs pour moi et les miens vivant et 
animé de terribles desseins contre toi. Car c'est pour boule- 
verser la Romanie soumise à tes ordres, que je suis mort quand 
j'étais vivant et que je redeviens vivant quand j'étais mort. 
Aussitôt que j'aurai gagné le continent qui fait face [à Corfoul 
et que j'aurai vu les Lombards, et tous les Latins, et tous 
les Germains, et tous les Francs nos sujeis, guerriers au 
cœur martial, je remplirai tes villes et tes provinces de force 
carnages et flots de sang jusqu’à ce que j'aie planté ma lance 
au cœur de Byzance, » Telle était la vantardise à laquelle 
s’était élevé le barbare. 


1. Bohémond, devant l'échec de sa diplomatie et de ses plans, n'a 
plus d’espoir que dans le secours de l’ocadent et reprend à son 
compte les projets de son père, Robert Guiscard, contre Byzance, 
justifiant ainsi les apprébensions premières du basileus Alexis lors- 
qu'il vit arriver les Croisés dans ses États. Les relations du point de 
vue rehgieux ne sont plus bienveiïllantes comme au début de la croi- 
sade. Une quantité d'incompréhensions et de vexations les ont enve- 
nimées Cf. Leib, Rome, Kiev et Byzance, pp. 192-207 (psychologie 
du basleus Alexis); pp. 208-235 (psychologie des chefs croisés): 
pp- 255-274 (psychologie du clergé). 
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xp6voc kal oË rat triv Ünd où Bauusiav ÉdiôaEev, ônécoc 
tiç eue Tv àvôpeiav Kat tv Évotaorv. "Ed GTep àv Kai 
cv porrv Abo, 66 oùr &v avaoyoiunv, Toto Oséc, Tôv 
pc UE yeyevnuévov kak@v. EE 8tou yàäp 8x 1fc ‘Pa- 
ualov tv "Avrtidyou katéAaBov Kat Zupiav 6Anv ñvôparro- 
ôLodunv T$ Eu® départs, noMÎc Tapà 008 Kai TG ofic 
otpatc Tuwkpiac Evepopñünv, ÉAniouw 6 ÉAnidov Tapa- 
TeuTôuevos, kal sic pupiac ouubopàc Kai mokéuouc Bap- 
Gapixodc ÉuBallôuevos. 6 “AAÂG vôv ve Tor pe, Käv 
àanéBavov, nmélv ÈE Ünapyfs àvabebiokôta kal THG oùç 
êtadzôparéta yetpac. Mävra yàp 8pBaludv kal nacuv yeipa 
kai yvounv ôtolaBèv Êv oyhuatr àrroteBvnkétoc, vOv Kai 
Côv kal kivoüuevos kal Tov &épa nvéov k Thoëe Ths 
Kopupofc Giaréuno Tévu uemionpévac àyyeAlac Tf] of} 
Baodeta, &ç al ävapaldv oùr &v nepryapSc ànoëéboio, 
&G T® pEv Tayyp Kai EU àve® viv 'Avriwbyou néÀiw 
TapakateBEUNV, Tpèc Toùc oobc otpatnyoùs ävriuæyov 
àEtôpayov kataelpac adtév, aütoc DE Tpèç Tv iolav 
&rteuur xépav, col pév vekpèc pnuléuevoc kat toi ooîc, 
êpol dE Kal voté EpautoG ral Lôv kal kar& o00 éervà Bou- 
Aevdpevoc. ‘Eg & yàp tiv Ünd oë ‘Pouaviav Kklovñoeiv, 
Kai Côv à&notéôvnra Kat àänmoBavèv Æbnox. Ei yäp tv 
&vriunépav Mneipov kataÂdgBoux Kat AoYyBépâouc ral rrév- 
taG Aativouc Kat Mepuavodc Kai Todc kaë” fus Ppéry- 
vous ébalunv, àvôpac “Apeoc uvfuovac, rolÂGv pévov 
kal TnoÂAGv aluétov Tàc oùç éunÂñoo néÂec kal yopac, 
Eoc àv ëmT aùto0 to Bulavtlou tè Sépu mméalunv. » Etc 
togo)tov äpa 6 BépBapos &Aabovelas Énfipto. 
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LIVRE XII 


PRÉPARATIFS 
DE LA SECONDE INVASION NORMANDE (1105-1107) 


I Les faits et gestes de Bohémond 
Rate 4 Près son premier passage, ses machi- 
contre Alex's nations évidentes et multiples contre l’au- 
tocrator dans sa convoitise du sceptre 
romain, son départ clandestin [d'Asie mineure] effectué avec 
un indéniable succès, cette navigation fameuse durant 
laquelle il fut transporté en passant pour un cadavre et son 
arrivée à Corfou, tout cela donc vient d’être suffisamment 
décrit. [l s'agit maintenant de raconter ce que cet homme 
fit ensuite. Lorsque ce cadavre fétide fut arrivé à Corfou, 
comme on l’a dit, et que par l'intermédiaire du duc de File 
il eut menacé l'autocrator, ainsi que je viens de l'exposer, 
après avoir continué sa route par mer jusqu'en Longobardie, 
il se mit à l’œuvre dans le but de réoccuper l’Illyricum et 
se hâta pour cela de rassembler encore plus d’alliés qu’aupa- 
ravant. À la suite de négociations matrimoniales avec le roi 
de France? il prit en mariage l’une deses filles et en envoya 
une autre * outremer à Antioche comme épouse pour son neveu 
Tancrède. Ensuite il recruta des forces innombrables en tout 
lieu, dans chaque pays et dans chaque ville, convoqua les 
comtes avec leurs armées, et activa la traversée en Illyrie. 
2 Dès la réception du message que lui communiqua 


r Début de 1105. — 2. Phihppe I (1060-1108). — 3. Constance ; 
de ce mariage naquit Bohémond II, qui succéda à son père dans la 
principauté d’Antioche, après la mort de Tancrède. — 4. Cécile, de 
naissance illégitime. Gf. Ducange, In Alex , p 639. 


ANEZIAZ IB’ 


1  Tà pév oùv tic npétnc toû Baipoüvrou étaneparé- 
oEoG Epya, kal ÔTÉOX TPayYUaTEVOÈUEVOG KATY ToŸ aœÜTO- 
kpétopoc paivetar ta okfinrpa Tôv “Pouaiov EÉavTé uvn- 
otEvéuevos, kai ônoc tv Ékeîlev Ünoyépnorv perd 
Paœôroupylac TpounBevoduevoc Kat Ô Kat Tuydv ToB oKko- 
To, Kai Touxbtnv Tv vauloyxiav kaBorrtepel vekpdc pepé- 
uevos Tnoumoduevos Tv Kopupà katéAabev, GÔ£ Tin mept- 
yeypépBo. "EyéoBa à aüBic 6 A6Yoc Tv pet’ Ëkeîva Tobtou 
TpéEeav. Katolabdv SE 6 vekpdc 08m8dc riv Kopupé, 
Krafd Ye Kai sipnTor, kal Gnenoäuevoc G1ù To Éketoz 
doukdc T$ aÜTtokpätopr, 6T160ù 6 Àdyos pBävas ÉdñÂwoe, 
Tpdc Tv Aoyyibapôlav Tèv änémAouv Tounoauevos Épyou 
fnrero, okentôpevoc «dde td "IAAupixèdv karalaBstîv Kat 
ouuuéyouc di Toro onmEtñov ouvaynoygévar mÂslous Tôv 
Tpù To. Kai rept khôouc T& fnyt Ppayylac épuñhaac, Tv 
uév Tôv Buyatépov aüto eic lôlav aÜT® yuvaika ÉEéboTo, 
TV ÊË yE Étépav Ôturrévriov pd Tv "Avtiéyou nékv 
éEéneupev éd" $ ouvvaplñvar T6 àvené adtoO Tayypé. 
Eîra Ovvéueic àäTravrayôoBev upupionAnBeîc ovAA=E&uevoc 
Ék TéONG TE Xopac Kai TéÀEOG TOÙG KkôUNTAG LE TATEMÉ- 
uevoc uetà Tôv ÔTT abTods otTpateupätov Tv Tps Tù 
"TAupudv Ovanepaioouv énetéyuvev. 2 “O yo0v Baor- 
Àe6c, vTà Ôôtà ToO ’AeEiou npès aütèv &taunvuBévtx 
&knkodc, ebBdS katà rédac Tàc xépac, Fioouv te Kai 
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[le duc] Alexis, le basileus envoya des lettres dans tous les 
pays, à Pise, à Gênes, à Venise’, pour les prémunir et les 
empêcher de se joindre à Bohémond, trompés par ses paroles 
mensongères *. Car ce dernier, parcourant tous les pays et 
toutes les villes?, avait mené une violente campagne contre 
l'autocrator, qu'il appelait paien et ennemi des Chrétiens. 

3 Or le Babylonien ? aussi avait fait prisonniers trois cents 
comtes, au moment où les multitudes innombrables de 
Celtes avaient passé d'Occident en Asie et frappaient Antioche, 
Tyr, ainsi que toutes les cités et pays voisins : il les gardait 
maintenant en captivité dans les fers, et cetie prison était 
aussi cruelle que dans les anciens temps. Quand l’autocrator 
apprit leur captivité et le sort cruel dans lequel ils étaient 
tombés par la suite, 11 en eut le cœur rongé et il était tout 
à leur délivrance. Il appela Nicétas Panoukomitès et avec de 
l'argent l'envoya au Babylonien, muni de lettres dans 
lesquelles il intercédait en faveur des comtes prisonniers ct 
dui promettait de grands avantages s’il les délivrait de leurs 
chaînes et les libérait*. Le Babylonien reçut Panoukomitès ; 
après avoir entendu ce que lui faisait dire l’autocrator et lu 
ses lettres, il délivra aussitôt les comtes de leurs chaînes et 
les fit sortir de prison. Cependant il ne leur rendit pas une 
hberté complète, mais il les remit à Panoukomitès, les ren- 
voyant à l’autocrator, et n'accepta rien de l’argent qui lui 
était destiné‘: était-ce parce qu’il n’y avait pas de rançon 
assez forte pour de tels hommes, ou bien, pour échapper au 


1 Dôülger, Reg. 1219 (xrxo4). Ces négocialions s’appuyaient sur 
des traités de commerce existants ou éventuels. — 2. « En mars 
x 106, 1l était en France occupé à prècher la croisade contre l’empe- 
reur, avec l'appui de Bruno, légat du pape 11 promettait à ceux qui 
l’accompagneraient de nombreux fiefs ; ce n’était donc plus la guerre 
religieuse qu’il prêchait, mais bien la guerre politique » (Ghalan- 
don, op. cit., p. 242). Le 9 avril, il alla eo Normandie où 1l eut une 
entrevue avec le roi d'Angleterre. — 3. Le sultan du Gaire — 4. 
Passage à rapprocher de celui du livre précédent (Alex. XI, 7, 3). On 
a soupçonné la bonne foi d’Alexis lorsqu’ il voulut payer la rançon 
de Bohémond et on l’a accusé d’avoir voulu fare de l'illustre captif 
un otage (voir Grousset, Hist. des Crois. I, p. 396-398) Au 
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Pévouav Kai Bevetiav Ypéuuata néoteÂe, mponapackev- 
&lov abtodc ui ouvvonayBévtrac Toîc armrarnlotc 100 Bat- 
uoüvrou Adyoic Ékeivo ovvepéeoBar. Kal yap Tepuiüv 
énéoag Tag méÂeLG Kai yépac ToÂÂïv Tv kaT& To abTo- 
kpétopoc katadpouhv ÉrteTtointo, mayévov ôvouél,ov «btèv 
Kai Tôv Xpioriavôv Troléuiov. 3 ’Ernet Së rat 6 Babult- 
vioG Tpiakootouc pBâoxc KkaTÉOYE TÔTE KÉUNTAG, TÊTE ‘Th 
àäneipa TAñün Tôv Keltäv àtà TG Éorépac ôtoneparoo- 
peva Tv ‘Aoiav thv te ‘Avrtiéyou méliw kal tv Tüpov 
Kai TRG TapaketpEvas dTaonc TméÂeG Kat yépac Éuéo- 
aibov, kal GeoudTac Épppobpouc Etyev, M ÔE ppoupà Éetvi 
Tôv nou yeyevnuévov. Kat (rù) nepl th Tobtov éléosoc 
Kai Ti EvteOBEv ouuTecévra tobtoic Gervà ueualnk@c 6 
aÜtokpétop Édékveto Tv duyv Kat 8106 Tfc Ékelvav 
&vappÜoeoc Éyeyovet. Kat petoeneupäéuevos Nukftav vèv 
Favourouitnv petà ypnuétav npdc tv Babuléviov ÉEa- 
Téoteue, ypapiç npdç abtdv Éyyeupionuc ôù v Toùdc Sopu- 
aÂétrouç Ékeivouc fteîto kéuntac, ToAàç Ünrooyépevor 
adTt Tac yépirac, ei Tobrouc À6oac tôv ôsouôv &rmoÂboEL. 
‘O ôë BaBulévroc tTèv Mavourouirnv Beuxoduevos Ka 
äkobouc, ätta Ô Tapi ToB abtokpétopos Tpèc aûtèdv 
Suepnvôün, àvellEac ÔË Kkal Tac ypapac Abe pÈv Trapa- 
xpfiuax Todc rkéuntac Tôv ôeoudv, ÉEéyer dà T6 ppoupâc: 
où pévror ye navtelofc ÉleubBeplac aûtodc àErot, à T6 
Mavourouimn Trapaôläaor npèç Tbv abtokpétopa Tobtous 
ébonootelac pnô’ ôtiolv Tôv érootalévrov ypnuétav 
ävalabôuevoc etre Ôë &ç pu ànoypôvta Hpèç Tocobtov 
Aôtpov, elte kal ÜopoÂnYiac Ékpebyov ÜTrévorav Kat &Ç pi) 
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Epit. 1 axéavede || à ouvaxey Over || 4 tas Aativexas récits. 


20 


55 CAMPAGNE DE BOHÉMOND CONTRE ALEXIS 


soupçon de vénalité et montrer qu’il ne les rendait pas pour 
de argent, faisait-il au contraire au basileus une gracieuseté 
pure et simple, ou bien attendait-il mieux, Dieu le sait *. 

& Quand le basileus les vit arriver, il fut ravi, non sans 
surprise, de la décision du barbare; il les interrogea en 
détail sur ce qui leur élait arrivé et, quand il apprit qu'ils 
avaient été emprisonnés si longtemps, durant tant de mois, 
sans voir une seule fois le soleil, ni être débarrassés de leurs 
chaînes, qu'ils étaient restés tout ce temps sans goûter abso- 
lument aucun autre aliment que du pain et de l’eau, saisi 
de compassion et pleurant à chaudes larmes aussitôt 1l les 
combla d’attentions. leur donna de l'argent, leur fournit des 
vêtements de toute sorte, les engagea à aller aux baïns et 
s’efforça par tous les moyens de les remonter après tant d’in- 
fortunes. Les comtes étaient ravis de la mamière dont l’auto- 
crator les traitait bien, eux ses ennemis et ses adversaires 
d'hier, eux les transoresseurs des serments et des promesses 
qu'ils lui avaient faits, et ils méditaient sur une si grande 
longanimité à leur égard. 

5 Quelques jours après, le basileus Les fit appeler et leur 
dit : « Je vous donne désormais la permission de rester avec 
nous aussi longtemps que vous voudrez dans cette ville. Mais 
si l’un de vous, au souvenir de son foyer, désire y retourner, 
il est également libre de partir chez lui après avoir pris 
congé de nous, et ils’en ira bien en forme après avoir été 
abandamment pourvu d’argent comme de toutes les autres 
choscs nécessaires à son voyage. Bref, je veux qu’il vous soit 
loisible de resicr et de vous en aller, d'agir à votre guise et 
de plein gré comme des hommes libres » Depuis donc un 
certain temps ces comtes, disions-nous, étaient comblés de 
mille attentions par l'autocrator et ne pouvaient se résoudre 
à s'en séparer. Mais quand Bohémond fut arrivé en Longo- 


moment où 1l écrit à l’abbé da Mont Cassin, Odérisius, pour pro- 
tester de sa bienvellance envers les croïsés (Dolger, Reg., 1207 (vers 
août 1097). 1208 (commencement de juin 1898), Raymond d’Agille 
affirme qu'il écrit à Afdal, vizir du cahfe d'Égypte, pour le détour- 
ner de prêter aide aux croisés (Dolger, Reg. 1209, vers juin 1098). 
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aivorto TUUÂG Toûtouc àTtodôpEvoc, àaÂÂ& kaBapäv Tv 
Xépiuv àrrovépov T$ Baoitet rat &kiBônAlov, elte kal nAEt6- 
vœv Épiéuevoc, Osdc &v slôein. 4 Toûtouc 6 Baodedc 
ratalabôvtrac Beuoäupevos ôrepnykobn pëv tTiv toG Bapbk- 
pou yvounv kal Teloüpakev, Érunmôvec ÊE Toûtouc nepi 
Tôv ouubrônrétov aûroic Énepothonc Kai uesuaBnkdc 
ônoG, Enl ToooBtov ypévov Kat Tooobtov kükloy rrep168ouc 
Éuppoupor ôvtrec, oùdE &ntaë, fliov ÉBeñoavto oùdË TBv 
deouôv 2A6Bnoav, SAR kal Tpopôv Tavrolov äyevotor td 
Troapériav Ent Toooûtov étaueuevhkeouv pévou äpTou Kai 
Dôaroc uetolaubévovtec, oikrelpac to néBouc Kai Bepudv 
karaotéEag ôékpuov, moÂñs napaypfuax fElou puoppo- 
oûvn xphuaté Te ÉMÔOÙG kat AubpLa Tavtoix Tapaoyév 
£G Balavetd te rnpotpenduevoc rai navtoioc Th Toootnc 
KOKÉTITOG EVAKTHouoBaL Tobtous unxavpevos. Où ê 
EXoupov éd oc Tapà To aÿtokpétopoc Ed nenévaow, of 
Tplv ÉyBpol Kat nokëpor, où napabdtar Tôv Trpdç abtèv 
ôpklov Kai Ünouyédeav, tv Tooxbtnv ÈS aÜTodc kata- 
vooBvtec &velucaxiov. 5 ‘O GE ef” fuépac uetoneppé- 
pevoc Toûtouc Epn' « "Aôerav ôpîv ToG AourtoQ ëtôœpr, Tva 
énégov BobÂsoBe Kkautà Tabtnv tv nélkiwv Éyraptephonte 
ue0 fuôv. “Onnulka SE tiG Tôv oikelov Émuvnobsic ëBe- 
Afjoot àvayopetv, &kolüTEG kal TG npèc TR okor pepoi- 
ONG porto ouvraËbduevos fuir kal obtToc D xpnuétov 
Kat ravtoiac GAANG olcovouiac Époëraoelc kalGG êteu- 
Bernbein. Kal ärAGG Kai mapeîvar Kai àneîtvar GôeLav 
Exeuv Ou Boñlouar Kat Td BouAntrov &6 ÉAeuBépous kati 
tv oikelav yvôpnv npérrerv. » “Hoav pèv oûv TéoG oi 
KÉUNTEG ET TOÜ aûtokpätopos Tavroiacs, &G EipnTtat, 


Beparrelag àErodpevor Kat évoartoondotos aûtoi Éyovtec. 


"Enet Ôë tv Aoyybapôtav 6 Botuo)vtoc raTalafév, &ç 6 
À6yoc plécas ÉdhAoce, nAelo tv npotépov otpateupétov 
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bardie, comme je viens de le raconter, impatient de lever des 
troupes encore plus nombreuses qu'auparavant, quand il 
parcourut toutes les villes et les pays en ne cessant de débla- 
térer contre l’autocrator et en publiant à haute voix qu'il 
était un paien, de pleine connivence avec les païens pour les 
aider, l’autocrator, à cette nouvelle, chargea de présents avec 
munificence lesdits comtes et les renvoya chez eux, en partie 
parce qu'ils désiraient maintenant rentrer dans leurs pays, 
en partie pour qu'ils réfutassent les calomnies que Bohé- 
mond répandait à son sujet. 

6 Lui-mêmese rendit en hâte à Thessalonique *, tant pour 
faire l’instruction militaire des nouvelles recrues que pour 
empècher Bohémond de passer de Longobardie dans notre 
pays comme le bruit en courait. Ces comtes, après leur 
départ, devinrent des témoins irréfutables contre Bohémond, 
qu'ils traitaient de menteur incapable de dire jamais la 
vérité ; souvent ils le convainquirent de fausseté en face et ils 
le dénoncèrent dans chaque ville ou chaque pays, en se pré- 
sentant eux-mêmes comme des témoins dignes de foi. 

IT Comme il n'était question partout 
que de la traversée de Bohémond et 
que, pour opposer aux multitudes celtes une armée propor- 
tionnée, il lui tallait de nombreuses troupes, l’autocrator, 
sans perdre une minute et sans hésiter, fit venir les chefs de 
Coelé-Syrie, c’est-à-dire Cantacuzène et Monastras : le pre- 
mier défendait Laodicée, et le second, Tarse. Aussi bien, 
tout en rappelant ces guerriers, ne laïssa-t-il pas à l'abandon 
les pays et les villes qu'ils défendaient ; à Laodicée en effet 
il expédia Petzéas avec d’autres forces, tandis qu’il confiait 
Tarse amsi que toutes les villes et régions qui étaient sous 
l'autorité de Monastras, à Aspiétès ‘. Ce guerrier descendait 
d’une noble famille d'Arménie; il passait pour brave, 
comme il en avait partout la réputation à celte époque, bien 
que les événements aïent alors prouvé qu’il n’était pas tout 


Tancrède en Asie. 


1. Oschin; un des Arméniens qui émigrèrent en 1072, créé prince 
de Tarse en 1085 à la site des services qu’il rendit dans la guerre 
contre Robert Guiscard. Cf. Ducange, Les Familles d’Outre mer. 
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onEtdov auvayayeiv, ToÂÂù ToG aÜTokpéTopoc KATÉTPEYE 
Kat Tâcav TéAw kal Yépav Tepuidv kœl Tayävov «Toy 
Aaunp@ Th povf évaknpôtrov Kkal Toic Tayévoic 6Àn 
yvôEn ÉTIaphyovta, Tofto 6 aüTokpétop uEualnKkdG Todc 
pnéEvtac kéunTac, Tè pÉV Ti Kai adtôv TnpoBupoupévav 
Aôn Tpèdc Tac opôv éméEvar yépac, Td ÊE TL Kai TpdG ÉÀEy- 
xov Tôv Kat’ aôtoË Trapà ToO Batuobvrou ôtaknpukevoué- 
vov, Oaueîc Tüç Ôopeùc Éntyopnyhoas aûtoic otkaëz 
élanéoreuhev. 6 Aùroc 8 npdc Thv Oettalo rnéliv 
onovdalog £a, ua pèv kal Todc veAudac Ti oTpario- 
TU Todeterw, ua ÔË Kai Tov Baluodvrov Ëk Th TeEpi 
œùtoG phuns änelpyzoBar fc àrtè Aoÿyibupôtac npèc Tv 
uedorrv ôcaneporhoroc. *AneÀBévrec voivuv oi k6unTEG 
ékeîvor EÂeyyor to Batuoüvrou yeyévaorv &bevôéotatot, 
&rateôva &rnoralolvtec aütdv Kai unô” Ênti Tê Tuyxévre 
érroAnBedovra, Kat Tpécortov aÿtèv roA&KLG ÉÀ£yyovTEG 
Kat Kat Too méÂw kal Yépav ETOkNPpÜTTOUTES, épTu- 
pac abronlotouc ÉQUTOÙG TapioTÈvTEc. 

IL ’Enet ©” ñ toO Bœigobvtou Gtontepaiooc &rravtayf 
ÔÆÔÔoTO Kat noÂÀAGv Édeîto 6 aÜTorpétop ÔuvauEOV Kai 
ävaléyou otpatebpatoc ävtikaBiotapévou npdc Tà ke TiKà 
TABn, oùk EÉueAlev oùS àvelbero, AA Todc nepl Tv 
KotAnv Zuplav petenéuneto, Tèv Kavtaxoulnvév nur ka 
Tdv Movaotpav- 6 pv ykp Thv Aaoôtkerav Éppoûper, 6 dé 
Tv Tapoôv. Tobtouc oÙv Éksifev uetaneunéupevoc oùk 
éphuovc Tac ÜT aütôv ppoupoupévas yépas ka TéÂeL 
katéAurtev: EG pv ykp Tv Aaoôikerav tdv Metléav pe” 
Êtépov Ékréurier dvvéusov, àç dé ye Tapobv kal GTré&oac 
trac Ônd Tèv Movaotpäv néÂe Kai yépac tèv “AoTuétnv. 
Avip ôà oÛroc Ebyevhs ËG "Apueviov ôpupevoc kal Tôv 
ën &vôpelo OtaBebonpévav, 66 À dun Td Tmvuwata 
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à fait comme on le disait, du moins sous le rapport de la 
valeur stratégique. 

2 Tancrède en effet, le gouverneur d'Antioche, que nous 
avons plus haut laissé en Syrie*, faisait courir de tout côté la 
nouvelle qu'il allait gagner incessamment la Cilicie pour la 
prendre de force et l’arracher des mains du basileus, parce 
que, disait-il, elle lui appartenait du fait qu'il l'avait enlevée 
aux Turcs avec sa lance. Non seulement 1l répandait partout 
de semblables rumeurs, mais il formulait des menaces encore 
pires dans des lettres qui étaient remises chaque jour à 
Aspiétès. Du reste il ne se contentait pas de menacer, maïs 
il faisait de ces menaces des signes avant-coureurs et promet- 
tait de passer aux actes; en tout lieu, chez les Arméniens 
et chez les Celtes, il rassembla des troupes qu’il exerça chaque 
jour pour entraîner son armée aux batailles rangées et aux 
combats. Parfois même il envoyait des fourrageurs qui fai- 
saient penser à la fumée précédant le feu ; en même temps 
il préparait des machines de sièse et s’employait personnel- 
lement de mille manières à organiser l’attaque. 

3 Pendant que son adversaire se dépensait de la sorte, 
l'arménien Aspiétès, comme si personne ne le menaçait, 
comme s'il ne craignait rien et qu'aucun danger grave ne 
füt imminent, restait assis paresseusement et La nuit se livrait 
à des excès de boisson C'était pourtant un très brave et très 
vaillant écuyer d'Arès ; mais lorsqu'il arriva en Clicie loin 
de la main du maître et qu'il eut pleine autorité, il s’aban- 
donna à toutes les voluptés. Aussi, quand vint le moment de 
l'attaque, vit-on cet Arménien, qui s'était efféminé et vivait 
dans une continuelle débauche, perdre courage devant un sol- 
dat aguerri comme Tancrède. Ses oreilles ne furent pas mises 
en éveil par les grondements de tonnerre qu'étaient les menaces 
de cet homme et, lorsque celui-ci arriva portant la foudre et 
dévastant la Cilicie, il n’ouvrit pas les yeux devant les éclairs. 

4 D'Antioche en effet, Tancrède était soudain parti en 


p 103. Anne le désigne sous le nom d’Aspiétès, de son titre armé- 
micn d’ « Asbed » : général en chef. 
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2khputte, Kûv Ô TÔTE katpdç où Trévu Touoÿtov Ovta ÉETAEY- 
Eev 6oov ye Tù ec otpatnyikiv Êbvauiv, 2 ‘O uév yàp 
rfc ’Avtiéyou Emtponebov Tayypé, 5v 6 Aéyos pléoac 
roatTol£lountev Év Zupix, pui TE ÜTETÉUTETO TUKVAG, dG 
pa Tayd kataA&Boc tv Kdukiav Épà Trolopkhoziv «dtijv 
ka Tôv To Paoñéocs &peléoBar Yeipôv, tre ldlav oboav 
Kai T$ Oépatr Toûtou TV Tobprov &paipeBeîoav. Kai où 
pôvov puaG ToLaÜTAG TAUTOYÉGE KATÉTEUTIEV, AA Kai 
8tà ypaupatov fneller Tà yelpo tTobtov, à kal T$  AoTuéTr] 
kaË” fuépav Ékéornv Évexapleto. Kat oùk frreller pévov, 
a Kat Tôv &énedGv npéôpoué Tiva Kai Érroier ka kaBu- 
rtoyveîto Trouîv, UVaUELG TE ouvaynoyàc érravtay6Bev £E 
"Apueviov te Kai Keit@v kai Totouc ka” Ék&otnv fuépav 
qouvélov kai npèc Tmapathbeic ka péyac EouotZov td 
otpateupa. Ko Éotiv 08 kal EG Tpovouàc &nooTéAlav ral 
tdv kaTvdv Tpd ToD nupèç Tapeuhpaivov, T& TE Tok:opkn- 
Tikù Opyava KUTAOKEUALOUEVOG KO TIXVTOLOTPÉTIHG TIPdG 
tv Toluopkiav Éautrèv äviorôv. 3 ?AAX Taÿta pèv 
Ékeîvog" 6 Ô£ àpuévioc ‘AoTuéTtns, éonep unôevdc adtG 
Érukepévou unôë poboüvroc unôë Touodtov Énuwpeuav- 
vôvtoc Kivôuvov, EkéBnto faBuuG&v Baputéätouc rnéTouc 
vôktrop ÉautS ouviotôv. Kaltor ävôpirétatoc te fiv Kai 
FApEGG ÜTAOTLOTG yEvvauétutoc- Endv 8 Kduxia npoo- 
bkede, Tôppa ÉeoTorwkfc XEWpPdS yeyovdc kal ÉvauBevThoac 
roi péyuaor Tpupais Éaœutèv ÉkÔEGDKEL Tavtoiaiuc. Obtoc 
6 "Apuévioc Ékeîvoc ÉkBnAvvépevoc ral ôtappéav Sinvek@c, 
neudt KkataAdbor 6 TG Toliopklag kaipÔG, AVATTETTEKÈG 
&pln npès otpatidtnv peperovétatov Tdv Tayypé. Kai 
oÙte npdc tac Bpoutràs Ékeivou Tôv anedGv katekpotrhôn 
tv &kov oÙtE kepauvopôpou toûtou ÉAnAuBétoc êLx Tâv 
raté KAuxkiav ropBñozaov Tpèc Tac àotpankc Évntévibev. 
4 ‘O pèv yüp Tayypë äBpéov £E "Avruwyeilac otpatetouc 
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campagne avec une formidable armée; divisant celle-ci en 
deux groupes, il avait envoyé les uns par le continent contre 
les villes de Mopsos et embarqué les autres sur des trirèmes 
pour les mener par mer jusqu’au fleuve du Saron. Ce dernier 
descend des hauteurs du Taurus, coule entre les deux cités 
de Mopsos*, celle qui est en ruines et l’autre qui subsiste, 
puis se jette dans la mer de Syrie. C’est de là que les navires 
de Tancrède mirent à la voile et, quand ils furent entrés 
dans l’embouchure du fleuve, ils remontèrent jusqu'aux 
ponts qui relient les deux villes. De cette manière la cité 
était encerclée et atlaquée des deux côtés par ses troupes. 
Car ici, les uns pouvaient facilement combattre contre la cité 
par eau, et là, ceux qui la pressaient par la terre, combattre 
à pied sec. 

5 Mais comme sil ne se passait rien d'anormal et comme 
si un grand essaim de soldats ne bourdonnaït pas autour de 
la ville, [Aspiétès] se souciait peu de tout cela, pensant 
je ne sais à quoi, et se comportait alors d’une manière indigne 
de son courage. Pareille conduite rendit cet homme profon- 
dément odieux à l’armée impériale. Quels maux devaient 
endurer les villes de Cilicie, lorsqu'elles auraient succombé 
à la manœuvre d’un homme aussi puissant ? Car Tancrède, qui 
par ailleurs était le plus robuste de ses semblables, a été l'un 
des plus réputés pour sa compétence stratégique, et c'était un 
chef à qui on ne pouvait échapper quand il assiégeait une 
place *. 

6 On se demandera peut-être ici avec étonnement 
comment l'incapacité militaire d’Aspiétès avait échappé à 
l’autocrator. Je dirai à la décharge de mon père que la 
noblesse de sa famille inspira confiance à l’autocrator, et que 
l'éclat de ses ancêtres comme la renommée de son nom 
contribuèrent beaucoup à faire donner ce commandement à 
Aspiétès. Celui-ci en effet était le chef de la famille des 
Arsacides, né de sang royal. C’est pour cela que mon père 
l'avait nommé stratopédarque de tout l’Orient et qu’il l'avait 
élevé aux plus hauts rangs, surtout quand il eut expérimenté 
la bravqure de cet homme. 
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otpatèv uupiavôpov Kai, ôtyf} Toûrouc duwlôpevoc, Toùc 
uév ôLà Th fneipou réprrer tTaic Méou néÂsor, todc ô 
vavol tpupeotv Éubalov ôtà To BaléTinc àyer TO Tnotau 
Zäpovr. “Pet dE GvoBev otoc ànd Tôv to Taüpou 6pôv 
Kai ÔLù péoov Tapappéov T@v ôveîv néÂeov Méyou, TfÎG Te 
katozlvpévns kat TG iotTauéunc, ÉG td oupraxdv ÉkLÜDOL 
TéÂayoc. Ab” où at vec ävardsbtouaar tTo0 Tayypè Kai TS 
otTOparr TEÀïowoœL TobTou To TotTapo npèc TKG yEpÜpac 
àvhyxBnouv, af Tàc appotépac réÂeic Euvénrouor. Mepiep- 
peîto toluuv ñ nélic Ékatépobev Tô otpateüupartr Ballo- 
uévn. EvBev vor Kai faôloc =tyov Oravauuæxyzîv TpdG Tv 
rréÂiw oÛtor, Kat nebouayetv Ëk Batépou où &nd Thc yhs 
abtiv ÉmBAGoutec. 5 ‘O €, Sonesp unôEmG kaivoro- 
uiac ÜTrobonc unôE Tooobtou oufvouc otpatiotTôv repbou- 
6oGvtroc KükÂe Tv nôéAiw, ôÂtya ToûTov Éppôvtilev où 
ot0 6 rt Tnabüv kal avaËë loc TÔTE TG adToÿ yevvouétmToc 
GtateBeis. Toto sbprontétatov tdv ävôpa T8 BaouukS 
otpatebuarr Tertoinke. Ti oÙv der nalrîiv Tac KkiÂtkac 
nékELG nd tnAtkobtou katTaotpatnyoupévas àvôpés ; Té te 
yap Ga 6 Tayypë fouañeétatoc Tôv Kat’ adTdv ÉyEyéveL 
Kai ei otpatnyikijv Éurtipiav Tôv ocpéôêpa Bavualouévav, 
roloprfjoou dE méÂEïG äpurtétatros otparnyés. 6 Kai 
Bauuéoeté m6 Evraulot yeyovéc, n@cç tèv aütokpétopa 
BEA aBE vd ToQ "Aormuétou &rreuporéAsuov ‘Eyà à &v Ünep- 
arokoynoatunv tToduoO ratpéc, Ste to toÿ yévouc Értionuov 
Tv aÜTOKpéTOPpX TÉTELKEV, @G Ï TE ToÙ yévouc AauTipéTNe 
Kai Tù toO ôvéuatoc repibéntov no ovveroeveyketv Éyot 
Tr To0 "Aorétou àäpyf. “Hu yàp Tôv "Apoar1ÈGv tà rmpôta 
pépov ékeîvos Kai Êk PaouixoG Kkaruyépevos œxiuatoc. 
Evêev roc Kai otpatoneëdpynv adtèv färôker néons &vaæ- 
ToÀfic Kat sic ônepnpévous Baluiôac äviveyrev Allo +E 
Kai rEîpav This ävôpelus Ekeivou Aabév. 7 Kai yap,ôTt6- 
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7 Car lorsque l’autocrator, mon père, était en guerre 
avec Robert, comme j'en ai rappelé le souvenir !, durant un 
engagement au cours de ces hostilités, un Celle, qui dépassait 
les autres de la tête et des épaules, dressa sa lance, éperonna 
son cheval et tomba comme la foudre sur Aspiétès Celui-ci, 
au moment où il saisissait son épée, reçut le choc violent du 
Celte et fut grièvement blessé, car la lance frôla le poumon 
et s’enfonça dans le dos. Lui cependant, loin d'être boule- 
versé par cette blessure et de rouler à terre désarçonné, 
s'affernut plus solidement en selle, frappe le barbare au 
casque, et fend en deux tête et casque. L'un et l’autre 
tombent alors de cheval, le Celte, mort, et Aspiétès, respirant 
encore. Ses serviteurs le ramassèrent déjà tout exsangue et 
avec beaucoup de précautions le portèrent a l’autocrator, à 
qui ils montrèrent la lance et la blessure en racontant la 
mort du Celte. Comme 1l se rappelait alors, je ne sais 
comment, cet acte de bravoure et d’audace?, l’autocrator, qui 
ajoutait à cela la naïssance [de cet homme] et l'illustration 
de sa famille, l'envoya comme un stratège de première valeur 
en Cilicie contre Tancrède, avec le titre de stratopédarque, 
ainsi que je lai écrit plus haut. 

III Mais en voilà assez sur ce sujet ; 
les chefs en garnison dans l’ouest reçurent 
d autres lettres où l’autocrator leur enjoignait de gagner aussi- 
tôt Sthlanitza ®. Pour quoi cela 9 Rappelait-il les avant-postes, 
parce qu'il avait lui-même renoncé à la lutte pour mener 
une vie légère et aller aux bains, comme en eurent coutume 
les basileis qui préléraient une existence animale‘? Non 
certes, et il ne souffrit même pas de rester plus longtemps 
au palais. Il partit de Byzance, comme on l’a dit plus haut, 
el après avoir pénétré dans les régions occidentales, 1l arriva 
à Thessalonique au moiïs de septembre de la quatorzième 


La Basilissa Irène 


1. Vorr liv. IV-VI — 2. Sur les scènes d'épopée dans l’AL v. 
Introd. p. xxxiv — 3. Dolger, Reg. 1224 (avant septembre 1105). 

4. On retrouve la même expression dans un écrit d’Alexis, Moÿoaær 
?AXerades Kouvanes, J, 175, édit P. Maas, Bz. Zertsch. XXII 
p 348 sq. 
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Tav T$ “Pouréptro ouvekpétnoe néÂeuov 6 abTokpétap Kai 
EUdG YEVÉTNG, kaBdTrEp Éuvnuéveuda, KkaTk Tv Toÿ Troké- 
pou ékeivou oûppaëiv Kelréc tic GnrEepouiac iB6vac To Sépu 
kat puortionc Tv Trerrov kaB&Tep T1LG aknnrès Éunfnter tô 
"Aoruétn. “O ÔË toÿ Eipouc ÉmÔpaléuevos ÔéyetTar Tv 
to0 KeAtoG Biaiav popäv kal titphoketatr pv kotpLoTé&Tnv 
TAnyv, ToG ëéparos tTèv Tnvebpova pÉv Tapaueihavtoc, 
Eketôev Ôë Ô1à TG péyenc dieveyBévroc. ‘O dE pro ouyyu- 
Bec cf Tnyf unôë Tfc Éôpac ÉkkvlioBeic, SA Eôpaoac 
ÉavTdv loyupétepou naier tèv Päpbapov kart TG képuBoc 
Kat Ôlya Osoupet kal tv kepoliv Kai thv KépuBa. Kai 
rintovor koi aupho Tôv Trmov, ô pèv vekpdc 6 KeÂtéc, 6 
ë ‘Aométne Ért Éunvéov. “Ov ot äud” aütèv ävelépevor 
YEyovéTE Travtéraouv Ébamuov Kai kolôc Ermuelnôévrec 
Tpdc Tèv œbtokpétopa fveykav, ÉEtkvÜVTEG ka € td » ôépu 
Kat tv TÂnyv roi tov Bévarov to0 Kekto Gimyobuevor. 
Tadrens TS oùk 09” nec &vôpelac Kat TéAUNG Td mMvt- 
kaÜta T6 "AomiÉT peuvnuévoc ë aütokpétop ka Tobtoic 
Éruouvébac Tù yÉvos kai Tv &rd To yévouc ekAetav 
.…&Erépayov otpatnydv ànootéAler kart hv Kduxkiav mpdc 
rdv Tayypë otpatoned&pynv tetiuunréc, rafartep dB&caax 
vérpapar. 

NT AG toaûta pèv nepl toûTov- npbc ÊÉ yE ToÙG kata 
Tv Éonépav Évôratpibovtac fyeuôvac ÉTÉpac ÉKMTÉUTTEL 
ypoapès KkateuBd ZBlavitränc tv nmopelav Évredéuevoc 
mouwîoBar. Ti E; Todbc pév rpouéyouc uetekadsîro, adrèc 
dE GVATETITOKEL pfaotovns énolotav kal Balaveioic ypé- 
uevoc, érrota etéBaoiv of tv Booxnuatoôn Blov npor\ôuE- 
vor Baodeîc ; OüuevoDv, GX oùdÈ ep Tù àvérxropa 8Àoc 
ÉvôratplBeiv Ets fuéoyeto. "EEsAnAuBèc ôà to8 Bulavriou, 
&G ävoBev etpnTrau, katd Td uéoov Tôv Éoneplov ÉAnAdber 
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indiction, la vingtième année’ depuis qu’il avait saisi les 
rênes de l'empire. 

2 11 força même l’Augusta ? à l'accompagner. Elle avait 
en effet le caractère ainsi fait qu'elle n’aimait pas du tout se 
produire en public*; le plus souvent, elle restait chez elle et 
vaquait à ses occupations, par exemple elle lisait les ouvrages 
des saints Pères, elle méditait, elle s’adonnait aux œuvres de 
bienfaisance et de charité envers les hommes, surlout envers 
ceux que, par leur état et leur genre de vie, elle savait servir 
Dieu en se consacrant soit à la prière soit au chant alternatif 
des hymnes. Quand elle devait figurer en public comme basi- 
lissa dans une circonstance indispensable, elle était envahie 
par la pudeur, et la rougeur aussitôt fleurissait ses joues. 

3 Comme la philosophe Théano avait un jour le coude nu, 
quelqu'un en riant lui dit: « Le beau coude ». — « Mais il 
n’est pas pour le public » répliqua-t-elle. La basilissa ma mère, 
l’image de la dignité, le temple de la sainteté, loin d'aimer 
montrer en public son coude ou ses yeux, ne voulait même 
pas faire entendre sa voix à des oreilles étrangères, tellement 
elle était un être admirable de pudeur. Mais puisque les 
dieux eux-mêmes, dit-on, ne peuvent lutter contre la Néces- 
sité, elle fut obligée d'accompagner l’autocrator dans ses 
fréquentes expéditions. 

4 Sa pudeur naturelle la retenait en effet à l'intérieur 
du palais, mais son culte pour l’autocrator el son amour 
ardent pour lui la faisaient sortir, bien qu’à contre-cœur, de 
la résidence impériale pour les raisons suivantes. La première 
était une maladie qui s'était attaquée aux pieds [du basi- 
leus] et qui exigeait les soins les plus assidus. Car à la suite 
d'une affection goutteuse, l’autocrator souffrait de douleurs 


1. Cest une erreur, remarque Chalandon (op. at., p. 239, note 
2)° il faut hre 24° ; cf. Ducange, In Alex., p. 639-640. 

3. L'’impératrice Irène Doukas (Voir Ch Diehl, Figures byzantmes, 
2° série, p. 53-89; parfaite mse en œuvre des documents concernant 
cette basilissa). 

3 Probablement de Simomde, 3, 15 (Bergk, Anthol Lyr. Graec., 
Teubner, 1897, p. 235) 
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xXopôv Tv Oettodoû mél ratalabdv ei pfjva Zentép- 


Gprov ÉmvEsuhornc TeccapeokdekéTns ElkootoB Erouc 
bvroc, £ë où tac 1fs Baoelac fvias nepuæléouto. 2 
Kat tv Aüyouotav Êë Tapebtéouto ouvebeknAuBévar pet” 
aûtoO. “O yàp Tpérroc ÉkEÎVNG ToLoBTÉS TLG Îv” où Tévu tt 
ônuoouwvdsoBor fBzhev, AAAX Tà moÂÀà pv oikoupo)oa ñv 
Kkal Tà Ékeivnc Épya énoler, Aéyo 8Ë BiBlov te àveliEeic 
TÔV pakapiov &vôpôv kai Td Tpdc ÉauTv ÉTLOTpÉDELV ka 
edrotlac Kat yäpirac eic &vBpénrouc, pédiota &ë eîic Ekel- 
vouc oôc ofôev à TE ToB oyhuatos àmé Te Toù Biou 
Oepanebev Osdv Kat npooevyf mpocavéyauw Kai katañ- 
lois Gôaîs. Eneubav Ôë péAlor ônpoousbetv Éœuthv Kat 
Two fpelav &vayraotérnv &G Baouiôx, «d00G Te Üneniy- 
rÂato kal épbünux sb0dG ÉEnvliker Toic Traperaic. 3 
Kat ñ pèv pu6copos Oravd Tto0 miyeoc adThc yuuvolBev- 
toc, Eneûÿ nc noilov etpñker Tpdc Tobrenv' « Kaldc 6 
Mxuc ». — « "AA où ênpéotoc », eînev ékeivn. “MH ôë 
Baouc Kat uinp Euh, Tù TG ceupvémros you, rè TG 
éyuétntos katayéyiov, pi ôtt ye Tfyuv f Blëuua Ônuo- 
owdeuv fyéra, GA oùdE poviv Ékelvns Mekev ec äovvh. 
Bec TaparnéunecBar &kodc TocoUtov Îv Ékeivn ypfua 
Bavu&orov sic aid. ‘Enel GE ävéyxn oùdé Beol, nor, 
uéyovtar, ävaykäletar pc TÈG ouyvàc Toû abTokpaTopoc 
éxotpatebcers aùt® TapakolouBeîv. 4 Kateîye uèv yàp 
adThv à oüuputoc aièdc Évôov tTôv Baodelov, td ÊÈ npès 
rdv aütokpétopa pÜÂtpov Kat ÿ ôcéTrupos npèc Ékeîtvov 
&yénm ÉEfyev aûtiv Kai ui] Boulouévnv tôv ävaxtépav ôLà 
tavtaot Tàc aitiac. Fpôtov pv Btr td ouunecèv ait 
véoqua Tôv nov Émuedelag Éôeîto nAziornc. Kal yùp 
&Aynôévac eîye ôpuuelac 8 aütokpétop Ëk TG nobaAywfic 
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aigues, et aucune intervention ne lui agréait plus que celle de 
la souveraine, ma mère. Elle lui prodiguait en effet ses soins 
et pai d habiles massages calmait un peu les douleurs de ses 
pieds. Ce grand basileus (que personne ne me reproche de 
me vanter, car ] admire les vertus domestiques, et qu'on ne me 
soupçonne pas non plus de dénaturer ce qui concerne l’autocra- 
tor, car je dis la vérité), ce basileus donc faisait passer tout ce 
qui le touchait, lui et ses affaires, après le salut des villes. Rien 
ne le séparait de l'amour des chrétiens !, ni souffrances, ni plar- 
sirs, ni fatigues militaires, ni quoi que ce soit de petit ou de 
grand, ni l’ardeur du soleil, ni les frimas des hivers, ni les 
attaques de toute sorte des barbares. Il restait intrépide 
devant tout cela et, s'il lui arrivait de fléchir sous l’étreinte 
de la maladie, il se redressait pour s'élancer au secours des 
affaires publiques. 

5 Le deuxième motif, et le plus important, pour lequel 
la basilissa accompagnait l'autocrator, était qu'en raison des 
conjurations nombreuses qui prenaient naissance de tout 
côté, 11 avait besoin de grande vigilance et vraiment d'une 
puissance tutélaire aux multiples yeux. Car la nuit tramail 
des complots contre lui comme le mulieu du jour, le soir lui 
réservait quelque nouveau mal, ct le matin ourdissait les 
pires conjurations : Dieu en est témoin. Dans ces conditions 
pe fallait-1l donc pas que le basileus, contre qui tant de 
méchants conspiraient, fût gardé par des milliers d’yeux. 
alors que les uns le visaient de leurs flèches, que d’autres 
aiguisaient secrètement leurs épées, que d’autres enfin, quand 
l'action était impossible, déchaînaient leur langue pour l’in- 
jure et la calomnie ? 

6 Qu donc devait se tenir auprès du basileus et l’assister, 
si ce n’est sa conseillère naturelle ? Qui plus que la basilissa 
pouvait mieux veiller sur l'aulocrator et épier les conjurés ? 
Qu était perspicace comme elle pour voir ce qui était avan- 
tageux au basileus, et plus perspicace qu’elle pour découvrir 
les mtrigues de ses ennemis? Voilà pourquoi ma mère, eu 


1 Rom VII 55. 
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GLaBéoEnc kal obôeuiav Érnaphv oûte npooleto &c TfG 
Epfs Ôeonoivnc Kai pnTtpÔc. "EuueGG te Yüp aûtS npoos- 
pépero Kai Yabouaa dEËLÔG Tac bac Tv roËGv ÉnEkot- 
puis mac. “O yép tot Buouledc Ekeîvoc (Kai pot unôeic rfc 
TeprauToloyiac ÉMUEUPÉOBE" Tà yap otketa Bauuélo und 
&ç katoWÿevôouEvnv Toÿ aœdTtokpétopos ÜpophoBo- Tà yäp 
&An6f) Àéyo) névra tà ÉœutoO Kal Ta kart” abTdy KkaTTILv 
énouæîto Ts cœtnplac tTôv néÂeav. OÙôEV yàp Éxoplev 
aûtèv Th Tôv Xpiotuavôv &yénmc, oùr &Aynôdvec, oùyx 
fôoval, où rokéuov rakoeuc, oùk &AÂo oÙbEv, où puxpov où 
uÉya, oùy MAiou ployooerc, où xeiudvov ÔplyÜTNnTES, où 
npoobolat Bapbäpov ravtoëarrat. "AA kw Eye npèc 
&novta tTafra Kai dklale uÈv Tpdc, Tv pÜpoiv TB voon- 
uétov, ävtavéBope dE npèc Tv BoñBaiav tTôv npayuétav. 
5 Asôtepov SÈ kal péytoTov dttiov To tv Baouidax ouvo- 
naddv Etvar Tà abTorpétopt, Tr Tor moÂGv ÉmBoéhav 
&vapuopévav änravtayéBev noMfc Éôetro ts émblépenc 
Kat &G ôvtoc Tolvouuétou duvéueoc. Kai yüp Kai vdE 
aùté Eniboulos fv kal Td peoaitatov TG Âuépac, Kat À 
ÉOTÉPA TPOOKVEDUÉ TL kakÔV, Kal À] Tpho ÉTÉKTAUVE Yxel- 
piota” pépruc toétov Oc6c. ”Ap” oÙv oûk Éôer tdv Bacréa 
Ênd Tooobtov kakôv ÉmBouAsvépevov Ünd pupiov épupatov 
@poupetolou, Tôv uèv énutoËulévrov at, Tôv Ôë rè 
Elpos Tapalnyévrov, Tôv à épiévrov, émétav oùk Evfiv 
tt ôpâoau, AoiSopov yAôtTrav kalTd kakG Eineîtv, 6 Tiva 
toivuv Éôer mrapeivar T Baouet oÜuuayov Tapà Ti}v oôu- 
qurov oüpBoulov ; Tiç u@Alov Ékelunç mAéov Éneokénteto 
uév Tdv adtrorpétopa, ÜüneBlEnETO Ôë TodG EnubouAstov tac ; 
Tic 8Esta pv 1d ouupépov Ékelve iôeîv, 8Eutépa 8È td 
Tapa Tv ÉxBpôv okevopobpevov katiôeîv ; Ait TaÜTa Kai 
névra Ev näoiv fv À Euh uhTnp T ÊeonéTm pou kal Tratpi, 
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toutes choses, était tout pour mon seigneur et père: la nuit, 
un œil infatigable, le jour, un gardien remarquable, un bon 
antidote contre les dangers de La table, et un remède salu- 
taire contre le poison des aliments. Tels furent les motifs 
qui triomphèrent de la pudeur naturelle de cette femme et 
Jui permirent d'affronter les yeux des hommes. Alors même, 
elle ne se départissait pas de sa réserve habituelle, et par son 
regard, son silence, sa manière d'être, elle restait impéné- 
trable pour le plus grand nombre. Pour signaler la présence de 
la basilissa au milieu des troupes, il n’x avait que la litière 
portée par deux mules et recouverte du voile impérial ; 
d’ailleurs sa divine personne restait cachée. 

7 Tous savaient seulement qu’une excellente providence 
s’occupait de ce qui touchaït la maladie du basileus, qu’elle 
était une gardienne vigilante du basileus, un œil sans cesse 
en éveil sur les réalités et jamais vaincu par le sommeil. 
Quant à nous qui étions tout dévoués à l'autocrator, nous 
aidions à veiller sur lui notre souveraine et mère, nous la 
secondions chacun de notre mieux, de toute notre âme et de 
tout notre cœur sans jamais nous assoupir. Que ceci soit dit 
contre les langues qui aiment à raïller et insulter. Car on va 
inculper ce qui n'est pas coupable, travers humain que 
connaissait bien aussi la muse d'Homère, on dénigre les belles 
actions et on fait des reproches à ce qui est irréprochable 1. 

8 Quoi qu'il en soit, durant la campagne qui eut leu 
alors (le basileus était en effet parti en guerre contre Bohé- 
mond), la basilissa accompagnait [l’autocrator] à la fois de 
bon et mauvais gré. Îl ne convenait pas qu’elle fût mêlée à 
un engagement avec les troupes barbares. Comment eût-ce 
été possible en effet? Passe pour Tomyris? et la Massapète 
Sparéthra ?, mais non pour mon [rène. Son courage l’orientait 
ailleurs, et si elle était armée, ce n’était ni avec la lance 
d'Athéna, n1 avec le casque d’Adès; son écu, son bouclier, 


r. Zhade XI 654 ; XI 775 ; Odyssée XX 135. 

2. Reine des Massagêtes, dont le royaume fut envahi par Cyrus et 
qui mourut dans la bataille (Hérodote I 205 sq.). 

3. Veuve d'Amorges, roi d’une tribu scythe près de la Caspienne, 
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roi vÜkTop GypuTivov Ouua kal NuÉpaG TEpWbavÉOTEToG 
pulaxtip Kai tTparélns katpoîc &vt{ôotoc àyaBh kal rfc 
&md tTpopôv &dukias puyadeutipiov hépuaxov. Tadta toi- 
vuv T& ati Tv oûuputov aidé TG yuvaxdc ÉkEîVnG 
Trapnykovibeto, Kat ÉBpper TodG Gppevas ÈpBauods. Kai- 
tot oddE TÔTE TG ouvhBouc sbkoouiac éneavBdvero, &AÀà 
koi Blépuore Kai ouf] kai Tfi nept aûriv Bepanelx toi 
TÂeioor pëv &yvoototépa ÉtÜyyave. Kai Toto pôvou, tu 
Baauic Tmapénetor T$ otpatebpatt, 8 depéupevos Taîv 
fuuôvoiv oikiokoc Édelkvu ka td àvoBev Baouiuxdy katar£- 
taouc, Tù à GA ÉrmAuyäZeto td Betov Ékeivnc côua. 7 
Môvov tt Tpôvouk TiG GpioTrn Tà Kat Tv véoov To8 Bast- 
À£oc été éyor kal ppoupà Bao£os &koiunToc Trapà râot 
GuEyivéoketo kal Guy Éypnyopès Kai ph Émivuorébov Toic 
npéyuaor. Kat nueîc dé, 6oor nept Tèv adtokpéropa EBvo, 
Tepl tv ékelvou ppoupäv êtertovobuebé TE Kai ouvnpôurba 
xf Seonoivn ka untpi Ékaotog &G eîyev 6Àn puy Kat 
yvéun pnô émwuotéboutes 6106. Toüra npèç TodG pdo- 
oképuovag Kai Tac pÜoloidépouc yAétTTac yeypépatat. Tôv 
TE yüp vaitriov ÜTT aitiaowv Gyouor (Kat ToUtov ofôe Tv 
ä&vBpéTuvov tpôrov Kai ÿ “Oufpou MoQox) Kat Tà kal@G 
Tenpoyuéva ôcupauAilouor ral Ünd pépynv Toudor Tà 
ueprrov. 8 Kaltoi Ékelvn Katd tijv ékotpatelav tv 
kaT” Ékeîvo kaipoD yeyovutau (kart yäp ToG Batuoévtou 
Tv épuiv 6 Baodedc Énenointo) td pév T1 Gkovoa, Td à 
Exouolag ovvelreto. Où yüp ouverobaleîu Éber tv BaouA(Ga 
TO Bapbapé otpatedparr. MG yàp &v ; Toubpiôoc TaTx 
rai Zrapéüpac ts Macouyetiôoc, àAl oùyl th Eufs 
Etphvnc. “AMoce yàp Étpérieto td tabs àvôpetov Ka 
oc ÉEérAioto, AN où T6 this ’ABnvAs éparr odÔE th] 
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son épée pour combattre courageusement contre les épreuves 
et les vicissitudes de la vie, auxquelles la basilissa savait que 
les basileis sont toujours exposés, étaient le cœur à l'ouvrage, 
Ja lutte acharnée contre les passions et la foi sincère, suivant 
la pensée de Salomon. C’est ainsi, et pour des guerres de ce 
genre, qu'était armée ma mère; quani au reste, elle était 
aussi pacifique que son nom. 

9 Quand on fut sur le point d'engager les hostilités avec 
les barbares. le hasileus veilla à ce que fût prêt ce dont on 
avait besoin pour la lutte, et il eut soin que certains postes 
fassent rendus plus sûrs, tandis que d'autres étaient ren- 
forcés ; bref il s'employa à ce que tout füt en parfait élat 
contre Bohémond. Il emmenait également la basilissa *, enr 
partie à cause de lui et des raisons que nous avons données. 
cn partie également parce que la situation ne présentait 
encore aucun danger et que le temps de la bataille n’était 
pas venu Elle prit avec elle ce qu'elle avait de monnaie d'or 
et d'autre métal, ainsi que quelques autres objets précieux, 
puis elle quitta la ville. Ensuite, durant la route, à tous les 
mendiants, à tous les hommes reêtus de peaux de bête et à 
tous ceux qui étaient nus, elle donnait d’une main libérale : 
il n’y avait aucun solliciteur qui partit les mains vides. 
Quand elle avait gagné la tente qui lui était destinée et y 
était entrée, elle ne s’y couchait pas aussitôt pour se reposer, 
mais elle la laissait ouverte et permettait libre accès à tous 
les mendiants. Pour les gens de cette espèce en effet, elle 
était d’un abord très facile, consentant à être vue et entendue. 
Aux pauvres, elle ne donnait pas seulement de l'argent, 
mais encore de bons conseils. Quant à ceux qui étaient d'une 
constitution robuste et qui menaient une vie paresseuse, elle 
les exhortait au travail et à l’activité afin qu'ils puissent se 
procurer de la sorte la subsistance nécessaire, plutôt que de 


ce qui a induit Anne à la confondre avec une Massagète Quand son 

naart fut capturé par Cyrus, elle réunit une armée composée en partie 

de femmes et le délivra. Ge récit ne se trouve que dans les Persica de 

Ctésias (G Muller, Herodotas, Didot, 1844, p. 46, Frag. 29, 3). 
1. Sagesse V, 19 


IL 8 ALEXIADE XI 03 
kUVÉN 105 “Audoc GA &ontc uëv Ékeivn Kai Bupedc Kai 
Eipoc à To Tps Tac ouupopàc kaÀGG àvriraparéaooeoBar 
Kai Tùç To Pilou Érnavaotüaeic, 8G otôev  BaaiAeux roic 
BaokeGorv érmuketpévac, ñ nept Tà Tpéyuaxta Ôpaornpuétrc 
Kkal Td kouTa TV naBGv ÉTTANKTKOTaTOv Kkal 1 &VUTÉKPLTOG 
nionsç, &ç ZohkouGvrr doket. Oütoc À Euh phtnp Kat npdc 
towbtouc Toképouc Éckebaoto, Tà à Ga EipnvikoTétr 
fiv kart tobvoua 9 AAX Éneudh tTà pv TG ovurAokfc 
TOv Bapbépov Eee, npdc ÔË Tapaokeuv Tv TG ou- 
TAokfc 6 Baodsdc äpeopa Kai Tà pÈv äopaliouoBar Tv 
ppoupiov okondv Eye, tà ÔË katoyupôonr Kai 8Àoç Eboda 
TévTto T& Katia Toÿ Baiuobvrou karaothouoBar Éonevôs. 
Zuveburiyeto Kai tv Baodiôa tb pév tr Kai Éavutoÿ 
Évexa Kai ô0 6 aitiac Etphiketuev, Td ÔE tt Kai Èv Tà 
&ktvôdvE TB Tpayuédtov rt kaBeotTnkétTEv ka uno kat- 
pod roképou Émsônunkétoc. "Avolabouévn tolvuv ôrrécov 
ôtù ypuooÿ Kat WAANG Towbtntos Tpoofjv «Th Yépayua ka 
Étepé Tiva Tôv ppnuétov Éberor tfc néÂsoc. Kai Tod Àot- 
ob Év TÈ duÉvor Tac 00oùc nâor toits Enaitaig Kai ToiG 
ououpopôpoic kai yuuvoic apdf] tv yeîpa Tapeîyge kal 
oddElG 6 aitmoduevos Kat kevdc àneABov. "Ertàv Ôë tv 
ànotetayuévnv okqviv Kateudñpel, où mpèç faatévunv 
EdBdG ärékAivev eloo Tobtnç yeyovuia, A âvaretavvHon 
trabtnv àvetov Toic altoUor napeîye Tv Elooôov. Toîic 
Touobtoic yap ka péla ebnpécitoc Îv rat napetyev ÉauTiv 
6p&olat te kal &kobeoBar. Où ypnudtov ÊË peteôlôou Toic 
névnor pôvov, GA kal Tàù Abova ouveboüAeue. Kat ôn6- 
couc pèv Elphotouc Tù copata KatEvÉEL, fabüpac dE rep 
tbdv Biov Éyovtac, npdG Epyu Kai npéberc npoÿtpéneto, iv” 
Évre0Bev tà npdc ypelav kouiloivro, kal ui ÔL àuéAerxv 
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se laisser aller par négligence et d’errer en mendiant de 
porte en porte. 

10 Aucune circonstance n'empêchait la basibssa d'être 
ainsi bienfaisante. On représente David en train de mêler ses 
gémissements à son breuvage! ; on montrait chaque jour notre 
basilissa mélangeant la pitié avec ses aliments et sa boisson. 
J'aurais bien des choses à dire encore sur cette basilissa, si le 
fait d’être sa fille ne m'exposait à être soupçonnée de men- 
songe et de flatterie en faveur de ma mère. À l'intention de 
ceux qui ont de tels soupçons, je vais citer des faits qui cor- 
roboreront mes paroles. 

IV Dès qu'ils eurent appris l’arrivée 

Alexis organise de l'autocrator à Thessalonique, les 

A h des provinces occidentales, de 

à l'Ouest. RE : u , 
mème que les corps lourds sont attirés 
vers le centre [de gravité], accoururent tous auprès de lui. Les 
sauterelles cette fois ne précédèrent plus les Celtes, comme lors- 
qu'ils avaient passé précédemment, mais une grande comète 
apparut dans le ciel ?, la plus grande de celles qu'on ait jamais 
vue ; les uns disaient que c'était une comète trabale, les 
autres qu elle était en forme de javelot. Il fallait en effet que 
les étranges événements qui allaient se passer bientôt, fussent 
annoncés d'en haut par des signes avant-coureurs. On put 
voir ce météore brillant durant quarante jours et quarante 
nuits sans discontinuer ; il semblait se lever à l'Ouest et se 
diriger vers l'Est. Tous ceux qui le contemplaient se deman- 

daient épouvantés de quel message cet asire était porteur. 

2 L'autocrator ne s'inquiétait pas du tout de ces choses- 
là, parce qu'il les croyait dues à une cause naturelle; il 
interrogea pourtant des spécialistes en la matière. Il fit venir 
Basile, qui récemment avait reçu la charge de préfet de 
Byzance (cet homme faisait preuve d’un grand dévouement à 
l'autocrator), et il le consulta sur lastre qui était apparu. 
[Basile] déclara qu'il réservait sa réponse jusqu’au lendemain 


r. Ps. ror, ro 
2. En février-mars 1106 ; cf. Ducange, In Alex , p. 640. 
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ävorentokétac B6pav Ëk Büpas ÉrmoutoÏvtrac Tepivooteiv. 
10  Koupdc GE obôelc Tfc Torabtnc Épyaoiac àTEtpyE TV 
Bacuiôa. “O pv oÛv Aout per kAavBueQ Td rôuax kipvGV 
palvetar” À dé ye Baoulc «tn Kat Tpopiv Kai rotdv EÀEG 
ovykepavvÜoa kal” Ek&ornv Édeikvuto. Kai moÂlà àv etyov 
etreîv repli tTadtnc 1fic Baoudl(ôoc, Et ui Tù Buy&tprov 
Elvar Webdouc Trapetyev Ürrévorav Kat &tt untpt yapiôpeBa. 
Mpoc ÔË Todç TaÜta Ürrovoovrac TrapéEouar Toic Aéyoic 
OUVETULUAPTUPOÜVTE TX TPAYUATO. 

IV  Tôv ôË ye abtokpétopa tv Orooxdloviknv katala- 
Éévta peuaônrôtec ot Ëk tTôv Éoneplov AfËeov, kaBénep 
TA Bapéa Tôv coué&tov Ent kévipa pépetoi, oÙto Ô Kai 
GTTAVTEG TpdG aùtèv Époltov. "Akplo uËv oÙv où Tponyh- 
cato Tôv KeÂtôv kaBartepel Tôv npétepor ÔLeÀBévTov- £v 
oùpav® dE kouhTNG Ébavn LÉYAG Kai Tôv TéÂar pavévTov 
6 péyiotoc, ôv ot uv Gokiôa, of à  &kovtiav Épaoav tva. 
"Eôer yàp tTôv peAAévrov kaivioBfjvar Éevorrpenäv rpayué- 
TOV TpooÛLX TVA TipokaTayyEÂTIKX TobTOV unvubfivo 
ävoBev. Kai yäp fv Toütov Bedolar ént Teovapékovta 
vuxônuépois 8Àoic Taubpalvovtra® Épaivero ÔE &nd Täv 
dutuwôv upepôv ÉEtdv Kai npdç ävatoàc Aiou Gihkov. “Ov 
ot Bebuevor änavtec ékôatpatoëpevor Élitouv, Tivov 6 
&orp àyyehôG éotiv. 2 ‘O GE aütokpétop unôë névu 
vois TouobToic Tposéxav, SA puourfic Tivos éEnptfiaBo 
tà Touaüta aitias ÉoEdlov, Soc fpota Todc Trepl Tà 
totafta ôeivodc. Metaneppäuevoc ÔE Kai Tèv 1f6 ÉTrap- 
xiac To9 Bubavriou tfiv &Eiav npénv snpéta Baotlerov 
(ävhp SË oûtoc rroMiv tv nepl tèv adtokpétopa Elvouxv 
Évôeukvôuevoc) Tepl ToB pavévtroc àotépos ÉnuvBävero. “O 
8 Èç véota quAébew Érmyyellato tijv &nékproiv kal 
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et regagna son domicile (c'était un monastère construit jadis 
en l’honneur de l’Evangéliste Jean *), où il se mit à observer 
l’astre au moment où le soleil allait se coucher. Pendant 
qu'il était au travail et se fatiguait avec ses calculs, voilà 
qu’il s’endormit et vit alors le saint revêtu des vêtements 
sacrés. Transporté de joie, il s’imagina contempler non plus 
un rêve, mais la réalité. Aussi, quand il eut reconnu le saint, 
tout tremblant le pria-t-il timidement de lui faire connaître 
ce que l'astre présageait. L’[apôtre] répondit : il présage le 
mouvement des Celtes ; « sa disparition annoncera leur départ 
d'ici ». 

3 Mais en voilà assez sur l'apparition de cette comète ; le 
Lasileus arriva à Thessalonique, comme je l'ai déjà raconté, 
et se prépara en vue de la traversée de Bohémond : il entraî- 
nait les recrues à tendre l’arc, à bien viser en tirant et à se 
protéger du bouclier ; il s’assura aussi par lettres le recrute- 
ment des troupes étrangères dans différents pays, afin de les 
avoir sous la main dès que le besoin s'en ferait sentir. Il 
s'était beaucoup préoccupé également de lIllyricum ; il for- 
tifia la ville de Dyrrachium ? et y nomma comme gouverneur 
Alexis, le second fils $ du sébastocrator Isaac. En même temps 
il donna l’ordre aux îles des Cvclades, aux villes maritimes 
d'Asie et même d'Europe, de tenir prête une flotte, bien que 
plusieurs fissent des objections à cette construction, sous 
prétexte que Bohémond n'était pas encore sur le point de 
traverser, 1l ne les écouta pourtant pas: le stratège doit être 
un gardien sans défaillance, disaït-il, et il a l'obligation non 
seulement de se préparer contre les dangers qui sont là, mais 
encore de les prévoir, sans être pris au dépourvu pour avoir 
économisé de l'argent quand le temps pressait, surtout quand 
il sent que l'ennemi va attaquer. 

£ Une fois ces affaires réglées fort habilement, il quitta 


1. Îl y avait deux églises Saint-Jean à Constantinople ; cf. Du- 
cange, In Alex., p. 640. 

2. Appelé encore Epidamne : il s’agit de Durazzo. 

3. Son frère Jean, gouverneur avant lui, avait fait preuve d’incapa- 
cité et n’inspirait pas confiance au basileus ; cf. t. II, p. 147 et 168. 
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äneABdv où katTéÂue (tépevos ÔÈ vtolto ènr Svôuart ToB 
£dayyehotoD ‘lowvvou néÂa àävouxcoëounBév), net npdc 
Svouas 6 fAuoc Îv, Tepueoxénet tTov &otTépa. Ararropouuéve 
dE Kai kauôvtr toîc Aoytouots ônvâcar ouubr6rer Kai 
tnvukaÜta tèv étyiov BedoxaoBar iepatikGc Évtraluévov. “O 
ÔE Tepiyaphs yeyovdc oùréT” Ovap ÉdÔkei, AA ÜTrap 6pAv. 
PEvBev tou kai yvoplouc Tdv &yiov, Éupoboc yevéuevoc, 
uel” ÜnoorcAñc freîto Tivov dyyzltixdG 6 àoThp Éori 
yvopioa ot. "O ôë Kelt&v klvnoiv Tipoonuaiverv ToBtov 
Epn « Td dE obEvvuoBar tv tTobtov aütoB Trou katwuaiv 
ônhot. » 3 “AMG nepi pEv ToÏ pavévroG àotépoc 
touÜta 6 Êë Baouedc tv Orooadoviknv katalabôv, &G 
ô ÀÂ6yos Bouc ÉdnAooev, ftomuéleto npèc Tv Toû 
Batuoüvtou Gtanrepaiooiv Eknaiôsbœv uÈv TodG veoléktouc 
téËov te Telveuv kat f£An kati okortoÿ nméupTrew Ka 
repuppétteoBor Bupeë, AA Kat Eevikàc £E GÂloëaTrav 
LX ypaupétov Tapaorevabov Gvvéuers, Tv”, ômmvike 
katpoc kaloin, Bêttov Tapayévoutas. Mouv Ôë Kat Toÿ 
"DAvpikod Enentointo rpévorav Tv Te TéÂiw td Auppäyzov 
&opaliopevos Kai fyeuéva Taÿtns Tèv Sebtepov uidv 
"louariou toO oebaotorkpéropoc Al£ELov kataotnodupevoc. 
Aya ÔË kük Tôv KuxAäov vhoov Kai Tôv rap OéAaooav 
fs ‘Actus nôÂeov rat adthfs ts Ebpérnnc otélov naps- 
«ccbdato ànaptiaar mov SE Trapeurroëlévrov Tv 
<oû otélou ktioiv ôtLà Tù pro Tv To Baiuobvtov kate- 
nelyeuw Otonepaioorv, 6 à” ôpaç oùk énellero Aéyov ôetv 
£lvar Tv otpatnyèv &vüotaktov pÜAaka kat ui TpdG Tù 
£v noot uévov TapaokevéleoBar, AA Kai Tù Tréppo 6pAv 
pÂTE pv pedot xpnuétTav kaipoO Kkaloüvtoc à&vétomyov 
paiveollai, Kai u@Alov érmvlkx Époôov éyBpoS aloBntaz. 
4 Toaÿra tolvuv êsEérara ôtaB£pEvOS, Ékeîlev uetava- 
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Thessalonique et arriva à Stroumpitza !, d’où il s avança encore 
jusqu’à Slopimos. En apprenant la défaite de Jean, le fils du 
sébastocrator, qu'il avait fait partir en avant contre les Dal- 
mates, 1l expédia des forces importantes à son secours. 
Bolkan, qui était très pervers, aussitôt adressa au basileus 
des propositions de paix et envoya les oiages réclamés. Lui, 
qui séjournait dans la région depuis un an et deux mois, fut 
alors informé que Bohémond s’attardait encore dans ses pos- 
sessions de Longobardie ; comme Fhiver était déjà là, il ren- 
voya ses soldats dans leurs foyers et gagna pour sa part 
Thessalonique Pendant qu'il s'y rendait, le premier des fils 
du porphyrogénète et basileus Jean ? vint au monde avec une 
petite sœur jumelle, à Balabista. Après avoir célébré dans la 
ville la mémoire du grand martyr Démétrius ?, il rentra dans 
la capitale. 

5 Ilse passa alors ceci : au milieu du forum de Constan- 
tin, il y avait une statue de bronze qui regardait vers l'Orient 
et qui s'élevait sur une colonne de porphyre remarquable ; 
elle tenait un sceptre * dans la main droite, et dans la gauche 
une sphère coulée en bronze. On disait que c'était une statue 
d’Apollon ; mais les habitants de Constantinople l’appelaient 
Antbélios, je crois*. À ce nom, le basileus Constantin le grand, 
père et seigneur de la ville, substitua le sien et appela [ce 
monument] la statue de l’autocrator Constantin. Cependant 
la première dénomination prévalut et tous continuèrent de 
dire la statue d’Anélios ou d’Anthélios**. Soudain une très 
violente bourrasque souffla d'Afrique et jeta à terre cette 
statue, quand le soleil était dans le signe du Taureau. La plu- 
part interprétèrent cela comme un mauvais présage, surtout 


1. Place forte de Macédoine. 

2. Jean avait épousé une fille du roi Ladislas de Hongrie, Pinska ; 
elle prit alors le nom d’Irène. Son premier né s’appela Alexis ; Mane 
était la petite sœur jumelle. Jean devait avoir huit enfants, quatre 
fils et quatre filles. 

3. 25 janvier. 

4. Une lance, dit Kedrenos ; cf. Ducange, In Alez., p 647. 

5. Surmontée d’une croix ; loc. cit. 


I à ALEXINDE XD bh 
orèc katohaubéver cv Ztpodumrlav. Kkükeîfey aœûlhic 
Cypi Toû ZAcntiuou. Meuañneèc $ë Kai iv ioévvou tot 
150 To cEbactokpétopoc frtav kart rêv AoakuaTtGv 
TooaTocTohEVTOG ÊvvéuziG ÉToypécac ÉkKMÉUTIEL EG 
&suyfu. “O pv oûv Bolkävec süBdc nevnpératos üv 
ênate npoc Tùv Baorhéx Tù nmepi eipfvns Kai Tobdc CnTtn- 
Bévtras éufoouc &kRéuTEL. "Ekeîtvoc dE Éyraptephoac ri 
Lviautdv Eva kal pfivac êda, &ç Tèv BoupoBvtov Etr (év' 
trois tic Aoyyibapôlag péneor êtatplbovtx énenÂnpo- 
Oépnto, Toû yauôvos Émketalaphévautoc Hôn, Toùc 
ctpanibtus npèc Tüc. ohêu alias Ébéneuev, abtdc Cà 
av Oscoadoviknv kataleuBave. “Ev à Té Tv npèc 
Sercocdhovikenv &véav ÉTÉY6N 6 NpoTétoroc Tôv viGv Tob 
Hospuroçevvhtou koi Paañéec "Ieëvucu kart tv EBoa- 
JLOTOV CUvETayépEvos Ev TS TikTeofar kel Étepov 6AAu 
Ékeîce yobv thv pvhunv TcÙ peyolouéprupoc Anuntplov 
£ «TehécaG stoépystor sic thv peyahéncluv. 5  [Méyovs 
Kai di toiottov. Mest à péca to6 Kovoravriwvicu bépou. 
valko®c TG àvôpiàc lotato Kai Tpèc vATORËG ATÉCTPATITO 
ét Topupoû Kiovoc TEPLÉTITAU, CKÂTITPOV LÈV KATÉYGV 
ci àeh8, cf ÔE Am opaipav ând yaÂkoD kaTaokeuaalet- 
ocay ‘EÂéysro Ô oûv rîvar oûtoc Anéliauoc àvôpuc” 
AvuBfiov Ôé, oui, at Ttfc Kovaetuutivou oixitopec 
aètèv npoonyépeuor “Ov & péyac ëv Baodeüor. Kovorav- 
Tivoc Ékeîvoc kui Tfc méÂsoc ka ratip kal SEOTTÉTNG Eic 
rè ÉautoO uetéünkev Gvoua. Kovotavtivou œbtoxpétopoc 
avépuévra œûtèv Tpooanév. “Enekpätno Ôë ÿ àpyfôev 
refaîtonx mpoonyopio T& &vêpuévrr kal fjror "Avfloc À 
*AvBhAioc ônd névrov Éléyero Toûtov tèv &vôpiévte £E 


cipmôtou nvebauvtec, Gveuor mAowrütator MGEG ÉkeiEv te : 


&oav kal sic yfv Eppubav, Tepl Tv Tafpov toû lilou Tétz 
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6-  ALEXIS ORGANISE LA RÉSISTANCE A L'OUEST 


$ 

ceux qui étaient mal disposés à l’égard de l’autocrator ; ils 
chuchotaient en effet que cet événement annonçait à l’avance 
la mort du basileus. Mais lui de remarquer : « Je ne connais 
qu’un maître de la vie et de la mort, et je me refuse absolu- 
ment à croire que des chutes de statues puissent causer la 
mort. Car lorsqu'un Phidias, par exemple, ou quelque 
sculpteur travaille la pierre et réalise une statue, ressuscitera- 
t-11 également des morts, produira-t-il également des vivants ? 
Si oui, que restera-t-il au Créateur de toutes choses ? « C'est 
« moi qui fais mourir et qui fais vivre », est-1l écrit en effet *. 
IL n’est pas question de la chute ou de l'érection de telle ou 
telle statue. » Ainsi le basileus rapportait-il toutes choses à 
la Providence suprême de Dieu. 

V D’autres troubles graves avaient 
été fomentés contre l’autocrator par des 
gens qui, cette fois, n'étaient pas du 
vulgaire. Car des guerriers très fiers de leur bravoure et de 
leur naïssance illustre, mais respirant le meurtre, complo- 
tèrent contre la vie du basileus. Arrivée à ce point de mon 
histoire, je me demande avec étonnement d’où vient que le 
basileus fut enveloppé dans un tel réseau d'épreuves ; il n’y 
eut rien en effet, rien qui ne fût mis en branle, et de toute 
manière, contre lui. A l’intérieur, c'était une suite de 
défections, et à l'extérieur, les révoltes ne cessaient pas. 
À peine l’autocrator avait-il triomphé des difficultés au 
dedans, qu’au dehors tout s’enflammait, comme si le 
Destin lui-même faisait surgir simultanément les barbares 
el les fauteurs de guerre civile, telles des générations spon- 
tanées de géants, bien que le basileus gouvernât et admi- 
nistrât toutes les affaires de la façon la plus douce et la plus 
humaine, et qu'il n'y eût personne qui ne fût comblé de ses 
bienfaits. 

2 Il flattait les uns en les honorant par les dignités des 
charges et ne cessait de les enrichir continuellement par de 
grandes libéralités ; quant aux barbares, de quelque pays 
qu'ils fussent, 1l ne leur donnaït aucun prétexte de faire la 
guerre, pas plus qu'il ne les y contraignait, mais quand ils 
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66e6ovtoc. “Onrep oùk àyaBdcs olovèc toits nAsiooiv ÉdoËsE 
Kai @Aov, énécot ph Kko@G pc Tèv abTokpétopa Etyov” 
Ünepulépuiov yap Tov Tto8 Baoulémc Bävatov Td ovybv 
Tpounvbewv ‘O êË « Zofñs Kat Bavérou Eva küpiou Ent- 
otauor, ÊÂeye, nrooets ÔË #Eidélov Büvatov énéyetw 
oÙd 606 mwrsbetv yo. “Ormvika yäp Paôlac T6, PÉPE 
cireîv, no xôv MBoËéov AiBov &noËEcac etôalov &nepyé- 
couto, ävaoTthoer Èv kal vekpoüc, Tapéber SE Kai Epbuya; 
Kat Et tTaôta, T6 Tôv énévrov Aquoupyé Tl'karake pBh- 
ceta ; « ’Anoktev® yap Kat Liv Éyà Trouow », nat. Kai 
oûyi Tobôs À Tobde sidélou nrôoic À àvéyepois. » Kai yäp 
aù rnévta ti ueyiorn To Oco8 àvetiBer Mpovoix. 

V Kuksdv ÔË Kat Toÿ aütokpéropos GÂAoc abBis 
kaxôv Ébeyñyepto, 86 oùy nd Tôv tuyévrov ÉEnpréesto 
Aôn. "Avôpec yép Tivec, TT &vôpelx Kai yévouc sdkela 
ueyÂa abyoOvTec, Kat To BauoilikoG Éuelémouv côua- 
toG pôviov nv£ovtec. Kai Bauuélo, ÉvtaBa Tfc foropiac 
yeyovuix, TMôBev Toooütov TAfloS kakôv Tèv Baoihéx 
Tepæotolyicev” obEV yäp, oDdEv Nu 058 ônmoBevoIv, à ui 
Kat aÜtoÿ ékekivnto. Tà& te yùp Évôov àTrootaoiac Mouv 
ueoTà Kai Tù Ébobev Érmavaotéoeoc Eyeus. Kai pine npèc 
ti Evôov To aœÙÜTtokpétopos AVTUKATAOTÉVTOG TÈKTdG 
névra nepæpléyuouve, Bapbäpous ua Kkal Tobc Evôov 
rupévvous Tic Téxnc adtfs Sonep tv Miyavrac aÿro- 
pueic ävabAaotavobonc, raltor toB Baouéoc &rravta npdc 
td fuephtepov ka puavpartétepov ÉritponEbovToG Kai 
Bvoukovopouuévou Tà Tpéyuata, Kal ok Éotiw 6vtiuwa pi 
roc &yaBots kataklübovtos. 2 Todc pv yap Kat àäEta- 
pérovu Tac katekbôauve Kai opeaîs ueyéAG katarAou- 
tilov à&et obrk &vfixe TodG GE ônovôfnote Bapbépouc, 
äpopuac ui ôdodc Tnokëuov unè ävéyknv Éréyov abtéc, 


Codd. 8 rapéter G || g xai ei taütæ om. C || 16 abpoüvrec : sdto- 
oëvres |] 19 Av odôèv C || « oÿdéxote fiv 3 » Rerf. 


10 


20 


30 


GB CONJURATION DES ANÉUAS 


commeneaient à s'amier, il Îles réprimait: c'est en cffet le 
propre des mauvats généraux. lorsque toui esl en paix, 
d'exciier à dessein leurs voisins à la guerre. Car la paix cst 
le but de louie guerre ; mais toujours opiex pour celle-ei 
d’emblée et toujours négliger la fin salutaire. c'est le fait de 
aénéraux insensés, de démagogues, d'individus qui intriguent 
pour ruiner l'Etat. Le basileus Alexis faisait iuste le contraire, 
ct il était extrêmement soucieux de Îa paix; quand elle‘ 
régnait, il ne manquait pas de la maintenir par lous Îles 
moyens et, si elle était absenie, souvent il passait les nuits à 
chercher comment la restaurer. Pacifique de naiure, dès que 
les circonstances l’Y contraignatent, il devenait très belli- 
queux. Pour ma part, je n'hésitcrais pas à aflirmer à 
propos de ce héros que la dignité impériale. après un lone 
bamnissement loin de la cour romaine, n’y revint que grâce 
à let, et lui seul, comme si elle entrait pour la première 
fois dans l'empire des Romains pour ainsi dire en hôtesse 
étrangère 

3 Comme je le disais au commencement de ce chapitre. 
je ne puis que m'étonner dcvani un tel débordement d’hosti- 
lités ; car au dedans comme au dehors, on ne voyait partout 
que soulèvements®. Mais le basileus Alexis éventaii les machi- 
nations secrètes de ses ennemis et par des artifices variés en 
repoussait au loin les effcts malfaisanis; alors qu'il devait 
utter contre les séditicux au dedans et coxire tes barbares au 
dehors, grâce à sa perspicacité, il prévenait toujours les 
complots des conspiratcurs el brisait leurs tentatives. Pour 
moiï, je conjecture de cela même le Destin de l'empire ; avec 
ces dangers accumulés de tout côté, ce corps politique troublé, 
tous les peuples étrangers en fureur contre l’empire romain, 
c'était comme si un homme, accablé au point d'être attaqué 


> 


1. Devant rapoiox, Reifferscheid estime qu'un mot comme stofvrs 
devait figurer. 

2. « Le gouvernement des Comnènes avait mécontentic bien des 
gens ;fles grands personnages de l'Empire, la noblesse, le sénat même 
ne lui pardonnaient pas de vouloir régner sans leur avis » (Chalan- 
don, Alexis I, p. 240) 


V 2 ALEXEDE MI bÿ 
&vacoboüvtac 6uoG àvéoteMiev. GG ÉOTLKOKGV OTParnyÈr. 
rôv npoyuéTov houynLévrov, abtodc ÉÉenitnôec àve- 
pelllais todc némE sic nékepov. Eîpñvn uèv ykp TÉoc 
Éoti noképou mœurs, tù Ô” &vBehéolor iûel adtéBeu To 
Évex& tou .. . kui ToD GyaËoÿ télouc &et aueletu, voÛrv 
àvoñtov Éoti otpatnyôv Kat ônuayoy@v koi BAcBpov Tpaæyt- 
uatesvouévav tic nôoiroc. AL 6 Baoñedc *AéEioc 
Tobvavtioy &äTiav ÉTioier <ai Toÿ £ipnvzÜELv ÉKTOÔNEG ÊTE- 
Leheîto Kai …. nupoloar &ei TmavtayéBev ovvelye Kai 
&nodonc énnypôtver TroAGkiG, Énoç Étrav£ABor. Kai fiv 9 
abtToc Kat pÜoiv uÈv eipnukôc, Gvayrabovtou ÔË Tv 
Tipcyuérov Tnoepkétotoc. Kai Éyoy &v painv Bxppobv- 
vos Tepl ToÙ &vôpos Ekeivou, &G &pax To Paouixos 
Xapaxtfpoc, TnoÂÂoû ypovou rataÂslornétos mù Tôv “Pe- 
uœiov Baclleux, rm adtroÿ Kai uévou ÉravelnAubéve 
tpérrou Tiwvd Téte npotTac TR Pouaiov fyspouix Er Eevou- 
uévou. 3 “AN ôünep EÂeyov vod Àdyou &pyouévn, Tr 
Eaupdbeiv Éya Tv Tocabtqu Tôv npaypätov tTôv Troke- 
uukôv Éniyuouv- té te yüp ÉEo Kai tüvôov névta fiv iôeîv 
kupoivôpeva mavtayéBev. "AA 6 ye Baodedc ’AléEtoc 
Kat où apayf Tôv ExÜpôv «ai kpÜpix kal TponcÜavem te 
Kai ravtoôarTtoic pmyavnuaor 16ppo Tùc BléBac ärhavve, 
Kai npèç Todc ÉvooBeu tupéuvouc «ai mpdc sodc ÉEoler 
BapBäpour, &vtayovaépeves &el npoplévov 6Ebrnt: vo8 
vac vôv EnuboulevévTror Embouts «ul Gvmxértov ‘Tac 
tobtov ôppéc. Kal Éyoye oroyübopen nb Tôv mpæyuérau 
adrôv Tv Tépnv TG Buodeluc, Btr mravtæybBev ovvés- 
peuce Tà dervà ka Ètetépaxto adté TE td ou TPS ToÀt- 


Telus Kai nmâêv &AAétpiov Épeuver katù TG Baoueiac 
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par ses ennemis du dehors au moment où, physiquement 
épuisé, il est tourmenié par les siens, était ranimé par 
la Providence pour qu’il püt venir à bout de toutes ces 
épreuves: voilà ce qu'il fallait clairement observer dans la 
circonstance. Car Bohémond, ce barbare dont nous avons 
parlé souvent, se préparait maintenant contre l'empire romain 
en réunissant une armée écrasante, tandis que celte foule de 
séditieux se levait menaçante, ainsi qu'on l’a annoncé au 
début de ce chapitre !. 

4 Les auteurs de cette conjuration étaient quatre en tout ; 
surnommés les Anémas?, ils s’appelaient Michel, Léon, 
l’autre... le dernier. . Ils étaient frères d’abord selon la 
chair, et à ce moment-là selon la pensée, car ils étaient tous 
d'accord sur ce point: tuer l’autocrator et s'emparer du 
sceptre impérial. D’autres membres de la noblesse se joi- 
gnirent à eux également : les Antiochoï, qui appartenaient à 
une illustre famille, ceux qu'on appelait les Exazènes, 
Doukas et Hyaléas, guerriers d’une vaillance hors ligne au 
combat, s’il en fut ; citons encore Nicétas Kaslamonitès, un 
certain Kourtkios, et Georges Basilakios Voilà pour les 
personvalités du monde militaire ; du sénat, il y avait Jean 
Salomon. À cause de l’immense fortune de celui-ci et de son 
illustre famille, Michel, le chef de la tétrarchie des Anémas, 
Jui avait hypocritement promis qu'il serait sacré basileus. Ce 
Salomon, qui venait au premier rang de l’ordre sénatorial, 
était le plus petit de taïlle et le caractère le plus léger qu'on 
aurait pu trouver, surtout parmi les conjurés Il se figurait 
avoir épuisé les doctrines d’Aristote et de Platon ; mais en 
fait il s'illusionnait sur son savoir philosophique et avait 
seulement été aveuglé par son extraordinaire légèrelé. 


1 Ordéric Vital (iv. XI,t 4, p. 212) note que Bohémond avait 
avec Jui un certain nombre de seigneurs byzantins mécontents 

2. « Descendants du fils d’Abd-el-Aziz-<l-Kotorbi, qui avait si 
bravement défendu Chandax contre les troupes de Nicéphore Phocas » 
en 960 (Chalandon, op cit, p. 240). Michel Anémas avait exercé un 
commandement pendant la campagne contre les Comans (AI. X 


2, 7): 


V3 ALEXIADE XII 6g 


“Pouaiov, 6G El TG ofTOG Éyor kax@c, cote Kai nd Tôv 
&Aoôan@v noÂepeîobar Kai ÜTd TôvV oÙkelov KkaTaTPÜyYE- 
oûor Tùs oûprac ÉLauaooéuevov, ToBTrov ÔE &veyeipaL Thv 
Pipévorav, Tva TpèG Tà TavtrayéBev kakà &vTiUNxavÈTO, 
&onep Ôù Kai Td Tnvukata ouviôetv Eder. “O te yap Baxc- 
uoOvroc 6 B&pBapoc 6 noÂlékic futv etpnuévoc ÉEnpréeto 
kaTà TOv okñTnTpav “Pouaiov Bapütatov otpéteuux Éna- 
yéuevos Kai Tù Tupavvixdv Tofto TAfBoc ÉtépoBev àvre- 
TnyEipeto, kaférep GvoBev To ÀAdyou nentpootuiagta:. 
4 Téooapec uèv Mouv ot Eburavres of fc PouAñs 
kaTapyépevor, "Aveuddec Tv Énovuutav, Tac KAñoErG à 
uév MifonÀ, 6 GE Aéœov, 6 Etepoc …, 6 &A oc … Tp0c- 
nyopeüsro. *Aôrhpoi à foav Kai Tà ouata Tpétepov Kai 
TÔTE TV yvopnv' Eîc Tard Yäp ENAVTEG OUVEPPÉVN OAV, 
&Ttorteîval TE Tèv abtokpétopa ka Tv Baaudukôv Enmt- 
AfbeoBar okfntpov. ÆZvvurhyovtro ÊË abtoic Kat Étepor 
Tv ebyevôv, ol TE ‘Avtioyor YÉvouc ovrec TepihavoBc Kai 
ot "Ebulnvoi Kkaloüpevor, à te Aoûbkac Kat 6 ‘Yakéaxc, 
àvôpec ÉkBupérator Tv néTOTE YEyEvnpÉvOU TpÈG Léa. 
Tpdc Ôë kai Nucitac 8 Kaotauovitnc ka Koupriki6ç mic 
kal 6 Baoäxioc FEépyioc. Oôtor pv oBv flouv TtoQ otpa- 
T@TUKOD kataléyou npotebovtec, tfG ÔÉ ye ouyrlitou 6 
Zolou@v ‘lodvvnc. “Ov ôtà mAodtou nepiouaiav Kai yévouc 
Aaurpétnta Baodéx ypiceiv ô Miyahl 6 Kai Kopupatoc 
TS Tetpaxrtéoc Tôv "Aveuéôov oynuatlôuevoc ÉrmyyéÀ- 
Aero. “O GE Zolou@v oûtoc tfic ouyrAñtou Aoy&ôoc Tà 
TpôTa pÉpov où pévov Tôv aAlov, AA ral Tv ouveËEnTe- 
tuévov aùtTé Bpayétatos pév Av Tv fAwkiav, kouvbétatoc 
Ôë Tv yvéunv. ’ApiororeAwkôv te Kat Flatovuwkâv paln- 
uétov &eto ec àkpov ÉAnAvBEvar où pv Eû ke Thc 
pudocépou siôñoroc, GA ôuoç ÉtTetopoto ôLà Teprouotav 
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5 Il voguait donc vers le pouvoir impérial à pleines voiles, 
comme s’il était poussé par le souflle de ces Anémas. Geux- 
ci étaient bien des maîtres imposteurs. Car Michel et s.+ 
comparses n’avaient pas l'intention de le faire monter sur le 
trône impérial, tant s’en faut, mais ils se servaient de la 
légèreté de cet homme et de sa fortune pour leur entreprise 
Aussi recouraient-ils continucllement à ce fleuve d'or et, à 
force de flatter ses espérances du trône, ils se l’assujettirent 
entièrement, bien décidés, si l'affaire réussissait et si la fo. 
tune leur souriait, à l'évincer et a l’envoyer voguer au large, 
tandis qu'eux-mèmes se saisiraient du scepire après avoir 
consenti à l’autre quelque maigre compliment et souhait. 
Cependant, quand ils s'entretenaient du complot en sa pré- 
sence, ils ne faisaient aucune allusion au meurtre de l’auto- 
crator, pas plus qu’ils ne parlaient de tirer l’épée, de combattre 
ou de faire la guerre, afin de ne pas effrayer cet homme 
qu'ils savaient depuis longtemps très craintif à la moindre 
idée belliqueuse. Ils serraient donc dans leurs bras ce Salo- 
mon, comme s’il était leur grand chef. Il y eut encore à être 
impliqués dans leur complot Skléros et Kéros!, qui venai' 
justement de quitter la charge de préfet de Constantinople . 

6 Or Salomon, qui était un caractère très léger, comme 
on l’a dit plus haut, et qui ne comprenait rien à ce que 
tramaient Exazène, Hlyalées et les Anémas eux-mêmes, 
s'imagmnait déjà tenir en mams l'empire des Romains ct 
s'entretenait avec certains afin de se les gagner en leur 
promettent présents ct digniiés. L'n jour que l'acteur 
principal de ce drame, Michel Anémas, allait ke trouver, il le 
vit en train de parler à quelqu'un et lui demanda ce qu'il 
disait. Salomon, avec sa naiveté ordinaire, répondit : « Ii 
nous a demandé une dignité ct, sur notre promesse, il s’est 
engagé à se joindre à nous dans la conjaration générale. » 
[Michel], qui maudissait la folie de cet homme, fut épouvanté 


1. Cf. Ducœnge, In Alez. p 645 : Bardas, sœrnommé Xéres, 
proëdre et hétériarque (Novelle 2 d’Alens dans Balsxmon, ]n Nomo- 
«anon Photir, c 13). 


V4 ALEXIADE XI -0 
koupétntoc. 5  Aormdu nrdc ns Paorheiæv bhoic 


iotiois &néveur xkoBénep Ümd Tobtev vTôv ’Aveyé$oy 
eurveôpevoc. "AA foav Gon Tà névtm mhëver. Où yèp 
céxov Ev v® toÜrov ot aupt Tov Miyañl Êc tèv Pœorkikdv 
Boévou ävayayetv, rtoÂÂod ye Kai et, GA Th roudérntz 
ToG avêpès kai T& rAoôta npèc Tv Ülav Émystpnoiv 
GnEypôvtro. Ari Ti Ekeîlev tTo8 ypuooB pebpatos Ent- 
on@vTes Kai Toîc EÂnior T6 Baodsiac noioÿvtec Üné- 
Tupov 8Àov Éautoic Tiaoodv Éroujoavto yvéuns Touxirns 
Éxovtec, &G si eloda npäkEouev rai À Tüyn adtoic sivot- 
GTEPÔV TOG ÉVATEVIDELE, Tèv pÈv Tapaykovionuvro APEVTES 
Ualpeuv Ent meÂAéyout, nôroi à Tôv oxhntpov &vBéEnivTo 
purkpév Tux GéEov kat sbetnplov adté &rroveipautec. Oi 
pévTou ve Tpdc Ékelvov Aéyor Tfc ErubouAñc où pévov To 
aÜtokpétropog ÉrmyyÉAlouto odSë EupouAriac éuépynvto. 
où uéyn oùdE Troépoœv, Îve pi katarttofontev Tov avôpe, 
TéÂar tTobtov siôôtec mods Errav Et8oc nohëpou Seuldtætov. 
Totov Toivuv tèv ZolouïGvrx Gonep OÙ kopuparétater 
Tov GAlov Évnykaliouvtro. Zuvuryxänouv ÊÈ Ti] Toro 
BouAf koi 6 ZkAnpèc kai 6 -rijv Éttapylav tf6 Kovoraævtivos 
T$ TÔT diquurdc =np6c. 6 ‘O pévroi ZokouGv koupo- 
TÉpac Gv yuoun, kabérep Evalev elpntoi, kal pnôÈv Tôv 
Trapi T08 “Ebalnvog «ai +09 “Yohéa Kai abr@v Bù Tôv 
"Aveuddov ueleropévav ouveic, Ev yepoiv fôn Tv Baox- 
Âciov “Pounxiov Kat£yew olôpevoc, npooœuliher Tiuoi Kai 
drrenoutro ÜTouyÉcEot SprGv rai éEtapétov Tobtovc 
Ürrayépevoc. Pouthouc ÔE Tote pc abtèv 6 ToG ÔpéuaTroc 
kopupatoc MiyatÀ 6 "Aveuc Kai Beucäuevoc ôuuoûvté 
TLVL ÉTtuvO&veto, Ti &v et Tù Aeyôuevov. “O $ë ZolouëGv 
uetà TAG ouviBouc énAétnTés pnouv 6c « “AËloue aiti- 
gas us Kat Aubov Tv Ünévyeow ouvéleto «oivovèc 
fuiv The BouAfc tôv nüvrov EoeoBcu ». "O ÔË upœpiav 
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en constatant qu’il n’était même pas capable de tenir sa langue, 
et il n’alla plus chez lui aussi fréquemment qu’autrefois. 

VI Ces soldats par conséquent, c'est-à-dire les Anémas, 
les Antiochoi et leurs comparses, complotaient contre la vie 
du basileus et n’attendaient que la première occasion favo- 
rable pour exécuter le meurtre prémédiié de l'autocrator. 
Mais comme la Providence ne leur en fournissait pas du tout 
le moyen et que le temps s'écoulait, ils craignirent d’être 
découverts et crurent avoir trouvé le moment qu'ils cher- 
chaient. L’autocrator en effet, après s'être réveillé à l'aube 
blanchissante, pour adoucir l'amertume de ses nombreux 
soucis jouait parfois aux échecs‘ avec quelques-uns de ses 
parents comme partenaires (ce jeu fut inventé par les Assy- 
riens pour leur délassement, et de là passa chez nous); ces 
hommes, après avoir armé leur main rebelle, devaient péné- 
trer dans la chambre à coucher impériale comme s'ils allaient 
lrouver le basileus, tandis qu’ils poursuivraient son meurtre. 

2 La chambre à coucher impériale, où les basileis pre- 
naient alors leur sommeil, était située du côté gauche de la 
chapelle du palais placée sous le vocable de la Mère de Dieu*, 
bien que la plupart la disent dédiée au grand martyr Démé- 
trius. A droite, il y avait un atrium dont le sol était pavé de 
marbre, et la porte de la chapelle qui y donnait accès était 
ouverte à tout venant. En conséquence, leur intention était 
de pénétrer dans le sanctuaire et d'ouvrir en les forçant les 
portes qui fermaient la chambre impériale, afin d’y pénétrer 
de cetie manière et de tuer l’autocrator avec leurs armes. 

3 Voilà ce que ces hommes criminels tramaient contre 
celui qui ne leur avait fait aucun tort ; mais Dieu réduisit à 
néant leur projet. Quelqu'un révéla le crime à l’autocrator, 


1 Litt. jeu de pions. 

2. 11 s’agit de Sainte-Marie du Phare, contiguë au naos de Saint- 
Démétrius. Cf. Ebersolt J., Le grand palais, p. 104 sq. 

Ebersolt identifie cette église avec la Vierge du Phare, p. 145. 
Elle avait été construite au milieu du vmt siècle par Constantin V 
sur la terrasse du phare, tour dont les feux guidaient les navigateurs 
ou servaient à la signalisation. Ses dimensions ne semblent pas avoir 
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ToÛTOU KkaTabnpionuevos kat Tnmeplhoboc Yeyovéc. GG 
uno” 8loc Éyeuvbeîv nepuréta Ütayvobc, oùrké0” &ç tb 
TPpÉTEpOU TpdG aTèv Époita. 

VT OÙ uèv oûv otpatôtou, Todc "Avepéôac ut ral 
"Avtiwbyouc Kat Toùc tToûtov ouvouétac, katà Toù Pauot- 
Ko Tv okaopiav Érotoüvto couatoc, Lv’, érmvike kaipoŸ 
cdBérou Tyouev, TapeuBd Tv ueÂetôupevor kaTtt Tob 
«Ütokpétonog pévov ec Épyov TookEooiv. ‘Qc ÔÀ Tapd 
TAG Mpovolac àôera oôdeula Tobtois Édi8oTo Kai 6 kaipdG 
TapeppÜzto, ntonBévtec pi karkhapor yévovtaz. v net 
Touv Kkoipdv Édobav ebpnrévar. "Erei yüp & aÜtokpatop 
pet td dcunviobfivor kart Getlnv Ébav Thv Ëk tôv nolGv 
portidov Éyyivouévnv unv ratayAukaiveiv ÉBEAov Éviote 
cvunraiotopac Elye Tôv ouyyevéov Tiwèç nailov Tù Latpt- 
Kkrov (Troœudiù ÊÈ Toûto Èk TAG Tôv ’Acoupiov Ttpupfis Ébeu- 
pnuévov rai eic u&c ÉkeîBev EAnAvléc), of tijv Tupavvuxv 
ébornicuvtes geîpa Là TOO BaouAuoB Kortoviorou EueAlov 
66 eric tov Baodéa yonfioar th pévov &ôlvovtes. 2 “O 
dE Tor PaouuxdG Kortovioroc oÛtoc, oÙrrep où Baauric 
Étuyov sbvalôpevor, katà Tv ebovupov keîtar TAeupèv 
Toû ën ôvéporr TG OEouñtopoc àaveynyspuévou Teuévouc 
Kat Tù GvaxTopa, k&v of TroÂloi to ToB ueyaloutptupoc 
Anuntplou ôvoua Taëtn Étéypapov. Kart 8 Tv ôekrav 
ctBprov Eôapoc Mv Ünd papuépou kaTEOTPOUÉVOV, Kat À 
pd tTolto ÉEéyouca nôÂn ToŸ Teuévouc Gvetos nor Toic 
#B£Aovouwv v. EkeîBev oôv ÉokéWavro sios]Beîv soc to 
tTeuévoug kal Tac Tèv Baorlikdv kouToviokov &rokhe:oboac 
raTERE, oi nÜÂXG KkGB” oÿtTos Elo BévTEG àvehetv Où Elpouc 
Tdv aÜtokpatopæ. 3 ’AXG tTobta pv of puarpôvor Ékeî- 
vor &vôpec Kat ToÙ unôëv Môknrétos ÔLEakorroGvTto 
Écpne Ôë tv TobTav Boulijv à Os6c. AnÂAoBévtoc Ôë to 
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2 CONJURATION DES ANÉMAS 


4 
qui aussitôt les convoqua tous. Le basileus fil d'abord intro- 
duire Jean Salomon et (evrges Basilakios dans le palais 
impérial, à cùté d’une pièce où il sc trouvait avec sa parenté, 
pour qu'on les interrogeät. car il savait depuis longtemps 
qu'ils étaient assez simples d'esprit ei pensait à cause de cela 
devoir être aisément renseigné sur le complot. Mais comme 
aux questions ils répondaien{ en niant toujours, le sébasto- 
crator {saac sortit et dit en s'adressant à Salomon : « Tu 
connais bien, Salomon, la bonté de mon frère le basileus. Si 
tu révèles le complot sans en rien cacher, tu obliendras sur 
le champ ton pardon ; sinon, tu seras livré à d’iniolérables 
tortures. » L'autre le fixa ; quand il vit les barbares qui 
entouraient le sébastocrator ct qui portaient sur leurs épaules 
les armes à deux tranchants, il fut pris de tremblement ct 
aussitôt révéla tont : 1l dénonça ses complices, mais soutint 
énergiquement qu’il ne saxait rien du mevrtre. Ils furent 
cosuitc livrés à ceux qui sont chargés de la garde de ce palais * 
et emprisonnés séparément. 

4 Les autres à leur tour furent interrosés sur le crime. 
Ils avouèrent tout, sans cacher non plus leur intention de 
tuer ; quand on découvrit ce qu'avaient tiamé ces soldats, 
surtout Michel Anémas, le chef du complot, qui aspirait au 
meurtre de l’autocrator, ils furent Lous bannis, et leurs biens, 
confisqués. La maison de Salomon, qui était splendide, fut 
donnée à lAugusta; celle-ci, avec sa bonté coutumière on 
pareil cas, eut pitié de l’épouse de Salomon et Ini rendit son 
bien sans en avoir enlevé quoi que ce soit. 

5 Salomon fui emprisonné à Sozopolis ; Anémas et ceux 


été très srandes. Elle se trouvait à proximité des appartements imnt- 
riaux. La Vierge garilart ainsi la fanulle impériale. Sur le rôle de celte 
église dans les cérémonies et sur sa description, c£ op. cu, p ro)- 
og. La confusion entre cette église at celle de Saint Démétrius pro- 
venait probablement de la contiguïté des deux sanctuaires (op. «ut, 
p- 145, note 4). L'église de la Vierge élait le trésor des rehques du 
palais (cf. J. Ébersolt, Sanctuarres de Byzance, p 24 sq.). 
Saint-Démétrius (cf. Ebersalt J., Le grand palais, p. 143-146) lat 
bèti par Léon VI le Sage (886-912). Celte église commimiqnait avec 


1 J ALEXTADE AE Ti 


; 
ÔpauaTog ÔL& TLVOG TO AÜTOKPÉTOPL TOpaypfux LETENEU- 
Tovto éravrec. Mpôtos uèv oôv "laduunu tov ZohkouGvtra 
Kai Fzépyrov rdv Baouéxiov sic tà ävéxtopa sirayBfivar 
6 Baodeds Émétpebev Éfyuténo yevouévouc toÿ olkioxou, 
êv nEp «ôTdc ÉtTÜyyavev dv pet TG TEpl aÜTÈV ouYyE- 
velac. Tva uk Tivov ÉÉepotén oœûrobc. éTmAouotépou 
GoovuaTos ToûTous TékaL YiWwbOkoY KAK ToÛTou Palo Ti 

sbauksvuéva pepaBnkévar otéuevoc. “Qc Ôë nollékic épo- 
Thuevor Ébapvor Rouv, Éberoiwv 6 aSaotoroértos ‘iockkioc 
Kai HodG tou Zolouôvtre éroveiouc bn « Oo névtoc, 
ZolouGv, tThv toB ÉuoO aëelpoB rat Bacthéos éyalétrnta. 
Et pèv té Préouhevgéva névra Greyyencs, cuurreBeiuc 
Tranaypfue &EuwBhon, st à oùx, &unk£otoic Baotvoic Tapa- 
doBro7 ». “O GE Evateviouc Kat Tobs TepikukloButac Tdu 
cebacrorkpéropa Papéépouc Bencéupevoc nt tôv duav tù 
étepéotoua Elpn Kkpadaivovtac. Evrpouoc yeyovés. Tapa- 
xofiuo Gnravta émeyy£Aker Toi Te cuvioTopac 6uokovaoac. 
unôëv ÔË nept toû pévou elôtvar OuoyupiZépevos. Eîta 
Tapañolévres toic Thu pulakhv ToÜTOv ÉUTETILOTEUHMÉVOLG 
Trôv dvaxtésov kal ÔLaipebevTtec Éuppouper YEyéuaot. 4 
Toùc 8 yz hoinodc «Bug Îpatov Tept 109 ôpéuxtoc. 
“Opolayhouvres Ô& dnravta ko UnÔË Tov hôvov Éruxkpt- 
davesc, re oi otpantor-toûrou peueketnrévar Éyvéaln- 
oœv kab u@&lov 6 ‘Aven@c Miyañà, 6 koi tfc BouAñfc ropu- 
paloc, 6 Kkœl KwTx To altTorpéropac oviov TvÉav, 
&nravtac Teproplonc kal Tac opôv Édfueuoe neprouolac. O 
uévtor oîkog toÏ Zolou@vtroc nepipavtjc &v Ed6En Trpdc 
tv AÜyoustav: Ékeivn dE, êmola Tepi Tù Toraÿra, olkrov 
ÂaboSoau rfi Toÿ ZolouGvtroc éuevvétiôoc, neyapionto 
Toûtou aqûTf pnôë Tè Tuydv ExeîBey äpehouévn. 5 Tèv 
uévrot Zolouôvta Éuppoupov alyeu 4 ZmLémohc Tèv à 
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qui étaient avec lui les instigateurs du complot, après avoir 
eu la tête complètement rasée et la barbe coupée, furent 
condamnés à être promenés au milieu de l’agora *, puis à avoir 
les yeux crevés. Les organisateurs du spectacle s’en saisirent 
donc, les revèêtirent de sacs, et ceignirent leurs têtes avec des 
viscères de bœufs et de moutons en guise de diadème ; on les 
placa sur des bœufs. assis non pas à califourchon, mais de 
côté, et on les promena ainsi dans la cour du palais. Des appa- 
niteurs dansaient devant eux, chantant alternativement à pleine 
voix un refrain bouffon, digne de cet appareil : il était en langue 
vulgaire et son sens était celui-ci. Cette chanson populaire 
invitait le public à venir voir ces séditieux porter des cornes, 
eux qui avaient aiguisé leurs armes contre l’autocrator “*. 

6 Les gens de tout âge accouraient à ce spectacle, et nous 
aussi, les filles du basileus, nous sortimes pour le regarder à 
la dérobée. Quand on vit Michel arrêter les yeux en quelque 
sorte sur le palais et lever vers le ciel des mains suppliantes. 
demandant par geste que ses bras fussent arrachés des épaules, 
ses jambes du tronc et que sa tête elle-même fût coupée, 
tout être vivant en fut ému jusqu'aux larmes et jusqu'aux 
gémissements, et plus encore, nous, les filles du basileus. 
Quant à moi, dans mon désir de sauver cet homme d’une 
pareille torture, j'appelais à plusieurs reprises la basilissa 
ma mère pour qu’elle vint voir le cortège. Car, à vrai dire, 
nous nous intéressions à ces hommes à cause du basileus, 
souhaitant que celui-ci ne se privât pas de si valeureux guer- 
riers, surtout de Michel, contre qui avait été portée une sen- 
tence plus rigoureuse. 

7 Quand je vis combien ce dernier était humilié par son 
malheur, j'insistais vivement auprès de ma mère, comme je 
le disais, pour que ces hommes fussent sauvés, si c'était 


la Vierge du Phare, et comme celle-ci, elle état précédée d’un vesti- 
bule s’ouvrant sur la terrasse du Phare Elle était de forme carrée, 
surmontée d’une coupole (p. 174). La chambre impériale € était 
située sur le côté gauche de l’église de la Vierge devant laquelle 
s’étendait l’atrium (aï0pLov) pavé de marbre » ; cf. Ebersolt J., Le grand 
palais, p. 145. 


VI 5 ALEXIADE XII 73 
Avepäv rat Tobc obv abté &c nmpotartiouc kal Tijv Ev xp8 
koupav Tfc kepodffs kal ToB noyovoc Wuboac ôLù péONG 
nourteboat Thc àyopAs Tapekskeboato, Era ÉEopuyBfva 
<odc 6pBœluobc. Mapalabévrec oùv tToûtous oË oknuikoi 
Kat oékkouc nepiBalévtec, Tàc ÊË kepalàc ÉvtrooBlois Boñv 
Kai npobätov Taviac dtknv roouñonvtec, Év Bouoiv ävoaya- 
yôvrec Kat ÉyraBioavtec où nepib&ônv, a à karà Batépov 
mhevpàv Tobtouc ôtà TfG Bach yov a«ëAiôoc. “PaBôog- 
xor ÉuTpoodev toûtov ÉbalAdpevor Kai &oué&riwüv tr yeoïov 
koi ratAAnAov Tf nounf npoogôovtrec ävebéov, Aéber uèv 
ôtbTiÔt ôumpuoouévov, volv 8E Éxov Totoÿtov. "Eboñleto 
yüp Tù Gouax névônuov râêor rnapakeksbeoBor ...te Kat oetu 
TOÙG TETUPAVVEUKÉTAG TOÜTOUG Kepaopépouc àavôpaG, oÙtt- 
vec tù Elpn kart ToB abtokpéropos ÉBnEav. 6 ‘Arraoa 
uév oôv fAucix sic Tv Touxbtnv Béav ouvétpegev, 6 kal 
AUS, TG To) Baoudéoc Buyatépac, ÉEekSotouc AxBpatov 
Tv Béav TroutoBar. Qc ÔE tov MiyoñÀ &c npèc tTà àvé- 
ktropa Éfeñoavto EÉvatevilovta ka yeîpac ikétidac Ëc 
oÙpavdv œipovta, aitoüpevov Év oyhuatt yetpac ÉËE, Guov 
äporpeBfjvou kal néôac Ëk yloutôv adtôv kal kepaliv 
aÜthv ämotunôfivor, ärnaoax péoic Tpèc Oakpuov kal oiuo- 
vs kekivntou, Kai p@ov ueîc, ai to0 Paoéoc Buyare- 
pes. ‘Eyd ÔE, Poulouévn tèv ävôpa to8 Toroûtou É6oxoôat 
kakoO, Tv Baoiôa ral untépa äTTaë, Kat 5lÇ npoëkaloëwunv 
ëc Béav Tôv Trounevouévav. "Eknôduela yàp tâv &vôp&v 
to8 aÜTorpétopos xépiv, Elphoetar yap T&ANBEG, pi) Toob- 
Tov &routepoîto otpatioTôv kal @Aov t09 MiyañÀ, 80@ 
kal Baputépa ÿ Kat” aôtoS Wfiboc ÉEeviverto. 7 ‘Opâox 
ônécov adtèv Ébstuneivou À Evupop, 8nep oôv EAEyov, 
BEsbaléunv Tv pntépa Tv Épautñc, El oc ToO kiwôbvou 
fuoletev oi àvôpec Môn Toûtoic ÉyyüBev Épeornkétoc. 
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possible, du danger qui était déjà près d'eux. Ceux qui en 
effet dirigeaient le cortège, en ralentissaient La marche, pour 
permeitre aux coupables de bénéficier d'une mesure de clé- 
mence. Mais comme {ma mtrel tardait à venir {car elle était 
assise à côté de l’autocrator et tous deux priaient Dicu 
ensemble devant la Mère de Dicu), je descendis et, me tenant 
a l'extérieur des portes toute craintive, car je n'osais pas 
entrer, j'appelais par signes la basilissa. Finalement celle-ci 
se laissa toucher et monta pour regarder le spectacle ; à la 
vue de Michel, elle fut saisie de pitié et, pleurant sur lui à 
chaudes larmes, revint en courani trouver lautocrator : à 
plusieurs reprises, sans se lasser, elle demanda grâce à force 
de prières pour les veux de Michel. 

8 Sur le champ nn messager part arrêter les bourreaux : 
il se hâte et les devance à l'intérieur du leu dit « les mains‘, 
au-delà desquelles on n'échappe plus au supplice. Les basileis 
en effet, qui fixèrent ces mains de bronze à un endroit fort 
élevé, sur un très haut ceintre de pierre, voulaient par là 
qu'un condamné à mort par la loi, s’il se trouvait dans ce 
portique après avoir bénéficié entre temps de la clémence 
impériale, füt libéré du supplice. comme si les mains signi- 
fiaient que le basileus gardait encorc ces condamnés dans ses 
bras, les retcnait de tout son pouvoir, ei ne s’étaït pas encore 
dessaisi des mains de la clémence. Maïs quand ils les avaient 
dépassées, c'élait le signe que désormais la puissance du 
basileus les avait repoussés. 

9 Le sorl des hommes sous le coup d’un châtiment. dépeud 
donc de la Fortune, que moi je considère comme la volonté 
divine dont il faut invoquer le secours. Ou bien en effet 
l’ordre de grâce est arrivé à l’intérieur des mains, et les 
malheureux échappent aux supplices, ou ceux-ci ont dépassé 
les mains, et il n’y a plus de salut. Moi, j’attribue tout cela 
à la Providence de Dieu, qui en l’occurrence empécha cet 


1. Cf. Ducange, In Alex , p, 643-644 , Mordtmann, Esqu.se topa- 
graphique de Gonslantinople, p. 1 Ces mains étaient fixées au tétra- 
pylon; les condamnés devaient passer le Phyladelphinm pour être 
conduits à la place Amastrianon, heu des exécuhoans. 
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d 
ZyoÂxotTépou yàap Tv Topelav ot ocknvtkoi ÉTiouoDuTo, 
vOPOV TpayuaTEvÔpEVOr ouuTtaBetac Toi piaipôvoic. “Qc 
9” éketvn änékver Tv ÉÂevorv (kaËfjoto yéo pet ToB œbTa- 
KoToOpoc, oÙ Tèc Tpôs OEdv ÉvTEdEELG «aivff ÉttouoGy To 
évériov TfG OEouñropoc), kateABoGoc kal EEo Tôv ruAGv 
Hepi®côoc Éctnruta, Énel u Gnebéppouv Tv =toodov. 
vedpacr Tv Bactliogav npoükaloéunv. Kai ôn nerobetox 
ic Tv Béav &vépyster, ral Benoauevn tov MiyoñÀ dkteipé 
TE kai dékpuov értabeîton ToûTE Bepudv ÉnavetpéyEL NpdG 
tdv abTtokpétopa, GTniuË, Kai dis Kai noÂluxtc ÉEaiTouuévn 
xapiouoBoar T& MriyañÀ tTodc 6pBœAuobc. 8 Kai rapa- 
XPua néprietar 6 todc ônplous änstpEov: Kat ôÿ onzbaac 
roobôkver Ttobtous ÉvôoBev Tôv Asyouévoy yepôv, äG € 
ÉtaBRG oùkÉTL fÜetar ToB Beivod. OÙ yàap Tàc YaÂKAG Tav- 
raot Yeîtpas Baoukeîc nhéautes Emi tivoc 6dnaotTétns 
Tenonfñc Kai peteopou ABlunc &iôos tcito Kkparfout 
éGobÂovto &c, at ÉV TLG ÉVTdG ToÜTAV yÉvorto, Ôv 6 véuoc 
Bavare Katékpive. Kat peraëd 1fc 6808 Béoor tTà TG 
aÜtokpatopoBev pdavBponias, E=GBEpoS Éctar Ts ouu- 
pop, 6 Tôv jeipôv Tobto onpaivoroëv, Et 6 BaoiÂedc 
Toûtous Träliv Évnykaliouto Kai GÂaiG kaTÉOYE {Epot koi 
une Tôv “fs pulavBportias yewpôv ànokëAukev. El à 
Ünepbatev ékelvac, oépBolév Éoti toüto GG ôfBev Kai Td 
BaolÂerov kpétoc tobtous änécato. 9 Tfic Téync oôv 
£otr (Tà) Tôv Ünd Tv muoplav ävBérov, fÎv Eéyd Belav 
Wfipov etvar Aoy{bouar, Kai det kaketv éketvnv eîc àpayiv. 
"H yàp TT Ts ouprafeiac Evrdc Épôaxe Tv Yewpôv Kai 
ÉEñpnvtro Tôv «iwébvov ot Gvoruyolutec, P Tac yetpac 
TapoËEUkÔTEG kal néppo cornpiac sioiv. "Eyd ÔÈ tù näv 
Eiç tThv to Ocoë évariänuer Lipévorav, À Kai téTe rdv 
&vôpa TG Ébophbenc Têv éppétov toûrov ÉEseto. Osdc 
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bomme d'avoir les yeux crevés. Car Dieu ce jour-là, à ce 
qu'il semble, excita noire pitié en sa faveur. Le messager 
sauveur fit en effet diligence ; à l’intérieur du portique sur 
lequel étaient fixées les mains de bronze, il remit l’ordre de 
grâce ! à ceux qui conduisaient Michel et revint avec celui-ci. 
Puis 1l se rendit à la tour édifiée près du palais et l’y enferma, 
suivant jes instructions qu'il avait reçues. 
VIH [Michel] n’était pas encore hbéré 
Révolie de de sa captivité que Grégoire* à son lour 
Grégcire Taronitès 1 À un. 2 D 
à Trébrzopde.  Cotrait dans la prison d’Anémas. C'était 
une tour des remparts de la ville, située 
près du palais des Blachernes et appelée tour d’Anémas ? ; elle 
a été ainsi dénommée occasionnellement, parce qu'Anémas 
y fut le premier incarcéré et qu’il y resta longtemps. Or, au 
cours de la douzième indiction ?, ce Grégoire dont il a déjà été 
fait mention, une fois promu duc de Trébizonde, exécuta en 
plein jour, tandis qu’il se rendait à Trébizonde, la révolte 
qu'il projetait secrètement depuis longtemps. Ayant en effet 
rencontré Dabatène *, qui revenait à Constantinople mainte- 
nant que le pouvoir ducal était transféré à Taronitès, il le 
fit aussitôt prisonnier et l’incarcéra à Tébenna*, non pas lui 
seul, mais également un bon nombre des premiers citoyens 
de Trébizonde ainsi que le neveu même de Bacchénos. Comme 
ceux-c1 restaient enchaïînés et emprisonnés, ils conspirèrent 
entre eux, se rendirent maîtres par la force de leurs propres 
gardiens appostés là par le rebelle, Ics expulsèrent hors des 
remparts et les chassèrent au loin, tandis qu'ils établissaient 
leur autorité sur Tébenna. 

2 L’autocrator par lettres ne cessait, soit de rappeler 
Grégoire, soit de l’engager à abandonner sa criminelle entre- 
prise, s’il voulait obtenir son pardon et être rétabli dans sa 
première situation ; parfois aussi 1l le menaçait, dans le cas 
où il n'obéirait pas 5. Mais l’autre, bien loin d'écouter les sages 


1. Dülger, Reg., 1233 (vers 1106-1107). — 2 Voir Mordtmann, 
Esqusse topog. de Constantmople, p. 38. — 3. Septembre 1103-sep- 
tembre 1104 —- 4. Entre Sébaste et Amasée — 5. Dolger, Reg., 
1223 (vers 1105). 


V1 9 ALEXIADE XI 79 
ya AuAc. &ç Éouxe, Td TnvukaÜTa Ékivnoev ic Tijv Tobtou 
ouuriéBerav. “O yép Tor TG cornplus àyyeloc onEbaac 
EvBev 1fc épiôoc, ëv À at yalkat yeîpes ljouv ÉUTENNYUE- 
Var, Td TG ouunabeiac ypaupätiov ÉmuÔodG Toic Tèv 
Miyahk Gyouaiv Ékeîlev totov Aabdv ônéotpeps. Kai 
katTalabov tèv àyyo8 Tôv ävarktépov dkoÎounuÉvov TÜpyov 
KEtBL toËtov raBetpËe Toÿto yüp Troifjoar kekÉAEUOTO. 

VII OSno & oôroc tic sîperfc MheuBepoËto Kai Toy 
Ppnréprou «Bic ñ Toi ’Aveue etyev etpko. Müpyoc & ñv 
El tic Tv àyxo0 Tôv Év Blayépvouc àvaxtépov ÜLakemué- 
vov TELYÔv TG néÂeoG, ê ToÙ "Aveu& Kkaloüuevoc, GoTrEp 
tu Aéyoc Tv Enovuuiav Tavrnvi kAnpoo&uevoc ôLà Tù Tpé- 
ToG Tov ‘Aveu@v o1ônpôôetov ÉÉEaoBaz ëni Toldv Ev a«dtG 
Xpovotpibfaœvta ypévor. Kai yap Émiveuñoroc Trapinr- 
nevobonc Goberétns ÎobE, npoËAnBeis TpaneloBvtos 6 ffôn 
Snbeis Ppnyéproc ànootéoiav mélar Gôtvov Êv Té Tpdc 
Tpanelobvta ànépysour sic pô ÉEfyaye Td àrréppntov. 
"Eraviévrtt yàp pds tiv Kovotavtivoérroiwv té Aabatrnvé 
rñs ôoukifc &pyfis sic Tèv Taœpovitenv uetateBeionc 
GUVAVTNONG, ÉEOUOTNV EDDDG aÜTdv Kai Euppoupov sic 
Thbevvav slyev, où tdv Aabarnvdv ôë pévov, &AÀ& Kai TGv 
rmipavôv Tpanebouvtiov ikavobc kal aütdv ôh Tv Toÿ 
Baxynvoô &ô=ApiôoGv. "Errei êè tTôv ôeoupôv kai this etpkthic 
oùx ÉAGOVTO, GUobpovhoxvtec ÉTAVTEG ToÙG LV ppoupobv- 
Tag aÙÜtodc Toû àrogtétou œiklaic kaBunobalévrec ÉEo 
Tôv TEuxGV Ébayayévtec nôppo nou àänAaoav, œôtoi à 
tv Thôevvv opsteptoëpevor katetyov. 2 ‘O Ô abto- 
Kkpätop Tnol&kic ô1x ypapôv ToTÈ LÈV UETEMÉUTETO ATV, 
noté dE Kal Euvebobeue TG Kkakiotnc àrtootfvar npébeoc, 
ei BoéAoruto ouurraleiac tuyeîv kal sic Tv Tpotépav àva- 
XBfvar karéotaorv, Éviote ÔË kal nee, ei ph nefBorto. 


“O ôë toaoÿtov àneîtye toG ÜTrakobetv to aÙTokpétopoc Tà 
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conseils de l’autocrator, lui expédia une lettre de plusieurs 
pages où il s’en prenait non seulement à l'élite du sénat et 
de l’armée, mais encore aux parents mêmes et aux alliés de 
l'autocrator. Ce dernier reconnut à cet écrit que, chaque jour, 
il devenait pire et en arrivait à une démence complète ; aussi, 
l’abandonnant totalement, dans la quatorzième indiction‘ 1l 
envoya contre lui son neveu Jean. le fils de sa sœur ainée et 
le cousin germain du rebelle du côté palernel*, pour lui 
donner d'abord des conseils saiutaires, car 1l pensait que 
l’autre l’écouterait à cause de leur proche parenté et de leur 
consanguinilé ; mais devant un refus, il devait passer à une 
attaque énergique sur Llerre et sur mer avec les forces impor- 
tantes qu'il emmenait. 

3 Quand il apprit son arrivée, Grégoire Taronitès sortit 
et voulut prenûre la direction de Colonée*, une citadelle foite 
et imprenable, afin d'appeler Tanisman * à son aïde. Jean, 
qui en fut informé au moment ou 1l se mettail en roule, 
détacha de son armée les Celies et les expédia avec l'élite des 
troupes romaines contre le rebelle, qu'ils rejoignirent et à 
qui ils livrèrent une bataille acharnée. Deux soldats de nais- 
sance illustre l'attaquèrent et, après l'avoir désarconné avec 
leurs lances, le capturèrent. Jean s'en saisit ensuite et le 
conduisit prisonnier à l'autocrator : 1l avait juré, et de ne pas 
le voir du tout, et de ne pas lui adresser la parole durant le 
trajet ; cependant 1l ne cessa d'intercéder avec insistance en 
sa faveur auprès de l’autocrator, qui feignait de vouloir le 
priver de la vue 

4 Finalement l’autocrator se rendit à ses instances et 
découvrit sa feinte, maïs sous la recommandation expresse 
de ne pas révéler son intention. Trois jours plus tard, il 


x. Septembre 1105-septembre 1106. 

2. Fils de Michel Taroniiès. En 1094, il était parti en campagne 
contre les Comans, en compagnie de Nicéphore Mélisséne et de 
Georges Paléologue (Al. X 2, 6). 

3. Colonée, près de Baiburt, et capitale du thème de Colonée sons 
Constantin Porphyrogénète (De them 1 32-33). 

&. L’émir Ghazi 1bn-Danishmend, établi à Sébaste V. p. 18. 


VII 2 ALEXADE XI “6 
Abovæ ouybouazbovtos, &Ç Kal ypatiu Tmolboriyov rpèç 
adTrov ÉkTNETOUPÉVOL kaBarTou£vnv où pévou Tôv TS 
ouykAntou Kat To otpato Aoyéôov, AA Kai aùtTav ô 
Tôv ouyyeväv rai yauboôv To aûTokpatopoc. ‘Ek Tautnot 
dE TAG ypabfic étayvobc aûTèv 6 adTokpétTop kaB” Ék&otnv 
Éni td yetpov npobalvouta Kai sic nav ànévorxv fjôn 
ouvalauvépevoy kel &rroyvodc aütoË Travténtaor Th TE To 
PECKOÔEKÈTNG ÉMVEUNOENG Épiotrauévnc ‘lodvunv Tov 
Tiov &8ElpiôoÜv TG Tpototéxou adtadékpne, ÉE&ôzApou 
dE ratpôBev Toû anootétou HÉUTE. Kat’ abtoG Kat npô- 
tov pÈv Aéyou u&Alov ouubouleuéuevov Tù oothpia, oiôpeE- 
vog TELOfjvar TobtE Ô1 Tv Ék TAG GuyyEevElac yuno1dTnTa 
kai Tv Ek TaütoË œluatroc äubpoîv Kkcwavlav: El ÔË 
Boëloutro, &vôpixGc àvtriatacotfivar ôi& te Enp&ç Kal 
Baktoonc noÂÂic ovvertayéupevor évvéupeic. 3 MaBdv ô 
Thv tobtou Elevouv 6 Tapovtins Fonyépios EshBèv 6c 
np Kolbverav énfer (roÂlyviov ÔË Toûto Épuyuvétatov 
kat ävélotov) Ëp & uetaxaléouoBar Tov Taviouévnv sic 
äpoyiv. Toto Ev T6 àmiévor peualnkdG 6 ‘loévvnc, Todc 
KeÂtodc To iôlou otpatetuaroc ànmoôæépevos kal Aoyé- 
dac “Poœuaious Kat’ abto0 ÉCénepuhev, ot kal Tpokataa- 
Gdvtec kaptepäv Tv pet’ aûtoG à&vedrouvtro pxynv. Abo ôë 
yEvvaior ÉVTUYOVTEG ADTO KaTÉOZov OL TOV dopétov kaTa- 
bodévtec toG Trou. K&B” obtoc àvalabéupevoc aûtbv 6 
Toévyns Coypiav &yet T8 abrorpétopr Étouooéuevoc unôË 
BetoaoBar abtdv td napérrov, uhte ôpiac àEGon koœr 
Tv 606v, mod Ôë ôuoG ÜnÈp abtoO Tapekder tTdv aûTto- 
kpétopa, ÉKEivOU ÜTtokpivouévou Tôv ôuuétov aÿtdv Boû- 
ÂcoBou ànootepfion. 4 Môyio oùv 6 aütokpétop viv 
ÜTokpiouy TapeyÜpvHcE katmvebgag ÔfBev Tac aûtob 
TaparAñoeor, TmoÂÂà Tapeÿyunoäupevoc ph Ékpopov Tèv 
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ordonna que Grégoire, la tête ct la barbe rasées jusqu'à la 
peau, fùt conduit au milieu de l’agora*, puis, dans cet état, 
introduit dans la tour d’Anémas dont il a déjà été parlé. 
Bien que jusque dans sa prison [Grégoire] continuât de 
déraisonner et tint chaque jour à ses gardiens des discours 
insensés, l’autocrator avec longanimité lui témoignait beau- 
coup de sollicitude, dans l'espoir de le changer et d'obtenir 
une marque de repentir. Lui restait irréductible ; cependant, 
comme il avait été autrefois notre ami, 1l appelait souvent 
mon césar. L’autocrator autorisait celui-ci à le visiter pour 
qu'il le relevât de son profond découragement et lui donnât 
de bons conseils. Maïs Grésoire paraissait lent à s'amender, 
et son incarcération se prolongeait. Quand il obtint ensuite 
son pardon, il fut comblé de marques de bienveillance, de 
présents et d’honneurs comme jamais encore, ainsi que mon 

basileus avait coutume de le faire en pareil cas ?. 
VIII Tout en s’occupant ainsi du 
Incapacité complot des conjurés et du rebelle Gré- 

de l’amiral : : ee : 
Kontostéphanos.  S0ire, Alexis, loin d'oublier Bohémond, 
fit venir Isaac Kontostéphanos et, après 
l'avoir nommé grand-duc de la flotte, l’expédia à Dyrrachium 
en le menaçant de lui crever les yeux s’il ne se hätait pas d'y 
arriver avant que Bohémond n'ait passé en Tllyrie. Il envoyait 
aussi continuellement des lettres à son neveu Alexis, le duc 
de Dyrrachium*, pour le stimuler en lui recommandant de 
veiller sans cesse et de donner les mêmes ordres aux vigies 
qui étaient sur les côtes, afin que la traversée de Bohémond 
n'échappât point à l'attention, maïs lui fût aussitôt signalée 
par lettres. 

2 Telles furent les mesures prises par l’autocrator : 
Kontostéphanos n’avait d'autre consigne que de surveiller 


1° Même remarque que précédemment : vraisemblablement l’Au- 
gustéon. — 2. Toute cette histoire paraît assez mystérieuse. Voir 
G. Buckler, op. cit., p. 276, note 4 L'auteur essaie en vain de tirer 
quelques lumières des lettres de l’archevêque Théophylacte de Bul- 
garie à Grégoire Taronitès et à Serblias où le précédent est mentionné 
{Sér. I 8, et Sér. IT 4, 26, 57; P. G, 126, c. 3ar, 364, 4og, 432). 


VIT 4 ALEXNMDE AN = 


Aéyov noufjoauoBou. Mat ÔE tpitnv fuépav, Tv Ev ypG 
KOUPELAV KELPQUEVOV Thv Kebalñy Te Kai Tdv Téyova ÔL& 
uéons TeptayOfvor To àyopAs Ékéheuce, k&B° obtrac Etc 
Tôv AÔôn pnBévTa nüpyov tod ‘AveuG EioxyOfvar. "Enei êë 
Kat Euppoupoc dv àobvetoc fjv &rovoixc fhuata Tpdc Toic 
deopopÜlarac 6onpépar émopobélov, mods Tapà ToC 
adtorpdropos Émuelelac G1ù pakpôv AEroôto yetpôv, ÉoTE 
uetaboñeiv Kai petavoiac ÉvôelEaoBar Tpérov. O GÈ à 
abrèc Kat «bb Êv, uetekaÂeîto GE ouyv@c Tèv EudV ka: 
capa rélar npèc ua pdioc Éxov. Kai Tapeyéper Toto 
Amvikaüta ka 6 aÜtokpatop £b à kal TG no abtov 
àävaxtäoBar àäBvuulac Kai ouubouksbaiv Tù Àbova. “O GE 
Bpaddc Tnpèc Tv Émi td Kkpeîtrov uetaboññv £paivetc: 
ÉvBev vor Kat Emi TAeloua katpdv Euppoupoc fiv. Eîta ouy- 
nobetas &ElmBets tToocbins pilobpoobunc ànñlaue koi 
dopeëv kai Tu ônéonc oùdE npd vo, ônotoc 6 ÉuÈG 
Based nepi Tà Totaÿte. 

VIIT Oôro pèv oûv tTà Kat tods Emboblouc Kat Tov 
&nootétnv Ppnyéprov oikovouñonuc oùdE Tù kart tov Bo.- 
uolvtov ÉA&feto, là petaneupäépevoc tèv Kouwtoatépa- 
vov ‘laakiov uéyav dobka tToÿ otéAou npoëbéAsto Kai rpdc 
td Avppéyiov ÉÉEneppes Énanednoduevoc Thv Têv 8dBo- 
uôv abtod ékkonhv, el uh pBéoxc nporataléBor tv npèc 
td "IAupikdv toB Batuoëvrou étartepaloaiv. Méurier Ôë Kai 
ouvEp A ypépuata Tpdc Tèv Ôolka Auppæyiou "AXE LOv, tv 
&Sekpuôo0v abtoD, ÉnaÂeibov tobtov Kat Tapaoxevébov 
Éypnyopévas ui TravTog kai Toùc Kat Tv Bélacoav Èru- 
okoTtofvTtac aütd Toûto rouîv TapakcAedeoBar, 6 uù Àé- 
Bou à BaîuoOvtoc ôtanepéoac, &Al eüBdc ônAoBfivat ot 
à ypauuétov. 2 Tata pèv oÙv à aütorpétop: à ÔË 
Kovtootépavos Évretaluévov Éyaov unôèv &\o À Tèv àva- 
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avec soin le détroit de Longobardie et de fermer la route aux 
convois que Bohémond enverrait à Dyrrachium pour porter 
tous ses bagages d’une côte à l'autre, afin d'empêcher absolu- 
ment que quoi que ce fût ne lui arrivät de Longobardie ; 
mais il ignorait en partant la route la plus commode‘pour 
ceux qui font la traversée de ce pays en Illvrie. Bien plus, il 
cnfreignit les ordres reçus et passa à Otrante, qui est une 
ville située sur la côte de Longobardie. Cette ville était 
défendue par une femme, la mère de Tancrède disait-on ; 
élait-ce ou non la sœur de ce Bohémond dont il a déjà été 
queslion si souvent, je ne puis le dire avec certitude, car je ne 
sais pas exactement si Tancrède était apparenté à Bohémond 
par son père ou par sa mère. 

3 Arrivé là, une fois les navires mouillés, [Kontostépha- 
nos} se mit à attaquer les remparts au point de tenir déjà la 
place en son pouvoir. Mais comme la femme qui était à 
l'intérieur était avisée et de caractère décidé, quand elle vit 
cela, au moment où les navires abordèrent en ce lieu, elle 
dépêcha en toute hâte un messager à l’un de ses ls pour 
l'appeler‘. Tandis que toute la flotte était pleine d'assurance 
comme si la ville était déjà prise, et que tous acclamaient le 
basileus, cette femme, dans la situation critique où elle se 
irouvait, ordonna aux habitants de faire de même *?. En mème 
temps elle envoÿait des parlementaires à Kontostéphanos et 
reconnaissait la suzeraineté de l’autocrator ; elle promettait 
de négocier la paix avec lui et d'aller le trouver pour en 
conférer, afin qu'il püt informer l'autocraior en détail. Ce 
n’était là qu'un stratagème pour tenir en suspens les déci- 
sions de Kontostéphanos, dans l'espoir qu'entre temps son 
fils arriverait peut-être et qu’alors, jetant le masque, comme 
on le dit des tragédiens, clle pourrait reprendre le combat. 


Le même auteur (op. cit, p. 254) se demande si Anne C. n'aurait 
pas confondu l’histoire de Grégoire Taromitès et de Grégoire Gabras. 
x Comparer ce qu'a dit précédemment Anne Comnène de Sichel- 
gaite, l'épouse de Robert Guiscard, en particulier Al. 1 15, r. Voir 
& LE, lotr. p. œxxxu. 
2. En signe de soumission 


VI a ALEXINDE X1} 78 
uetaËd Aoyybaxpiias émurlôc Tipeiv TopBudv Kai Toùc 
rodc xd Auppäyuov nponourobcTtoë Bœiuobvtou rai rnäoav 
thv aûtro) Tnapaskeuñv ÉkeiBev Évb&ôe Kouidouévouc 
neloyeuwv Kai unôË To tuydv rou{lroBal ot Ëk AoyyiBopôiaæc 
Toprav ovyyapeîv, énmEABdv yvénoE Tv ÉnLTdELO TÉTov 
tôv ÉkelBev mydc td "I\Aupikdv GtemApbopevov. Où tobto 
5 pôvov, &A& kal Trapablebépevos Tà Tpootetayuéva EiG 
“Yôpodvta BranepQ, Brtep TOôoMG ÉOTL Kat Tv TaoœÂiov 
TAG Aoyyibapôlac tucauévn. Tabtnv Tv néÂtwv yuviñ as 
Eppobper, uhTnp, 6 ÉAéyeto, ToÙ T'ayypé, etre àdEÀ Pi) To 
Ev moÂloîc fôn fnBévtros Bapoñvrou etre kai ph, ouvidetu 
oùk Evo où yäp otôa aaxpac Et TmatpéBev À unTtpéBev Tv 
TpdG Tov Baœiuotvtrov 6 Tayypë ouyyéverav ÉkÉKTNTO. 
3 ‘Ekrtos napayevéuevoc Kai Tpocoouioac Tàc vfias àne- 
Hetp@to Tôv [ToG Bpev-tnoiou] Teyôv Kat eîc yeîpac eîyev 
fôn. “Qc &ë toèto À Evrdc obox yuvh ppevipns oÛca ka 
ataBnpa Tv yvounv ÉBeséouto. Gnnvika Tac valc <etBr 
Tpoopuioev, sic Eva tôv viôv arc ànooteilaox oTtou- 
Gœiloc toôtov uetekahsîto. To0 GE vaurixoG Travtdc Bap- 
ofoavtoG ôn, &G EÈV yepoi Tv TMOAWV ÉYoyTtoc, kai Tv 
ToB Baodéoc sdpnuiav moroupEvov änévtov, Kai aËtn ëv 
aunxavix kataoTida tard Toûto Trapekekeüeto noueîv Kal 
tobc Evtréc. ‘Aua ÔË kal nmpèc Tov Kovrootépavor 
npéobeus ànootetlaox, GouAziav GuoÂéyer T& adtorpérope 
Kat stonvuàç pet’ «to ormovôàc Ümioyveîto TroufoacBar 
npdc adrôv t ÉEeeboz Bar Tù Kat okonèdv ävakoweso- 
uévn, © névra Ôt abtoÿ ônAoBsin T8 aœdtokpéropr. 
Toraÿta Gë Éunyaväto &rarwpoox Tdv ToQ Kovrootepé- 
vou Aoyiouév, Et nou Ëv Tô petaëd kataléfor 8 Tabtnc 


vioç Kat nvikaŸta Tv oknviv, kaÜ&TEp Toùc Tpayucobc 
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4 Tandis donc que les acclamations des assiégés se 
méêlaient à celles des assiégeants el retentissaient tout alen- 
tour, parce que cette femme combatlante, comme on l’a dit, 
au moyen de ces paroles et de ces promesses mensongères tenaït 
en suspens les décisions de Konlostéphanos, celui qu'elle 
attendait arriva accompagné de ses comtes, altaqua aussitôt 
Kontostéphanos et le vainquit complètement. Tous les hommes 
de la flotte, ne sachant pas combattre sur la terre ferme. se 
jetèrent à la mer; quant aux Scythes (dont 1l y avait un bon 
nombre dans l’armée romaine), au moment du combat ils 
étaient partis en avant pour piller, comme c'est l'habitude de 
ces barbares, et il arriva que six d'enire eux furent faits pri- 
sonniers : on les expédia à Bohémond qui les considéra comme 
un gain fort précieux et s’en alla aussitôt avec eux à Rome. 

5 Il se rendit auprès du trône apostolique, s’entretint 
avec le Pape‘, poussa à bout sa colère contre les Romains ct 
réveilla l'antique haine de ces barbares contre notre race ; 
pour exciter davantage la fureur des Italiens qui apparte- 
naient à l'entourage du Pape, Bohémond fit également 
comparaître les prisonniers Scythes®, comme s’il prouvait par 
le fait même que l’autocraior Alexis, dans son hostilité contre 
les Chrétiens, se servait de barbares infidèles et d’horribles 
archers à cheval pour brandir leurs armes et tendre leurs 
arcs contre eux. Chaque fois qu’il touchait ce sujet, il mon- 
trait au pape ces Scythes, habillés à la scythe, qui naturelle- 
ment avaient le regard barbare ; à tout propos il les appelait 
païens ÿ, comme disent les Latins, et tournait en dérision leur 
nom comme leur extérieur. Il exploitait perfidement, ainsi 
qu'il est manifeste, cette affaire de la guerre contre des 
Chrétiens, afin de persuader l'esprit du pontife qu'il avait 


1. Pascal IT (x099-1118). Sur ses rapports avec Alexis, cf. Leib, 
op. cit., 273 et 308 sq. Les négociations commencées entre la papauté 
et l'empire de Byzance continuent : cf. Holtzmann W., Die Unions- 
verhandlungen zwischen K. Alesius I und Papst Urban II. 

2. Les Scythes étaient des mercenaires au même titre que les 
Turcs, les Slaves ou les Latins. 

3. Au sens médiéval de non baptisés. 


VIN 3 ALEXIADE XII a 
par, fubaoa uéyns ävBéEouto, 4 Zvupiyc®c cûv ris 
edpnuiac &n6 Te Tôv ÉvTdG 8m TE TV ÉLTOG YLVOUÉVIG 
Kai mévra +ù TÉpLE ratednpulac, émet cooëtoic Aéyoic 
Kat énayysAlats Wevdéor Tov toB Kovrootepävou àrmépet 
Âoyioudv À otpatniônc Ékeivn yuvh 66 elpnta, KkaTa- 
AauBäver kal 6 Tpoodokéupevos ueb” Gv ouvuniyeto kosf- 
Tav Kat ôpôoe katà To Kovrootebévou yaonoac rT8 
kaTà Kkp&ToG. OÙ päv obv ToG voutikoBG GTravTEs &G TELpoL 
This à Enpâc uéyns Tf Soléoon Éautobc npcoéppipav 
Tôv dE ye ZkvBôv nporkôpaudvrov (napfiouv yäp ikavoi 
uetà ToB fouatkoÙ otpatebuatoc, ëv TÈ kouwpô TS pxyns 
Eiç Tpovouñv, &G ÉBog Toîc Touobtois Papbiporc, ouu- 
6éônrev GAGvar Tobrov ÊE Tov àpiBuôv. 05c xat àroota- 
Révtas Beucäuevos 6 BaiuoQvroc koBénep tt uéyiotov 
Tépiouax Toûtouc Aabèv ebbdc mpdc Pounv àrñe. 5 Kai 
katolabèv Tu &nrootolixdv Bpévou Kai 76 néna ë.«- 
ÂeyBelc Kai npdc ôpynv 8kov xivfouc KkaTt Tôv “Pauov 
Kai Tv &vékoBer Tôv Papbapov Toûtov ufviv kaTà To 
Quedanoû yévouc àvepeblouc, va p&Aov Toùdc äupi tv 
Térav “’Itañods Ekpivezwv, ô Baœipoutoc Kai todc ÉœÂo- 
kôtag TV ZkuBGv Trapeothouto &onep ÉE aùtâv Tôv 
TpayuéTov Évôetkvüuevos &G äpa 6 adrokpétrop ’Al£ËLoc, 
ôvouev®c Éxœov Tù Tpèc Xpiotiavobc, BapBäpouc tivàc 
&niotouc Kai &Alokétoug irmotoËbétac Éplornor Kat Tôv 
Xptortavôv nov kiwvovtac Kat tTéEov évreivovtrac. Kai 
Ep Ék&otou ÀA6you Toroûtou Üneôelkvu Todc ZkbBac éket- 
vouc T& nérra okuBuKGG ÉotTaluévouc ral Kat Td sloBdc 
pds Td Bapbapuxôtepov &noBAËETOVTAG, Kat Tobtous kati 
td £80o6 Tôv Aativav Trayévouc äva Kai KÜTO TpoONYÉPELE, 
KOTAUOKOUEVOG ka ToËvoua Kat Td oyfluax. Mavobpyoc ëE, 
&G Éotks, td npâyua ueteyeiplleto ToG Kat Xprotiavôv 
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raison de mobiliser devant l'hostilité des Romains, en même 
temps qu'il y gagnaiït l'enrôlement spontané de beaucoup de 
gens grossicrs et stupides. Lequel de ces harbares en effet, 
proches ou éloignés, ne serait-il pas venu de lui-même pour 
faire la guerre contre nous, quand le pontfe ÿ donnaït son 
agrément, el qu'à celte raison apparemment bien fondée, 
louie monture s’équipait, tous les hommes ct ‘oules les mains 
s’armaient + Le pape donc, circonvenu par les paroles de cet 
bomme, lui donna son approbation et permit de passer en 
Iyric: 

6 Revenons-en maintenant à la bataille. Les troupes de 
terre soutenaient vaillamment la futile, mais les autres 
combattants furent engloutis dans les flois de la mer. Aussi 
les Celtes tenaient-ils en mains une brillante victoire ; cepen- 
dant nos plus braves guerriers, notamment ceux qui appar- 
tenaient au plus haut rang et parmi lesquels se distinguaient 
le fameux Nicéphore Exazène ITyaléas, son cousin Constantin 
Exazène appelé Douhas*, Alexandre Euphorbénos, le plus 
brave d’entre cux, d’autres encore de même valeur et du 
même rang. fidèles à leur vaillance impétueuse, firent volte- 
face, tirèrent leurs épées et, après avoir combattu de toutes 
lcurs forces comme de toute leur ardeur contre les Geltes, 
supportant tout le poids de la lutte, trromphèrent de leurs 
ennemis sur lesquels 1ls remportèrent une brillante victoire. 

7 Après quoi, Kontostéphanos saisit un moment de répit 
dans l'élan des Gelies pour lever l'ancre et se diriger sur 
Avlona avec toute sa flotte. Quand il était veou pour la 
première fois à Dyrrachium, 1l avait réparti les navires de 
guerre qui étaient sous ses ordres depuis Dyrrachium jusqu’à 
Avlona et même jusqu’à la ville qu'on appelle Chimara?, 
Avlona étant à cent stades de Dyrrachium et Chimara se 


r. Bien qu’Anne Gomnène excuse le pape, elle le juge cependant 
responsable de l’ordre qui décida des hostihtés. Elle rend indirec- 
tement hommage dans ce passage à la grande influence exercée par 
la papauié. — 2 ls avaient été mélés au complot des Anémas 
(AL. XII, 5 et 6) et fort heureusement épargnés par Alexis — 
3. Non loin de Corcyre. 


VI 5 ALEXIADE XI êo 
ToÂEuou, ‘va Ôh Kkal GpYLEpATLKV YVOUNU oupTElCELEv ËG 
e0AGyOG pa Kat Ts Tôv “Pouaiov ÉyBpac kekivnto, év 
raût$ pvnotevéuevos ral nolGv ävôpôv aütouatov oui- 
Aoyñv &ypoikotTépov Kai ävoñtov. Tic yäp äv oùxi TGv 
&yyo9 kai néppo BapBépov abtépoloc rev Eic Tdv ka” 
fuôv réksuov. &pyieparwfic yvéunc ÉnitpeTobonc kal ToÙ 
Oavouévou eAéyou Téêoav TnTov Kai Gvôpa kal yeîpa 
otpatiotuhv ÉbonAzovtoc:; Toîc Tobtou Aéyoic oùv 
ouvelaBeic 6 rérac kal ôuoyvopovhonc adtT® Tv npèc Tù 
"Avpuxdv nmétpee GLanepalooiwv. 6 “Eravitéov 5° 
«ôBic Tov Àdyov npèç td Tpokeiuevov. "EkBuuotepov uev 
oôv ot ATELPÔTOL OTPATLÔTOL TG LANG KvTELyOUTO” ToùG 
8€ y Aounodc vd This Bakatriens f6Buwov EnedéEuro. Kavtsd- 
Bev AauToäv oi KeÂtoi etyov eic yeîpac viknv- oi dE ve 
yevvouéTepor tTôv oTpatiotôv kal p&lov ot ThG peiovoc 
TÜYNs, v hépiotor [u&Alov] éketvos Nikné6poc "EEaën- 
vècg 6 “Yakéac kai 6 toûtou ÉGéisAdoc Kovotavtivoc 
"Ebalnvès à Kaloüuevoc Aoëbkac Kat 6 &vSpækéTtatoc 
"AX£bavôpsoc 6 Eübpopônvèc Kat Etepor rc adrñc &Eiac 
kai TÜYNG, uvnoduevor Boüpiôoc GÂKkMÎc ÉTIOTPAÉVTEG Kai 
TobG &kivéketc onmaoduevor, 6An xetpl Kai yvôun Tpès Toùc 
KeÂtobc Éuéyovtro Tèv 6Âov àvañeEquevor nmélepov Kai 
RTThoavtes atodc Aaurpäv Tv kart” «TGV viknv fpavto. 
7 ‘Avaxayiv oùv 6 Kovtogtépavoc évteüBev Aobdv This 
keÂtiwñc éneÂedoroc Âüoac ÉketBEv Tà Tpuuvhoix pEetù 
toû vautiko ravtrdc tèv AÏÂGva ratalaubéver. ’Errei Ô£, 
ônôte npôtos td Auppéyiov ratalabdv Tac Üb” Éœutèv 
Toleukàc valc £E cûtoÿ Auppayiou uéypr toB AÜAGvos 
kal aÜTfc TG kaloupEvnc Xiuäpac ÔLEoTELpEv, ATEXOVTOG 
pèv TtoB Auppayiou To8 AüAGvoc otaôtouc Éxatôv, TG ÊË 


Codd. à +%c raz C || 10 ëxavaxéos Reïf_ (cf. XEE 4, x) |} 1x toy 
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trouvant encore à soixanie stades d’Avlona ; mais maintenant 
qu'il savait imminente la traversée de Bohémond, prévoyant 
que celui-ci préférerait sans doute gagner Avlona, car 1l est 
plus court de naviouer jusqu'à Avlona que jusqu’à Dyrra- 
chium, et qu’il faudrait par conséquent renforcer la défense 
d’Avlona, il partit avec les autres ducs surveiller attentive- 
ment le déiroit d’Avlona el posta des vigies en haut de la 
eolline dite de Jason pour observer la mer et guetter les 
navires. 

8 Un Celle, qui venait d'arriver d'Italie par mer, leur 
certifia que Bohémond était sur le point de traverser. À 
eette nouvelle, les hommes de Kontostéphanos, saisis d’effroi 
à la pensée d’un combat naval contre Bohémond (car ce nom 
seul les ternifiait), feignirent d ètre malades ct d’avoir besoin 
de bains pour se soigner. Landulfe, le commandant de toute 
la floite, qui avait depuis longtemps une grande expérience 
des surprises en mer el des combats navals, nc cessait de les 
exhorter à être continuellement sur leurs gardes et à épier 
attentivement l'approche de Bohémond Les hommes de 
Kontostéphanos. en partant à Chimara pour v prendre des 
des bains, laissèrent celui qu’on appelle le second drongaire 
de la flotte avec la monère « excoussatos » ! en vigie près du 
£ap Glossa, qui n’est pas loin d’'Avlona. Quant à Landulphe, 
11 resta à Avlona avec un nombre suffisant de navires. 

IX Une fois ces dispositions prises, 
dE Fe les hommes de Kontostéphanos s'en 
normande. allèrent se baigner ou du moins le fer- 

gnirent; Bohémond?. lui, s'entoura de 
douze navires corsaires, tous des birèmes avec un grand 
nombre de rameurs qui, par le battement ininterrompu de 
leurs rames, faisaient un bruit retentissant : autour de ces 


1. Cf. AI. X 8, 3, — 2. Bohémond avait évidemment l'intention 
de reprendre les plans de son père Robert Guwscard de Dyrrachium. 
il se porterait sur Thessalonique et Byzance. — 3. L’idée de course 
s'oppose à celle des navires de charge, les navires « ronds », otcoy- 
YSÂac, trois lignes plus bas. Ge passage mérite de retemr l'attention 
du point de vuc documentaire. littéraire et psychologique. On voit 


YIL = ALEXADE AI fi 
Xipépac TtoG AÿlGvoc adfic ànegodonc otaôlouc ÉËñ- 


Kovta, Tv ToG Baœigoüvrou éreiyouéunv fôn éuävôave 
étanEepalooiv, otoyaoduevoc ÉVÔEyéuEvov Eîvar péÂlov Eic 
Tùv AGAGva ôcanepaaar aûrèv Ô1ù To frroua Elvar tèv 
npdc Tov AülGva rAoûv To Tpoc To Auppéyrov, kal Ô1à 
Toôrto êetv nAsiova tv pulakhv To9 AÏAGvoc rnouoaoBou, 
GneBdv pet Tôv Étépov Bouxôv ériper émuel®G Tèv 


&vaustaëd ropOudv toÿ AÏÂGvos Kai Kat Tijv &kpolopiav 


To kaloupévou ’Iéaovoc Bouvoÿ okonmodc Emotions ëÿ” 


& Tv BéÂaooav TepraBpeîv Kat Tac valc Émokoneîv. 
8 Kelrdc Ô£ no êkeîev pri GianenœoBels é6ebaiou 
TobToic Tv toÙ Bauuobvtou énit Eupoÿ Etvar Gtanepaiootv. 
Toÿto ot Kovrootépavor ueualnrétes Kai àrobeu1ôvTec 
Tpdç Tv uetà ToË Boipoüvrou vaupayiov (Kai yüp ka 
PhuN LÔVT ToÉTOUS kKaTÉTANTTE) vooetv Éckhthavto Kat ÜLè 
toûto éetoBai Balavetov. Kai 5 AavtoBAboc kul ToB vaurtt- 
koB TavTtdc ÉEnyoüuevoc. Euretplav mokkñv Tfc vavloyixc 
kai ToS Kat Bélaoodav noÂépou £k ToAloG KkEkTNUÉVOG, 
ToÂÀà Toûtois Tapnyyuäto Éypnyopévar ÊL& Tautdc ka Tv 
To9 Baœiuobvrou krapaôoketv Époôov. Of Së Kovtoatépavor., 
Ev t® npdG Xiuépav &rmiévar Palaveiou y&piv, Tov kalob- 
uevov ÔEUTEpov Tdv Ôpouyypiov To aTtéÂou uetà To 
"Ebkovooätou uovñpous Kat’ adtiv tiiv MGocav okoTéa 
KaTéAuTrov où Tôéppo Trou To9 AÜAGvOS Suaxerupévnv. ‘O à 
YE Aavto®doc Kat Tov AÜAGva npooËpeve Eté Tivov 
OUUUÉTPEV VV. 

IX Tobtov obto GtateBévrov ot pèv àrjeoav ff} Aou- 
oôpevor À kati cyfjua Aoucépevor- 6 Êë Baïuolvroc Sdôerx 
uèv Anotpuèc vfjac TéËac &up” abrèv ôupels àTréoac 
oBoaç rat eipeoiav nov «ekmuévac, 66 Kai yxnTikôv Tv: 


Kai KATUKPOTOV ÉTILKTUTIODONV Taic TV KOTÔV OUVEYÉOL 
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vaisseaux, de chaque côté il disposa les navires de transport 
comme une enceinte à l'intérieur de laquelle était enfermée 
la flotte de combat. À la voir de loin, si on l’eùût examinée 
de qnelque observatoire, on aurait dit que cette expédition 
navale s'avansait comme une ville flottante. La fortune sem- 
blait favoriser ésalement Bohémond. La mer en effet étai 
sans vagues, si ce n’est qu'une lévère brise du sud en ridait 
à peine la surface et gonflait les voiles des navires de trans- 
port. Ce qui leur permettait en effet de naviguer avec j+ 
vent, tandis que les navires à rame allaient de conserve avec 
les bitimenis à voile et faisaient un bruit qui, du milicu 
même de la mer Adriatique, s’entendait &es deux rivages 
Ainsi cette flotte barbare de Bohémond offrait-elle un spectacle 
capable d’inspirer l’effroi et, si les guerriers de Kontostépha- 
nos reculèrent d'horreur. je n’oserais pas les en blâmer ni les 
taxer de lâcheté. Car même la fameuse flotte des Argonaute: 
aurait frémi devant cet homme et sa flotte ainsi disposée : à 
plus forte raison alors des Koniostéphanos, des Landulfe 
et leurs pareils. 

2 Quand Landulfe vit Bohémond faire la traversée d’une 
façon si redoutable avec des transports d’un énorme tonnage. 
comme on vient de le décrire, parce qu'il n’était pas de taille 
à lutter contre des ennemis si nombreux, il s’éloigna un peu 
d'Avlona et laissa le passage libre à Bohémond Celui-ci 
après avoir, grâce à une heureuse fortune, traversé de Bari à 
Avlona et débarqué sur le rivage opposé l'armée entière qu'il 
avait convoyée par mer !, pilla d'abord toute la côte avec Les 
troupes innombrables de Francs et de Celtes qu’il avait ame- 
nées, auxquelles se joignirent dans l'occurrence, par la force des 
cuconstances, tous les guerriers de l’ile de Thulé?, auxiliaires 
des Romains, ainsi qu’un grand nombre de Germains et de 
Celtibères. II répartit sur toute la contrée qui longe la mer 


dans quelle estime Ânne lient Bohémond, le farouche adversaire de 
son père, pour oser ainsi excuser la couardise de ses compatriotes. 

1. Le g octobre 1107. 

2. Jai l'Angleterre. 


[X 7 ALEXIADE XII 82 


êmeubolaîc, kükla ÔÈ ToG toutou ovélou ouvréEac 
otpoyyéèac viac £E Ékatépou uépouc kaËénep TrepiBokov 
Evrdbc tTov noÂeutkèv ouvérAeæ otédov. Kai £înec v iôdv 
koi Téppobev ànd okomêc BEuoéuevos néliv stvor ô1a- 
Trôvriov Tv TAéouoav vavotoAiav. Zuventébals yép TL koi 
Ta Th téynç adrS. Kai yäp À ye BéÂacox &kbpavtoc Âv, 
Et ph 6oov Kkatà Tèv vétov ÉTéppiooev aÙpas Aiyeiac 
érunvesodonc kal 8oov Eboykodaonc tTà Tôv 6Akdôov iotia. 
"Enoier yäp Ékelvac pèv oëproôpouetv, Tàc Ô’ Épeooouévas 
râv vnôv taîc mAcoüdaic edBuôpousiv Kai Kkpôtrov éE&- 
Kouotou kal Ev péo® Teléyouc Toû "AôpravtikoD ÉkKaTÉpLG 
tai fnelpoic fyetv. Oüros fv Béaux Baubous &Etov 
BapBapuxdc oBtroc otTéloc Ttoû Baiupobvrou, 8v ei Kai of 
nepi toc Kovteotepévous &ppônoav, oùk &v pepupalunv 
oùT’ &v éeudiac Todc Avôpac ypaatunv. Kai yäp &v ToGtov 
kai Tov oÿToc Évouta otélov Kai 8 *Apyovautikds Ekeîvoc 
&dedoiker otédoc, ph ôTtt ye Kovtootépavor Kai AaxvtoÿApor 
Kai toroBtoi Tivec. 2 “O yép tou AavtoüÂpos tèv Bat- 
uolvtov Bexoduevos oùTo ppuctrôc OtenApE6pEvOV pet 
uupuobépov 6Akéôov, Sc 6 A6yos pléouc édñAoaev àkpr- 
Géotepov, énel oùy oô6 TE pbs Togobtouc péyecBaz fiv, 
ukpèv To0 AbÂGvos TrapexkAlvac äôeuv T6 Bœuobvre 
ôlôœaor. AsEuR dE Tôyn ypnoéuevoc, éx Bépsoc ni rèv 
AGAGva Tepouoadäupevoc &rrav Tùd Overévrrov abtoB otpé- 
tEvua El Tv Tepaiov œrobnaguevoc, npôrx pv ÉAoxto 
Tv Tapallav &racav, œuÜBntov otpéteuua Énayépevoc 
Ppayyikév te kal Kelrikdv kat 8001 nd Tfc OobAns vioou 
otpatedovtar “Pœualoic tôte ô at Tnpouyaphoavtec 
OX Tv ToÙ KkatpoO uvaatelav Kat Ôn Kai mAelouç toO 
yEpuavikoQ yévouc Kat nd Tôv KeAnbñpav. Tobtrouc yàp 
&ravrac ouAAsEäuevos (èmi) néons Tic Evrdc “Aëplou 
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Adriatique l’ensemble des forces qu’il avait réunies et, après 
avoir tout pillé systématiquement, il attaqua Épidamne, 
que nous appelons Dyrrachium, dans l’intention de prendre 
cette ville’ et de dévasier ensuite le pays entier jusqu'à 
Constantinople. 

3 Bohémond, qui mieux que personne était habile à 
conduire un siège et qui surpassait le fameux Démétrius 
Poliorcète, porta tout son objectif sur Épidamne et mit en 
œuvre ioutes les inventions des ingénieurs contre cette ville. 
D'abord avec son armée il investit et assiégea ce qui avoisinait 
de près ou de loin Dyrrachium ; tantôt il se heurtait à des 
troupes romaines, tantôt c'était l'absence complète de résis- 
tance. Après beaucoup de combats, de rencontres, de mas- 
sacres, comme on vient de le dire, il envisagea le siège même 
de Dyrrachium. 

4 Mais avant d'en venir aux opérations du tyran Bohé- 
mond contre cette ville, 1l est nécessaire de faire connaïtre 
quelle est la position [de celle-ci]. Elle est située au bord 
même de la mer Adriatique; c'est en effet une vaste mer, 
intérieure, allongée, qui, dans sa largeur s’étend de l’autre 
côté jusqu'à l'Italie, et dans sa longueur, en s’infléchissant 
à l'Est et au Nord, monte jusqu'aux barbares Vétons*, en 
face de qui se trouve la terre d Apulie. Telles sont en bref les 
limutes de l'Adriatique; Dyrrachium ou Épidamne est une 
antique cité hellène, située au Sud-Ouest d’Élissos ; car 
Elissos est au Nord-Est. 

5 Cette Élissos tire-t-elle son nom d’un cours d’eau que 
l'on appelle l'Élissos et qui se jette dans le très grand fleuve 
du Drin ?, ou fut-elle ainsi nommée sans raison, je ne puis le 
dire exactement. Élissos est une petite place construite sur 


1. Le siège de la ville commença le 13 octobre. 

2. Pirates slaves, originaires de Narente sur la côte d’Illyrie, 
repoussés d'Italie par les Lombards. Ils étaient continuellement en 
guerre avec les Vénitiens. Cf. Ducange, In Alez., p. 648-649. 

3. Se jette dans la mer de Dalmate près d’Elissos. Le Drin est 
formé du Drin Noir, qui sort du lac d’Achrida, et du Drin Blanc, 
qui descend du Mont Mokra Planina dans les Alpes albanaises. 


IX 2 ALEXIADE XII 533 


Üphroce yfs Kai Ta épeËëñs &navra Anoäuevoc ‘tf 
"Endéuve npooébañev. fiv Auppéycov ôvoué&lopev, Taütnv 
Tv néliwv okondv Éyaov EÂeîv KkGB oùtoc Tv Ent Téèe 
uéxpe TS Kovotavtivou Afoxofai. 3 AevdÇ GE àv 
etnep à&Aoc nc Eîc Tolopkiav 6 Baruoÿvtoc Kai Tèv 
Foltopkntiv ékeîvov Anuñtpiov Ünepbalhduevos tiv Erri- 
Sauvov rêcav £v v® BaAépevos nécac &ôtvas pnyavwc 
rat TAG néÂeoG coabtnc Ékivnoe Fpôtapèv kükÂo Tnepi- 
Balôpevoc td Éautoÿ otpéteupa koi Tù ÉYYdG Kai Toppa- 
tépo T6 néÂeoG Auppayiou noloprôv, kal ToTë puEv 
ÜTravtial évtrov at otpateuuétov fouatkôv, TotÉ dE ko 
Epnulac oÙons tTôv änrokalvévrov aœûtôv. Kai Tnolëépav 
ToAGv rai kAôvaov Éyywouévov kai pévov, raBénep àvoBev 
épntot, npdc Tv Tnolopkiav adtv TAG néÂsos Auppa- 
Xiou &nébkapev. 4 “AA npilv feu eîc aûriv Ékeivnv 
Tv ént T6 Auppayi® uéynv To Tupévvou Baiupobvrou, 
ävaykatôv Éoriv eînieîv ônoc Eye Béoeoc ñ nélic. Ketro 
uèv ET aûtaîiç féor toû ‘Aôpiavtiko neÂdyouc Ëv 16 
uéo® ÔÈ Üpinlotar néayoc TmoÂd kai uaxpdv Kat Kat 
TA&TOG UEV Tapateivov ei Tv nepaiav Tv ItaÂGv, kari 
ufikos ÔË Gvibv kal ETLKAUTTOV Tpèc avatroldc TE Kat 
Tpdc Boppâv npèG Toùc Oüétovac Bapbépouc, &v katravri- 
kpd keîrai tôv ‘AnouAniov ñ yépa. Kai kaBélou pèv 6 
"Aôplac GôE Tepatoütar td uévror Auppéyuov À "Ert- 
Sauvocs, äpyala nékic Kat EAnvic, katotépo pÈv Keîtrar 
to "Elioo0o0 ral npdc tù ebbvuua uépn Tobtou, ävotépa 
dë 6 Eloodç Kai deEGtepoc. 5 OÙroc à 6 "Eluooëc, 
tte Gé Tivoc notauoB "Eliooo ëvoualou£vou ouypiyvu- 
uévou T& Apuuôve peyiote notauô, site oÜtoc GMAGG Td 
TtoÀlyviov véuaoto, oùk Éyo cap eireîv. “O dà "Elioodc 
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une hauteur et tout à fait imprenable, qui, à ce que l’on 
rapporte, domine la plaine Dyrrachimm; elle offre une 
sécurité si grande que du côté de la terre comme de la mer 
elle constitue une aide puissante pour Dyrrachium. L’auio- 
crator Alexis se servit également de cette place d'Élissos 
pour secourir la ville d'Épidamne; aussi bien par le fleuve 
du Drin, qui est navigable, que par le continent, il fortifia 
Dyrrachium où il introduisit par terre et par eau tout ce qui 
lui était nécessaire, tant en vivres pour ses soldats et ses 
habitants, qu’en armes et en munitions pour le combat. 

6 Ce fleuve du Drin, car j'ajoule un mot sur ce cours 
d’eau, descend à la fois des hauteurs du lac de Lychnis, 
qu'un vocable barbare appelle maintenant Achrida, et du 
mont Mokra* par quelques cents fossés que nous nommons 
des ravinst. Des rivières séparées coulent en effet du lac 
comme d'autant de sources différentes et ne cessent d'aller 
ainsi, au nombre d'une centaine environ, jusqu’à ce qu’elles 
se jettent dans le fleuve qui passe à Deurai* et qui, à partir 
de là, s'appelle Drin; après s'être unies à ce fleuve, elles 
l’élargissent et le rendent considérable Ce dernier longe les 
confins de la Dalmatie, remonte vers le Nord, puis s’infléchit 
vers le Sud, baigne le pied d'Élissos et se jette dans le golfe 
de l'Adriatique. 

7 Cela suffit pour faire connaitre la situation de Dyrra- 
chium et d’Élissos, ainsi que la forte position de ces deux 
endroits ; le basileus séjournait encore dans la vitle impériale 
quand il apprit, par des lettres du duc de Dyrrachium, la 
traversée de Bohémond, et il se hâta de partir. Le duc de 


1. Litt. chaussées, ponts, el par extension, tunnel, canal Voir 
dans G- Buckler (op. et., p 403, n° 5), et dans l’article de À. Leroy- 
Molinghen, Trois Mots slaves dans les Leltres de Théophylacte de 
Bulgarie (Mélanges Em. Boisacq, Extrait de l'Annuaire de l’Institut 
de philologie et d'histoire orientales et slaves, t. VE (1938), p. 11r- 
115) une discussion sur ce sujet. La première, ainsi que J Dujcev, 
Une mnterpolation chez Anne Comnène (Byzantiow, X (1935), 113) 
tieunent contre Ducange, avec desarguments fondés, pour le maintien 
de yspipas, tandis que la seconde avec raisons à l'appui défend otpou- 
+35, la substitution proposée par Ducange. Le débat reste ouvert 
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uetéopév Éoti Toiyvuov kal Tv ducélotov, küTe Kai 
nept th neôtébac 6pôv to Avppéyrov, 6c'Àéyouct, TotoB- 
rov $E &opakéc, Gore Kai neupôBev Kai ëk BaléTmns Trok- 
Av époyriv nouwtv Auppayio. “Qt molyvio, T8 "Elo, 
kat énmoypnoduevoc 6 abtorpétop "AkéEroc etc BoñBerav 
ts nôékeoc ’Emdduvou, né ve Toÿ TotauoG Apuuévos 
vauoirrépou Tuyyévovtoc Kat &nrb th fneipou Tv TôÀw 
Avppayiou Kkamopalioato, tà ypeubôn Ëk yñs Kat Balér- 
TG elokyov, don TE Eig Toobpijv TôV aÙtTÉBr orpatiwtôv TE 
kai olenTtépov, kal 6oa npèç 6x Kai Léa fv ÉnLThôELX. 
6 ‘O Gë Apuypüv oûtoç 6 Totauég, Tva T1 Kai Tepl Tob 
fedpectoc Toëtou Tnpoorotopihoct, pet pv moBEv &nd TG 
Auyviriôos Aipvns, flv à vüv yAôtra érbapbaphoacx 
"Axplôa Tnpoonyépeucev, ànd [Ôë] Môkpou &i& tivov 
tTéppov Ékatôv, &G yEepÜpac Èrnovoudooper Kai y&p &Trop- 
péououv GoTtep &nré Tivov &pyôv Otapépov this Aluvnc 
dtnpnuévor Trotapol kai etc Ékatèv fkovtec où Afjyouoi, 
KO oÜtoc T6 morau® TS Kat Tv Aebprv Évobuevos, £E 
oÛ Kai Apupdv énovouébetar, kal ouveyeis adt® yivépevor 
tdarüvouot te abrov Kai péypuoror Ébespyälovtor. *Oc todc 
Éoyérouc Tôv Aapatäv rapausibov rat wpdc Boppäv &vidv 
érneuta ÉTukéuriter Tpdc vétov kai, Tept tàç filac To 
"El:o00o8 yivéuevoc, ei Tbv "Aôpravrikdv Ekôlôoor kéArrov. 
7 Taüta pév nepi te Th BéozoG Auppayiou Kai *Elio00û 
Kai TfÎs äopalsiac ÉkatTépov Tôv Ténov Yeyp&pBo: 6 SÈ 
Baodebs, Err sic Tv Baoustouoav Évôiatpibov, ueuaBnrdc 
Ôtà ypapôv To dourdc Auppæyiou tv To9 Boipobvrou 


dtanepalooiv Éretéquve Tv ÉEéAevoiv. ’Avéotaxtoc yàp 
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Dyrrachium était en effet très vigilant et n'accordait pas le 
moindre sommeil à ses yeux ; dès qu'il sut avec certitude 
que Bohémond avait traversé et abordé le long de la plaine 
d'Ilyrie, qu'il avait débarqué et établi à son camp, aussitôt 
il fit venir un Scythe, messager ailé, suivant l'expression 
consacrée, pour annoncer à l’autocrator la traversée de 
l'ennemi. Cet homme rejoignit l'autocrator quand il reve- 
nait de la chasse : il entra en courant et, après avoir incliné 
la tête jusqu’à terre, cria d’une voix claire que Bohémond 
avait traversé. Tous ceux qui étaient alors présents furent 
comme figés sur place, devenus stupides au seul nom de 
Bohémond. Mais l’autocrator, plein de courage et de sang- 
froid, dit en déliant la courroie de sa chaussure! : « Pour le 
moment allons à table ; quant à l'affaire de Bohémond, nous 
l'examinerons plus tard ?. » | 


1. Ducange, In Alex., p. 650, note la coutume romaine de rem- 
placer les chaussures par des sandales au moment où l’on se mettait 
à table. 

a. « Les préparatifs faits par lui l'avaient rassuré sur le résultat de 
la guerre et le calme qu'il consena, au dire de sa fille, à l'annonce 
du débarquement de Bohémond n’a rien de surprenant » (Ghalandon, 
op. cit, p 243). Cependant au début du livre suivant Anne insiste 
sur le trouble de son père, en dépit des apparences. 
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Gv 6 dodE, Auppayiou, ph 0:8obc Tb Tapériav Bnvov tete 
8HBœApoic, érmvlka êtéyvo étanApoëpevor tôv Ba.uoGvrov 
Tapx Tv ToÙ ‘IAlupixoB neddôa Kat Tic vnèdc àrrobs- 
Gnkéta kal «TÉL nou nnEduevov yépara, Zk6Bnv peTa- 
TE œuevoc ÜnérnTepov., {to®to) 8i td Toÿ Aôyou, rpèc Tèv 
aÜTokpéTopa Tv Tobtou ôLontepalooiv éônAov. “OG érta- 
vuévTa Tùv aÜToKpatopa ToB kuvnyeciou katakabév, ôpo- 
uaîog eloABdv Kai Tipooouôloac Tv kb, Tv To 
Baœipoüvtrou ôtanepaloaiv tpavôc É66a. “Artavtec pëv oùv 
ot TôTE Tapévtes Énéynoav, oÜrep ÉkaotoG ÉTUYE, Kal 
Tpèc uôvnv Tv 105 Baiuobvtou kAfjouw àänovaprhoavtec. 
O GE aütokpétop, mAñpnc BuuoB Kai ppovuaros &v, 
Adov tv iuévta to0 Enoënuatoc « Flpèc Gpuotov, Épn, To 
Tapbv Tparépela tù ÔÉ ye Kat Tdv Baiuobvrov «bb 


KOTAOKEWOUEBX ». 
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LIVRE XIII 


LE COMPLOT D'AARON 
LA SECONDE INVASION NORMANDE (1107-1108) 


1 Sur le coup, tous nous restämes 
stupéfaits de la force d'âme de l’auto- 
crator. Quoïqu’apparemment, à cause de ceux qui étaient là 
à ce moment, il semblät n’attacher aucune imporiance à 
cette nouvelle, intérieurement pourtant son esprit en était 
profondément troublé. Aussi bien jugea-t-il nécessaire de 
quitter à nouveau Byzance ; tout en se rendant compte encore 
une fois des difficultés qu'il rencontrait dans son entourage, 
cependant, lorsque furent prises les dispositions convenables 
concernant le palais et la reime des cités, après avoir constitué 
gouverneurs le grand drongaire de la flotte, l'eunuque 
Eustathios Kyminéianos”*, et Nicéphore, dit de Décanos, il 
quitta Byzance le 1 novembre de la première indiction ** avec 
une suite peu nombreuse qui était de ses parents par le sang, 
et 1l gagna, hors de la ville de Géranion, la tente impériale de 
pourpre. 

2 Il était inquiet, parce qu’à son départ la Mère de Dieu 
n'avait pas manifesté aux Blachernes le miracle habituel **. 
C’est pourquoi, après quatre Jours d’altenie dans ces parages, 
1 prit au coucher du soleil le chemin du retour avec son 
épouse et pénétra sans qu'on le vit dans le saint temple 
de la Mère de Dieu avec un petit groupe ; quand, après 
l’hymnodie d'usage et les supplications les plus ferventes, 
le miracle habituel se fut alors produit, il sortit de là avec 
les plus belles espérances. 

3 Le lendemain, il se mit en route pour Thessalonique ; 


Complot d’Aaror. 
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1 EEerndéynuev oûv &rrac tôte td tfs Wuyxfis Toû 
œütokpätopos ävéotmue. “O è£, rèv kaTappovnTiuwxc Tipèc 
Tv &yyehiov ékeivnv Là Toùc mvikaÜtx Tapévrac Tô 
barvonpéve édérer Ouctebeic. &AÂ Évtdç TrokÂà TEpl cotes 
Ekupalveto tôv Aoyiouôv. Kai ôù ôeîv Eloyiouto aÜBie Tu8 
Bulavtiou ÉErAnAulévor pnèë tTà kot” olkov aûtoB kalGc 
TpbG œbrdv Éxovta nédiv Btayvobc, GuoG Tù koti TX àvé- 
kropa Kai Tv Paoukiôx tTôv nélsov EÙ OLaË£uEVOC, Kat 
pélacac ÉTLOTONG TV TE Éyav Ôpouyyéprov ToÏ oTékou 
Kat ékrouiov Edotéfiov tèv Kuuiveravèv kai Niknpôpov 
rdv Toÿ AekavoŸÏ kaloüpevov, oütoc Ékeîvoc Eberor toÿ 
Bulavtiou pet ôAyov Kai tTôv kaf” atua ToÙTE Tpoonkéy- 
rov npétnv &yovroc uquèc Nosubpiou éniveuñozos rpé- 
6, karè Tù ÉEa Fepéviov Tv EpuBpoGapf) ral Baoikucèv 
ratolabèv ocnuñy. 2 ‘Eôeôler dë &n ÉEepyouéva vb 
oévnôec Baôpe f Orouirwp Èv Bloyépuaic odr ÉneelEcœro. 
Bid Toto Ent Téooapaiv xûtoG nov Éubpadtvac fpépaic, 
flou Sbvovroc oùv adTtf) Beonoivn raÂlvtportov tv nopeiav 
roinodpevoc, étoeroiv Eîc vd spèv Tfc OsophTopoc TÉuEvVOG 
uer” 8Atyov AeAnB6toc, rai tv ouvfôün Tekécac Üuvaëiav 
kol ÉKTEVEUTÉPAG TÈG ÔEMNOELG TLOIMOGUEVOG, "TnvixaÿTa 
teleoBévtoc to9 ouvÂBoucs Baüuatoc, oÙtoG uetà ypnotTôv 
Éteroiv Éketlev Tôv EAniôov. 3 Tfi à per adrèv TG 
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lorsqu'il fut arrivé à Chirovachi, 1l nomma préfet Jean 
Taronitès*. C'était un homme de noble origine, qu'il avait 
près de lui depuis son enfance et qui lui servit longtemps 
de secrétaire ; doué d’un esprit très actif, au courant du droit 
romain, il rédigeait en beau style les décrets du basileus 
quand ordre lui en était donné, et les rendait dignes de la 
Majesté impériale ; s’il avait son franc parler, il ne formulait 
pas sans tact ses critiques, car il était le dialecticien tel que 
le veut le Stagirite. 

4 En quittant Chirovachi, le basileus envoyait conti- 
nuellement des lettres à Isaac‘, le duc de la floite, et à ses 
compagnons, c'est-à-dire à Exazène Doukas et à Hyaléas, 
pour leur recommander de veiller sans relâche et de barrer la 
route à ceux qui, de Longobardie, tentaient de rejoindre 
Bohémond par mer. Une fois à Mestos, l'Augusta voulut 
retourner au palais impérial, mais l’autocrator l’obligea à 
l'accompagner plus loin. Tous deux franchirent donc le 
fleuve qui s'appelle l'Eurus et campèrent à Psyllos:. 

5 Peu s’en fallut que celui qui venait d'échapper à un 
premier assassinat ne fût victime d’un second, si une main 
divine n'avait empêché ces meurtriers d'exécuter leur crime. 
Un homme en effet, dont la famille remontait d'un côté à 
ces fameux Aromii +, bien que lui-même fût de naissance illé- 
gitime, excita le parti des séditieux au meurtre de l’autocrator; 
il avait aussi confié son secret dessein à son propre frère 
Théodore. D’autres factieux étaient-ils également au courant 
du complot ? Je ne veux pas le dire; en tout cas, ils subor- 
nèrent à prix d'argent un esclave scythe, nommé Démétrios, 
pour accomplir le meurtre (le maître de cet esclave n’était 
autre qu'Aaron lui-même), et ils fixèrent au départ de la 
basilissa l'exécution de leur projet, si bien que le Scythe 
devait ensuite profiter de la première occasion favorable pour 


Tr. Isaac Kontostéphanos 

2. Dôlger, Reg, 1237 (après novembre 1107). 

3 Ipsala, près de la Maritza. 

4. Descendants des princes de Bulgarie détrônés par Mokros, dit 
Samuel. Une branche de la famille s'était fixée à Constantinople où 
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THpèG Osooaloviknv fbato® katalaBv 8È Todc Xo1po- 
Étkyouc Enapyov ‘loévvnv rov Tapovltnv npoëbéAero, 
"Avip Ôë oùtos Tôv sdyev@v, vnnéBev rpdc «ÜtToO TpooÀnp- 
BElG Kat Ünroypaupatedoac adtTê En TmoÀ6. ppovhuatoc pv 
Gv ôpaotikotétou kal véuov fouaxôv ÉnLOTÈUEY Kai Tü 
Baod£oc npootäyuara peyaAnyopôv, ônnvlka TpootTktrouto 
Baouuxfs ueyoloppoobvnc énébia, ÆÂeuBépov Éxov Thv 
YAôTtuv kal oùk Ent déye &varoyuvtixc atTopobpevoc, 
SA” ônotov 6 Ztayeipitnc Tbv ÔtoahekTixdy Eva Tapare- 
Asbetor. 4 Exetôev GE Ünoyopôv ovvegfi Tà ypépuuta 
pc TE tov Ôo0ka ToQ otélov ‘lonukkrov Kai Todc oùdv «dt, 
rdv Aoûkav pnut "EEaxlnuèv rai tv Yodéuv, éypnyopévor 
tobtouc ÔLà Tavtrdc Kkal &neipyeiv TodG ro AoyyiBapôtac 
Tpdc Tèv BoaïuoGvrov ôtamalouévouc ÉEéreurev. ’Enàv 
dE tov M£otov ratetñet, à pèv AÜyouota npdç Tà Buoi- 
Âeux Énavaotpéor ÎBobÂeto, 6 GE abtokpétop Tpoootépa 
Tabtnv Boileau rapebiélero. Kat ôh mepéoavtes &upa 
tdv Eüpov Kkolobpevov Trotaudv Kat Tèv WéAlov Tac 
oxnvàs énéavto. 5 “O Gé &Alov pôvov nEpEuydG ÉTÉPE 
uukpoÿ nepinéntokev àv, el ph Ti Beta yelp tTodc uuaupé- 
vouc Ekelvouc àneîpëe TtoO ôpéparoc. ’Avip yép Tiç ëc 
*Apovilouc ékeivouc àTrè pépouc &v£Ârov Tb yévoc, Kkäv Ëk 
véBav katfyeto, Tpdc pévov tù otaorélov ToB abTtokpé- 
TopoG UÉPOG TapÉBnyE" KkekowvévnkE ÔË To &rropphTou Kat 
npbç Tèv Tô1ov àôcApèv Oszééopov. ET 8ë Kat Étepor Tôv 
otauoralévrov auvlotropes voÿ “rouoétou ôpäuatos fouv, 
A£yeiv où Boblopat” Su Ôë ZktBnv &pyupévntov Tv kAfjorv 
Anuñtpiov aütoupyèv To pévou Tnapeokeuäoavto (xl 
adtèc ôh 6 tobtou 8sonétnc "Aapôv) Tépac To9 okonov- 
pévou tv TS BaodiSoc Ürroyéprorv BEpevor, à évrebBev 
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enfoncer son arme dans le flanc du basleus, soit qu'il le 
renconirät dans un guet-apens, soit qu'il le surprit pendant 
son sommeil. 

6 Démétrios, qui respirait le crime, aignisait son poignard 
et tenait prète sa main meurtrière. C’est alors que la Justice 
ménagea un coup imprévu. En cflet, comme la basilissa ne 
quittait pas immédiatement le basileus ct continuait à 
l’accompagner parce que l’autocrator la retenait de jour en 
jour, ces meuririers perdirent patience en voyant que le 
gardien loujours vigilant du basileus, c’est-à-dire la basilissa, 
s’attardaït encore. et ils écrivirent des libelles ! qu'ils jetèrent 
dans la tente du basileus. (On n’arrivait pas à découvrir ceux 
qui Jes jetaient ; le mot « phamousa » désigne des écrits 
injurieux.) Îls engageaient l’autocrator à continuer sa route, 
et l'Augusta, à regagner Byzance. La loi sévit très sévèrement 
contre ces libelles qui sont condamnés au feu, tandis que 
ceux qui ont osé les écrire sont passibles des peines les plus 
sévères. Comme ils n'atteignaient pas leur but, ces gens 
furent assez sots en effet pour écrire des libelles. 

7 Un jour, après le repas de l’autocrator, quand presque 
tous s'étaient retirés et qu'il ne restait plus à ce moment que 
Romain le Manichéen, l'eanuque Basile de Psvilos, et 
Théodore, le frère d’Aaron, on trouva encore un libelle jeté 
sous le lit du basileus : il contenait une violente mvective à 
l'adresse de la basilissa, parce qu’elle accompagnant le basi- 
leus et ne retournait pas assez vile dans la cité impériale. 
Car le but de ces gens était d’avoir enfin pleine liberté 
d'action. L’autocrator, sûr de celui qui l’avait lancé, plein 
de colère dit en tournant la tête vers la basilissa : « Celui-là, 
c'est moi, ou toi, ou un de ceux qui sont ici qui l’a jeté. » 
En bas du libelle avait été mise cette inscription : « Cela, 
c'est moi, le moine, qui l'écris ; à présent, basileus, tu ne 
me connais pas, mais {u me verras en songe. » 


elle occupait un haut rang. Cf. Ducange, In Alex., p. 652. V. Lau- 
rent, La prosopagraphie de l'empire byzmntin (Echos d'Orient, oct - 
déc 1934, p. 393). 


1 Des lettres anonymes. 
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ebroupios 6 Zk66nc ôpabduevoc Kkarà Tôv t95 Paoléoc 
Âcyévov Bon tù Elpos À àv ovev® neperuydv À koi 
Ünvotrovrr Àabôv. 6 Kai AnuñTotoc pévov rvéav vo 
auôfpuov Elnye Kat Tv praipôvov ôsbräv nètpémote. "ANG 
Ti kaivèv kävtaOBa À Atkn ôpauaroupyet. Kai yap éret où 
Taxd To0 Paodéocs À Baoudlc Évopilsto, AG ouveirreté 
où fuépav ÊË fuépac to5 aütokpatopoc adtiv Ünoobpovrtoc. 
ol uuaipôvor ÉkEÎvOL Tov GVÜOTAKTOU ToB œütTokpatopoc 
pÜlaxa, tThv Bouaudiôa nuit, Étr Eubpañbvoucav 6p@vVTEG, 
ÉKKAKAOAVTEG béuouck Tiva Ypéboutes kuTX TV ToG PBaor- 
Âéoc éppurirov oknvhv (oi SE TaŸTa firirovtec ÉkônAot TÉAG 
où foav- ônAot dE À AËELG TA héupouoa Aoidopuatré Tiva 
Éyvoaba) Tô œbTorpatopr Tv Tmpôoo Topelav EvuBouAst- 
outa T4 dé ye AGyoiotrn Tv npôc td Bulévriov ‘Anes 
kai 6 vôuoc tiua@piaic Baputrétouic koldler, aûta pEv äva- 
Aiokov Trupi, todc ÊÈ Tata ToluôvTac Totvas raBurroB&À- 
Àov TolauvarotTétaic. "AotoyoOvtec yàp To oxonmoû #ic 
Tv Tôv pauobdov pluapiav Kraténuntov. 7 Matt yap 
Tù apuorfoo Thu abTokpäropa Tôv ToÂÀGv Ünoyopnoéurov, 
uôvou Êë té tte tuyxévroc Toû TE “PœouavoI toÿ Ëk Mavr- 
xelov «ai Baorksiou éxrouiou to Aou Kai Osodépou 
100 àë=ÀpoG  Aapôv, Eüpéôn «bic pauouoov neppruuévo 
tf to Paorhkéoc rÂîvn nov Tv Kkard fc Baoiäoc 
TEpLÉOY katTadpouhv, dtou yépiv ouvérierar T$ Baouet 
Ko pi) Téyuov npds Tv Baodetouoav érravaotpépoz. Toto 
yüp fiv aûtotc Tù oxomoûpevov, &ôetav Téloav Écynrkévar 
“O Ô adtokpétop yvods Tov pflbavta rat BuuoD mAnaBelc 
Epn' « Toÿro éyd à oû », npèc Tv Baouiôx àrrovebouc, 
« M Tu Tôv Tapévrov Éppupe ». Kétrobev GE obtoc Ène- 
vÉrpercto’ « Taûta à povaæydc Éy® ypépo” 6v où, Baoukzt, 
Td Trapèv où yuvookeic, Der dE pe £v Ovelpoic ». 8 Kov- 
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90 COMPLOT D'AARON 


8 Or Constantin, un eunuque préfet de la table‘, jadis 
serviteur du père de l’autocrator et mamtenant au service de 
la basilissa, se tenait la nuit vers la troisième heure à l’exté- 
rieur de sa tente et terminait l’hymne habituelle, quand 1l 
entendit quelqu'un crier: « Si je ne vais pas moi-même le 
trouver pour lui dévoiler tout ce que vous avez comploté et 
dénoncer aussi les libelles eux-mêmes que vous avez Jetés, 
qu'on ne me compte plus parmi les hommes » Aussitôt 
Constantin ordonna à son serviteur de lui ramener l’individu 
qui parlait. L'autre partit et, reconnaissant Stratégios, le 
domestique d’Aaron, il le prit avec lui et le conduisit au 
préfet de la table. Dès qu’il fut en sa présence, [Stratégios) 
dénonça tout ce qu'il savait. [Constantin] le prit alors avec 
Jui et s’en alla chez l'autocrator 

9 Mais à cette heure Leurs Majestés dormaient. Il trouva 
pourtant l’eunuque Basile ct l’obligea de rapporter [au basi- 
leus] tout ce qu'il Lui avait dit sur Stratégios, l’homme 
d'Aaron Basile pénétra aussitôt [chez l'autocrator]|, et intro- 
duisit Stratégios lui-mème. Dès que ce dernier fut soumis à 
l'interrogatoire, il découvrit clairement toute l'histoire de ces 
sots libelles, l'auteur du complot meurtrier, et celui-là même 
qui était chargé de tuer le basileus. « Mon maître Aaron en 
effet, dit-il, avec d'autres que votre Majesté n’ignore pas 
complètement non plus, ont conspiré contre votre vie, basi- 
leus, et ils ont suborné comme meurtrier Démétrios, mon 
compagnon de servitude, Scythe d’origine, qui ne songe qu’à 
tuer, aux bras robustes, toujours prêt à n'importe quoi, 
l'âme sauvage, et extrêmement cruel. fls lui ont mis en main 
un poignard à deux tranchants et lui ont donné l’ordre inhu- 
main, en s’approchant avec une résolution irrésistible, de 
plonger en même temps le fer dans vos entrailles impériales. » 

10 Le basileus, qui ne croyait pas facilement de tels 
récits, l’avertit : « Prends garde que la haine de tes maîtres 


1 Dignité palatine - officier de bouche du basileus. La basilissa et 
les princes du sang possédaient aussi les leurs. Cf. Codinus, De off. 
V 35, VIE ar, 23, 50, 33. Const. Porph., De Adm. imp. 51; Schlum- 
berger, Sigillographie, p. 599 


IR ALEXIADE XIII go 


otavtivog ÔE T6 Éktouiag Ent tTparténs Tat$oc Toû 
Baoñéoc Bepérov, th dE Paodiôr tnvikabta ÜnnpeTêv, 
rept tpitnv pularhv TG vurtdc Ébo Th oknvfc totéue- 
vos Kai Tv ouvhln tTeÀGv Üpvoblav, &kober TivdG BoGvtoc: 
« Ei yo où npoosÀBov armayyeila Ta rap” üudv Bebouleu- 
péva ärtavta Kai at Ô TùTrap ÜpÔvV furrTopEva péœpovon 
pavlioo., unôeic ue pet” &vBpénov AoyiléoB® ». “O Ô 
edBdG Tv Toôrov oikétnv ÉTéTAËE Tdv povo)vra &vBporov 
&avalntfont. Kai 66 ansBov Kai tov To "Axpdv oikémv 
yvoploac Ztparthyiov aërèv ouurrapalafèv &yer npdç Tby 
Ent chic tpoarélns. Kai rmapaypfua mpoosBèv &rrayyéAÂe: 
boanep obvoidev. OÙtoc dE ouurrapalobov adTèv &nfABe 
npdç Tv abtokpätopæx. 9 “Ynvottov ÊE TnviKaüta oi 
Paorketc. Evtuydv $ë Baoudeio 16 éktouie ratnvéykadev 
&Troyysthor Tù Tepi ToG Ztparnyiou To àvBpénou Toÿ 
Aapov fnôEvta. ‘O 8 sbBds rlorABdv Kai abrdv sokyet 
tdv Ztparhyrov. "Oc éneôt kaBéroË, sic Épotionc EAñ- 
Avôev, &ruv Td ôp@ua Tôv plutpov ponoboœv, Tv Toÿ 
pévou ôpauatoupydv kal abTov Ékeîvov Tdv eîc opayi]v Toÿ 
Baodéoc Tapeokeuaopévov oùpôc àvekdluWev. « ‘O yäp 
Euôc, pnol, deonétnc Aapèv uef” Étépov, où oÙdE f où 
Baoukelx Tavtémaouw fyvénor, Kkatà This ofc, Bacs, 
Lofñc uelsthoavtec kaBfikév oo1 povéa Anuitprov, tèv 
épautoO oüvôoulov, ävôpa ZkbBnv pv Td yÉvoc, povixé- 
Torov ÔË Tv yvounv, Toùc Bpayiovac kaptepév, Tpèc TV 
ôtuov tolunpétatov rai Tijv puytv Bnp1éôn ral duétatov. 
Toûte Elpoc Éyyetplonvrec upnkes Tapiyyelav Trapay- 
yeklav tobrnv àrrévBponov, &G ôuoce npoorBévra pett 
Bpéoouc äkatacyétou Éubépar toi Bacudikoîc orAdyyvoic 
rù Etpos. » 10 ‘O GE Paoudebc (Kat yüp où v eükoloc 
toîç toroûtois motebewv) « Mi ôt& niv, pnoiv, ànéyGeLav 
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ou de ton compagnon d’esclavage ne te fasse inventer cette 
accusation , mais divuloue pleinement tout ce que tu sais 
être vraï. Si tu étais convaincu de mensonge, cetle accusation 
ne tournerail pas à ton avantage. » L'autre, ayant certifé 
qu'il disait la vérité, fut alors remis à l’eunuque Basile pour 
qu’il püt lui livrer ces papiers ridicules. Celui-ci l’'emmena 
donc et, une fois à la tente d’Aaron, l’y introduisit quand 
tout le monde dormait ; Stratégios y saisil un sac de soldat, 
plein de ces écrits, ei le remit à Basile. Comme :il faisait 
déjà clair, le basileus examima ces documents et, constatant 
que son assassinat avait bien été projeté, il ordonna aux offi- 
ciers de police de la capitale d’exiler la mère d’'Aaron à 
Chirovachi, Aaron Iui-même..…., et son frère Théodore à 
Anchiale!'. Ces événements retardèrent de cinq jours la 
marche en avant du basileus. 

Il Tout en faisant route vers Thes- 
salonique, comme les contingents mili- 
taires affluaient de partout au point du 
rassemblement, [l’autocrator] jugea qu'il lui fallait faire 
prendre à ses troupes une formation de combat. Aussitôt les 
phalanges s'arrêtèrent et se répartirent en compagnie, les 
commandants de compagnie en tête, la ligne des serre-file 
par derrière, et au milieu, remplissant la phalange, la 
masse des guerriers aux armes étincelantes (c'était un 
spectacle impressionnant que cette ordonnance mibtaire *), 
serrés les uns contre les autres à faire songer au rempart 
d'une ville. On aurait dit à les voir des statues de bronze 
et des soldats de métal, car ils se tenaient tous immobiles 
dans la plaine; seules les lances frémissaient, comme si 
elles avaient hâte de toucher la chair vive. Le basileus, après 


Siège 
de Dyrrachium. 


1. Sur la mer Noire 

2. Voir dans G. Buckler (op. cit ,p 394 sq } une critique de cet 
enthousiasme d’Ange G. « Précisément parce qu'il a créé une armée 
très solde, Alexis a voulu user d’une autorité absolue Comme il a 
relégué le sénat au second plan (Zonsras XVIII, 29. p. 766), de 
même 1] n’a pas voulu que ses officiers pussent reiourner contre lni 
l'instrument qu'il avait créé Il a exercé ane autorité absolue sur 


[ 10 ALEXIADE XII QI 


TpdG To vod ÊEOTÉTAG kal pds Tèv oExutoÿ 6uédouovu 
Tv kocnyoplav tobtnv ovurthéknc, SA TaAN6f rrévTe koi 
80a oôvoièac ÉEopyoÿ. Et Ôë Kai &loëinc Yeuôéuevoc. oùk 
eiç KkoÂdV Tù TAG Katnyoplac où änmavrhoera. » "Ekeîvoc 
8 Évrotéuevoc &An8fj Àéyeuv Trapadiôotor rpdc Tov Ékto- 
uiav Baoïstov Tva tTéHG Todc pAuépouc yéprac Érudo(n 
npès adtrôv. “O 8E napalafav toltov Kai anmeABdv etoéyer 
EiG Tv oxnviv to8 "Aapév, rmévrov koiouévov, kal &væ- 
Aabôpevoc Ékeîlev Thpav TVA CTPATIETUKV HEOTIV Tot- 
oÛtov ypauuétov ao: T6 Bacdele. Aôyaloions ôë jôn 
TG Muépac, Beuoäuevoc Tù ToraŸta Ypapuarao 6 Baouedc 
Kai Ouayvobc Tov Kat” aütoÿ peÂsTéuEvOV pévov, TV LÈV 
unTÉpa To "Aupdv npooËtaëe Toic Tù Tv kouvôv ÊLoiLKkoD- 
o1v Ev Ti TéÂer Tepuopwobfjvar sic Xoupobéryouc, tèu ÔË 
"Aapov.…, Tov dE OEébopov Tov abtéôeAbov abtoO sic 
"Ayyxlohov. Tofra thv Baoudéa tfic npéca pepobonc En 
TÉVTE uépoic ànetpEev. 

IT ‘Ev Ô +6 npèc Oscoæoviknv ënépyeoBor, êrtel 
&TavTayéBev ouvnlabveto ËG Tadtdv Tù Téyuata, dev 
Eloyiouto abvraëiv rorfjout sic nolépou oyfjua Late tuTTa- 
uévnv. Kat abtika kaTà Aéyouc at péÂayyec Totavto kal 
où Aoyaæyoi rpoëbéBAnuto Kai Tôv oüpayôv ñ Tic Épel- 
Teto Kai of td uÉOOV TN pélayyocs varAnpobvrec Eioth- 
KEoùœv GTavtEs toc ôTatc papuaipoutec (Kai fu pobepèu 
Béaua éketvo td obvtayua) kal kaBérrep te tîyos TméÂsoG 
&AAMAotc ouvnpuoouévor. ETrEc üv yalroc àvôprévtac 
6pAv Kai aÜTOÜTOUG TLVAG OTPATLÔTAG ET ToË Teôiou 
oûuriavtac &tpeueîv, uévov Tôv Oopétov kpañaivouévav 
kal Gonep ÉmBuypobvtrov ypordc &baoBar. Tabtnv tiv 
cbvraëtv à Buodedc Troumoépevos kal kiviouc abthv, ka 
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avoir ainsi disposé ses hommes, les fit manœuvrer ; quand il 
eut expérimenté la façon dont elles évoluaient tantôt à droite, 
tantôt à gauche, 1l sépara le corps des jeunes recrues du reste 
de l’armée, et désigna comme officiers ceux qu'il avait Iui- 
même spécialement formés et entrainés aux exercices mili- 
taires. Ils étaient trois cents en tout; chacun d'eux était 
jeune et de haute taille, plein de vigueur physique, le menton 
à peine recouvert d’un léger duvet, tous très adroits à tendre 
l’arc et très forts dans le maniement de la lance. Réunis 
ensemble malgré leur différence d’origine, ils formaient un 
corps d'élite dans le reste de 1 armée romaine, sous les ordres 
du basileus comme stratège ; car celui-ci était pour eux tout 
à la fois basileus, stratège et instructeur. Îl choisit de nou- 
veau les plus habiles d'entre eux et, après avoir nommé des 
chefs de bataillons, il les envoya dans les vallées que devait 
traverser l’armée barbare. Quant à lui, il prit ses quartiers 
d'hiver à Thessalonique. 

2 Lorsque le tyran Bohémond avec sa flotte redoutable 
eut, comme nous le disions, passé d’Italie sur notre territoire 
en y déversant toute l’armée franque pour attaquer nos 
provinces, 11 marcha ensuite en ordre de bataille sur Epidamne 
pour la prendre au premier assaut, s’il le pouvait ; sinon, il 
était décidé à réduire la ville entière au moyen de machines 
de siège et de catapultes. Tel était donc son but ; il établit 
son camp en face de la porte qui donne du côté est, au-dessus 
de laquelle il y a un cavalier en bronze, et, après avoir 
reconnu les lieux, il commença le siège. D’un bout à l’autre 
de l'hiver, 1l fit des plans et repéra tous les points où Dyrra- 
chrum était vulnérable ; quand le printemps commença à 
sourire {, dès qu’il eut complètement achevé de faire traverser 
ses troupes, il livra aux flammes les navires qui avaient 


l'armée, et dans toutes les expéditions importantes il a pris lui-même 
le commandement. Tous ses prédécesseurs immédiats s'étaient montrés 
assez mmdifférents aux choses de la guerre et laissaient aux généraux 
le soin de conduire les campagnes » (Ghalandon, Alexis I, p. 280). 
1. 1108. Sur le siège de Durazzo, voir G. Buckler (op. cst., ch. 61, 


p 398 sq.). 


I z ALEXIADE XIIT 92 
Ürotunouduevos nôç uv ni ôépu, nôç Ôë Èn à&onièx 
kivoîuto, tv vénAuv otpatidv Ëk TG ouvréËeacs néonc 
àanok=ËEduevoc kat oc u@ov adtdc àveBpéato Kai Tù 
otpatiotixà ÉCenaiôeucev, &pYNYyodG UTPATEUUÉTEY KaTÉO- 
tn0Ev. “Haav & oÿror Eburovtec tpraxéoror, nâvVTES v£ot 
kal EÜUhNKEIG, Oppiyôvres Tù oôua kal ÉkaotoG Toto 
&ptriyvouc Tù yÉverov, TévTec dÈ rat téEov évretvar Ô£E1t- 
Tator Kai &peîvar Gdpu oteppotator “Ex Ôôrapépou pÈv 
yÉvouG fjoav ouvnBpoiouévor, ÊE àné&onc 8ë Th fauatkfic 
otpatiËG otpatuk TLG Mouv Ekkprrog ÜTd otparny® TË 
Paouet tartéupevoi t& abté yap Kat Buouet Kat otTparny® 
Kai Gdaokdio Éypôvtro. Toütov oÛv àénolsEapevoc «Bic 
rod DeEwtépouc Kat Evvtrayuatépyac yetpotovioac Énti 
Tù TÉUTIN TÉpTEL, Or Ov pelle rd Bapbapuxdv otpéteuua 
BueABeîv. “Ekeîvoc ÔË ëv Osooaovikn Tv Tapayzmuaoiav 
Énouwîto. 2 ‘Ernei dé, kaléniep Epnuev, 6 tépavvoc Bai- 
poüvroc uetà Baputétrou otélou ôtertEpoarbouto ÉékeîBev 
EvB&ÔE TpdG Tù ÂuÉTEpA, kal Td Ppayyikdv &rrov oTpéteuux 
Kat TÔV fuetépov TEddôov Eyes, ouvtrabäuevoc Èket- 
Bev Épyetoi kata TG ‘Eruôâguvou, si pév ôbvarto, Kal 
adtobost alpñoov adthv, ei Ô” où, QÂÂG Tetyouéyoiuc unya- 
vâuaot Kai metpoBélois ôpyévoic Thv 8Anv réÀiv Trapaotn- 
oôpevoc. ‘O uëv oÙv okondç aùté oÙtoc nüAlouto ôè 
ävTukpd TG TÉANG TG Kat Taç ävatolàc &vewyulac, Îc 
Onepôev innétns éott yalkoc, Kai Kataokorrhouc To 
Tolopkeîv fpEauto. Xetpôva pèv ov 6Àov Énivoobuevoc 
Kat mavTrayéBev émblénov, oÛrrep GAéorupév ÉoTr Tù Aup- 
péyxiov, Eapoc dE dtayehGvroc, ÉnauôfnEep ka&TTaË, rapau- 
tlka Gcanepéoac Tuplt Tapañsdoke Téç TE poptrayayodc 
adtod vflas kai Tac innmayoyods Kai GG obtoc eirietv otpa- 
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transporté ses bagages, ses chevaux et ses soldats “, en partie 
par calcul stratégique pour empécher son armée de regarder 
vers la mer, en partie également par contrainte à cause de 
la flotte romaine, el 1l ne s’occupa plus que du siège!. 

3 Pour commencer, il répandit tout autour [de la rille] 
ses {orces barbares et se mit à faire des escarmouches en 
envoyant des détachements de l'armée franque (les archers 
de l’armée romaine répondaient en tirant sur eux, tantôt des 
tours de Dyrrachium, tantôt de loin); bref, il attaquait et 
était attaqué. !1 s’empara en cflet de Pétroula et de la place 
nommée Mylos, située au delà du fleuve Déabolis ? : 
d’autres localités comme celles-là. qui se trouvaient toutes 
dans les environs de Dvrrachium, tombèrent en son pouvoir 
par le hasard des combais. Pendant que son habileté de 
général remportait ces succès, ses talents d'ingénieur lui 
faisaient en mème temps construire les machines de guerre, 
préparer des tortues avec des tours et des béliers. des abris 
pour protéger les terrassiers et les sapeurs : il travaille tout 
l'hiver et tout l'été ct, par ses menaces comme par ses actes, 
achève de terroriser les hommes. 

4 Maïs il ne parvenaït pas du iout à ébranler la puissance 
romaine; puis 1lse heurta aussi à des difficultés de ravitail- 
lement. Car tout ce qu’il avait d'abord ramassé en pillant 
les environs de Dyrrachium avait été consommé, et il était 
coupé des endroits où il avait espéré se procurer des provi- 
sions par l'armée romaine qui avait occupé la première les 
vallées, les défilés et la mer elle-même. Il en résulta une 
famine terrible qui fit périr également les chevaux et les 
bommes, les chevaux n'ayant pas de fourrage et les hommes 
pas de vivres De plus une dysenterie se mit à sévir de son 
côté dans cetie armée barbare ; elle était due en apparence à 
l'insuffisance de leur alimentation, c’est-à-dire à [la polenta 


1 Bohémond détruit sa fluite comme jadis son pere Robert Guis- 
card (Al. IV 5, 7). — 2. Qui prend sa source près du lac d’Achrida, 
à l'endroit où s’élève la ville de Déabolis — 3 JInsirwt par l’expt- 
rience, Alexis était décidé à ne pas livrer batalle aux Normands ; 
il voulait seulement affamer Bohémond (Chalandon, op cit , p. 244). 


H 2 ALEXJADE XI 93 
TLOTIÔAG. TOCTO UEV Kal O'TPRTNYLKÔL TL UNYaVouUEVOS Îva 
un épôev npèc Balattas tè oTséteupa tobtou. toÿto à” Sr 
ka KaTavayk&OoUuTES abTov To poualxoÿ orTéÂou, 6À06 
npèç Tnokopriav &nréblepe. 3 Kôklo neoryzkpevoc td 
BaoBapikdv otoéteuua Tà nmpôta kal Ev à&kpoBoliopoîc à&v 
(ènetoËE&lovto à tobtoic kal ot &nmd Ttoû foua:xoÙ oTpæ- 
TEÜUATOG TOTE pEV ka TupyéBev nd to Auppæyiou, Totë 
dE kal TéppoBeu), &rootéAlov Tivàc énoonéôac Toÿ ppay- 
yukoû otpatebpatoc, énroÂépet te kal énolspeîto. Tv Te 
yèp Fétpoulav Eyewéouto Kai td Asyôuevou Mülou nékioux 
Üniepreluevov Totauoÿ Arañokeoc, Kai GAÂA« Ti Torxbre 
TÉPLE, TG TôÀ£oG Avppayiou Tuyyévovta TévTræ Trokéuou 
vépe katekAnpéouto. Foûra pv oûv noie Tolcuuf 
ÔEELR fipyutextôver ÔË Êv TooobtT ko.pS Ta Tokeuuxd 
unxaviuara, yeldvac Kkataokeu&lov Tupyopépouc Kai 
Kkpropépouc Kai tiac ôpurtiôac Kai GAÂaG yootpiôac, 8Aov 
xetuôva Kai Bépoc Épyabépevos Kat katarAñtrov Kai 
àræuf kai toc npéyuaor ratomAfyac ôvtrac &vBpérouc. 
4 AA oùrr ÿe Kat fouorxiv à&vôpeiav fdüvato kaTarta- 
Aateiv- dvoruyôc ÊE adr® ànnvtiker kal Tà Tpèc àrrotpo- 
pv. “Oox pèv yàp Tpoëïbnpräket &nd Tv Tépié, ToÙ Aup- 
payxiou, toûte ävijhato, ti à à&p Gv AmkE KoutoBfivat 
of, nporataoyévtec Tà TÉpTm Kal Tùc ÉEédouc kel obriv 
5h thv BéAattoav of To9 fouaxtxoB otpateiuatoc &neré- 
Avov KävteDBev Audc &6p6aG Éruporthonc Toôs te Trerrouc 
Kai roc &vBpénouc ôuo0 ÔEpÜErpE, pi) ÉxévTov TE TÔvV 
nav ydiv pâte Tôv &vBpénov tpopfhv. Mpocenetéôn êt 
TO BapBapuxS Toûte otpateüuatt kal kouLiakt Tic BE orLG 
xd pËv 6okev &Tré Tiwoc &rtpogpépou oithozoc, prut Ôi 
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de] mil : en réalité, le courroux divin s’abattit sur ces forces 
innombrables et irrésistibles, et frappa les hommes à mort 
les uns après les autres. 

IT Cependant ces épreuves semblaient légères à cet 
homme, qui avait une âme de chef et qui menaçait de 
détruire toute la terre; en dépit de ses infortunes, 1l conti- 
nuait d'essayer toutes sortes de moyens : tel un fauve blessé, 
il tournait sur lui-même. et son regard, comme nous le 
disions, était uniquement fixé sur le siège. D’abord :l 
construisit une tortue avec bélier, un monstre indescriptible, 
et la fit venir du côté est de la ville: rien qu’à la voir, 
c'était un spectacle terrifiant. Elle avait été fabriquée de la 
manière suivante. On bâtit une petite tortue, construction 
de forme rectangulaire, sous laquelle on plaça des roues, et 
on recouvrit complètement chaque paroï, en haut et sur les 
côtés, de peaux de bœufs cousues ensemble ; ainsi, selon 
l'expression d'Homère!, on fit la toiture et les paroïs de cette 
machine avec sept peaux de bœufs, puis on suspendit les 
béliers à l’intérieur ?. 

2 Üne fois cette machine ainsi faite, on l’approcha du 
rempart grâce au concours de milliers d'hommes qui, du 
dedans, la poussaient en avant avec des épieux et l’amenèrent 
auprès des murs de Dyrrachium Quand elle en fut assez 
rapprochée et à la distance voulue, on enleva les roues et, de 
toute part, on la fixa solidement avec des étais de bois pour 
que les secousses n'ébranlassent pas la toiture ; après quoi, 
quelques hommes très robustes se placèrent à droite et à 
gauche du bélier avec lequel ils battirent violemment le 
rempart d'un mouvement régulièrement cadencé. Ils pous- 
sèrent donc violemment le bélier une première fois, et celui- 
ci une première fois heurta le mur, l’entama, puis rebondit ; 


1. Îliade 7, 220 ; 11, 545. Georges Paléologue, qui avait été gou- 
verneur de Dyrrachium, a dû fournir à Anne Comnène sa documen- 
tation, ici tellement précise et vivante 

2 Cf. À. Dain, Sylloge Tacticorum, p. 103-105, $ 54. Que doit 
faire le général qui assiège ? — x) Il doit d’abord se fortifier de tous 
eôtés et s’établir à une distance de deux milles au plus et de 8 stades 
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en revenant de nouveau, il porta un second coup et continua 
Ja brèche. Cette opération se poursuivit bien des fois, tandis 
que l'instrument allait et venait de façon répétée sans cesser 
de forer le rempart 

3 Vraisemblablement les anciens ingénieurs, qui inven- 
ièrent cette machine près de Gadéra*, lanommèrent « bélier » 
en usant d'une métaphore empruntée à nos béliers qui 
s’excrcent à s'affronter les uns les autres. Maïs les habitants, 
qui se moquaient de cet assaut de bouc tenté par ces 
hommes barbares qui manœuvraient un bélier et de leurs 
vaines tentatives de siège, ouvrirent leurs portes et les invi- 
tèrent à entrer en se moquant des coups portés par le bélier : 
« Car ce bélier, disaïent-ils, avec ses coups contre le rem- 
part ne fera jamais une aussi large ouverture que celle offerte 
par la porte. » Cette tentative, grâce à la bravoure des 
défenseurs et à l'assurance du gouverneur Alexis, le neveu de 
l’autocrator Alexis. s'avéra donc tout de suite inefficace : 
dans la même mesure les ennemis eux-mêmes s'étaient 
relâchés et avaient abandonné le siège. En effet, la bravoure 
des défenseurs, le fait d’avoir ouvert les portes aux barbares 
et de leur montrer de l'assurance, découragèrent ceux-ci el 
les firent renoncer à leur machine. Ainsi donc la tortue et 
son bélier furent réduits à l’inaction ; néanmoins, du baut 
des remparts, on incendia cette machine qui était déjà 
inoffensive, puisqu'elle demeurait immobile pour les raisons 
que je viens de dire, et elle fut réduite en cendres. 

4 La multitude des Francs renonça à ces premiers moyens 
et recourut à un autre artifice plus redoutable en se détour- 
nant vers lc nord, face à la résidence ducale appelée prétoire. 
La position de ce lieu était la suivante. Le sol se relevait en 
colline, je dis une colline non pas rocheuse, mais de terre : 
sur cette colline se dressait le rempart de la ville. En face, 


au moins L'armée des assiégeants paraît toujours plus redoutable 
aux ennemis quand elle est vue de loin , elle ne doit pas non plus 
être troublée par des attaques importunes — 2) Il faut répartir 
entre chaque compagnie le soin de pourvoir à sa propre subsistance, 
de peur que, si tous les combattants n'étaient ravitallés que par le 
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comme nous le disions, les hommes de Bohémond commen- 
cèrent à creuser très habilement. C'était un nouveau danger 
inventé contre les cités par les assaillants, et un autre strata- 
gème imaginé par eux pour assiégcr la place. Car, en creusant, 
ils s’avancèrent sous terre comme des taupes qui percent leur 
tunnel souterrain : soit qu'ils se protégeassent au-dessus du sol 
avec des abris aux toits élevés contre les pierres et les flèches 
qui leur étaient jetées d’en haut, soit qu'ils étayassent à 
l'aide de pieux le terrain qui les recouvrait, ils creusaient 
toujours et progressaient en droite ligne ; ils firent ainsi une 
galerie très large et très longue, tandis qu'ils évacuaient 
continuellement la terre de leur sape à l’aide de chariots. 
Quand ils eurent mené suffisamment loin leur mine, ils se 
réjouirent comme s'ils avaient accompli quelque prouesse. 

5 Maisles défenseurs veillaient ; à distance, als creusèrent 
la terre de leur côté et firent une vaste tranchée, le long de 
laquelle ils se postèrent pour surveiller le point où l’assiégeant 
allait opérer sa percée. Dès qu'à un certain endroit ils les 
eurent découverts qui frappaient, sapaient et fouillaient les 
racines du rempart, ils connurent leur approche, et après 
avoir ouvert eux-mêmes les premiers une ouverture juste en 
face, quand ils aperçurent la foule [des ennemis] par ce trou 
qu'ils venaient de faire de l’intérieur, leur lançant du feu ils 
carbonisèrent leurs visages. 

6 Ils avaient préparé ce feu selon le procédé suivant. On 
recueille, sur le pin et sur les autres arbres de même espèce 
au feuillage toujours vert, de Ia résine très combustible. 
Quand celle-ci a été mélangée avec du soufre, elle est intro- 
duite dans des tubes de roseau, puis projetée par le soufile 


moyen d’une seule, ils ne renonçassent facilement au siège. Le stra- 
tège qui aura avec lui la plus grande partie des troupes devra atta- 
quer sans arrêt jour et nuit, mais surtout la nuit, quand les attaques 
semblent alors beaucoup plus terribles aux assiégés ; étant donné ces 
attaques continuelles, les ennemis n’auront pas un instant de relâche, 
et du fait même, épuisés par les fatigues et l’insomnie, ils se ren- 
dront plus facilement avec la ville — 3) Le meïlleur dans un siège 
est de mettre en jeu à la fois toutes les batteries ; que les archers et 
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puissant et continu de celui qui joue de cet instrument ; 
lorsqu'elle rencontre ensuite le feu qui est placé à [l'autre] 
extrémité, elle s’enflamme et tombe comme la foudre sur le 
visage de ceux qui sont en face. C’est de ce feu que se ser- 
virent les défenseurs de [}yrrachium lorsqu'ils se trouvèrent 
face à face avec leurs ennemis, dont ils brûlèrent la barbe ct 
le visage. On aurait pu voir ceux-ci, tel un essaim d’abeilles 
chassé par la fumée. s’enfuir en désordre du lieu où ils 
étaient entrés en bon ordre. 

7 A la suite de ce nouvel essai infructueux et de cette 
idée de barbare qui n’aboutit à rien, [les assaillants] inven- 
tèrent un troisième artilice . une tour de bois, et, d’après la 
rumeur publique, la construction de cette machine de siège 
ne fut pas commencée après l’insuccès des stratagèmes déjà 
tentés, mais toute une année auparavant. C'était là l'œuvre 
essentielle, tandis que les stratagèmes précédents n'étaient 
qu'accessoires. 

8 Il me faut cependant dire quelques mots d’abord sur 
l'aspect de la ville de Dyrrachium. Ses remparts sont coupés 
de tours ; celles-ci surplombent la ville sur son pourtour et 
s'élèvent jusqu'à une hauteur de onze pieds : on y accède par 
un escalier en spirale et elles sont munies de mantelets. Tel 
est l’aspect de la défense de la cité. L’épaisseur du rempart 
s'étend sur une bonne largeur, à tel point que plus de quatre 
cavaliers peuvent chevaucher de front en toute sécurité. Il 
me fallait d’abord faire en passant ces quelques remarques au 
sujet des fortifications pour éclairer ce que je vais raconter. 

9 La construction de cette tour, l'invention que les bar- 
bares de Bohémond imaginèrent comme une tour de tortue, 
est difficile à décrire ; c'était également épouvantable à voir, 
au dire des spectateurs, à plus forte raison de ceux contre qui 


les lanceurs de javelots envoient une grêle de traits contre les défen- 
seurs des créneaux, que les béliers battent les murs, et que ceux qui 
sont affectés aux tortues sapent les fondements de la même manière 

— 4) Que les échelles soient amenées, placées sur des montants en 
bots et approchées des remparts sur des roues, et que les combat- 
tants, postés sur Îles tours de bois, s’approchent de ks mème manière 
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s’approcha l’horrible monstre. Cette machine était ainsi faite. 
On avait bâti une tour de bois à base quadrangulaire, qui 
s'élevait à une si grande hauteur qu’elle dépassait de cinq ou 
six coudées le sommet des tours de la ville. Cette tour de 
bois avait dù en effet être ainsi construite pour que, au moyen 
de passerelles suspendues, capables de s’abaïsser à un niveau 
inférieur, on pût facilement en descendre pour faire irruption 
sur les remparts de la ville. Ainsi les défenseurs ne pour- 
raient pas supporter la violence de l'attaque et 1ls seraient 
continuellement refoulés en arrière. Les barbares qui assié- 
geaient Dyrrachium possédaient, à ce qu'il semble, la science 
de l’opiique. Car sans cette ressource ils n'auraient pas pu 
connaître la hauteur des remparts; en tout cas ils savaient, 
sinon l'optique, du moins l'usage des instruments d'optique*. 

10 Cette tour était vraiment épouvantable à voir et, 
quand elle se mouvait, elle apparaissait encore plus épou- 
vantable. De nombreuses roues en effet soulevaient sa base ; 
quand elle était mise en branle avec des leviers par des 
soldats qui étaient à l’intérieur, elle épouvantait, parce 
qu'on ne voyait pas la cause de son mouvement et que, tel 
un géant qui émerge des nuages, elle semblait se mouvoir 
d'elle-même. Elle était complètement close depuis le bas 
jusqu’en haut : elle était divisée en plusieurs étages et sur ses 
flancs s’ouvraïent des embrasures de toute sorte par lesquelles 
on tirait une grêle de traits. Au dernier étage, il y avait 
d’audacieux guerriers armés de pied en cap, l’épée à la main 
et prêts à la défense. 

41 Quand ce terrible monstre eut approché des remparts, 
les hommes d’Alexis, le stratège de la ville de Dyrrachium, 
ne restèrent pas inactifs ; car, en même temps que Bohémond 
préparait au dehors cette machine comme une hélépole devant 
laquelle tout cède, à l'intérieur des remparts ils en construi- 
saient une autre pour lui faire pièce. Après avoir observé en 


des murs à l’aide de rouleaux, afin de tirer des plate-formes supé- 
rieures. On recouvrira les béliers et les tours de bois avec des peaux 
de bœufs fraîchement écorchés ; les tortues seront en haut enduites 
de boue. Que des matières spongieuses, imprégnées de vinaigre, 


III 9 ALEXIADE XI 98 
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cifet la hauteur à laquelle s'élevait cette tour quise mouvait 
d'elle-même et l'endroit où on la fixa après en avoir retiré 
les roues, en face de cette tour ils enfoncèrent en terre quatre 
pouires de bois très longues qui s’élevaient pareilles à un 
échafaudage dont la base serait quadrangulaire ; ils intro- 
duisirent ensuite des planchers entre les poutres opposces et 
firent ainsi une bâtisse qui dépassait d'une coudée la tour en 
bois de l'extérieur. Aucun intervalle entre les montants 
n’était fermé nulle part, car nulle protection n'était néces- 
saire, mais au sommet 1l y avait une plateforme. 

12 Alors les soldats d’Alexis monièrent le feu liquide à 
l'étage supérieur de cette tour en bois sans paroï, dans l'in- 
tention de le lancer contre la tour en bois de l’ennemx Mais 
cette idée et son exéculion ne semblaïent pas encore sufhn- 
santes pour anéantir la machine ; car le feu ainsi projeté ne 
devait qu’eflleurer la tour. Alors qu’imagine-t-on ? On rem- 
pht l’espace situé entre la tour en bois et la tour de la ville 
avec toute espèce de matériaux facilement inflammables, sur 
lesquels on verse en quantité des flots d'huile et, au moyen 
de torches et de tisons, on y met le feu ; celui-ci brüla lente- 
ment pendant quelque temps, puis, excité par un léger souflle, 
11 jaillit finalement en une flamme éclatante : comme des tor- 
rents de feu liquide ajoutaient encore leur action, toute cette 
redoutable machine, véritable amas de matériaux, prit feu en 
faisant un grand fracas et en offrant aux regards un spectacle 
effroyable. Ge gigantesque brasier était visible jusqu’à treize 
stades à la ronde. La confusion et l’affolement des barbares 
qui se trouvaient à l’intérieur furent immenses et désespérés ; 
car les uns, devenus la proie du feu, étaient réduits en cendre, 
tandis que les autres se précipitaient du sommet sur le sol : 
c étaient une clameur immense et une panique désespérée, 
auxquelles faisaient écho les barbares qui étaient au dehors. 

IV Mais en voilà assez sur cette tour 
gratte-ciel en bois et sur le siège entrepris 
par les barbares; notre récit doit maintenant revenir au 


Ruses d’'Alexis. 


soient placées par-dessus à l’atérieur ; le vinaigre en effet enraie la 
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éketvo Kat nokuulétatov unyévnuea éprioioûv fiyou Kai 
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basileus. Quand survint le printemps, l'Augusta quitia 
Thessalonique et revint dans la ville impériale, tandis que 
l'autocrator continuait sa marche en avant et par Pélagomia 
arrivait à Déabolis, qui se trouve dans les montagnes au pied 
de ces impraticables défilés dont nous avons déjà parlé. 
Comme il avait médité un nouveau plan de campagne conire 
les barbares, il jugea absolument nécessaire de décréter l'arrêt 
des opéralions générales ; il ne voulait donc plus d’engage- 
menis corps à corps, mais laissant les vallées impraticables et 
les routes sans issue comme un espace libre entre les deux 
armées, après avoir posté le long des crêtes tousles officiers dont 
il était sûr avec des forces suffisantes, il combina ce nouveau 
plan de campagne qui consistait à empêcher aussi bien les nôtres 
de pouvoir passer facilement dans le camp de Bobémond, que 
des courriers d'être expédiés ou des communications échan- 
gées entre là-bas et nous, moyens généralement employés 
pour nouer des relations amicales. L'absence de communi- 
cation en effet, selon le Stagirite, détruit bien des amitiés”. 

2 Il connaissait Bohémond comme un homme plein de 
scélératesse et d'industrie ; bien qu'il füt tout prêt à accepter 
une bataille rangée avec lui, comme on l’a dit, il ne cessait 
pourtant de méditer contre lui un plan et des moyens d’action 
tout autres. Pour les motifs déjà donnés, quoique cet auto- 
crator, mon père, {üt très impatient de livrer bataille, car il 
aimait beaucoup les dangers et il y était accoutumé depuis 
longtemps, parce que la raison élait en Lout sa règle, il avait 
à cœur de vaincre son adversaire par unc autre méthode. 

3 Il faut en elfet, à mon avis, que le siratège ne cherche 
pas toujours à remporter la vicioire en tirant l’épée** ; mais 
il est des cas où il peut employer la ruse, quand l’occasion et 
les circonstances le permettent, pour s’assurer une victoire 


violence du feu, surtout du feu dit liquide ; projeté, il éteint au plus 
vite je plomb fondu ou la porx ou l’huile bouillante bien mieux que 
l'eau. — 5) Qu'il soit ordonné à tous les archers, lanceurs de jave- 
lots et arüficicrs, quand 1ls auront remarqué que soufflait un vent 
violent, d'envoyer du feu sur les édifices ennemis au moyen de traits 
ou de pierres. 
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complète. Car c’est essentiellement le propre des stratèges, 
comme nous le savons, de recourir non seulement aux armes 
et aux batailles, mais encore aux traités ; par aïlleurs il y a 
également des cas où l’on triomphe d’un ennemi par la ruse, 
quand l'occasion s’en présente. C'est ce que l'autocraior 
sembla avoir aussi tenté dans la circonstance‘. Comme il 
voulait en effet semer la discorde entre les comtes et Bohé- 
mond, afin d’ébranler ou de détruire l'alliance des uns avec 
les autres, voici l'intrigue qu'il imagina. 

4 Il fit donc venir le sébaste Marinos de Naples (il était 
de la famille des Maïstromules”, et bien qu’il n’eût pas alors 
gardé très fidèlement Le serment par lequel il s'était lié 
envers [le basileus] parce que trompé par des paroles et des 
promesses fallacieuses, pourtant dans l'affaire de Bohémond 
[l’autocrator] erut pouvoir lui révéler son secret) ; il appela 
également Roger, un Franc illustre, et Pierre Aliphas, 
guerrier célèbre dans les combats, qui avait gardé toujours 
intacte sa fidélité à l’autocrator. Après les avoir appelés, il 
demanda leur avis pour savoir comment il pourrait bien s’y 
prendre afin de vaincre complètement Bohémond ; il s’enquit 
également des plus fidèles compaonons de ce dernier, comme 
aussi de ceux qui parlageaient ses sentiments. Une fois ren- 
scigné là-dessus par ses interlocuteurs, 1l ajouta qu'il fallait 
à tout prix se concilier ces hommes : « Ceci acquis, grâce à 
eux la discorde aussi s'introduirait et briseraït l'unité de 
l'armée celte. » Après s'être ainsi confié à ceux que nous avons 
déjà nommés, à chacun il demande un de ses plus fidèles 
serviteurs, qui sache également être discret Ils répondent 
qu'ils sont prêts à lui donner les meilleurs de leurs gens. 

5 Quand les hommes furent là, voici ce qu’il imagina. 
IT composa des lettres * comme s’il s'agissait de réponses 
adressées à quelques-uns des plus intimes de Bohémond, en 
laïssant supposer que ces derniers lui avaient déjà écrit aussi 


x. Anne CG ne fait ici que résumer des principes de tactique C’est 
éparses à différents endroits de son ouvrage qu'il faut trouver ses 
vues personnelles sur la poltique, la diplomatre, au sur la stratégie 
d'Alexis I (cf. Introd. pp. Lxxirrxxv; cexrv) 
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bépevoc odv tov Ëk Neondlroc Mapîvov tv oEBaotéy (tv 
Maiotpouuloy otoc GnfÎpye Tù yévoc- käv ph Tévu Tv 
TG abtov Bpkov avéBeutov Té7E Etfper, narnAoiç ba 
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bien pour rechercher son amitié que pour révéler les inten- 
tions secrètes du tyran, et les envoya aux intéressés ! en ayant 
l'air de leur adresser de vifs remerciements et d'accepter 
éventuellement leurs bons sentiments à son égard. Les desti- 
nataires étaient Guy ?, le propre frère de Bohémond, et un des 
soldats les plus illustres, appelé Koprisianos ; il y avait aussi 
Richard, et un quatrième, Principat. guerrier courageux qui 
occupait les premiires charges dans l'armée de Bohémond. 
et plusieurs autres encore. C'est à cux qu'il expédia les 
fausses lettres. En fait, le basileus n’en avait reçu aucun écrit 
de ce genre, qui fit allusion à de la bonne volonté et à de la 
fidélité, pas plus de Richard que d'aucun autre; c'était lui 
qui, de lui-même, avait imaginé la teneur de ces lettres. 

6 L'idée de cette intrigue était la suivante : si jamais la 
nouvelle de La trahison de pareils hommes, qui se seraient 
par les sentiments détachés de son parti pour passer à celui 
du basileus, arrivait aux oreilles de Bohémond, lui aussitôt 
devrait dans son trouble retourner à son naturel barbare, mal- 
traiter ces guerriers et les forcer à se détacher de lui ; alors eux, 
grâce à l’artifice d'Alexis, feraient ce dont l'idée ne leur était 
jamais venue et se révolteraicnt contre Bohémond. Le stra- 
tège savait bien en eflet, je crois, que l'adversaire est fort aussi 
longtemps que tout le groupe est uni et d'accord ; mais dès 
quil entre en dissension et se divise en partis, il s’affaiblit 
et devient ainsi une proie facile pour ses ennemis. Tel était 
le fonds de l'intrigue et la ruse calculée de ces lettres. 

7 Voici maintenant comment Alexis exécuta son plan. Il 
envoya ces fausses lettres en recommandant aux messagers 
de les remettre chacune individuellement à leur destinataire. 
Ces messages écrits ne contenaient pas seulement des remer- 


1. Délger, Reg., 123Q (printemps 1108) — 2. C'était le plus jeune 
fils de Robert Guiscard. Alexis se l'attacha à partir de 1084 en lui 
promettant un riche mariage avec un parti de Byzance. Cf. Vasilievski, 
Varanques russes et Y'arangues anglais, J. M.I. P ,t. 178, p. 138. 
Chanson d’Antioche, EI, p. 59, Vers 101-110, et note 2; table : « Gui 
le Sénéchal », p. 338. Ducange, In Alex , p. 656-657, voit dans 
Koprisianos le comte de Conversano. 


IN 5 ALENINDE XI 102 
CTEUOUÉVOV Kai TX ATOppATX TG To Tupavvou Yvéunc 
ÉEayopevévtov, TÉUTEL NpdG TodG SonE£p sÜYapsornpiouc 
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gtpati@ To Batuoüvtou, ral Étepor mAÂsilouc toûtov. Mpèc 
oc Tà ErimAacra ypéuppara Ébenéuneto. ’Ekrtev pèv yàp 
odÜEV Éd£ÔEKTO Toiobtov 6 PaoÂsdc, oÙTE Trapà “Pixépôcu 
oÙte rap” GAÂOU TLvdG Touobtou, EÜvouxv kai TOTW ÉTrayo- 
peov ypaupdtiov” abtrèc ÊË à’ Éautroÿ tà ToraÜta TGV 
ypauuérov énAgTtero. 6 Eîye Së voüv touoBrov Tù ôpa- 
uatoüpynun, &G etrep ic &koùc eicéÀBor Batpobvtou à 
tv &vôpôv Touobtov rpoôoota ral &G Éketvor EkeîBev à&rro- 
KOTÉVTEG Th] YVOUN TS uéper TO Baouixé npoozyépnonv, 
adTdc UEv EdODG TapayBñoetar Kai mpdc Tv Bapbapiriv 
pÜoiv Émravekstoetoi, rakoac ÊÈ Tobc vôpac &arroppayñ- 
VŒL TOÜTOU KATAVAyKROELE, Kai, 8nep Eic voûv où AGE 
aûtotc, ëk TG kutaokeuñc "AlcËEiou Troujoetav npdç aûtèv 
otaoikoavteG. “Hiôez yäp, oîuar, 8 otTpatrnyèc &G Tù àävrti- 
Ttalov &rrav pGAov Euyrkpotoëpevov pèv kai &AAnlouyoûpe- 
vov Éppotar, otaoidi,ov Ôë kal sic noÂlà uepulépevov &ôpa- 
véotepov ylvetur kal obto toiç noleuoGoiv sbyslpotov. 
Onep Kai Babéos Énpayuateüeto Kat rdv 66Àov ürrohpi- 
Xiov eîye tà ypéppata. 7 Meroyeiplletor ôè td np&yua 
oûtoot Tnoc 6 "AléEtoc Méurier pév yüp Tà nenÂaopéva 
Ypéuupata Tnpds Ékelvouc Trapayyellac ÉrmôoBvar Ékéoto 
Ékaotov. Eîye Ôë Tù neurrôupeva BiBâix Exeîva où pévov 
edyaprotiav, SX ral S6oeLc katETMYyÉAETO Kai BaorliKkdG 
Éopeç Kat ÜTooyÉOELG Üneppuzic- ÉpEÂke ÔË TobTouc Kai 
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ciements, mais 1ls parlaient expressément aussi de présents, 
de dons impériaux et de promesses extraordinaires ; ils enga- 
geaient les correspondants à être et à se montrer dans la 
suite pleins de bonne volonté, comme à ne cacher aucun 
secret. Par derrière, il envoya un de ses plus fidèles servi- 
teurs avec l’ordre de suivre les courriers sans se montrer ; 
dès qu'il les verrait s’approcher du camp, il se häterait de les 
dépasser pour devancer leur arrivée et aller trouver Bohé- 
mond, devant qui il jouerait au transfuge, en disant qu'il 
passait à son parti parce qu'il lui était odieux de rester avec 
le basileas ; feignant alors de l’amitié et comme une certaine 
bienveillance envers le tyran, 11 accuserait ouvertement ces 
hommes à qui les lettres étaient adressées, en disant qu’un 
tel et un tel (il énumèrerait leur nom à tous) avaient manqué 
à leur serment de fidélité envers lui, qu'ils étaient devenus 
les amis dévoués du basileus et avaient pris son parti : 
[Bohémond] devait donc être sur ses gardes pour qu'ils ne 
lui fissent pas soudain un mauvais coup, car ils v songeaient 
depuis longtemps. 

8 Aussi bien cela devait1l être exécuté de telle manière 
que Bohémond ne püt pas faire de mal à ces porteurs de 
lettres. Car le basleus eut également soin que ces hommes 
subornés par lui n’éprouvassent aucun dommage, tandis que 
les affaires de Bohémond seraient bouleversées. Ce ne furent 
pas senlement des paroles ou des projets sans effet; mais 
l'homme dont nous avons parlé s’approcha {de Bohémond] 
et, après avoir obtenu pour les porteurs de lettre la sauve- 
garde sous la foi du serment, il raconta tout selou les instruc- 
tions de l’autocrator. Interrogé sur l'endroit où il croyait 
que se trouvaient maintenant ces messagers, 11 répondit 
qu'ils avaient passé Petroula. 

9 Alors [Bohémond] dépècha des gens et arrêta les cour- 
riers ; quand il eut ouvert les lettres, il fut saisi de vertige, 
et peu s’en fallut qu'il ne tombât à la renverse, les croyant 
véridiques. Il veilla donc à ce que ces hommes fussent étroi- 
tement gardés, et lui-même, six jours durant, ne sortit pas 
de sa tente, tandis qu'il se demandait ce qu'il fallait faire et 


Re ALEXIADE XI 103 
lg To peténeita slvai Te ECvVOUG koi paivecBat. Kai pnôËu 
XrrokpÜTreiv tv &nopphtov. Katérmiv GE T&v nigrorérov 
adTS &vBporov &énooTÉAe GvETbpopÈTEG ToÜToLG Trapé- 
neoëar, Kat énetddv HAnorkoavTtac Too, TaprAgoavta Tpo- 
pBfivor tTobtov thv EÉpoSov rat ratulabôvra thv Batuoüv- 
Tov Tv TE aûtépolov Ünrokprhfvar Kat eineîv. 6 atr® 
Tpooyapoeiz puofoac tThv pet Toÿ Baodéoc Étatoibiv, 
puiav ôË npdç Tov TÜpavvov ripoorozobuevov «ai &G n 
Tiva EËvorav, katerneîv dpiônAoc Tôv àvôpOv EkEivoy Éd 
08G Tù ypéuuara, 66 pa Ô eîva Kai 6 Give, dvopauti 
tTobtous KatapBuñouc, Ébopooäuevor Thv Tpèc Ékeîveu 
nioniv, Baouet por Kai EÜvor yeyévaor kal Ti Ékeiveu 
ppovoSor, kal ôpäv Get ph TL Kat” «dTo Getvov uehetr- 
seuav ÉE Ürroyüou rat nélar npceokeuuévor 8 ?’AXAG 
Set Kai Toto TenpayuateGoBo. va ph TL Ôevdv Toic 
YPAUUUTOKOULOTUÎIG ToûToic 6 Bœiuobvroc ÉpyéonTa. 
"EufÂnoe yüp rai toltro 16 Baodet, 6mOG Todc pËv raBe- 
Touc Tobtous avôpac &blabets ÉLaTNpRoELE, TR DE KT TV 
SœuoGvrov Tpéypata ovvrapabere. Kal oùk eîne pv 
tata kal ouybebobAsukev, où yéyove Ô€, à npoozÀBdv 
Kkal ôt” Gpkou Axbov Tù &hpévTiotov Tv YpauuaTokouLOTV 
6 ipnuévos avip anayyéÂeL Tüvre katà TAG ÜnoBnuoobvuc 
xo8 abtokpéropos. ‘EpertnBeic ÔË 6rn tobtrouc otoyélerun 
Eplarévos, Tv M£étpouAav abrodc EÂeye dieABEv. 9 Kai 


&nooteiÂac KATÉOYE ToÙG Ypaupatoropmuotéc, Kai Tà Ypép- : 


pero ävantibnc, Alyyou te nAfpns yEeyovés, puxpoI ruTE- 
TUTTTE TLOTX Aoyioguevoc elvar. "Ekeivouc pèv oÙv Tapa- 
puAtrteoBar ékovéunoev, adtdc GE anpéitos Taits aknvaiç 
êv £E fuépous fv, yvootuay@ôv tù ti Av ph Torjoar, roi- 
Aodç rap ÉauTé dvellrrov Aoyiopods, ei jp} Tapaotivar 
zoùdc kovootablouc Kat npèç Tèv &ôsApèv aÿtoG Fiëcv 
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envisageait à part lui quantité de projeis: fallait-il faire 
comparaître les connétables et dire ouvertement à son frère 
Guy le soupçon qui pesait sur lui? Fallait-il les faire compa- 
raîitre après enquêle ou sans enquête De plus, autre 
question, quels nouveaux connétables nommerait-il à leur 
place ? Étant donné la valeur de ces guerriers, il réflé- 
chit au grave préjudice qui résulterait de leur disgrâce et, 
réglant leur cas comme il pouvait (je crois aussi qu’il finit 
par soupconner l'artifice caché de ces lettres), il traita avec 
cordialité ces hommes à qui il gardait sa confiance et les 
laissa à leur poste. 

V  L’autocraior avait pris les devants 
pour établir à chaque défilé des forces 
importantes sons des chefs d’élite, et en 
outre 1l avait obstrué devant les Celtes toutes les passes avec 
ce qu'on appelle des « abatis ». Car il avait aussitôt 
désigné Michel Kékauménos pour être le gouverneur vigilant 
d'Avlona, de Jéricho et de Canina, et Alexandre Kabasilas 
pour être celui de Pétroula avec un corps mixte d'infanterie! 
sous ses ordres : c'était un très vaillant guerrier, qui avait 
en Âsie mis bien des Turcs en déroute; Léon Nicéritas et 
une forte garnison défendaient Deurai, Eusthatios Kamytzès 
reçut la garde des défilés d'Arban”. 

2 Bohémond à son entrée dans la carrière, comme on 
dit, envoya contre Kabasilas son frère Guy avec un comte 
appelé Sarrazin et Kontopaganos**. Comme quelques-unes 
des petites places voisines d’Arban s'étaient déjà rendues à 
Bohémond, leurs habitants, qui connaissaient parfaitement 
les sentiers d'Arban, vinrent le trouver et lui expliquèrent 
la position exacte de Deurai en lui indiquant les sentiers 
dérobés. Alors Guy divisa son armée en deux ; lui-même se 
chargea de combattre de front Kamytzès, tandis qu’il ordon- 
nait à Kontopaganos ainsi qu'au comte Sarrazin, avec des 


Opérations 
sur terre. 


1. Infanterie lourde ct infanterie légère. « La première est armée 
de Ia hache, de l'épée, et se sert du bouclier ; la seconde est armée 
de l'arc ; elle combat parfois mêlée à l'infanterie lourde (Kinnamos, 


IN , ALEXIADE XII 10} 
ébenetv tv kart” adtoG doBeîoav npoéAndiv. koi ei pet 
rdv ÉÂeyxov Tapaortfvar ph À Gtep ÉAéYyov, Tpèç TobTorc 
SE Kai Td Tivac &vt abtèv kovoatailouc nouhoeuæ Tev- 
vaiouc ÔE 8vtac Ttoùc Toioétouc kävreBev mov Tv 
Bl&ônv Évouévnv Trapaotalkévtov Ünrovoñv, rat Td Éÿxo- 
poly tTà Kat aÜTobc oikovouñouc, ouai ÔE Kai TU KpUTT- 
Tôpevov voüv tTôv ypaupétov Ünotondoac. ueteknAvÉGG 
£dpu@c Toütouc kal Bapoñouc ni Taÿtoÿ ueuevnkévat 
ToÛTOUG Euvexépnoev. 

Ÿ ‘O GE aûtokpétop, net npopBäoac àEtépayov Sbvx- 
uw Év nécoœç Taig khezoobpoic Katéôsto ET” Ékkpitov 
fyEuôvov, nôâa&v yEe àtpandv Ô1k TOv kaloupévov Evlo- 
KlaoiGv aôBic tot KeAtoïc ànretéppeuoev. Eye pèv yàs 
edBùc 6 Ado, À ‘lepry à rai Ta Kéviva ävbotTaktov péÂaka 
Miyoñh toy Keravpévov, ñ 8ë Métpouku "AXE avôpov Toy 
Kobouav petà ouuuixkrov neläv otpaniotäv. Xvôpa 
ÉkBupétatov Kai ToAlods tôv Katia tv “Aoitav Tobprav 
Katatpornooäpevou- tv Aebpnv SE Arov 6 Nuepirnç petà 
GnoypoonG ÉppoÜper dvvaueoc T6 dé ye Edoralle T6 
KaubdTän Tac repli To "Apôavov ävateBeiker kAztooüpuc. 
2 ‘O dE ye BaiuoBvtoc Ex np, 8 paouv, àpetnpias 
Kat TOO Koabaoila Tèv äôelpèv aûto) l'iov Kat rôunTé 
tiva Zapaknvdv kaloëpevov Kai Tèv Kouwtorrayävov éEére- 
Wev. "Enel Ô£ viva tôv épopoivrov T6 ’Apbéve noliyvix 
npoépBaoav + Baiuodvre npoogapfioo, of tobtov Érot- 
ror, Tàç ToD ‘Apbävou àätpanodc &kpBôc éniotéuevor, 
Tpoce}Bôvtec nâcav, àç elye, rc Asbpns tv Béouwv éEn- 
yoavro ral Tac AavBavoioac àtparodc ünédeEav. Tnvi- 
kaôta 6 Miôoc d1yf Ôtdv Td oTpateuua aÜTdG pÈV TA 
kaTà Tpécarnov petà TOB KaudtTn uéynv à&veôéEato. Tov 
dE ye Kovtorcayévov Kat tdv Zapaxnvèv raloüpevov kéunta 
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Dévriotes comme guides, de tomber sur lui par derrière. 
Tous deux approuvèrent ce projet et, tandis que Guy combat- 
tait de front, les autres comtes prirent à revers l’armée de 
Kamytzès el firent un massacre terrible de ses troupes”, car il 
ne lui était pas possible de combattre contre tous à la fous ; 
lorsque Kamytzès vit ses hommes prendre la fuite, lui-même 
les suivit Beaucoup de Romains tombèrent dans cette 
bataille, entre autres Karas qui, tout enfant, avait été recu 
et enrôlé par l’autocrator dans la noblesse, et le Turc Skalia- 
rios, autrefois l’un des chefs les plus fameux de l'Orient, qui 
avait passé au parti du basilcus et reçu le saint baptême. 

3 Tandis que tel était le sort de Kamytzès, Alyatès, qui 
avec d’autres guerriers d'élite défendait Glabinitza, descendit 
dans la plaine, soit pour combaitire, soit pour reconnaître 
une position, Dieu le sait. IL 1omba aussitôt par hasard sur 
des Celtes armés de cuirasses, vaillants guerriers, qui se 
divisèrent alors en deux groupes : les uns au nombre de cin- 
quante, le chargèrent de front avec la plus grande impétuo- 
sité et à bride abattue, pendant que les autres le tournaient 
par derrière et sans bruit ; car l’endroit était marécageux. 
Alyatès, qui ne soupçonnait pas l’arrivée de ceux qui venaicnt 
par derrière et qui combattait de toutes ses forces comme 
avec tout son courage contre ceux qui élaient par devant, 
ignorait le danger dans lequel il était engagé. Ceux qui 
l'avaient tourné tombèrent eu effet sur lui et l’aitaquèrent 
avec acharnement. Ü'n comte, appelé Kontopaganos, le ren- 
contre et le frappe de sa lance : du coup [\lyatès] pit imanimé 
sur le sol. Beaucoup de ses compagnons périssent également 
avec lui. 

4 À cette nouvelle l’autocrator appela Cantacuzène, 
connaissant les grandes capacités de ce soldat dans les entre- 


VE, p. 271: M 8, p. 108). Gelle-ci cst employée à enlever les 
retranchemenis derrière lesquels s'abrite l'ennemi (Kinnamos, IL 3, 
p à); son rôle prend toute son importance dans la guerre de mon- 
tagne ou de siège. Parfois l’infantene réguhère voit ses rangs gros- 
sis par tous les valcts de l’armée auxquels on distribue des armes » 
(Chalandon, Jean et Manuel C., p 619) 
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usù Tv Aeumorôv éônyouuévouc ÊË omicblov +5 Kaut- 
tn Éreonsoeîv énétabs. Toûtou yoûv .ouvééEavtroc 
&uœpoîv, értel 6 uèv Piôoc kotk Ttpécarrov Éuéysta. 0! àE 
Ye Aounoi kéuntec, tf Tapeu6olÿ to5 Kaubrôn èrte:one- 
GOVTEG GTd TV uETAPpPÉVOV, ÉELvdV Tdv pôvou Kat’ adToÿ 
Gnewpyäoavto, à oùk ÉVAv aùT® Tpdc Tévtac uéyE0Ba. 
TPATIÉVTAG TOdG ÜD Énutdv Beacwuevos auvveineto Tobtoic 
Kai aùtoG. Kai Trirerouor pu tnvikaüta tâv “Pouaiavu roÀ- 
Âot, Kai aütroc 6 Kœp@c vnrmiéfev Toîc yunoioic Tan Toÿ 
aÜTakpétopoc TrpogkrpBeic ral rataksyeic, Kai 6 Zkaki- 
puoG Fotpkoc tôv ävopastäv nékar ratà Thu Eo Éyeuévov 
vEyovoG, abtouoÂñoac T& Bacudst Kai To &ylou Barrtia- 
patos tTetuynkéc. 3 "AMG voûta uèv Tù Kat Tdv 
Kaudrünu 6 dé ye "Alu&tnc petit kal Étépov Aoyôov tv 
Pofivitäav pulérrov npèc Tv nebléôa karfABev- elte 
TpdG TôÂepov Elte Kai kataokonñaoav Tivà rérou Beoiv, 
Osdc àv sein Tuyaioc à oûv cuvavtor ToûTE Tara 
xpfiux katéppaxtor KeÂtol, &vôpec yevvator Kai Tnvixatta 
dc) toupeBévrec of pév (mevthkovta àE Tov épuuov Fou) 
kœrù TpédeTov aÜtoÿ opoôpa Th four teutar 8ÀouG yo 
cavtec xawvoûc, ot & ye Aourrai £E émoflov àgopntl 
Todte napetrovro vu yap ÉkGËNG 6 Troc. ‘O à "Aluérne, 
this tôv Émobev ph atoféuevoc Asboros, WAÂd Kkautk Tv 
Eurpoobev 6Ân yvéun éyovilépevos Kai yaipi, XéAnôev 
Éavtèv zic rfvôuvov ouvekéowc. "Erreiomrecévtec yàp toûte 
ot ÀE omioBlov épyépevor kaprepôc kart” aÜtoÿ Éuéyovro. 
Zuvavthauc êë Tobto kéuns m6 Kovrorayévos kalobusvoc 
BéÂker totov 1x To Ééparos Kkal Tapaypfuax &rvouc 
kata yfc Ékeuto. Minrovor Êë Kat Tv obv aÏT& oùk éAlyo. 
& Toûta ueuaBnkdc 6 aütokpétop Tèv KavtacouZnvèv 
uetenéphoto, &vèpa ToËtov yvokav TEpl Tàc oTpenort- 
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prises militaires. Ce dernier, rappelé de Laodicée comme je 
l'ai dit, venait en effet de rejoindre aussitôt l'autocrator. 
Les opérations contre Bohémond ne souffrant pas de délai, 
il le fait partir avec une forte armée et sort du camp à sa 
suite, comme pour le stimuler au combat. Parvenu au défilé 
que l’on appelle Pétra dans le pays, il s’arrête à proximité, fait 
"à Cantacuzène] de multiples recommandations, lui iadique 
les opérations à catreprendre, lui suggère ce qu'il v a de plus 
avantageux, puis l'envoie à Glabinitza fort des meilleures 
espérances, tandis que lui-même revient à Déabolis. Canta- 
cuzène continua sa route et arriva à une petite place appelée 
Mylos, qu'il assiégea aussitôt après avoir mis en position 
diverses hélépoles. Les Roinains approchèrent audacieuse- 
ment des remparts ; les uns lancèrent du feu sur les portes 
et les incenditrent, les autres escaladèrent les murs et mon- 
tèrent rapidement jusqu'aux parapels. 

5 Dès que les Celtes, qui campaient sur l’autre rive du 
fleuve que l'on appelle le Bousé, s'en aperçurent, ils cou- 
rurent vers la place forte de Mylos. A leur vue, les éclaireurs 
de Cantacuzène qui étaient des barbarest, comme on l'a 
indiqué plus haut, revinrent en désordre auprès de leur chef 
et, au lieu de lui dire discrètement ce qu'ils avaient remar- 
qué, ils se mirent à crier de loin que l'ennemi approchait. 
Les soldats, à la nouvelle de approche des Celtes, bien qu'ils 
fussent montés sur les remparts, bien qu'ils eussent brûlé 
les portes, bien qu'ils fussent déjà maîtres de la place, furent 
saisis de panique et coururent chacun à leur cheval ; telle 
était même Îcur terreur et leur affolement qu'ils enfour- 
chèrent les montures les uns des autres. 

6 Cantacuzène lutta beaucoup et chargea plusieurs fois 
contre ces épouvantés, en clamant ces mots du poète : « Soyez 


1. À noter les contingents étrangers des troupes d’Alexis « Nous 
ne pouvons d’ailleurs savoir si l’on a continué à observer l’ancien 
usage qui voulait que l'effectif des troupes mercenaires ne dépassàt 
point celui des troupes nationales. Constantin Doukas avait trans- 
formé l'obligation militaire en impôt militaire » et les populations 
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KXG ÉVXELPOELS Ekavotatov. "Epôuos y&p. dc Épnv. kata- 
AaxBeîv Tdv aÜtokpétopa EG Ténov petakAnBEic &rrd Axoët- 
kelag. “Enel à ävaBohñv tx Kat tèv BaiuoDvrov oùk 
Etyev. àEtôupayov otpatov pet abtoË ouvektépTier kal 
TS rapeuboafic Éberoi rpoexnépnav otov Kat npèc u&yac 
ôtpôvav adtév. "Eplardc Ôë Tv kAetoobpau Tv Éyyoploc 
oëto Kkahoupévnv Féteav Kai abtoÿ Trou Éykaptephonc. 
ToÂoîs te Aoyiouots Kat otparnyikoic ÉnmLyetphuaoiv Ébo- 
dt&oaG abtov Kai Tù Abova ÜnoBépevos pds PAxbivité av 
xpnotoic EÂnioi Bapoüvac Éknéuret, Ékeîvoc ÔË npdç Aix- 
6oAwv Éravéotpeev. “O ÔE Kavtaxoulnvèc nmpoonek&ouc 
êv 16 àrépyeoBa molcyvie tivi, T6 Toÿ Mülou kaloupéva, 
Tapaypfun Tavtocac kataokeväong ÉAeTéAELG Érroképret 
td moÂlyvrov. Kai of “Poyuator &vaioybvtos toîc Telyeot 
Tipocenehalov Kat oi pÈv TÜp Éviévrec Tac nÜlac Évenriu- 
Tpov, of dE kal Orà ToB teiyouc Eîc Tac EnéAEeLc BâTrovu 
&vheoav. 5 Aiolôuevor à oi népaôev Toÿ TnotauoQ, to 
oûtooi kakoupévou Bobon, aëlibéuevor KeAtot &c mpdc td 
xo Mülou kaotéAlov EBeov. OÙG Bexcäuevor ot to9 Kav- 
tcaxouËnvoS okoroi (B&pbapor ë foav, dc 8 Aéyos pB&onxc 
ÉdnAosev) Énavatpétoudiv àovvTékToG Tpèc abTdv Kal où 
uvornpioi@c nepl Tôv pavévrov kathyyeov, à à réppo 
Trou povoÜvtes Tv Toûtov Epoov ÉÂeyov. "Akoÿoxvtec êt 
ot otpatiôtar tv Tôv Keltôv Epoôov, küv Tôv Teryôv 
Ünepébnoav, Kkäv TG TÜÂAAG ÉvÉTpnoùv, Kkâv Ev yepol Toÿto 
katTÉyovTec foav Aôn, Al ÉkôEtaTHETES Ékaotoc pc Tèv 
Trov nétpeyev Tnrov* Éubpobor ÊE Ovtec Kai ouyyubEvrEc 
rôv volv Bétepos Batépou Tnnou Érébœve. 6 Fox 


y20v 6 Kavtaxoulnvdc éyovioauevos Kai nolàc inrraciac 
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des hommes, souvenez-vous de voire bravoure impétueuse ! » : 
comme il n'arrivait pas à les persuader, il triompha avec 
habileté de leur effioi en disant : « Ne laissons pas les 
hélépoles aux ennernis comme des instruments contre nous, 
mais incendions-les, puis retirons-nous en bon ordre >» Su: 
le champ et en grande häâte les soldats exécutèrent l’ordre et 
brülèrent, non seulement les hélépoles, maïs aussi les embar- 
cations qui étaient sur le fleuve du Bousé, afin que les Celte. 
ne pussent pas passer facilement de l’autre côté Cantacu - 
zène revint un peu sur ses pas ct trouva sur son chemin 
uae plaine, qui avait à droite le fleuve appelé le Charzane*. 
à gauche un terrain marécageux et bourbeux, ce dont il pro- 
fita comme défenses pour établir Là son camp. Quand les 
Celtes en question arrivèrent sur le bord du fleuve, les embar- 
cations avaient été déjà brülées ; déçus dans leurs espoirs, ils 
s'en retournèrent déconfits. 

7 Quand Guy, le frère de Bohémond, fut par eux mis 
au courant de ce qui s'était passé, il changea de route et, 
choisissant parmi ses hommes de braves soldats, 1l les expé- 
dia à Jéricho et à Canina. Ceux-ci arrivèrent donc aux val- 
lées que défendait Michel Kékauménos (préposé en cffei à 
leur garde par l’autocrator) ; Us utilisèrent le terrain à leur 
avantage et attaquèreni courageusement [les Romains] qu'ils 
mirent en pleine déroute. Car si un guerrier celle surprend 
ses adversaires dans un espace restreint, 1l est invincible. 
tandis qu’en plaine 1l est très faerle à réduire. 

VI Pleins de confiance après cela, ils revinrent de nou- 
veau sur Cantacuzène. Cependant, quand ils virent que le 
ierrain où, comme nous le disons, Cantacuzène avait établi 
san camp, ne leur était pas avantageux, ils eurent peur et 
différèrent le combat. Mais lui, qui s'était aperçu de leur 


de l'empire pouvaient se racheter du semvice moyennant finances. 
Voir Chalandon, Jeun el Manuel C., p. 615 

1. Îliade 6,112 et ahibi. — 2. En Albanie. 

3. Sur l’ensemble de ces événements, voir Gh. Diebl, Alerts I et 
la r'e Croisade (p. 16-24), et Les dernières années (p. 24-37), dans 
le t. IX de la Collection G. Glotz, l’Europe Orientale de 1081 à 1453. 


V6 ALEXIADE XI 107 
Kat Tôv ÉkôapatroBévrov Tnochoac « "Avépes Éote, 
povôv kaTà Tov romThv, uvhobnte Bobpiôoc àÀkfic », &ç 
oùk ÉTEUEV, EbpuBc Toûtouc TG Ttoiac &vÂvEyKE pue 
voc 66” « Où yph Tac EÂenédeic Kkatalineîv Toic ÉxEpoic 
kaË” Muôv Sprava, AA np eic adtrac Eubaetv kB” oBtoc 
edouvTréktoG Ünoyopetv ». Mapaypfua yoBv uéÂa TpoBüpaoc 
érñpouv oî otpatiôtar td ripootattépevov, ka où TG 
Éenékeic pôvov, AA kal Tù kaTà Tdv TotTauèv Bobonv 
toraupeva noîa événpnoav, 86 ui faëlac ot KeÂtot ôtone- 
pâv ÉvBev Éyouæv. Aütdc 8ë ävarroôtæac puxpèv Kat TEdL&ÔL 
nwvi évruyôv, ÔeEu6Bev uèv tov kaoüpevor Xapläavnv 
ToTaudv Éyoban, ÉE, etœvÜüpou GÈ EAGÔN vx TéTrov 
kai Bairéôn, «Kat ovyypnouevos Toûtrouc &ç ôyu- 
pôuaoiv abtoG Trou Tèv yäpaxa ÊnhEato. OÙ 8 fnôévrec 
Ketot rrapà t® yetet Tod TrotauoQ yevéuevor, tôv mAolav 
Aôn npozunpnoBévrov, &otoyhoauvtec Tv EAnidov KkExN- 
vétec Üntéotpepov 7 ‘“O SË rod Baœiuobvrou àdsApèc 
PBoc, tà EvyBévta nuBéuevos rap” aëtêv, nv tpéreto 
Kat OTpaTwTa yevvalouc TV ÜT adtdv tÂduevoc npdc 
“lepiyd Kai ta Kéviva Éléneppe. KatalaBévtes ov tà 
nd ToG Kekowypévou MigaÀ npoûpeva tTéurm (ëksîvov 
yèp pÜlara ToûtOU ÉTÉATNOEV 6 aütokpétap) ral ouuuky® 
TÈ Tôn ppnodpevor ral Bapphanvtes tpérrovor EuufalévtEc 
rat kpéroc. ‘Avip yäp Kelréc, énèu {èv) orevaré vois 
ÉxBpoic Évrôgor, äkéBextoc yivetai, Gonep Év neôLéor Alav 
£ddÂoTOc. 

VI Oapoñoavtes oûv &c npès Tv KavtrakoulEnvèv 
aÿBuc érravatpéyouotv. “Ernet 8 tèv térov, oùnrep EpBaoev 
6 Kavtakoubnvés, &ç etnouev, tèv jépara TMEaoBar, uù 
TtpooBonBodvtra Toûtouw Éyvokeoav, ÜeslikouvTec àvebé- 
Aovo “cv péynv."O dE, adräv atoBépevos tfc Épéâou, àL 8- 
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arrivée, passa la nuit entière à occuper avec toute l’armée 
l'autre rive du fleuve. Le soleil ne se levait pas encore à 
l'horizon qu'il avait déjà revêtu son armure et fait prendre 
les armes à tous ses hommes ; il se plaça en tête, au centre 
de la ligne de bataille, avec les Turcs à sa gauche, tandis 
que lAlain Rosmikès commandait l'aile droite avec, comme 
soldats, ses compatrioles. Il envoya les Scythes en avant 
contre les Celtes avec la consigne de les attirer par des escar- 
mouches, tantôt en les harcelant de traits, tantôt en fuyant 
de nouveau et en revenant contre eux. Les Scythes partirent 
donc avec courage, mais n’aboutirent à rien, car les Celtes 
en rangs serrés, loin de briser leur ligne, s’avançaient au 
contraire lentement dans un ordre parfait. Quand les deux 
armées furent arrivées à la distance voulue pour engager la 
bataille, les Scythes, sous la ruée fougueuse des Celtes qui 
les chargeaient, furent incapables de tirer des flèches plus 
longtemps et firent aussitôt volte-face devant l'adversaire. 
Les Turcs voulurent leur porter secours et attaquèrent ; mais 
les Celtes, sans se soucier d’eux le moins du monde, n’en 
combattirent qu'avec plus d’ardeur. 

2 Dès que Cantacuzène vit que ces [auxiliaires] avaient le 
dessous, 1l donna à l’exousiocrator : Rosmikès qui occupait 
l'aile droite avec ses troupes (c’étaient des Alains, guerriers 
très belliqueux) l’ordre d’engager la lutte avec les Celtes. 
Mais lui également, après avoir attaqué, eut manifestement 
le dessous, bien qu'il rugît terriblement comme un lion 
contre l’ennemi. Lorsque Cantacuzène le vit vaincu à son 
tour, il rassembla son courage et, comme s'il était piqué par 
un aiguillon, fonça sur le front de la ligne celte ; brisant 
leur armée en plusieurs tronçons, il les mit en pleine déroute 
et les poursuivit jusqu’à la petite place de Mylos : après avoir 
tué un bon nombre de soldats d’un rang ordinaire comme 
aussi des plus distingués, après avoir fait également prison- 
niers des comtes illustres : Ubos, son frère appelé Richard, 


1. Dignité palatine dont étaient revêtus les chefs des Alains alliés. 
Cf Ducange, In Aleæ., p.660; G. Schlumberger, Sigullographie, p.516. 
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Anc vurrdc Evuréon otpari@ tv to8 Trrotauod nepæiav 
kaTÉAaBev. “HAlou Së toO épilovtocs phTo ÉnEepküautoc, 
adTég TE Bopaxioëupevos Kai éTrav émAloaG Td oTpéTeuua, 
Tv uÉONY TS napatébens Elyz Xépav TpoueTénioc. of 
dE ToBpkor ÊE sdovôuou 6 GE ye *Akavdc “Poouiknc td 
derby ôuetre képac pet TOv ÔTT aûtov ôpoyBévav. Todc 
SE Zk60a6 nposbéneuge ratrà Tôv Keltôv, Evtedéuevoc 
êt &kpoBolopoO mono Tobtrouc rai BéAev pèv ouy- 
vôc, Ünekpeüyerv ÔË aôB1ç Kat Traliuriopebtouc yiveoBu. 
Kat ot pëv npoB6 poc &rmecuv, fvucav 8È oÙôau@c, Éneirep 
ot KeÂtoi ouvnomkétec 058” 8loç tv napétaëriv Élvov, 
a Bpadet Toôl ouvretaypévoc Àlav feoav. “Qc ÊË Kkard 
Tù TPOOKOUTA UÉTPA TÂG UEYNS AUPo Tà OTPaTEdpaETE 
EAnAdBEoav, où pèv Zk6Bai oùkétz B&llev ôtotodc 
AOÜvaævTo cpoôëpA Th foüun Tôv Keltôv kart’ aôrôv Eure 
gauévov, GX Ediôouv ebBdc Totc KsAtoïîc tù uetäppeva. 
Tobtoic énaubverv ot ToOpkor mpoBuunBEvrec npocébalov- 
kal oÙdE tTobtov Aéyou 806 Touaäpevor of Keltoi EkBu- 
uôtepov éu&yovto. 2 “O GE Kavtakouünvdc ftropévouc 
&rrépti tToûtouc ôpôv, Tov Ébouorokpétopa ‘Poouiknv td 
SElubv Éréyovtra képac per Tôv ÜT aütév ("Alavot ôë 
foav àävôpec payuuétator) Tv uetà Tôv Keltôv uéynv 
énétpepev. *AN& Kat oÏtoc TpooBaldv ôrioBérouc épat- 
veto, kainep &G Àéav &eiwv®c Kat’ aütâv Bpuyopevos. “Qc 
êë Kat toËtov ftrouevov ô KavtarouËnvds ÉBetaato, Érruwp- 
phoac Éautdv &onep ÉË épuntnpiou Tuw66, Kat pÉTETOV 
rfc Tôv Kelrôv napatékeoc et, Kai Eîc uépn nmodld 
OtaÂdouc td otpéteupa, TpéTter tToùdc KeÂtodc Kara kp&toc 
G6Eas &ypr nolyviou T00 kaloupévou Mülou, roÂlodc 
uèv Tñc ôeutépac TÜyns Kal Tôv perlévov àvelév, tive 
ÔË Ka Tôv Érupavôv rouñtov Loyphoug, tév te OÙBov.… 
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et Kontopaganos!, il revint victorieux. Désireux de présenter 
sa vicloire au basileus d’une façon plus saisissante, il piqua 
sur des lances les têtes de plusieurs Celtes et les lui envoya 
aussiiôt avec les plus illustres de ses prisonniers. Ubos et le 
dit Kontopaganos 

3 Arrivée à cet endroit de mon récit, tandis que je 
traine péniblement ma plume à l'heure où les lampes s’al- 
lument, je m'aperçois que je m'endors un peu en écrivanl, 
car mon discours s'échappe. Lorsqu'il est absolument néces- 
saire en effet de donner des noms barbares et de raconter 
successivement différents événements, le corps de l'histoire 
et la continuité du récit semblent brisés ; que ne m'’en 
veuillent donc pas ceux qui voudront bien me lire. 

4 Cegrand combattant de Bohémond se voyait donc dans 
une situation très critique, attaqué à la fois par mer et par 
terre; comme 1l était aussi dans une extrême pénurie par 
suite du manque absolu de tout ce dont il avait besoin, il 
détacha un contingent important de son armée et l’envoya 
piller toutes les villes situées près d’Avlona, de Jéricho et de 
Canina. Mais Cantacuzène veillait, et « un doux sommeil ne 
retenall pas ce guerrier » comme dut le poète? ; vite pour 
barrer la route aux Celtes, il fit partir Beroitès avec une forte 
armée. Celui-ci, dès qu’il eut rejoint l'ennemi, le battit et, 
comme corollaire de sa nictoire, brüla au relour les navires 
de Bohémond :. 

5 Or quand ce grand dominateur de Bohémond apprit la 
défaite de ceux qu'il avait envoyés, il ne fut pas plus abattu que 
s'il n'avait pas perdu un seul homme ; bien au contraire, il 
parut même encore plus audacieux et détacha de nouveau 
des fantassins et des cavaliers très aguerris aux combats, 
qu’il envoya au nombre d’environ six mille contre Cantacu- 
sène, pensant faire prisonnier du premier coup, avec l’armée 


1. Ces Normands, à cause d’un meurtre commis par Hugues 
(Übos), avaient dà quitter la Normandie et gagner l’Apulie. Cf. 
Ducange, In Alex, p. 660 (d’après Ordéric Vial). — 2 Jliade, 
11, 2. — 3. G. Bukler croit voir ici une contradicuon, si tant est 
que la flotte a déjà été brûlée par Bohémond lui-même (XII 2, 2). 
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&dekpèv ‘Pirlpôov kaloüuevov rai Tov Koavtortayévov. 
vucntThs ÜnÉéoTpebev. "Akpibeotépav Toivuv Tijv véenv Tê 
BaoiÂet rapaotfionr Bouhôpevos, TmoAGu KeÀrGv kepalüc 
totc Ôépaor Tepineipas kal Tobc ueibovac Tôv kataoys- 
Bévtov, OGBov Kai Tov Kovtortæyévor Kkalobpevou, rapa- 
Xpfluu Ébéneppev. 3 ‘Evtraüla ÔË yevouéun Kkol Tpdc 
Aüyxvov äpàc Tv kälauov éruobpouoa., puikpdv TpdG Thv 
ypaphv émvuotébouox ÉnaioBévouar To Àéyou &rrop- 
péovtoc. “Orrou yüp BapBapuxGv ôvouétrov £E àvéyknc 
àrrouteîtar ypfoic Kai GAAerafñlov ÜnoBEceov Gynorc. 
Tù oôua TAG lotoplas Kai Td ouvEÉG TG Ypadfs kart” 
apBpa Éouke OLakéTTE Bar Kat où vépeoic Toi ye Eva 
ÉvTuyxévouor Tf ypapfñ. 4 “Qc ÔE à poyiuétaroc Bat- 
uoOvtoc Év otev® Kopuôf] Tù kart” œÙtov Ébpa, Ék + 
Baldoonc Ëk T fneipou Ballôpevoc, &G Kat TGv Ypetodâv 
adt® énudeinévrov fôn TrévroBev éburropobpevoc, ikavdv 
&modÆAvV otpéteupa Tpdc TàG kaTk Tov AÏAGUX Kai Tv 
Hepxà kal Ta Kéviva Grakerpévacs nôÂec nénouper äné- 
ouç Àfjoaoflai. "AM oùô 6 Kavtakoulnvèc uélet, oÙte 
vhôupoc Ünvos Éoye Tv àvôpa kati Tdv Trounthv, &AA& 
yopyôc Tov Bepoirnv uetù àbiouéyov otpanç àävrirralov 
toic Kektoïc ÉEérepbev. Hrr@ pév oÙv adtobc katalofdv 
Trapautika kal ofôv T1 népioux Tàç TOO Bœiuobvrou vaÿc 
Ëv TO énavépyeobar nupnodfionc ôwAnAGBe. 5 “Qc 
foBnTo Ôà 6 Tupavvu@tatoc BatuoBvroc T6 râv neupBév- 
rov ffremc, éonep pnôËve Toÿ oTpurtebperos &nolaÀekdc 
kOTÉTUUTTEV OÙdauÈG" EXO pv oüv ral Bappaleétepoc 
Epatvero, ka &roôuelôuevos abBLc nEbodc ka Ereretc npdc 
uyac ÉkBuuorérouc, eîc yiAiéôac £E, nocouuévouc, kati 
toO KavtakouËnvoÿ ébanéotedev, olépevos aœütofosi 
aiphoeuv odv T$ fopaix® otpatebpate Kal adtèv Tèv 
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romaine, Cantacuzène en personne. Mais celui-ci avait tou- 
jours des éclaireurs qui surveillaient les multitudes celtes et, 
dès qu'il apprit leur approche, pendant la nuit il s’arma com- 
plètement pour le combat, lui ainsi que toute son armée, impa- 
tient de tomber sur l'ennemi dès l'aube. Aussi, quand les Celtes 
fatigués se furent couchés sur les bords du fleuve du Bousé 
pour prendre un peu de repos, il les y surprit au moment où 
le jour venait à peine de sourire et les attaqua immédiatement ; 
il fit prisonniers un grand nombre d’entre eux, et en tua 
davantage. Les autres, entraînés par le courant du fleuve, s’y 
noyèrent et, par crainte du loup, tombèrent sur un lion. 

6 Cantacuzène expédia donc tous les comtes à l’autocrator, 
puis revint à Timoros! ; c’estun endroit marécageux et d'accès 
difficile. Il y séjourna une semaine, dépêchant un certain 
nombre d’éclaireurs de différents côtés pour observer les 
mouvements de Bohémond et lui rapporter des informations?, 
afin que, mis au fait des agissements de Bohémond, il püt 
aviser plus sürement. Ces éclaireurs® rencontrèrent par 
basard une centaine de Celtes qui construisaient des embar- 
cations dans le but de traverser ainsi le fleuve et de prendre 
une petite ville située sur la rive opposée. Ils tombèrent sur 
eux à l’improviste et les firent presque tous prisonniers, y 
compris le cousin même de Bohémond qui mesurait environ 
dix pieds de haut et qui avait la carrure d’un autre Hercule. 
Aussi était-ce un spectacle original de voir ce monstrueux géant, 
vraiment énorme, mené captif par un pygmée de Scythie. 
Cantacuzène en effet, lorsqu'il envoya les prisonniers, or- 
donna que ce pygmée scythe conduisît enchaîné le monstre à 
l’autocrator, probablement pour s'amuser. Dès que le basi- 
leus eut appris leur arrivée, 1l s'assit sur le trône impérial et 
ordonna d'introduire les prisonniers ; alors entra également 
le Scythe, qui n’arrivait même pas à la ceinture du Celte 
gigantesque et qui le conduisait enchaîné. Ce fut aussitôt 


1. Place forte dans les environs de Canina. . 
2. Litt: prendre langue des ennemis. Cf. Gloss Ann. 
3. Sur les éclaireurs dans l’Alexiade, dont le rôle est sigmficatif 


ici, cf. Intr., p. zxxvuor. 
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KavrakouËnvév. "AA Ékeîvos okonodc &el toùc ëpeë- 
pebovtac Tù KkeÂTUwà TANËn Eyov, uepalnrdc Tv aèrôv 
énéevoiv, vurtdc Tv otpariorikhv &TmAileto ravorAiav 
Kal GTALLE TobG otpatibtac cpañdlov Éneronecetv «bTodG 
Kat Tù TepiopBpov. “Qc à où Keltol kekonimkôtec Trapà 
ré yeler Boÿon vo notauoG faoréync pirxpc Éveka 
katekAiBnoav, «ÜütoË Trou katalaubéver Tobtouc petdt6onc 
àTréptr TG Muépac Kai, Tapaypfua ÉmBEpEvOS ToÂlodc 
uév Coyplav &yer, nAsiovac ôË kteivet. OÙ Ô£ ye Aounrof, 
Tai Ôlvaig To TmotTauof Tapaoupévtes, ànenviynonv ol 
peüyovtec Àbkov Tepiétuyov Aéovti 6 Todc uév oùv 
képnTas &navtas Tpès Tèv aütokpétopa Ébénephe 
K&B” obtTos àvépyetar npdc tèv Tiuopov” térroc 8È oÜtoc 
E6ôNG Kat 860Batroc Keïlr yoôv ÉGôéunv uépav Éykap- 
TEphoac, petpntoc okomodc Ev Brapépoic ÉEéneure 
rénoic nepiabpeîv Tà nept Tov Boïuovrov Kai yYAGTTA 
aûté ékeîBev koulai, &G Tù Kat Tdv BaiuoGvrou rubé- 
uevov à&kpiBéotepov éyvorévar. "Evrtuyyévouar SE tuyaloc 
ot reuplévrec KeAtoîc ÉkaTdv oyeôtac edtpentZovor, tv Gv 
cèv noTaudv StavnEgpevor td npdc Tv Tepalav êtaket- 
uevov Ttollyviov apñaoetv fÎboülovto Toëtoic àBpéov 
Éneroneodvtec Coypolor puxpoG &Travtac, kal aütdv Tèv 
to0 Boïuoüvrou Ébôelpov eic Gékatov Téôx àvéAkovta 
Td uéyeloc, edpdv 8 kadnep Tivè &Alov “HpaxAîñiv. Kai 
flv idetv kauvév T1, Tv péyav Ékeîvov ylyavra Kai T$ Out 
nelôprov ônd ruypaiou katuoyeBévra ZkuBiôlou. Mapes- 
keÂsüouto Ô 6 KavtaxouËnréc, Toùdç xataoy=Bévtrac 
&nootTéAlov, tov ruypaîiov Zxkbünv Géoprov tTèv reprov 
ékeîvov eloéEar T6 adrokpatopr &otellépevoc tTéya npèc 
rdv adtokpatopa. “Qc ÔË pÜéoavtas tobrouc 8 Baaeds 
ueuoBñner, éni t00 BaouixoO npokafionuc Bpévou ÉkéÂevaEv 
elokyeofar todc Ôsoupôtac: eloeror ÜE Kat 8 Zküônc unô” &- 
xpt yhoutoÿ Bévov Toû yiyavriaiou Ékeîvou Keltoÿ 
ê£ouov toltov érayépevos. Eb6dc oûv yéles névtrav 
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un immense éclat de rire de la part de tous les assistants. 
Les autres comtes furent conduits en prison. 

VII L’autocrator avait eu à peine le 
temps de sourire aux exploits de Canta- 
cuzène qu une autre nouvelle arrivait, 
désastreuse celle-là, annonçant un indicible massacre des 
divisions romaines commandées par Kamytzès et Kabasilas. 
L’autocrator cependant ne se laissa nullement abattre, bien 
qu'il fût vivement mordu au cœur et afiligé : il gémissait 
sur les morts et pleurait aussi à l'occasion le sort de chacun. 
Îl fit appeler Constantin Gabrast, soldat martial et tout feu 
contre lesennemis, et l’envoya à la ville nommée Pétroula aussi 
bien pour reconnaître par où les Celtes étaient entrés dans 
les vallées avant de faire ce terrible carnage que pour leur 
barrer le passage à l'avenir. Comme Gabras était mécontent, 
et pour ainsi dire vexé, de cetle mission (car c'était un 
homme qui avait une haute opinion de lui-même et qui 
désirait ne prendre en mains que de grandes affaires), l’em- 
pereur désigna aussitôt, pour partir avec mille guerriers très 
courageux, Marianos Maurokatakalon, le mari de la sœur de 
mon César, un homme très belliqueux et qui l'avait déjà 
prouvé par maints exploits et qui était très aimé de l’auto- 
crator. Il leur adjoignit également un bon nombre d’hommes 
qui étaient au service des Porphyrogénètes comme de mon 
César et qui étaient impatients de combattre. Cependant 
[Marianos] aussi redoutait cette mission ; maïs pourtant il se 
retira dans sa tente pour y réfléchir. 

2 Vers le milieu de la garde de nuït, voici qu’arrivèrent 
des lettres de Landulphe, qui était alors avec le thalassocra- 
tor Isaac Kontostéphanos : elles visaient personnellement les 
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1. Chalandon (Jean et Manuel C., p. 37, texte et notes) le juge 
probablement frère de Grégoire Gabras, fils de Théodore, dont 
Anne nous a raconté l’histoire au hvre VIE, ch. 9. Théodore fut pris 
et massacré par les Turcs : Zonaras (XVIII 22) le qualifie de mar- 
tyr ; il est effectivement honoré comme tel à la date du 2 octobre 
Nous retrouverons Constantin comme gouverneur de Philadelphie, 
en attendant qu'il soit à la tète du duché de Trébizonde, où il se 
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@pto ToAëG. Kai Toùc uév Aourodc Kkôuntas pourà 
DLEdÉE TO... 

VIT Oôno puikpdv muetbwiouvtoc T09 œbrokpétapoc 
ent tT$ TtoÙ KavtarouËnvo® xkatopBôpatt, ÉTÉpx TG 
anépnuos katélabev &yyeÂla, pévov äu6Bnrov Tôv per 
TOO Kapÿtén Kat tog KoaBaotha fouoxôv Tayuétou 
unvüouox. Katénunte pèv oûv oùdau&c 6 adrorpétap, 
kaitor opéôpa nyBelc Tv kapôlav Kkal àviduevoc ÉTILOTE- 
vabov te toîc Tecoaiv, ÉoTiv oÙ kal ôakplœov Tù kaf” Ë- 
kaotov. "AA Kovoravrivov Tv Fabp&v, àävôêpa äpni- 
puov Kai nÜp katra Tv Évavtiav TvÉovTa, petorneué- 
pevos Eîc Tv oÙto Kalouuévnv FMétpoulav àrréoteds 
kataokeWôpevov, 68ev oi KeÂtoi sic tTù TÉuTN ÉpnevévtEc 
Tov Togotov évov elpyéoavto, Kai &notappeboar Ttcô 
AourtoŸ Tobtoic Tv Ôlodov. Avoyepalvovtoc GE to0 Mabpa 
kal npèc Tv Émuysipnoiu ofov &rokvaiovtoc (oinuaætiac 
yap Ô àvip Kai peyéotc Évyetpeîv ÉpLéUEvOG Tipéyuaot) 
Mapravèv tov Maœuporarakolèv Tapæypfua, Tèv En 
&dekpf yaubpèv tToëuoG Kkaloupos, &vôpa &petpéviov Kai 
êcà To Gv ävôpayaBnuéTov ToûTo Tapaortmokpevou puoi- 
uevôv Te Àlov Tapi ToÙ abTtokpätopoc uETù YUiou yEvvaio- 
Térov &vôpôv Ééknéurie. OÙ Kai TroÂlodc Tôv Toic 
Tophupoyewvhtois kal TOUS Kaioapr ÉÉvnnpetoupévav 
cpaél,ovtac npèc péynv ouyrotohébac éEéreupev. *Eôs- 
Ôter pévror Tpdc Toto Kai oùroc, SA Epac orormjonv eic 
Tv olav &rrher oenviu. 2 Mepl péoac Ôë polaràc fc 
vukTdc ypépuata To0 Aavtoëlpou katTÉAabe Evvévroc T6 
rôte pet ‘louaktou toO Kovtootepävou Bxlaooorkpétopoc 


Tuyxévovtoc, kaTaTpÉpOVTE ATV TE TOV Kovtootepévov 
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Kontosthéphanoï, Isaac:, son frère Étienne, et Euphorbénos, 
qu’elles accusaient de garder avec négligence le détroit de Lon- 
gobardie et de descendre parfois à terre pour leur plaisir ; on y 
lisait encore ceci : « Tu peux bien, basileus, appliquer toute 
ta force et toute ta pensée à réprimer les brigandages et les 
incursions des Celtes ; pendant ce temps, par leur manque de 
courage et même de vigilance dans la garde du détroit de 
Longobardie, l’occasion s'offre inévitablement à ceux qui 
veulent passer vers Bohémond et le ravitailler. Tout derniè- 
rement, en effet, ceux de Longobardie qui faisaient la tra- 
versée pour rejoindre Bohémond, ayant guetté le vent favo- 
rable pour aller de Longobardie en Ilyricum (ce sont les 
tèdes vents du sud qui sont favorables, et ceux du nord 
défavorables) empennèrent leur voilure et passèrent hardi- 
ment en Illyricum. Mais le vent du sud, qui soufflait avec 
violence, leur interdit absolument d'aborder à Dyrrachium et 
les força de longer la côte de Dyÿrrachium et de gagner 
Avlona. Là, ils firent aborder leurs transports de lourd ton- 
nage et conduisirent à Bohémond de gros renforts de cava- 
lerie et d'infanterie qu'ils avaient amenés avec eux, ainsi que 
tout le ravitaillement. À la suite de cela, ils organisèrent de 
nombreux marchés, pour que les Celtes puissent s’y fournir 
abondamment de ce dont ils avaient besoin pour leur subsis- 
tance. » 

3 Le basileus, plein de colère, fit à Isaac de vifs reproches 
et, par ses menaces dans le cas où il ne s’amenderait pas, 
le détermina à une vigilance sans faiblesse. Pourtant les 
efforts de Kontostéphanos n’obtenaient pas le succès désiré, 
car, bien qu’il eût essayé à plusieurs reprises d'interdire le 
passage à ceux qui venaient de là-bas en Illyricum, il avait 
manqué son but; arrivé en effet au milieu du détroit, il 
voyait les Celtes naviguer avec un vent favorable toutes 


révolta (1126-1140). Un peu plus bas, partira le trait hostile de 
l’auteur, la porphyrogénète Anne Comnène, contre Constantin 
Gabras, le prince qu: est en rebellion au moment où elle écrit. 

1 Le thalassocrator, c’est-à-dire l’amiral en chef, commandant 
une escadre. 
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toŸ te ‘louakiou Kai toG aëtaëéApou aütoG Zrepévou kal 
ToŸ Eüpopônvo® &6 ratappaBupobvtov ToG TTopBuoG Aoy- 
YBapôtas Kat Ébepyopévav êviote nepi Tv Înewov yépiv 
Paotovnc, Tipooketlévou Toic ypépuaorv Btc « Küv o6, 
Baoued, Tac npovouàc Kat Ekôpouàc Tôv Kelrôv Sn yeuwt 
Kai yvoun kolüav aa, &Âà Toûtov àävarentekétov ka 
éruvuotalévrov tr Ttepi Thv pulakhv To rnopBuoQ Aoyyt- 
Bapôtac, oxoÂïv £E àvéyenc ot npès tv Batuodvtov 
ôter bépevor Kat Tà pc ypelav kouilovtec Éyouaiv. Of 
yap &nd Aoyyibapôtac Tpè pukpoO npès Tèv BœxupoBvrov 
rdv &nénaouv Toinoëupevor, Tdv ÉTunvÉovTa Toûtoic Edbe- 
tov Énuimphoavtes àveuov (kal yap vétor pèv ebpeîc 
edBstor toi &rrd Aoyyibapôtas npèc ro ’IMlupucov ôta- 
Téovolv siouv, of Ô£ ye Bopric àvénraliv), nTepéoavtec 
TùG vaÿc Toic Axipeor tov npdç Tù ’IAupucbv àrrérAouv 
Tôte ÉBäppnonv. Zpoëpôc À 6 vétos ÉminvÉov npocopyi- 
dau mÈèv Eiç Tù Auppéytov oùôauôc TMapeypet, Tapa- 
TAEO ot 8 Tv Méva Auppayiou Kat tov AGGva katalaGetv 
fvéyrace. Ketôr GE Tàç pupiopépouc 6Ak&ôac Tpocopui- 
oavtec Évvpeuc Te TmoAàc £E irméov rai nelGôv ouvera- 
yéuevor Kai Tù Coaprf) ärmavtra T& Batuobvte nposayné- 
Xaot. Kävte0Bev mavnyépeic moÂldG ouveothoavto, 66 
&plovotepov Eketlev ot Keltoi Tù npèG 8colknoiv éuno- 
pebovtou ». 3 “O ôË Paodsdc Buuo9 mAnobelc rdv 
loaékiov nollà Kateuépparo Kai à&rednoëuevoc, el pi 
ôLopB&oorto, ävuoréktac Éypnyopévar àvérreucev. "Enel ôè 
uh Ti rorà yvéunv T6 Kovtootepéve Énepaiveto (kal yàp 
&rtaË, ral ôlc Émyeiphonuc Trodc ketBev npèc Td ‘IAlupikèv 
ôtanepôvtrac ànetpäor fuéptave To okonoÿ- uédov yàp 
to nopBuo9 katalauBévov, nel Todc Keltodc ËE oùplac 
méovtac Ehpa té 8° iotlx ävaretécavtac Kai opoôpèv 


Codd. 2 Dop6nvoë G || 14 repésavres G || 21 roocriyréyaor F || 
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voiles dehors et filant à grande allure, mais 1l se trouvait 
dans l'impossibilité de livrer bataille à la fois aux Celtes et 
aux vents, ayant le vent debout. Méme flercule n’est pas de 
force à combattre contre deux, affirme le dicton ; aussi s’était-1l 
vu contraint par le vent de rebrousser chemin, ce qui exas- 
péra l'autocrator. 

4 Comme il voyait bien que Kontostéphanos ne postait 
pas la flotte romaine là où il fallait et que pour ce motif les 
vents du sud lui étaient un obstacle tandis qu'ils favorisaient 
davantage la navigation des Celtes, il dessina une carte des 
côtes de Longobardie et d'Illyrie avec les ports qui se trouvent 
sur chacune et il l’envoya à Kontostéphanos, en lui indiquant 
par écrit et où il devait mouiller ses navires et de quel 
endroit il pourrait partir avec un vent favorable contre les 
Celtes qui traverseraient. Il encouragea de nouveau Kontosté- 
phanos ct l’incita à se remettre à l’œuvre‘. Isaac reprit donc 
confiance et posta ses navires là où l’autocrator le lui avait 
ordonné. Il guetta une occasion et, un jour où les gens de 
Longobardie étaient en train de naviguer vers llllyricum 
avec un grand convoi, tandis que se mettait à souffler un 
vent favorable, il les accueillit au milieu du détroit ; il livra 
aux flammes quelques-uns des navires corsaires et en envoya 
un plas grand nombre par le fond avec leurs équipages. 

5 Mais cette nouvelle n’était pas encore arrivée au basi- 
leus que celui-ci, l'esprit occupé de ce que lui avait écrit 
Landulphe et le duc de Dyÿrrachium lui-même, changea de 
parti et fit aussitôt appeler Marianos Maurokatakalon ? qui 
a déjà été mentionné; il le nomma duc de la flotte et 
confia à un autre la mission de Pétroula?. Marianos s’en alla 
donc et rencontrant aussitôt par hasard des navires de course 
et de transport qui de Longobardie faisaient la traversée 
pour rejoindre Bohémond, il les captura tous avec les provi- 
sions de toute espèce dont ils étaient remplis. IL fut dès lors 


1. Dolger, Reg., 1241 (avant septembre 1108). 

2. Sur ses exploits précédents dans un combat naval contre les 
croisés, voir AL X 8, 3 sq. 

3. Près de Déabolhis. 


VII à ALEXIADE XIII 113 
tèv àänémhouv Tolouuévouc, oùy otéc Te Îv npèç Tobc 
KeÂtrobc äua Kai tTobc àvépous &énoutkyeoBar kotTà npépav 
toÿ nvebuatos Îorau£vou. OÙGE yap Tov “Hpoxkéa npds 
ô6o œpaot: ti} Bix Toivuv toÙ nuebuatoc naÂivopooc Eyi- 
veto), ET Toto 6 abtTokpétop ÔLETpiEro. 4 Arayvobc 
dE OTL oÙy OT Tpoohket Tov fouaikdv oTéÂov 6 Kovto- 
OTÉPAVOG TPOUPULOE, Kai Ô1ù Toto aœbrdv où vétor 
àneipyouauw ebBetov toiç KeÂtoîc u@llov Tèv rnÂoûv rrape- 
xéuevor, Gtaypéyac tv Thc Aoyyibapôlas fôva ral ToB 
’EMvpucoD kal Tobc Taup” ÉkäTepa Ôlakemgévouc Aiuévac, 
éneoteuz 16 Kovtroatepéve ônoëeiE nc èv ypéppaor ka 
ërm Ôet Tpocopuloam Tàs vec Kai 6Bev oùplov téxor To 
Tnveüpatocs kati Tôv BtanAwbouEvor Keltôv ébopuôv. 
"AvéppooË te abc toy Kovtoatépavov Kai Épyou &paoBat 
GVÉTELOEV. ‘Avartnoäuevos oÙv Éœutèv 6 ‘loukkioc Kai 
katalaBov oûnep 6 aütokpétop aÿt® rapskeketoato TG 
vaic npoobkede Kai roupdv Emitnpñonc, émmuirka où &rrd 
Noyybapôius uetk ToMG Tapaskeuñc rpds Tù "IAAupikdv 
rèv à&nérmouv èmoodvto, ävépou GeELo Tnviuadra ÉTt- 
TEVÉOVTOG, ÊÉXETRL TobTouc To TapBual péoov, koi Tiva pèv 
rôv Anotpwôv nloiov Tuplkavota nenoimre, meio ÔE Kai 
aüravôpa T& PuBS Tapéregpev. 5 OÙno Toad ta peuabn- 
kôG 6 Baodebc, GA Tpèc tà rap To8 Aavtoélpou ypa- 
pévtra Kai aütoÿ Gourdc Auppaytou éyreluevov Éyov Tèv 
voûv, ÉtTÉépou Âoyiouo yeyovéc, Trapæypfux tTèv on 
fnBévra Mapravov tv Maupokataka]dv uetaneuhépevoc 
éxetBev Ô00ka To9 otélou npoyewpiletor, Tù ÔE ThÎc 
Metpoüdag Étépo àvat(Bnoiw. OÙtos oÙv GneÂlov Kai 
KOT& TVA OUVTUYLuv EDBdG Évruyov Ttaîc ànd Aoyyt- 
Gapâlas npèg tTèv Bœyoïvtov étxrdobouévais Anotpixaîc 
kal poptnyois vaual ratéoyeu Gnrécug mÂfpeiG Tavwtrolav 
é6aôtuœu. Kat to9 Aouro8 äypunvoc pÜÂaË, To) ävauetaëd 
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un gardien vigilant du détroit situé entre la Longobardie et 
V’Illyricum et ne laissa absolument plus les Celtes naviguer 
vers Dyrrachiun. 
VIII L’autocrator, campé au pied 
Bohémond es défilés près de Déabolis, retenait 
demande la paix. sx : 
ceux qui médilaient de déserter chez 
Bohémond et envoyait des messagers aussi nombreux que 
les flocons de neige à ceux qui défendaient les défilés, avec 
l'indication du nombre de soldats que chacun devait envoyer 
dans la plaine de Dyrrachium contre Bohémond et de la 
tactique de combat à adopter par ceux qui descendraïent 
pour livrer bataille: le plus souvent faire des charges de 
cavalerie, puis revenir en arrière, el exécuter cette manœuvre 
à plusieurs reprises tout en tirant de l'arc; quant à ceux 
qui portaient des lances, ils s’avanceraient par derrière en 
marchant lentement pour qu’éventuellement, dans le cas 
d’un recul trop prononcé de la part des archers, ils puissent 
les protéger et en mème temps frapper le Celte qui viendrait 
à tomber dans leurs mains. Il les avait abondamment four- 
nis de flèches, en les engageant aussi bien à ne pas les ména- 
ger du tout qu'a tirer sur les chevaux ? plutôt que sur les 
Celtes, car il savait que ces derniers, grâce à leurs cuirasses 
et à leurs cottes de mailles, étaient difficiles à blesser, voire 
même complètement invulnérables. Il estimait donc que tirer 
sur eux était inutile et absolument insensé. 

2 L'arme défensive du Celte est en effet une tunique 
tissée de maillons de fer se prenant les uns dans les autres, 
et le fer de cetie cotte est de si bonne qualité qu’il est capable de 
détourner un trait et de protéger le corps du soldat. Comme 
autre pièce défensive ils ont aussi un bouclier qui n’est pas de 
forme ronde, mais oblongue, très large en haut et finissant en 
pointe; au dedans il apparaît légèrement incurvé, mais son 
aspect extérieur est poli et brillant avec une bosse de bronze 
brillant. Aussi n'importe quel trait, qu'il soit scythe, ou 

1 Cf. A. Dain, Sylloge Tacticorum, ch. 47, p. 86-93. Ordina- 


hones mixtae militiae apud Romanos 
2 Cf. À. Dain, ibid ; comparer avec les chapitres 64-69 et 94. 
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Aoyybapôtac rat "IAupiko rropBuo8 Tuyyévav où ouveyé- 
per td napénav Toiç KeÂtoîc tèv npèc Trù Auppéyiov 
&TtéTAouv. 

VIII ‘O Gé ye aütokpétop, nept Toùc npénoëac tTôv 
kAeroovp@v kal kart tv AtdBoliv aëAidôpevoc, àrrfyxe 
pÈv Toùc Tpooyopfiour T6 Baœuobvte® Gôivovtac, Go 
vupetodG ÔË Tpèç TobG Ts kAeLooëpag tTnpolvrac ÉEéneu- 
TEV, Ék&oto ÜnoriEpEvOS ônédovc eic Tv Tnebiédx Avp- 
paxiou ÉburootéAkeuv katà to Bouuobvtou Kat ôriotov td 
Toû rolëpou oyfjuax Gtatrurrolv Todc Katepyouévous ph Ëv 
t® uéyeoBor, Tù TÂeîoté TE npotpéyeuw toic roc Kai 
aÜBLG àvBurrovooteiv Kai oùtTo TéALwv Kai réÂiw Troroÿvtæc 
Gtà TG ToËslac uéyeoBor, Todc À Tà Ôdpata pépovtac 
oruodev aœdtôv Bpadst Toût oteiyeiv, Tv” EÙ mou yévntat 
rois toËétoics nÂéov toB GEovtoc npdc Ta OnmioBEv Trapa- 
oupfivar, ÉÉyovtar tTobtouc, äua ÔË roi Tv EiG yEtpac Tob- 
tov Too ÉAlévta Ketèv mñtrowv ’Eneyopiyet ë Sp 
vroûToic Tù PEAn Tnapuxskzvôpevos ph peldsaoi Toûtov 
8,06, &AAà Kat Tôv Trrrov pAov À Tôv Katrôv érmiToE&- 
Leo, toûto pèv eld®c 8tt 6oov Ent totc BoépaËt ka toic 
ouônpoîs x:Tôor Übotpaotor fouv À kal Tavténaov ätpotor. 
B&Aeuv oûv #elç pétnv kal Tévtn àvéntov &eto. 2 
“Ordov yàp reÂtikdv yutrov ÉoTt o1ônpolc kpixoG Ent kpik@ 
mepirenAeyuévos Kai Tù ouôfprov &yaGo0 auôfpou, Gote ka 
B£ÀoG &récaoôor travdv ka tov ypôta pulabar to otpa- 
tiétou. Mpoobfen ÔË Tic pulaxfc Kai &onlc où nept- 
pephc, GA Bupedc &nd mAatutétou &pE@uevoc kal Eiç 
8Ed kaTaÂñyov, kal Tüvôov fpéua Ürorodavéupevos, Aetoc 
êë ral otiÂBov rat Tiv ÉloBev Énupéveuav kal ër” ôupal& 
XoAkoyüte uapuaipov. Bëloc tolvuv, kâv akubixdv etn, 
käv nepoikôv, käv &nd Bpayiévov &rroppupeln yiyavtuw@v, 
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perse, ou lancé avec des bras de géant, est-il repoussé par ce 
bouclier! en rebondissant vers celui qui l’a lancé. 

3 Voilà pourquoi, à mon avis, le basileus, qui avait 
l'expérience de l’armement celte et de notre tir à l'arc, 
ordonnait de ne pas s'occuper des hommes pour atiaquer de 
préférence les chevaux qu'il engageait à percer de flèches”, 
afin que, démontés, les Celtes fussent faciles à capturer. Car 
un Celte à cheval est invincible et capable de percer jus- 
qu'aux remparts de Babylone? ; mais, désarçonné, il est le 
jouet du premier venu. 

4 L’autocrator, sachant le mauvais état de ceux qui mar- 
chaïent avec lui*, ne voulait pas franchir les défilés, bien que 
personnellement il brülât d’un ardent désir d'engager avec 
Bohémond une grande bataille, comme 1l nous l’a raconté 
souvent autrefois. Car lorsqu'il s'agissait de combat, il était 
plus tranchant que n'importe quelle épée, maître de son esprit 
et taut à fait intrépide ; mais les événements qui meurtris- 
saient terriblement son âme faisaient obstacle à son dessein. 

5 Bohémond était donc étroitement pressé sur terre et 
sur mer (l'autocrator en effet était assis comme un specta- 
teur, regardant ce qui se passaii dans la plaine d'Illyrie, 
bien que de toute son âme et par toules ses pensées il füi 
avec ses guerriers et participât à leurs travaux comme à leurs 
peines, sinon plus encore, pourrait-on dire, car il excitait aux 
combats et aux batailles les chefs qu'il avait placés aux défi- 
lés sur les crêtes et leur suggérait la manière dont il fallait 
attaquer les Celtes ; quant à Marianos, il gardait les passes 
du détroit entre la Longobardie et lIllyricum, puisqu'il 
fermait complètement la route à ceux qui voulaient passer 
en Ilyricum et ne lcissait absolument pas traverser ni trois- 
mäts, ni transport de grand tonnage, ni navire léger à deux 
rames, qui aurait voulu rejoindre Bohémond). Maintenant 
que ce dernier manquait des provisions mêmes qui lui arri- 
vaient par mer comme de celles qu'il pouvait trouver sur le 

1. En forme de triangle isocèle, la pointe en bas. Cf. Ducange, 


In Alex., p. 660-661. — 2. Ici Babylone, capitale de la Ehaldée. 
3- Allusion au malaise politique et au mécontentement dont souf- 
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ékeilev &nokpouafèv Tralivèpoufonz pds Tov TÉLIauTO. 
3 Aix Tata Toivuv Eureipoc àv ou ô flaouebc Tôv 
keAtiKkGôv EnAov Kai Tv fuetépov Tobzvuétov. äpepévouc 
T8v AvÜpôv Toic Troc u@Alov ÉmBEoBar Trapekeksbeto 
rot kaTaTITEpoÜV œbtods Toic ToËebuaot Taphves, ua dE 
koi va TOv ETITOY GTobEbnkoTEG EDYEÏPHTOL YÉVOLVTO. 
KeATdG yàp &vijp ÉToyoc uëv &kaTécyetoc Kai Kkäv TEiyoc 
OLotetphvete BobuAéviov, arro6s6nkdc 8Ë ToB Trou KBupyuo 
toc Ébéouor yivetou. 4 Tivéokov yäp Ttù Sr&otpopov 
Tôv cuvepeTouevov adTé où Bee Tàç kAeidoüpac ÜTEp- 
Give, Kaltor ToÂÂx opadélov ônuociav tv To Bat- 
uobvtou uäynv aœdtdc dvab£acôar. ka ye Kai Tao 
roMéktc fuîv Geôcfynto. Hv yàp npèc Tac péyuc Tavtèc 
Eibouc Touétepoc, &tprotoc Tv YvÉépNV Kai TœvTéTraoLv 
&karérAnktes &AAàTà ouprreoévra of àrretpye toÙ Éyyerph- 
uaroG dec abtoG tv quyhv ékméloura 5 ZTevoyo- 
poduevoc oÙv 6 BœuoOvroc &nmé Te Ânelpou Kai Baläoons 
(kat yüp 8 pEv oùtokpétop otov Bextio TV katà Tv 
TER“ ToÙ "lAAupiko0 npatrouévov kaBfoto, käv SAn uxf 
Kai yvoun Kai ouprrapfiv toic uayouévoic ka Tôv adTêv 
ékeivors potou kal rnôévov petetyev, El ph Tou koi nArio 
ti pain, Épeôllov Tnpdc péyac kai Tolépouc Todc Kat 
Tùç akpolobplac Tv KkAsLooupôv kaTaTEBEvTAG yeuévac ral 
ÜnotiBËpEvVOS, ÉnoG xp TpoobéAherv Toi KeAtotc- 6 GE 
YE Mapiavéc, to9 ävaustaëd Aoyyibapôluc Kat "IAAupixoD 
Topluoÿ Ts kE=AEGBouc Énumpôv, énrEîpye TravTéTeaor Tobc 
éketBev npèdc tè TAlupixbu Gtertepävtac, où Tpuépuevov odôE 
uuprobépov 6Àk&ôx oùôE puortépava ôfkoTov Tù Trapérrav 
Evuyxapäv npèc tèv BaïuoGvtov ôLanepâv) kal adtôv yoBv 
Tôv àt& BoÂéTtnc ropouévav tpopiuov Ékinévrov aùré 
roi Tôv x Enpâc éruriBeuévov, oùv Éurewla noAdf) tèv 
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continent, car il vovait que la guerre était conduite avec une 
grande habileté (en eflet, dès que ses hommes sortaient du 
camp pour se procurer du fourrage ou d'autres provisions, 
ou pour mener boire les chevaux, les Romains tombaient sur 
eux et en massacraient le plus grand nombre, si bien que 
peu à peu son armée fondait), alors il envoya des parlemen- 
taires au duc de Dyrrachium, Alexis, pour demander la paix. 

6 Mème un comte de Bohémond, Guillaume Clarelès*, 
de haute naissance, voyant que toute l’armée des Celtes péris- 
sait par la famine et la maladic (une maladie terrible les 
avait en effet visités d'en haut), pourvut à son propre salut et 
déserta chez l'autocrator avec cinquante chevaux. Le basileus 
l'accueillit avec bienveillance et s’informa de la situation de 
Bohémond , certain que la famine ruinait son armée et que 
les [Celtes] en étaient réduits à la dernière extrémité, il honora 
[le transfuge] en lui conférant la dignité de nobilissime, et 
le récompensa en le comblant de dons et de faveurs. Lorsqu'il 
eut appris par les lettres d’Alexis que Bohémond lui avait 
envoyé une ambassade pour négocier la paix, le basileus 
songea que dans son entourage on complotait toujours quelque 
attentat contre lui et, devant ces soulèvements de chaque 
instant, parce qu'il se sentait plus exposé du côté des siens que 
du côté des ennemis du dehors, il estima qu'il ne pouvait pas 
combattre plus longtemps des deux mains contre les uns et 
les autres; faisant de nécessité vertu, comme l’on dit, il jugea 
préférable d'accepter la paix avec les Celtes et de ne pas rejeter 
les propositions de Bohémond, car il appréhendait de s’avancer 
plus avant pour la raison qu'on a exposée plus haut. 

7 C'est pourquoi 1l resta là où il était pour faire front 
des deux côtés, tandis qu'au duc de Dyrrachium il enjoi- 
goait par lettre de répondre à Bohémond ce qui suit: « Tu 
sais parfaitement combien j'ai été souvent trompé, parce 
que je m'étais fié à tes serments et à tes paroles. Si la divine 
loi de l'Evangile ne commandait pas aux chrétiens de tout 


frait alors la vie politique à Byzance. Nous en avons précédemment 
donné l’explication. A la fin du paragraphe 6, Anne revient encore 
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nékepov Ébpa TpoBaivouta (ôrmvikax jp To5 yépuxoc yop- 
rayoylas yépiv ÉËñer tic À Kai Tivov ouyromôäv &Akov À 
Kat todc nous ei Totbv ÉEfAauvov, ÉnetiBevto Toûtoic 
ot Pœuator Kat Tobc mhelovac ävipouv, &G katà pikpdv Td 
adtoS ÉœrraväoBar otpéteuux) ànooteiac npôc tTèv 8oÛka 
Auppaygiou *AléErov tà nepl etphunc nspora. 6 ‘Enel 
dE ka Eîc TG EÜyEvNG Tv To Baœiuoüvrou Kouñtav, 
PaÂieluoc 6 KAapéAnc, Éépa td &rrav otpéteupa tôv Kel- 
Tôv Ên TE AtuoB Kat vodou (vi Y&p TG ToûtTois ÉTÉOKN- 
bev ävoBev) ôtapBztpéuevov, Tijv ÉautoG cotnplav npayua- 
revéuevoc ue” {nmov rnevtikovta abtouolet npdç Tv adto_ 
kp&topa. "O Ôë Paoudedbc Tv toroÿrov &roësE auevoc nuBôpE- 
vôG TE TR Kat Tov BaïuoGvwtov, kai Tv Te ÜTd AuuoG To 
otpatebuaroc To PeboarwBeis Kai dG Év otev® rouuôf) Ta 
kaT” «btobG ÉAnÂ&ker, abtèv uëv T® To vebeAlioiuou Tnvt- 
kaÿta Tue abbpart. Tollaîc Émpeotc rai yéprouv apeuté- 
uevoc. Mepalnrdç 8ë ôrà Tôv toS ’AleËiou ypaupétov 8: 
& BœuoGvros tà nepi sipñunc TpdG «bTo 7 OLartpeoBEGETOL, 
katavoäv 8 Kai TodG aubp abTdV &El TL KakdV KaT” «to 
Stavooupévouc Kai 8oar Gpar énavtotapévouc 6pôv Kat Bak- 
Aôuevoc 1@Alov Ünd tTôv éykoniov f Tv éBveiou ÉyBp&v, 
ênel #06ker adté ph nt mAéov npdç ÉkaTÉpouc &uhoTépaic 
xEpoi uéyxeoBar, Thv &véyenv puilotuulav roumaokuevos, &ç 
moë té Épn, BéÂtiov Éyvokev Eîvou Tijv petà Tôv Kstäv 
Eiphvnv &ondouoôar Kai ph Tùç ToÙ Batuoëvrou érréoxoBar 
atthoeiç, éntoeîto ÔË Ent Tù TNpocotépo Yopfoa dt fiv 
avoBev 6 Ayo Évépnvev aitlœv. 7 Ait Taÿta adrdc 
uv aœÜto) Trou TpogépevEv àvtuabrotTäLevos Tnpdc üupho 
Tà uépn, T® Ôë ôouki Auppayiou toiubta npdc Tv Bai- 
uovtov etretv &tà ypauupétov Énédknpev « OioBax rnévtoc 
6c&kiç Mnétnuar MoTetov ToiG ooîG 6pkoic Kai fhuaoiw. 
Kat et ph 6 To9 edayysliou Betoc véuoc Xpiotiavoic &rravta 
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se pardonner les uns aux autres‘, je n'aurais pas prêté l'oreille 
à tes proposilions. Îl est préférable cependant d’être trompé 
que d’offenser Dieu ct de transsresser les loïs divines. C'est 
pourquoi je ne rejette pas ta requête. Si tu désires donc la 
paix vraiment, si tu désavoues avec horreur l'œuvre insensée 
et irréalisable que tu avais entreprise, et si tu ne veux plus 
prendre plaisir à verser Île sang des chrétiens, je ne dis pas 
dans l'intérêt de ton pays ou des chrétiens, mais à cause de 
ton bon plaisir et de lui seul, puisque la distance qui nous 
sépare est courte, viens ici toi-même avec qui tu voudras. Et 
soit que nos volontés respectives s'accordent si bien sur les 
mêmes points que nous nous entendions, soït qu'elles ne 
s'accordent pas. en tout cas, comme il est convenu, tu ren- 
treras sain et sauf dans ton camp*. » 

IN Au reçu de cette réponse, Bahé- 
mond demanda que lui fussent livrés des 
olages, choisis parmi les premiers per- 
sonnages, ct stipula que, tout en restant libres, ils seraient 
gardés dans son camp par ses comtes jusqu’à son retour ; 
autrement il n’oserait pas se rendre chez l’autocrator. Le 
basileus fit donc appeler Marinos de Naples et le Franc 
Roger réputé pour sa bravoure, tous deux hommes de bon 
sens qui avaient une longue expérience des mœurs latines, 
Constantin Euphorbénos (ce dernier était aussi valeureux 
physiquement que moralement et n'avait jamais échoué dans 
aucune des missions que lui avait confiées le basileus), enfin 
un certain Adralestos qui connaissait la langue celte ; il envoya 
les hommes en question à Bohémond avec mandat de le 
presser de toutes les manières possibles et de lui persuader 
de se rendre de son plein gré chez l’autocrator, afin de lui 
faire connaître ce qu'il voulait ei désirait de lui: si ces 
requêtes agréaïient à l’autocrator, il était sûr d'obtenir satis- 
faction, sinon, il retournerait sain et sauf dans son camp. 


Négociations 
de paix. 


sux les difficultés iniérieures, qui, à chaque instant, menacent le 
gouvernement de son père. 

1 Mt. VI, 12; XVII 21-22 ; Le. XI, 4. 

2. Dolger, Reg , 1242 (avant septembre 1108) 
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OUyyopEis AAA hoc rrapereketeto. ok Êv npèç Tobc doic 
Acqous Tù Drau Gvépba. Békrwvu Êë éuac ératäclar À 
moookekpoukévar Of rai Belouc rapabzxiverv véuouc. Ark 
Toi Toüro oùk &nonépnrouat ooù Thv œénoiv. Et pèv otv 
év &AnSeix Tv siphvnv Kat atoc Pobler, puoxydeic Tè 
&ToTov oÙnEp éneyelpnonc Épyou kal &TÉAeoTOv, kal oÏKETL 
œiuaor Xpioriav@v Ékyeopévorc yalpei ÉGEAerc où Ünép 
this opôv neatpiôoc où” Ünén Tôv Xproriavôv, WA 008 ye 
kal pôvou yépiv BEÂñuaroc, Ênel Bpayd td avauetaëd AuGv 
dLaotTnué ÉTTiwv, adTtrds rapayevod ueB” Goov &v BoñArn. Kai 
etre Ta opôv Quêv Baññuara ÈG Taürèr ouubatev 66 à 
cbubaorc Éber Tv npayuérav, Eîte kal ph, kal oÜtoc, c 
etontar, Bat Hmoèc ty Ülau Értavaotpédeltc Tapeu- 
Bolñv. » 

IN Toÿr &coôdac 8 Baætuotutoc éuhñpouc Tôv Emuba- 
vôv fthouto OoBfivæi ot, Èb” à Tobtouc Tapt TV a«ûTtos 
«opfTov ÉÂeulépouc Ev T la katéyeodoar Tmapeubof, 
UExpiG &v a«bTrdG Énavagtpébn &AloG yàap ui éroBappetv 
TÀV TpdG Tov adtokpatopaÆheuoiv. Metaneuphépevoc toivuv 
6 Baoukedc tèv NeartoÂltnv Mapîivov kai tèv ET à&vôpzia 
Tepikkutou Ppéyyov “Poyépny, Gvôpac hpevhpeic kal Tôv 
Acccuviwk@v E0Gv Év netpa raBeotnkétas no‘, «al Kovorav- 
Tivov Tdv Eüpopbnvév (yevvainc GE ofroc Kai yep Kai 
vrépnv rai unôËnote katé Ti Tôv obTS rapà To Baoéoc 
Émitetayuévor ômuapnréc) Kai "AôpéÂsotév rw Th 
keÂtTuN]G yAëéTc Elôfuove, tobtous, &c ElpnTar, TPS Tv 
BaœïuoSvtov &réotedev Émokfhac Travroloc abrèv peteÀ- 
Beîv Kai neîaar aütépolov &GpiKkéoBar Tpoc Tov abTokpt- 
ropa, ëd” à &mayyeor &nep äv Boblouro kal Entoin € 
aûto0 käv pëv &peotà 86En T$ aütokpétopr, ÉE &véyknc 
oœbrôv émrevdEsobou, si dà ph, A6A«Bf) «dis etc Tv oikelav 


LA 
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2 Le basileus !. après leur avoir donné ces instructions, les 
congédia, et eux se mirent en route pour aller trouver 
Bohémond. Dès que celui-ci eut appris leur venue, dans la 
peur qu'ils ne remarquassent la ruine de son armée et n'en 
donnassent connaissance au basileus, il partit à cheval à leur 
rencontre loin du camp. Ils lui communiquèrent alors le 
message de l’autocrator : « Le basileus, y était-il dit, n’a aucu- 
nement oublié les promesses et les serments qui li ont été 
faits, non seulement par toi, mais encore par chacun des 
comtes qui sont passés autrefois. Tu constates certes que cela 
ne t'a pas réussi de transgresser ces serments. » À ces mots 
Bohémond interrompit : « Assez sur ce sujet. Mais si vous 
avez autre chose à me communiquer de la part du basileus, 
c'est cela que je veux bien entendre. » 

3 Les ambassadeurs reprirent: « Le basileus, qui désire 
ton salut et celui de ton armée, te déclare ceci par notre 
entremise. Tu sais parfaitement que, malgré bien des souf- 
frances, tu n’as ni réussi à prendre Dyrrachium ni obtenu 
quelque avantage pour toi et tes hommes. Si tu ne veux pas 
être irrémédiablement cause de ta perte et de celle de ton 
peuple, viens me trouver sans crainte, moi, le basileus: tu me 
diras tout ce que tu souhaites, et tu écouteras à ton tour ce qui 
nous semble bon. Si nos deux manières de voir concordent, 
grâces en soïtent rendues à Dieu ; sinon, je te renverrai sain 
et sauf dans ton camp. En outre, tous ceux des tiens qui 
désireront aller vénérer le Saint-Sépulcre seront sous ma 
sauvegarde, tandis que ceux qui préféreront retourner dans 
leur pays, après avoir été libéralement comblés de présents 
par moi, seront renvoyés dans leurs foyers. » 

4 Alors Bohémond leur répondit: « Maintenant je 
reconnais vraiment que le basileus m’a envoyé des hommes 
qualifiés pour apporter des conditions et en recevoir. Aussi 


1. Anne « s’étend longuement sur tous ces événements ; on voit 
que c’est le triomphe des Grecs sur les Latins qu’elle célèbre . Elle 
avait d’ailleurs le droit d’être fière, car toute cette campagne était 
bien l’œuvre de son père et le fruit des longs et patients travaux du 
basileus » (Ghalandon, Alexis I G., p. 246). 


IX x ALEXIADE XIII 1ES 
rodivootfoor napeubolñv. 2 Kat tata uv npdc xet- 
vous ôpuñonc Ô Baouedc ÉkeîBev GnéÂAuoev- of ÔE tv 
TpoG Tv BaœiuoBvtrov pépouoav &ôevov. “OS Tv Toëtov 
Tubéupevoc ÉÂevoiw Kai ÔEdtdG ui Tv To oTpatebpatoc 
aitoB nTrâoiwv katavoñoaxvtTÉs TÈ Baoulet Ta nEepi Toûrou 
anoyyzlloiev, Énoyoc noôppo TG TnapeuBoAñc adtoic ET v- 
tnoev. OÙ ÔË tà ToG abtokpätopos npdc abTèv äreotout- 
tiuoav dc" « Oôrk EmAéAnotar révtoc 8 Baodeëc, bo, Tv 
ÜToopÉEQV Kai Tv 6prov, @v Érrouoo où où uévoc, aAÀ& 
Kai navtec ot tte OuAnAuBétec kéuntec. Kai 6p@c névtos 
66 oùk ei kaÂdv Tà TG Tapañéorocs Tôv 8prov Ékeivov 
&ré6n oo1 ». Tobtov 6 Bœuobvroc à&koboac- « “AliG, Épn, 
tôv touobrav Adyov. Ei Ô£ ru Etepov map toG Baoudéac 
ôteunvôBn por, Toÿto uobeîv BE. » 3 Kat oi np£obaic 
Tp0G abtôv « “O Paouledc Tv ofv te Kai toG nd © otpa- 
TEÜdpatoc oœtnpiav PouAduevoc Taÿté ooù à uv àTro- 
pBéyyetou. OfoBa nüvtroc 6t1, nmoÂlà uoyñouc, oÙte Tv 
TôAiw Auppayiou katacyeîv oféç Te yéyouac oÙte oauté 
Kai ToiG ÜTd GE &yaBôv ti npooevivoxac. Ei yoûv ui Trav- 
te œnéÂerav ÉautoO TE Kai ToH Ünd oË ÀuoŸ BobiÂer rpay- 
uateboaoBar, Bu npèc tv Paola pou àôsGc, àrrokait- 
wov &rnav Tb oo BouAntèv Kai äkoucépevos «Bic Tà uiv 
Soroüvtra Kat et pèv Ëc Tabtrèv ai &upotépov yvôuar Euvôpé- 
uouev, OEë xépic” si à où, àoivf) ce aüBue npèc Tv oîkeiau 
Exrépho rapeuBolfv."AAÂ& Kai 8ooi Tôv Ünd où Tpèç Tv 
Toû äyiou Tépou Tpookbvnoiv &miévor BouAñaovtar, Ôta- 
coBfoovtar rap” EuoQ- Saor ÔË Tijv npdc Tv yépav adtrav 
ävayépnoiwv Æavtar, OmpAGv tôv £E Euo Sopeôv àrrolai- 
CuvTEG Hp Tà oÙkor &roluBñoovtui. » 4 Kai 56 rpèc 
adtoëc® « Nôv Éyvov vrac Tapà To) Paod£ocs otadfiuar 
&vôpac ikavodg zîreîv te ÀAéyov Kai déExoBor. AîtS yov 
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je vous demande de me donner la pleine assurance que je 
serai reçu avec égard par l’autocrator ; à six stades de distance, 
les plus proches de ses parenis par le sang viendront à ma 
renconfre et, lorsque je serai arrivé à la tente impériale, au 
moment d'en franchir les portes, le basileus lui-même se 
lèvera du trône impérial pour m’accueillir avec honneur, 
sans la moindre allusion à nos traités antérieurs et sans faire 
aucunement mon procès ; mais j'aurai pleine liberté de dire, 
comme je voudrai, tout ce que je voudrai. En outre, le 
basileus me prendra par la main et me mettra à la place 
d'honneur ; j’entrerai avec deux chevaliers {, sans nullement 
fléchir le genou ou incliner la tète devant l’autocrator en 
signe d'adoration?. » 

5 À l'énoncé de ces conditions, les ambassadeurs désignés 
plus haut refasèrent d'admettre que le basileus se levât du 
trône impérial et ils rejetèrent cette demande comme exces- 
sive ; ce ne fut pas seulement cetle clause qu'ils repoussèrent, 
mais encore la prétention de ne pas fléchir le genou ni d'in- 
cliner la tête pour adorer le basileus. Que des parents éloignés 
de l’empereur allassent à sa rencontre à une certaine dis- 
tance et qu'ils l’accueillissent ainsi au moment où il irait 
trouver le basileus par déférence et considération pour sa 
personne, qu'il entrât accompagné de deux chevaliers, que 
même le basileus le prît par la maïn et le mit à la place 
d'honneur, cela 1ls ne le rejetèrent pas. 

6 Après cet entretien, 1ls se séparèrent et les ambassa- 
deurs se retirèrent dans l’endroit qui leur avait été préparé 
pour le repos, gardés par cent sergenisÿ, pour qu'ils ne 
puissent pas observer l'état de l’armée en sortant la nuit et 
qu'ils ne soient pas disposés par là à moins de considération 
à l’égard de [Bohémond]‘. Le lendemain celui-ci, avec trois 
cents chevaux et tous les comtes, se rendit là où il avait 


1. Litt. avec deux cottes d'armes; comme on dirait : 11 était suivi 
de deux lances, pour deux gardes (écuyers). « 

3. Voir t. [p.65 n. 3etp.144n 2. 

3. Terme étranger médiéval introduit par Anne dans son texte. 

4. Tout ce passage est significahf de la psychologie de Bohémond. 


IX ALEXIADE NI 119 
ä@” Guôv nAnpopopiav Aubeîv sic To TnavtekËc ui tipo 
dnoëeyBfvar Tapà To0 aëtokpétepoc. A Tmpè ÊË oTaô:au 
TodG yunotoTétTouc Tôv kaË” aux MpocHkeïopÉvav abté 
nv Éuñv Toujoxcfar npoërévimaiv, repli 8E thv Paarlikhv 
oknviv Telkouvta, äua Tô Ts TÜÂXG Elotévar, Kat aÙTdv 
TG Baoduxfc Ébavactréavro nepionfic Évtiuoc pe Ünoës- 
EuoBar koi unô furivaodv ävapopav Tv npoyeyovuiôv 
duupaviôv yeyovévar por À GkoG eic kplauv àyayéoBor pe, 
AAA” EAcbBepov deLav oyévra cat Tù Euot BouAntèv eineîv 
ônôca Kai Boblouar. Fpbo GE Toûtoic Kai Tdv Baoukéa TG 
épñs kparfoat yetpdc Kai npdc Th kebañ TG KAivnc 
abtToB Tapaorfoat ue, Kai pet Oo yAautèov Tv Etlooôov 
Tounoäuevov unô dÀoG sic Tpookbymoiw kéuthar yévu à 
Tpéynlov +6 aütorpéropi. » 5 Tobtov &koboavtec ot 
&voTEpo ÊnAwBévrec npéobeic To pEv Ébavaotfivar toô 
BaouikoG Bpôvou abtdv où npoordéEavro, &AN& Kai 8G 
TEpUTTv Tv aœitnoiv TETE avto où uôvov SE ToÛTo 
&nedokiuacav, &AAX Kai td ui kAîuar yôvu pÂTE Tpéygrlov 
EiG Hpooküvnorv T® Paouet. lpdç dE Tô Tivaç TGV Troppa- 
TÉPO OUYYEVOV aûtoO petabfivai dtoTnpua ikavdv Kai oÜTOG 
tToftov TrpoodéEaoBar npds Tov Pacéax siorkeuadueveu 
Xépiv oicovouiac rat Beportelac TG Tpdc abtôv, kal rpdG 
ro oùv voi yhauéouv ElosABeîv, GAÂù Ôh Kat Td TG yEipdc 
roûtou tTôv Baod£éa Épabacbar ral atfiom pc T£ dvoBev 
uéper Tod BaoruuxoG oklurroôoc oùr érienmépavto. 6 Merà 
td Taüta fnBfjvar Ééornouv ot nmpéobeic &rrelBévrec Ev£a 
frolpaoto À Toûtov àvérauoic, puAaxttépevor Ünd oep- 
yevtiov Ékatôv, Tva ph vurrdc EEsAnAvBôrec Tù nepl Tù 
OTPÉTEUUE KATAUKOMTAONLEV ka OÙTO KATAbPOVNTEKOTEPOV 
npèc adrèv étatebñoovtrar. Tfi Së pet’ adthv, ue” rrnéov 


tpraxociov kal Tôv kouhTov Tévrov, kaT£Aabev oÙ Toic 
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conféré la veille avec ceux que nous avons indiqués; puis, 
avec une suite de six gentilshommes, il s’en alla trouver les 
ambassadeurs, tandis qu'il laissait sur place le reste de son 
monde jusqu’à son retour. 

7 Comme on reprenait la discussion de la veille et que 
Bohémond insistait, un comte de très haut lignage, nommé 
Übos*, dit à Bohémond : « Aucun d’entre nous, appelés à 
faire la guerre au basileus, n’a encore frappé personne de sa 
lance. Laisse donc là tous ces discours ; il faut que la paix 
remplace la guerre. » De longs pourparlers s'engagèrent donc 
entre les deux partis, car Bohémond jugeait fort humiliant 
pour lui de ne pas obtenir tout ce qu'auparavant il avait 
demandé aux ambassadeurs. 

8 Ceux-ci agréèrent certaines de ses demandes, tout en 
apportant un refus à d’autres, et Bohémond se laissa 
convaincre ; faisant, comme on dit, de nécessité vertu, il 
leur demanda d'assurer par serment qu’on le reçût honora- 
blement et que, si l’autocrator n'entrait pas dans ses vues, il 
serait renvoyé sain et sauf dans son camp. Les saints Évan- 
giles ayant donc été exposés, il demanda que des otages 
fussent remis à son frère Guy et gardés par lui jusqu’à son 
retour. Les ambassadeurs, après y avoir consenti, deman- 
dèrent eux aussi à leur tour que la sécurité des otages fût 
garantie par serment. Bohémond y consentit et, après échange 
de serments, il remit à son frère Guy les otages : le sébaste 
Marinos, Adralestos, et le Franc Roger ; soit qu'on arrivât à 
conclure un traité de paix avec le basileus, soit qu'on n’y 
arrivât pas, 1l devait les renvoyer ensuite sains et saufs à l’au- 
tocrator conformément aux sermenis. 

| X Au moment pourtant de se mettre 
Portrait . 
de Bohémond®.  ©2 route pour aller trouver le basileus 
avec Euphorbénos Constantin Kataka- 
lon, Bohémond exprima le désir de changer de place son 


r. C’est le même Hugues dont il vient d’être fait mention un peu 
plus baut. 
2. Voir Yewdale KR. B , Bohemond I, prince of Antioch. 


IX 6 ALEXIADE NII 1.7 
ônAoBetoiv ävôpéor tf npotepaix dutAnce. k&B obtog tTobs 
ékkpitouc ÊË, Tov &pBpdov suurapalañôv àneior npdc Toùdc 
npéoBeic. tTobc Ünoloirouc adto8 nou katalinèv ànrekde- 
XE0Bor abtèv ÉketBev énaveBévtra. 7 Mept yoüv Täv 
TipoleyBévtov abc ôtuokentouévov. énet Ô BoïuoOvTtec 
Éviotato, kéunG Tic Tôv Aiav ÉgnAëv. OëBos Tv afjoiv. 
TpdG Tov Baruofvtov Ébn &c « OSôelc &p” fuôv Tôv pe2- 
Aôvtov petà Toÿ Paodéoc ouväar Tôv nélepov oùrta 
ETMÂNEE tive Ot déparoc. “Ex toivuv tà moAÂé- Tv etofñunv 
TS uéync GAAdExoBaL ypñ. > Aôyav ofv noAGv ÊE Ekx- 
TÉpav kunBévtov, Bapéoc 6 BaiuoBvtoc eîyev Ü6prorabüv 
El uà névta yévouwro ônécax pÜéonc Éneliter Tods npés- 
6ec. 8 Tôv à Eni trot ouyxatatiBeuévov, éd” Gv ôE 
&vavevovtrov. TelBetai 6 Baiupodvtoc rai Tv ävéyenv. 8 
baor, puiotiuiav Troumoëpevos 6prov ÊË adrôv ÉlhTter, éoTe 
évtriuoc ÜnodEeyOfjvor kat Et ui toc BrAuaow aœbto8 6 
QÜTOKPÉTHP KATAVEUCELEV, OLVNG TpdG Thv ÎÜPlav Éknepr- 
pôfivar mapeuboliv. Tôv oûv éyiov Esdbayyeliov npoteBev- 
Tov, ôphpouc Éliter mTapadoBfiuar T& EPS adtoB l'iôe 
ka pulatteoBar Trap” aûtoÙ uEypis oÙ adtdc ÜTrootpEpn. 
OÙ èë npéobeig npdç Tolto katTaveboauvtes 8prouG abBiç 
Ürtèp TG Tôv éupov &opoEiuc Kat adtol àvtenelñtouv. 
Koraveveuxdc ÔE Tpdc Toto 6 Baiuofvtoc Kai Spkouc 
doc kalAaBdv todc pv ôuhpouc, tév te vEbaotdv Mapivov 
Kai Tov kalobuevov *AôpéÂeatov ral Tov Ppéyyov “Poyépnyv, 
Trapaôlôoor t& à&dEpS aûto0 li$e. Tv” érmvika À yet 
To0 Baañéag eipnvuc onmovôas moujoetæv f ei ui} ToÜTo, 
à&Blabetc ÉketBev Kat Todc 6prouc aÜtTobG Tpdc Tdv aÿTo- 
kpétopa ÉEaxrtooteln. 

X MéAov tofvuv Tfc npèc Tèv Baodéa per Toû 


Codd. 10 avzudétacflar C || 20 5xostsébo: G 1] 21 xpôs : eëç C || 22 av 
za autor bnès tic Tüv Ouripuv asoake'as EnesGrrouv C || 25 eüyyov 
“Poyéony om. F spatio relicto. 

Epit. 15 “Poyéptov. 


LE] 


29 


25 


30 


121 PORTRAIT DE BOHÉMOND 


armée parce que, du fait que celle-ci avait campé longtemps au 
même endroit, il y avait là une épouvantable puanteur ; mais 
il disait ne pas vouloir le faire sans leur assentiment. La 
race celte est en effet à ce pont fantasque, qu elle passe d’un 
extrême à l’autre en un clin d'œil. On peut voir le même 
homme tantôt se vanter de bouleverser toule la terre, tantôt 
s’humilier et se prosterner dans la poussière, et, ceci, sur- 
tout quand il rencontre des caractères plus forts. Les ambas- 
sadeurs ne Jui permirent pas de déplacer son armée à plus 
de douze stades. « Si tu le veux, dirent-ils à Bohémond, 
nous t'accompagnerons nous aussi pour voir l'emplacement. » 
Bohémond l'ayant accepté, ils firent aussitôt savoir par écrit 
à ceux qui gardaient les défilés qu'ils ne devaient plus faire 
de sorties [contre les Celtes} n1 leur nuire. 

2 Euphorbénos Constantin Katakalon demanda de son 
côté à Bohémond qu'il lui fût permis d'aller à Dyrrachium. 
Bohémond acquiesca el Katakalon gagna vivement Dyrra- 
chium ; il demanda le gouverneur de la ville, Alexis, le fils 
du sébastocrator Isaac, et l’informa des instructions de F’au- 
tocrator le concernant, lui et les chefs militaires qui étaient 
descendus avec lui. [Les assiégésl ne pouvaient en effet se 
pencher en dehors des remparts à cause d’une ancienne inven- 
tion de lautocrator concernant les créneaux de Dyrrachium :. 
Car on avait habilement disposé autour des mantelets de 
la place des planches non clouées, spécialement préparées 
pour que, si les Latins tentaient par hasard une escalade avec 
des échelles, ils ne pussent pas une fois sur les mantelets 
garder leur équilibre et que, glissant avec les planches, 1ls 


1. Îl cest intéressant de confronter encore 1c1 les données des Tac- 
tiques byzantines avec ce que nous avons lu dans l’Alerrude sur la 
défense des villes assiégées Cf A Dan, Sylloge Tachcorum, $ 53. 
Que doit faire le général assiégé, p 101-103. — 1) Le commandant 
de place, qui se voit à la veille d’être assiégé, dort avant tout s’assu- 
rer la subsisiance nécessaire à un long siège Faute de vivres suf- 
sants, que les gens débiles, les vieillards, les enfants, les femmes, 
avant l’arrivée des ennemis soient expédiés dans des lieux fortifiés et 
sûrs. Mais auparavant on se gardera des suspects ; ensuite on placera 
les plus fidèles aux portes de la ville. Que ce ne soit pas toujours les 
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Eübpop6nvo9 Kovotavtivou toG Kotuxadv ospoñans &ya- 
Côaœr, Entet Ouoobta ToÂÀÀ ôca ro nepl Tou adtèv TéTov keær- 
pôv Îkavèu vd ÜT adtèv otpéteuga ypovotpihfionx YÉvove, 
Boukéuevoc uetaBeîuar td orpéteupx unôè toür” &veu Thc 
adrôv fouAñs ÉBElerv yevéclar eye. TouGtov yap td 
Keitrôv yévos ävéuahov Kai ëp” Ekétepa Ev 8Ësix kaipod 
port petapepépevov. Kai Éotiv ideîv tdv abtdu Kkal Eva 
TOTÈ uÈv aÜyoBvta Tv yfv klovhoeiv énacuv, Hot ÔË 
ÜTROTENTOKÔTE Ka: HEYOL kovlac abths kaTayôpEvOov, Kai 
u&Mov érmvika GtTeppotépoic ÉvTÜyor Gpovuaois. Ot È 
relo Tôv Ôüo Kai ÔÉka otTailov où auveyopouv uETa- 
TEbfivar Td otpéteuua Kai &« Ei Toro Botke, m>dç Tèv 
Baœtuo@urov EAcyov, ovvekeuoëueda Kat ueîc ôWéurvor Thu 
térrov ». Kotavrüoavtoc CE Kat Tpoc Tobro ToD Bat- 
uoÜvToU, Tapaypua Ô1à ypaupéTov Toi Tac kkeicoüpac 
uÂdocouoiv Eônhocuv &Gote ui Ékôpouàc To.ouuÉvouG 
kataBh&nteiv abtotc. 2 ‘O 5è Eübopônvoc Kovotavri- 
voc 6 Katarkalov ñteîto aüBiç Tov Bxipoÿvtrov, Tapaye- 
pnôfjvou Tv ei Tù Auppéyrov ànékevoiv. Karaveüoavtoc 
dE Ta Baœipoüvrou, Yopy@c vù Auppiyiov 6 Kataxakov 
katalaubéver rai, Tov pulggonvta tv Tmékv "AléErov tèv 
vidv ‘louaxiou toG cEbaotTokpétopoc ävalntrhoucs, à&rfy- 
yeude Tù Tapà tof oabrorpétapos Étaunvubevre mpdç 
adTév TE Kai Todc ouyratABévrac pet” aÜtoD Aoykôac 
Tôv otpatiatTôv Kat yàäp oùk fôbvarto To velyouc 
TpokôTiTeuw à Thv yeyevnpévnv ävoBev nepl Tù koñôepva 
toG Auppaylou pmyaviv ToG aütokpétopoc. Zavlôec yip 
tiwec Trepi Tac Ènd\ËELG To kéotpou sdunyxévas ÉtÉBnouv 
êmi Toûte abt® kataokeuaoBetonr àävijlotor, &ote Todc 
Lang &md Tôv Aativov à kliuékov dvappryRcBar meipo- 
uévouc, Émav Tôv EnéAéeov émbatev, ph Éotmprygévouc 


Codd x zai 500 G || 5 ædtoë GC |] f6eke C |} 6 Kel=æoôv C || xx-12 
uerañeïvar G || 29 xxsacxsvzouéver CG. 


…! 


Et 


20 


29 


30 


122 PORTRAIT DE BOHEMOXD 


tombassent à l'intérieur, comme on l’a dit. Euphorbénos 
s'entretint donc avec eux, leur fit connaître les instructions 
du basileus et les remplit de confiance; après s'être égale- 
ment renseigné sur la situation de la place et avoir constaté 
qu’elle était dans le meilleur état, parce qu’on avait suffi- 
samment de provisions et qu'on ne se souciait nullement des 
artifices de Bohémond, il rejoignit celui-ci, qui avait trans- 
porté son camp à l'endroit convenu, et se mit en route avec 
lui pour aller trouver le basileus. Les autres ambassadeurs, 
conformément aux conventions précédentes, restèrent avec 
les hommes de Guy 

3 Katakalon dépècha en avant Manuel de Modène, un de 
ses plus loyaux et fidèles serviteurs, pour annoncer au basileus 
que Bohémond venait le trouver. Quand ce dernier fut à proxi- 
mité de la tente impériale“. on réalisa aussi Le protocole de la 
réception tels que les ambassadeurs l'avaient fixé avec lui. 
Dès qu'il entra donc, le basileus tendit la main pour prendre 
la sienne et, après lui avoir adressé les salutations de bien- 
venue amsi que les basileis ont coutume de le faire, il le 
plaça près du trône impérial. 

4 Pour le dire en bref, on n'avait jamais vu auparavant 
sur la terre des Romains homme pareil à celui-là, barbare 
ou grec, car sa vue engendrait l'admiration, et sa renommée, 
l'effroi. Pour décrire plus en détail la physionomie de ce bar- 
bare, il avait une si haute stature qu'il dépassait presque 
d'une coudée les plus grands, et il était mince, sans embon- 
point, avec les épaules larges, la poitrine développée, les 
bras vigoureux: sa personne dans l’ensemble n’était ni dé- 
charnée ni corpulente, mais parfaitement proportionnée et 


mêmes gardes aux mêmes endroits, maïs, si possible, qu'on les 
change, sinon chaque jour, du moins tous les deux ou trois jours, 
pour éviter les trahisons. Surtout durant les nuits d'hiver et sans 
lune, ou les soirs de fête, on montera la garde avec plus d’attention 
que jamais. 

2) Qu'on place les troupes aux endroits du rempart les plus avan- 
tageux, et que l’on ait des réserves qui se porteront aisément au 
secours de la partie qui fléchirait. Il faut en outre, par des change- 
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TotacBar, AA oùv aûTaic cavior tolLoBaiveiv Tnvixaÿta 
Kai Trinretv évréc, rat ye Kai stpntari. Toëto:c oùv êpi- 
Añoac 6 EdpopBnvèc rai Tà To0 Paolo punvüpata &Troy- 
YEUaG Kai Bépoous ÉuTAñNOùG aÜTodS Écothouc Te Tù nepl 
toû käotTpou Kai OLayvodG TX kuT' abTobc àp{oTns TETUYN- 
kévar olkovoulac, @G Tôv Tpèc ypelav abTapkoG ÉYoVTAG 
Kai rap” oÙdEv TàG To Baiuobvrou AoyiLouévous unyxaväc. 
katalaubäver Tèv BaïuoGuwrov tv tTappetav, EvBa npoeîrre, 
Toinoäuevov kal ÉvoBeic aûr$ Tic npèc Tèv Baouéa 
pepobons etyeto. Où ©” Éntlouror 1@v npéobeov Kati Tù 
npoïnecynuéva uetà Tôv Midou ratskeipünouv. 3 Ma- 
vouñÀ Ô€ Tèv Moônvév, niuotétarév TE Kat sbvobotatov 
tôv adtoS Beparrévrov Ünépyovta. Ttpoarootéhlez npèc 
Tdv Baoudéx Tv pds aütov to0 Bauobvrou &rayy£Alouta 
Ekeuotv. "Enet êà àyyo9 Tñc Paodukfs Éyeyévez oknvfc, 
Topeokebaoto ka Tù TG abtoË Ünavtfic. KaBdc oi 
Toéobeic toto ouvéBevtro. EioeÀBévroc GE tobtou, Ekrel- 
vas tv xeîpa à Paouledc Kai Tfic Ékeivou &pépevocs yet- 
pèc kat thv ouviôn toc Baoudedor rpooayépeuaiv Tounot- 
uevoc, ÉYydG ToÙ BaouikoG Trapeothauto Bpévou. 4 *Hv 
dE touoÿtoc 6 ävhp otoc, 66 Ev Bpayet pèv eineîv, oùdelc 
kart” Ekeîvov Gpôn Év Th Tôv Poualov vf oùte Bépbapoc 
oùte “Env: 8606 yàp ñv épBaluôv épépevos Kat pnui- 
Céuevocs EkräAnëic. Kati uépoc GE Üroypéyar td To 
BapBäpou £lôoc, toudoôe paxpdG fv Tijv àävaôpopiv To 
céuatos &ote EG Tfyuv Eva uikpoB TobG uakpotétouc 
Ünepelaüverv, Tv yaotÉpa ouveotaluévos kal Tac Àxyé- 
vac, kal TodcG éuouc kal Tà otépra Mat kai Todc Bpa- 
Xiovac Kaptepéc, Kal Tv 8Anv Éêtv ToG oéuatoc oùte 
Tepiænriopévos oÙte nepibpiBépevoc Taîc oapEiv, a &c 
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conforme, pour ainsi dire, au canon de Polyclète ; il avait 
Jes mains fortes, et était solidement campé sur ses pieds, 
avec le cou et la carrure robustes. Il paraissait léoèrement 
voûlé à un observaieur attentif, non pas à cause d'une infir- 
miié des vertèbres de l'épine dorsale, mais, à ce qu’il semble, 
parce qu'il était ainsi lécèiement courbé de naissance. Il 
avait la peau très blanche, maïs sur son visage le blanc se 
mêlait au rouge. Sa chevelure était blonde ct ne lui tombait 
pas sur les évaules comme celle des autres barbares” ; cet 
homme en effet n'avait pas la manie des longs cheveux, mais 
il les portait coupés jusqu'aux oreilles. Sa barbe était-elle 
rousse ou d’une autre couleur ? Je ne pourrais le dire, car le 
rasoïr avait passé sur elle et laissé une surface aussi polie 
que le marbre; cependant elle semblait bien aussi être 
rousse. Ses yeux bleus exprimaient à la fois Le courage et 
la dignité. Son nez el ses narines respiraient l’air libremeni : 
sa poitrine était proportionnée à ses narines et ses narines 
l'étaient à sa large poitrine. Par les narines en effet la 
nature a donné libre passage à l'air, qui sort en bouillonnant 
du cœur. 

5 Il se dégageait de ce guerrier un certain charme, en 
partie gàté cependant par un je ne sais quoi d’effrayant qui 
émanait de son être. Gar tout cet homme dans toute sa per- 
sonne était dur et sauvage, à la fois dans sa stature et dans 
son regard, me semble-t-il, et son rire même faisait frémir 
l'entourage. Corps et âme, il était ainsi fait que le courage 
et l’amour se hérissaient en lui ei tous deux regardaient vers 
la guerre. Il avait l'esprit souple, rusé, et riche en subter- 
fuge en toute occasion. Ses paroles étaient en effet calculées, 
et ses réponses, toujours ambiguës. Cet homme, à ce point 


ment., accorder quelque relàche à ceux qui combattent jour et nuit 
de peur que, contraints par le manque d’hommes à aller de place en 
place, les soldats ne renoncent facilement à défendre la ville 

3) Quand le siège est commencé, les assiégés, même s’ils sont les 
plus nombreux et les plus braves, ne doivent pas sortir des remparis 
pour combattre, sauf nécessité pressante et impossibilité pour les 
défenseurs de repousser les machines amenées. De plus, il faut se 
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Gprotu kexkpapévos koi ofov etreîv Kat Tov MoÂukAsiteiov 
kavéva Évnppoouévoc Tèc yeipas &dpoc kaui TËÈV Todu 
TùG Péoeic otespdc ral Tov aiyÉva Kai TR pETppera 
Ednayhs. “Ynoxekuphoc ÔËÀ uetploc T6 àkp6@c adTtov 
Tepiepyalonéve Épaiveto, où TOv voriaiov onmovètlov rt 
enovétov Tfc pféyxenc. A obto uetploc Ék YEVETAG. 
&G Éouxe. thv diémaowv Écynke. To ypôua Kat td Ado 
uEv oôuax Âeukétatoc, td dE npécoriov pet To euro 
énvpoobro. Kai  Kôun énéEavBoc, A où pèv oÙv péypt 
TÔv ueTabpévor alopouuévun rat Toùdc WAlouc BapBé&pouc: 
où yäp Étpryoudver 6 àvhp, GÂÂG koupiag Mv UÉXPL TO 
dTov. Fù dE yéveiov etre Trupoèv etre Go T1 yp@ua EtYEv. 
oùrk Evo Aéyeiv à Eupdc yap ÉnEËfABev aûtd ka Tirévou 
Tavrèc &kpibéoTepou- Ébôrer Ÿ oÙv Etvar Kai ToUTo Tupoév. 
To PAëppa yAaurdv koi äua Bupdv kal ÉuBpiBerav Ürroon- 
uaîvov. Kai ñ fils aûtS kai 6 puxtip ÉAetBepov Énver Tdv 
dEpa ouvnyéper ÔÀ TO uurthpr Où Tôv oTEprov kal ôLà 
Toû purtfipoc Tv Tôv otéprov ebpétnTte. ‘H yüp porc 
Guebodouc Édrdker Lx Tv fpivôv ToD nd TG kapôlac 


Traphëzovtos Tvsbparoc. 5 “HÔôd GE T1 Kai Évepaiveto 2 


T$ &vôpt toûte, AM Toi ärravtayxäBev hobepois ÜneBpab- 
eto. “OÂoc yüp Ôù 8lou Toÿ auartos aueiliwtoG fv Kai 
Bnpwéôns 6 avBpenoc nd To0 ueyéBovs érr6 re PAcuuntroc, 
doret por, Kai 6 yéÂoc abTtoB toc GAloic Eubpiunpa Îv. 
Oùroc Eîye Quyfñc TE Kai oépatoc &c Kai Tèv Buudv ëv 
TOÜTY KopÜooecBar Kai Tov Épota, rai œupotTépouc 6päv 
Tpèc TnôÂeuov. Td GE ppévnua aité Travtoëandv Kat 
TavoUpyov kai Tpdc &racav Aabñv ôraôrôpéarov. A yùp 
Épuior tToûte àkpiBeîc Kai Tàç anrokplozic Éôlôou rravta- 
X6Bev ànepôpérktous. Kai toio0toc &v Kat Toootoc péve 
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supérieur, ne le cédait qu’à l’autocrator sous le rapport de la 
‘ortune, de l’éloquence et des autres dons de la nature. 

XI L’autocrator donc, après un bref 
pe. rappel du passé et plutôt par manière 
et Bohémond.  d'allusion discrète, engagea la conversa- 

tion dans une autre voie. Bohémond, 
que sa conscience accusait, évita soigneusement de répliquer 
quoi que ce soit à ces paroles et se contenta d’alléguer : « Je 
ne suis pas venu pour me disculper, car moi aussi j'aurais 
beaucoup à dire. Mais puisque Dieu m'a réduit là où j'en 
suis, je m'en remets entièrement désormais à Ta Majesté. » 
Le basileus lui répondit: « Laissons maintenant le passé ; si 
tu veux conclure la paix avec moi, tu dois d’abord devenir 
un de mes sujets, puis le faire expressément savoir à ton 
neveu Tancrède, à qui tu ordonneras de remettre Antioche 
à mes envoyés conformément à nos accords du début, et 
enfin garder fidèlement, à présent comme à l’avenir, toutes les 
autres conventions que nous aurons réglées ensemble dans 
l'occurrence. » 

2 Comme la discussion sur ce sujet et plusieurs autres se 
prolongeait entre le basileus et Bohémond, lui, qui était tou- 
jours le même et ne changeaït pas, répartit : « Il m'est 
complètement impossible de consentir une pareille pro- 
messe »; et à la suite de nouvelles exigences formulées par 
le basileus, il demanda de retourner auprès de son armée 
conformément à l'accord conclu avec les ambassadeurs. Le 
basileus lui dit alors : « Je n’ai personne qui, mieux que moi, 
puisse te reconduire en toute sécurité. » À ces mots, 1l donna 
à haute voix l’ordre aux officiers de l’armée de préparer leurs 
chevaux pour se mettre en route vers Dyrrachium. En enten- 
dant cela, Bohémond, qui était sorti pour gagner la tente 
qui lui avait été assignée, demanda à voir mon césar, Nicé- 


garder de tirer à tort et à travers des traits contre l’ennemi, sous 
peine d’être déconsidéré. 

4) On coupera tous les arbres qui sont dans les environs de la ville 
et on fera disparaître toutes les clôtures, pour que les ennemis ne 
puissent pas s’y cacher et que, souffrant de disette, 1ls ne puissent 


X5 ALEXIADE XIII 124 
+6 abtokpétopr GAbocuoc fv Kat TÜyn Kat Aéyois Kai Totc 
&ouc totc nd TG pÜcEoG TAsovekThuaov. 

XI ’Avayvhoac oôv 8 abtokpétop adrdu Tôv Tpotépov 
ériutpoy4ônv Kat OUVEUKLAOUÉVEG TOG aÜT® TapaoTionc 
Etépav Adyou nepioëov érououto. “O GE, tv lôtay ouvelôn- 
ou Éxov Éléyyouoav, Énutnéelos Tac npèc Tobc Aéyouc 
aütoO ÉEépuyev àvBurrobopèc Toÿto pévov héuevoc cr 
« Oùyi nepi Tôv Ttouwbtov àvaxpiveoBar EAñAuBa etyov 
yap &v rat abrdc noÂÂ& Àéyeuv. To9 O:09 à EvtauBot pue 
ouveldoavtoc mévta To AouroQ T6 06 àavariBnqu Kpértet ». 
‘O GE Buoueds npès aÿtôv. « Tà pv TrapeAnAuBéta 
Éatéoy To vôv, où ÔE, Et Bobler ‘oneiouoBoi ue0” fuôv, 
Tipôtov pv Éva Tôv Ünd To Éudv kp&Toc yph OC yEevéoBau, 
etra ônAGoœ nept adtod te Toûrou té 0 àvebiô Tayypë 
Éruokfjhai te adté, tot ÊE Épo àrrootostor Tapaôodvar 
Tv "Avtiubyerav Kat Tàs yeyovuiac £E àpyfic ouupaviac 
Muôv, tra kal Ta névta Boo TôTE ouurEpévnTas uv 
tnpfioat ce vOv Te kal peténeuta ». 2 Taÿta tToù Baot- 
Àéoc kat Wa meio npoc abtèv Elnévtoc TE Kat àkoboav- 
vo, nel 6 abrès ékeîvoc Îv Batuovtoc ka oùk fAlototo, 
épn « Aôvvétoc Eyo ToLobtnv ÜnécyEotwv ToujoaoBar »° 
kal à Ga Tivù napa ToD Baoñéac ératobueva fTteito 
Tv npdc Tè Touov atpéteupa ÉnavéleuËrv Kat Tv yevo- 
uévnv ouupoviav Trapi Tôv npéobsov. “O ÔË Baouedc 
nor npès abütèv Srr « Kpeitrova ÉuoQ oùk Éfo Tbv peti 
&opañeiac € étuaooovta ». Kat äua T5 À6YE, trois ÿye- 
uôor Trappnolx ÉTÉTATTE ToÙ oTpatebuatos Étoruéoar 
TodG Tnnouc adtôv pb” 6 Thc npèç To Auppéyuov pepobonc 
&paolari. Todto 6 Batuoôvtroc &koboac, ÉEEABdy Ent +6 
TIPdG TV ÉMOTETAYUÉVNV TS GMLEvVAL okNvñv, Tdv Épèv 
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125 POURPARLERS ENTRE ALEMIS ET BOHÉMOND 
phore Bryenne, alors élevé à la dignité de panhypersébaste. 


Nicéphore, dès qu'il fut arrivé, mit en œuvre toute la per- 
suasion de son tloquence, car il était sans rival dans les 
discours comme dans les discussions, et persuada Bohémond 
qu’il lui fallait consentir à la plupert des conditions du basi- 
leus. Il le prit donc par la main et le conduisit au basileus. 
Le lendemain. en s’engaseant par serment et de son plein 
gré, parce qu'il le jugeait bon, : Bohémond] conclut l'accord. 
Ên voici la teneur *. 

AIT « L'accord précédent, que je 
fis avec Votre puissance couronnée par 
Dieu au moment où j'arrivais en étranger dans la ville 
nmpériale avec cette armée considérable de Francs en train 
de passer d'Europe en Asie pour délivrer Jérusalem, et qui 
a été violé à la suite d'événements imprévus, doit être tenu 
pour non avenu ei désormais sans effet, pour abrogé et sans 
valeur à cause du changement de circonstances. En vertu de 
cette première convention, Votre Majesté ne doit plus avoir 
aucun droit sur moi, ni par conséquent arguer de ce qui a 
été réglé et écrit dans ce document. Car du fait que j'ai 
déclaré la guerre à Votre Puissance élue de Dieu et que j'ai 
rompu notre convention, en même temps ont été pareilic- 
ment annulés les griefs de Votre Majesté contre moi Mais 
maintenant que je reviens pour ainsi dire sous le coup du 
remords comme un pêcheur blessé, ayant recouvré les sens, 
et à peine votre lance m'a-t-elle rendu plus raisonnable, 
au souvenir de ma défaite actuelle et de mes guerres, je me 
décide à ce second accord avec Votre puissance, en vertu 
duquel je deviens l’homme-lige** de Votre sceptre et, pour 
m'expliquer plus clairement et plus explicitement, Votre 
serviteur et Votre sujet, puisque vous aussi, vous avez 
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non plus se nourrir des fruits des arbres. Qu'on établisse un inten- 
dant au blé ainsi qu’à toutes les denrées de la ville, comme à l’eau 
elle-même. Car si le siège se prolonge outre mesure, 11 faudrait 
rationner l’eau et prendre toutes les garanties possibles pour qu’elle 
ne puisse pas être dérobée facilement par les plus forts. 

5) Aux machines ennemies qui attaquent les remparts il faut 
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kaioupx Nucnhôpov dv Bouévuios, TS to navunspos- 
B£otou Tôte retuuévov &bbuar:, élnret 6eéousBai ‘O 
8 ÉEeABdv Kai nâoav ne Bd Àéyov kivñcac. ônotos Ékeivoc 
ëv ônunyostauc Kai 81akéEeor érrapmiAloc meiflei tov Ba:- 
uoBvtov Toîc Thsiotoic ouvB£oEar Tôv ras to) Bacueoc 
pnlévrov. Kpurhouc obv abrdv TAG yeubc siokyer Tpdc 
tov Baodée. Tf dË pet aitu, Évouétoc Kai petà Tfiç 
oikelac Tooatpéoeog Kat Td OokoÏv aÜTS, Tv cuutoviav 
ErmAñpooev. Eye Ôë tù auunepounuéva otac. 

XIT c°H pèv npotépa ouupoviax, fric 8n kal cor” Èkeîvo 
koipoÿ yéyove npôç td BenotebEc kpétoc oov, énétav peTù 
TA TolurmAnBoc ékelvnç otpat.@c Tôv Paéyyov ec Tv 
BaoiAida Tréliv Emtôsdfunre, ôtabaivaov &nd rfi Eüpénns 
ic tu ‘Aoiav ént vf Tôv “lepoooküpov EkeuBspia, &rre:ôi, 
katé Tivaç Tepinetelac Tpœçpuétov BéTnTo, Ékeivn pÈv 
gyolaoäto kal pi} ÉXÉTO Td Évepydv GG Td &kupov &Tobps- 
pouévn di Thv Tôv Hoxyutov repiotaoiv. Kai ÈE Ekeivnc 
où gph Kat’ Éuod Ôlkordv TL Éyeiv Tv Bactkelav cou Kkèv- 
TebBev ioxupileoba. neot TGV Év Ékeivn oupnspavnuévov 
re kal ävayeypaupévov. Méeuov Yap &papevou pou Kat 
+08 aoû BEonpobAñtou kpétouc kal napalionwtog Ti auy- 
TEDovnuEva, ouurrapalélutar Toëtosc Kai Tà &nd to co 
kpétouc IT” EuoD atridueta. NOv GE of Gonep x peta- 
uekelac épyéuevos ral éonep Gledc nAnyels kat éneveyré- 
uevoG voÜv Kai povovouyi +8 G6poœrt T$ 06 vouvey£otepoc 
yeyovdc ka tfç kart’ Ékelvo kaipo® ten kal Tôv noléuav 
&ävauvnoBelc elç ÉtÉpav ouupovlov peTà To kpétouc oov 
tparôpar tavrnui, Sore Ailiov yevéaBoui To oxrniToov oov 
&vBporrov Kal, va dapéotepou Einour kal pavepétepov, 


oikétnv kal Ürroyeipiov, Éneuô Kai où Ünè Tv oùv ÔsE Là 
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décidé de m'’attirer sous votre main et que vous voulez me 
faire votre homme-lige. 

2 « C’est pourquoi dorénavant, conformément à ce 
deuxième accord que je veux observer toujours, je le jure 
par Dieu et tous ses Saïnts, témoins de la rédaction et de la 
lecture de cet accord, je serai l’homme fidèle de Votre Ma- 
jesté ainsi que de votre fils chéri et basileus, le seigneur Jean 
Porphyrogénète. J'armerai mon bras contre quiconque 
s'opposera à votre pouvoir, que ce rebelle soit de race chré- 
tienne, ou qu’étranger à notre religion il soit de ceux que 
nous appelons paens; ainsi, cette clause qui était contenue 
dans l'accord précédemment mentionné et qui a été agréée 
par les deux partis, par Vos Majesiés et par moi-même, 
cette clause, scule parmi toutes les autres annulées, je l'en 
extrais, je la revendique, et m'y attache, savoir, que je 
serai l’esclave el l’homme-lige de vos deux Majesiés, réno- 
vant en quelque sorte ce qui avait été aboli. Quoi qu'il 
arrive, je ne transgresserai pas ce point ; il n'y aura pas non 
plus de motif ou de moyen, avoué ou inavoué, qui puisse 
me faire paraître un transgresseur des articles du présent 
accord. 

3 « Mais puisque je reçois à présent le territoire qui va 
être expressément désigné ici, et qui est situé dans la région 
du Levant, par un chrysobulle de votre Majesté, sur lequel 
votre puissance impériale a également apposé sa signature à 
l’encre pourpre, et copie de ce chrysobulle m'a été remise, 
j'accepte le don de ces territoires comme un présent de vos 
Majestés ; fondant mon droit à ce présent sur le chrysobulle, 
en échange de ces territoires et de ces villes j’engage ma foi 
envers vos Majestés, c’est-à-dire envers vous, le grand auto- 
crator et seigneur Alexis Comnène, etenvers votre fils très cher, 
le basileus et seigneur Jean Porphyrogénète, et je promets de 


opposer les moyens de défense suivants - contre les projectiles lancés 
par les pierriers et les hélépoles, on suspendra à l’extérieur des rem- 
parts de grossières protections, soit des peaux de bœufs fraîchement 
écorchés parce qu’on peut les plier facilement, soit des écorces frat- 
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Ekeuwv ut BebobAnoot Kai üvBponév cou ÉBéELG roux 
cfa Ailrov. 2 “Eocouai toivuv àno Toÿ vôv katä nu 
Seutépav Tautnvl ouppovlav, fu Kal puhgtreu ëcG &el Boi- 
Aouou, kal Énôpvuu Osév TE kal névTac Tobc üyicuc 
adroS, énel Kat Ent pépTuor Toûtois Tù ouuTEpovnuÉva 
[rat] ypépetai te Kat Aéyetou, ävBponoc mordç 16 offs 
Baousiac Kat ToŸ TneperoBñtou aou uioB kal Baoud£oc 
kupiou "loëvvou toû Troppupoyevvitou. Kat ôrAioopar tv 
dEEuav katà Tavtèc &vBiorauévou t6 kpéter dou, EÙTE Tod 
XptotuavixoB yévouc Éorlv 6 yripac ävtapépevos Elte Kai 
&Aétpuéc Écrt TAG fuetépas abc, oÙc Tayévous ueîc 
ôvoué&louev Gote, 8nep Kai T£ npouvnuoveuévrr cuupôve 
nepwiyeto kal œuhpoîv totv uepoîv ouvipece, Tf Te Buodeix 
üpôv kal Éuol, Tôv GAlov àvnpnuévov Toÿto pévov ÉketBev 
ko Kat ioyupiüouar rat àrtpié, Eyopou to doBlov rc Bact- 
Âelac Kai Gupotépov esîvoar kal Alliov &vBportov, Gonrep 
kotTaluBEv àvaveobuevoc. Kai où9 dv Et TL yévorro, sic 
&Bétmoiv toûtou Életoopar obÈE TG œitia ÉoTar À TpéTroc, 
pavepôc TE Kai &pavhc, KkaË ôv Éyo Trapabrnc Ttôv 
ouvünkôv kai Tôv vÜv ouuTrepovnpévov hpavihoouar. 3 
"AN éneuôt Aau6&vo ti vôv tv fntr8c évraubot ônAwBnoo- 
uévnv xépav ÉvToic pépeor ThG ävaroÀfic àtà ypuocbotAlou 
Aôyou TG Baodelac oou, Ev & Kai Td kp&toG td oùv Ünoon- 
uaivetor àt ÉpuôpobapoBc Ünoypabfic, 86 n ypuoéBouAloc 
A6yog Kat äpoBatoc yeyovdç Erreë6Bn por, Géxouar uèv Tàc 
doBeionc yépac &G and T6 Baoudelas Guôv éedopnuévac 
Kai td Evôtvauov Éyov Th Ômpeñc Ek TG ypuooBotAlou 
ypabñs, &vtidooiv t@v toooëtov yopôv ral néÂeav So 
Tv riotiv Tv ÉpautoS mpèc Tijv Êuôv Baodetav, o00 ve, 
To ueyéou adtokpétopoc kupiou "AleËlou toB Kouvnvos, 
Kai ToO TpurroBfñtou vioO cou 100 Baodéac rupiou loévvou 
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la garder inébranlablement ferme comme une ancre solide. 

4 « Pour reprendre cette clause plus clairement, en 
sauvegardant les droits de ceux qui font cet accord par écrit, 
voici que moi, Bohémond, fils de Robert Guiscard, je conclus 
l'accord suivant avec vos puissances impériales, et je veux 
garder inviolable cet accord avec vos Majestés, c’est-à-dire 
avec vous, l’autocrator des Romains, le seigneur Alexis, et le 
basileus votre fils le Porphyrogénèle : je serai voire sincère et 
fidèle hommc-lige, aussi longtemps que je respirerai et serai 
compté parmi les vivants. J'armerai ma main contre les 
ennemis qui se Jèveront désormais contre vous el vos Majestés, 
les augustes basileis toujours augustes de l'empire romain. 

5 « Dès que vous m'en aurez intimé l’ordre, je vous 
servirai sans terziverser avec toute mon armée selon le besoin 
du moment. Si d'aucuns se trouvaient être hostiles à votre 
puissance, pourvu qu'ils ne soient pas, comme des anges 
immortels, invulnérables à nos lances et doués de corps 
d’acier, contre eux tous je combattrai pour vos Majestés. Si 
je me trouve en bonne santé, exempt de toute guerre avec 
les barbares ou les Turcs, je ferai moi-même en personne la 
guerre en votre faveur avec l'armée qui me suit. Mais si je 
suis arrêté par quelque maladie grave, comme il arrive <ou- 
vent aux mortels, ou si une guerre dans laquelle je serais 
impliqué requiert ma présence, dans ce cas je promets d en- 
voyer aussi large que possible le secours des nobles seigneurs 
qui m’entourent de façon à ce qu’ils suppléent mon absence. 
Car l'engagement formel que je prends aujourd’hui envers 
vos Majestés est, soit en intervenant moi-même, soit en en 


ches ; contre les coups de béliers, du feutre très épais oa des sacs 
remplis de palle au de sable 

6) Contre ce qu’on appelle les tortues, on préparera des poutres 
armées à l'extrémité d’un fer très pointu ; celles-ci, en s’enfonçant, 
les renversent facilement. Alors on projettera sur lesdites tortues de 
la porx où du plomb, l’un et l’autre bouillant, où da feu, soit encore 
des pierres très lourdes qu'on fait tomber avec une machine et qu'on 
relève aussitôt (comme uu marteau). 

7) Contre les échelles qu’on veut dresser le long des remparts, ei 
contre ceux qui osent témérairement s’approcher, des pierres meu- 
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T59 Tondupoyevuñtou, Mu &uetaxluntou kel à&oéÂeutes 
cadéEev Üncyvoduar raBénep ayxupau àopañ. 4 Kai 
va Étavañé$s Tèv Àdyoy onubégterov Kai Thv ilwbTnta 
puÂtEomur tTôv Éyypapos ouupovciyrtov, i8ot yo Bat- 
uoüvroc uièc “Pouréprou Mroxépôou ouuoav& uetk to 
kp&touc ÜuBv, koi Tv ouuboviar &pouvf) TiBnur puArteuw 
Tpdç Tv Baoudzilav Guôv, Tobr ÉoT. 0€ TE, Tov aÏToxpétopa 
“Papaiov Kôpiov AR£Etov, cat rdv Paouéx kai uiov aov 


TôV TophyupoyÉévuntov, kal tà Ailiou ävSponev GuéBeuTéy 


te Kai &raparointov, Éac &v Éunvés ral uet Tv Lévrov : 


ouvapiBuôuo. Kat ÉEonkioaignv Tèv yetpa KaTä Tôv 
évTtebBev évabavnoopévov Éxüpôv Oudv kai T6 Baaueiuc 
hs uetépas Tôv à&c:oebägtov oEbauTrôv Paodéav rfc TG 
“Poualov âysuoviac. 5 Kal Évôax &v Kat npooræyBeinv 
Gb" buOv. per néons TG nept ÊUÉ oThatiôc énpobaoio- 
ToG ÉkôoukEÜS® KkaTà Tv TapioTapevnv Ypelos. Kai £t 
TLVEG ÀV koi stev OvouEvG ÉpovTEG Too Td ÜuÉTEpOV kp- 
ToG, ei uh Trou Toi GBavdrois àyyEoic loébouvT Gv Kai 
Eior Toic fuetépois ôépaoiv GtTpotor À GOSURVTLV& Tiva 
TEPLKELNTEL COURTE, KOTR TOUTE TÉVTOV ÜTEpayOvLGaÉUNv 
TÂS Baodeiac Üuôv. Kai ei pév ÜyLôG Éyo vto0 aéuutoc 
kal ElsuBepialo Tolépou Tiwvdc Papbapixoÿ te kal Toupki- 
koB, abtèc yo T6 Eu cœparz &yovioBuar Tov Ürrëp Üudv 
néleuov per To Evvenopévau otpateéuxtoc. Et ôë ñ véoo 
Bapeix TnedoOpou, oùx To Tù avBpémva, À néÂeuoc Enr- 
keluevoc nodc Éœutdv ÉÂrker pe, TOTE Ô TÉTE Üruoyvobuar 
êta Tôv nepl UE yevvalov &vBpôTrav pou tv ôuvatiju ÉE«- 
mootéAAeuv Boñôerav &c Énavacpéévtrov Ékelvau td Épèv 


2euuo. “H yäp ôpB Tionic, Îv ocuepov npdc Tv Buor- 
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faisant intervenir d’autres, comme il a été dit, d'observer 
scrupuleusement les termes de cet accord. 

6 « Je jure de garder une foi sincère, en général et en 
particulier, envers voire puissance et votre vie, j'entends 
votre vie ici-bas sur terre. Pour votre vie temporelle en effet, 
je serai sous les armes comme une statue de fer travaillée au 
marteau. J’étends même ce serment jusqu’à la protection de 
votre honneur et de vos personnes impériales, dans le cas où 
quelque attentat serait tramé contre elles par des ennemis 
criminels que je pourrais détruire et empêcher de commettre 
leur action coupable. Je défendrai encore tout pays qui vous 
appartient, toute ville petite ou grande, les îles elles- 
mêmes, en un mot toute terre et toute mer qui se trouvent 
sous votre pouvoir depuis la mer Adriatique jusqu'au Levant 
tout entier, y compris toute l’étendue de la grande Asie, 
partout où se trouvent des territoires romains. 

71 « Je m'engage en outre, Dieu est témoin de ces accords 
et les entend, à ne jamais occuper ni retenir aucun territoire 
qui est maintenant, ou qui a été autrefois, sous votre domi- 
nation, ni aucune ville ni aucune île, en un mot rien de ce 
que l'empire de Constantinople a régi autrefois ou conserve 
encore maintenant en Orient et en Occident, à l’exception 
de ce qui m'a été expressément donné par vos puissances 
élues de Dieu, et dont le nom sera expressément désigné dans 
le présent traité. 

8 « Quant à tout territoire qui a jadis appartenu à cet 
empire et que je pourrais soumettre après en avoir chassé 
les occupants actuels, je dois m’en remettre à votre décision 
pour leur sort. Si vous voulez me confier comme à votre 
homme-lige et à votre serviteur fidèle le territoire dont je 
me serai rendu maître, il en sera ainsi ; sinon, je le remettrai 
sans la moindre tergiversation à la personne que vos Majestés 


hères auront été attachées fortement avec des cordes à chaque rem- 
part ainsi que des poutres très lourdes ; on aura également préparé 
de la poix, de l’huile, du feu liquide, tout cela pour être projeté sur 
lesdites échelles. 

8) Contre les tours de bois qu’on approche des remparts sur des 
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pov, rkaBénep EtpnTaz, àävakpotmpiaota Giarnpeîv ta TÂG 
ouupovlac. 6 ’Oplñv te nmiotuw oulérreiv Gtéuvu Kai 
kaBéAou Kai KatT& pÉpos ÜTÈp ToË ÜueTÉpou Kkpétous ka 
rfs duetépas Lofic, Tournol Àéye Ts kétTO TE Kai ymivnc. 
Ynép yap TG Tourne Êuôv Lofis cuônpoc nc àvôpià 
Kat opuphÂatos yevoiunv toîis mou. "AM pÉypr Kat This 
aus 196 Üuetépas Kai péypr Tv Baoduôv ipôv pelGv 
Ékteivo Tv ôprov, £t TG abtoîc EnbBouAsbetar Kékaoic 
Tapé Tivov éAumplov ÉxBpôv, 05c ôuvatév ÉoTiv ÉUE kata- 
Adew Kai Gnelpyaiv to Kkako8 Éyyespñuatoc. AA& Kai 
ÜTEP TONGS Yépas TG Üuetépac Kai néÂEQG piKkpAG TE Kai 
ueilovoc Kai vioov abt@v rat GrmrabomrAGc. éTiéon Tic ÉoTL 
YÂ te Kai Bélauooa Ünè tTù Guétepa oxfintpa ÊE ad toÿ fTrou- 
BEv toG AëpravrtiukoB neléyouc rai Gypt méonc àvatoAÎs kat 
Kat ufkos TAG LEYÉANG "Acta. EvBa Ti Tôv ‘Pouaiov ôpic- 
por fv. 7 “Ex ouupovê. kal Éctar Tôv oupnebovn- 
uévov u&pTruc kal énkooc à Oz£éc. unôeuiav pnôérote 
XOpov tTetayuévnv Ünd Tù ÜuÉéTEpaX okfntpa Elte vÜv Elte 
TpÉTEpoOv TE TOÀW À vfjaov kpateîv TE Kal Eye, 
kai GTA, ôn6oa  Baoueta Kovotravtivourékeos neprurt- 
XEv À vûv katéyer katé TE Tiv àvatolïv Kai Ôüaiv, ÉKTdG 
Tôv fntôs dedopnuévov por Tapà To0 BeorpobAñtou kpé- 
tous Üpôv, & kal Kat’ Ovoux énAoBñortar v té Tapévrt 
éyypép®. 8 AN ônéonv àv ôuvnBeinv yeipéouoôat 
Xépov tTeloBaogv note Ünd tv Baouetav Tabtnv énocus- 
voG ToÙG Tv xopav Ék£lvnv kaTÉpovTaG, Elc Tv yvounv 
Tv Üuetépav ävapträv 8pelle Tv nepi Tabtnc oîkovouiav. 
Kat it pèv êué BotÂsoBz Emrponebev fc rupieuBrionc 
xépac &G ävBponov ôuétepov Ailiov Kai ôo@lov muotév, 
Eotar toGto” ei Ô oÙk, &AÀ& Trapadoinv àäv, & àv àvôpt ñ 
Baoudela üuôv BouAnBein, ph aupBéAlov katé Ti td obvo- 

Codd. x tnpeïv G || 12 pefovos : pey@ns C | 14 avôpray-tx0d F |] 


péyer GI x6 tôv : toù F |] 19 pie : efte C [| à : %5e CG | 2x avatokrv 
te F || thv om. F || 28 Bouketeote G || 30 oùx nos : oùv codd. 


1 


20 


25 


30 


129 LE TRAITÉ DE PAIX 


auront choisie. Je ne recevrai d'aucun autre, qui me l’offii- 
rait pour me le donner. ou un territoire, ou une ville, ou 
une place quelconque qui aurait autrefois fait partie du 
domaine impérial; mais ce qui aura été pris avec ou sans 
siège, alors qu'il a été vôtre, sera vôtre de nouveau, sans que 
je fasse la plus petite revendication à ce sujet. 

9 « Je n'accepterai pas de serment de la part d’un chré- 
tien, et je n’en ferai pas non plus à d’autres ni ne conclurai 
aucun accord qui tendrait à votre préjudice ou à votre détri- 
ment comme à celui de votre empire. Je ne deviendrai pas 
l’homme-{[lige] d'un autre ou d'une autre puissance, grande 
ou petite, sans votre commandement ; car l'unique suzerai- 
neté à laquelle j'ai promis obéissance, est celle de votre 
Majesté et celle de votre fils très cher. 

40 « Quant aux hommes-|liges] de votre Majesté qui 
viendraient à moi parce qu’ils se seraient révoltés contre votre 
autorité et voudraient me servir, je les détesterai et je les 
chasserai, mieux encore je prendrai les armes contre eux. 
Quant aux autres barbares qui voudraïent cependant se sou- 
meltre à mes armes, j'y consentiraï, mais pas en mon propre 
nom ; je leur ferai prêter serment à vous et à votre üls 
chéri, et je recevrai leur pays au nom de vos Majestés: par 
conséquent ce que vous ordonnerez à leur sujet, je promets de 
l’exécuter sans détour. 

44 « Ces dispositions concernent les villes et les terri- 
toires qui se trouvaient régis par le Destin des Romains ; 
quant à ce qui n'a jamais été assujetti à la Romanie, je 
m'engage par serment à considérer comme les lenant de vos 
Majestés tous les territoires qui me viendront avec ou sans 
guerre et combat, qu'ils soient ou turcs ou arméniens, ou, 
pour m'exprimer comme ceux qui parlent notre langage, 
qu'ils soient paiens ou chrétiens; ceux de ces peuples qui 
viendront à moi et qui voudront me servir, je les recevrai 


rouleaux, on se servira de ces instruments qui envoient du feu 
liquide, ainsi que de tours élevées en face des autres, munies de 
pierres, de bois ou de briques. Toute espèce de matériaux inflam- 
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Aov. Xépav dE où Bébouor &p ÉtTÉpou TuvdG npodWopévru 
Époi f môlwv Ti À noliyviov. Gnep not Ünd Tv TG 
Baotksiag Ééouciav Étüyyavov. &G Euoi dtupépovta” à 
Kat Tè Trotopkia kpatTobpeva Kai Tà äveu Tolopriac, Üue- 
Tepa Ô Îoauv Kai néiuv ÜuÉTEpa Écovtau unè énmooTcobu 
Sukaiokoyoupévou pou Tepl Toûtov. 9 AA oùdE 5prov 
dÉEopar rrapé tiwoc Xpiotiavol À Êdco Todc Étepov  ovu- 
povlav fvtrivasGv mpèc Pldénu Üuetépav 6pGoav ñ npèc 
Enuiav kal uôv Kai rc Baodeias Th üuetépac. "AU 
odôë ävOponoc Étépou yevhooue. À Étépac &oyfs peiZovos 
ñ ÉAGogovoc veu ToB kpétouc tof Üuetépou” GX pia 
kUpLOTNG pol, À ÉroyvoBuor Soulsterv, À BaviÂeia doû re 
Kat ToB TpuroBtou vioÿ couv. 410 Toùcs Ôè Tpooepyoué- 
vouc pot &vÜnémouc 1fc Baoukelac oov &c karsEavaxotäv- 
Tag To xpétorc Toû oo kat Euot Ékbovhsbeiv ÉB£lovtac 
Kai puoñoo xal &monemhcuar, u&Alov êÈ karT adtv éE0- 
icouær. Todc dE &Alouc Bapbépors ÉSÉAovtTac SË ôuas 
Oro Tù Épdv ôôpu yiveolor, ôsEalunv pév, &AN oùk lo 
006" 6pkL@ dE Tobtouc Éveka Goû TE Kai To TepurroBñ- 
tou vioB aou, kai Tac EE, aôtGv yépac Tapaññpopar dixaio 
Tic Paorhelac TB Üuetépac, kal ÉvtreÏBev td Ünép aûTav 
TPOOTATTÔUEVOV ripcpasiotos nowîv ÉrnayyéAlogor. 11 
Todru pev nepi Tôv nméÂEov Kat Tôv ympôv Go Ünd Td 
orfinrtpov fs “Pouatov Tôüync Étéyxavov oûoar mepi 8ë 
Tôv pnôéno GEdouAeurétov rfi “Pouavlia, Tata Evéproc 
KaTETTAyyÉA our 8 Tux TR TE Tpogepyouévax por Xépac 
&veu nolépou À] Kai petà noÂËpou kal uéync Kat TaûTtac 
änéoas &G ànd TAG ôuetépac Baodeiac Aoÿilopar, ette 
Toupxikal Eloiv, ete Gpuevuxal ka, DG Gv Ti Elrtor Tv 
TV AUETÉPAV ÉTUOTOHEVOV P@VÂV, Tayavikal À XPLOTLEVL- 
kal, Tobc Te nd tTêv Éfvôv Tpoorévrexs por ral ôouAesbeiv 
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à la condition qu'ils deviennent eux aussi les hommes de 
vos Majestés. Dans ce cas, mon accord avec le pouvoir régnant 
et les serments qui viennent d’être garantis s’étendront aussi 
jusqu'à eux. Parmi ces gens, ceux que vous, les très augustes 
basileis, voudrez voir devenir mes sujets, pourront le 
devenir; quant à ceux que vous voudrez attribuer à votre 
puissance, s'ils l’acceptent, je les enverraï; mais s'ils ne le 
veulent pas et refusent de vous servir, je ne les accepteraï pas 
non plus. 

42 « Quant à Tancrède, mon neveu, je lui ferai une 
guerre implacable, s’il ne veut pas renoncer à son hostilité 
envers vos Majestés et s'il ne retire pas sa main des villes 
qui leur appartiennent. Quand ces villes lui auront été reti- 
rées avec ou sans son consentement, je serai moi-même le 
seigneur, en le tenant à mon tour de votre autorité, de ce 
qui m'a été donné par le chrysobulle et qui y est expressé- 
ment désigné. Quant à ces villes, y compris Laodicée de 
Syrie, qui sont en dehors de ce qui m'a été donné, elles seront 
rattachées à votre sceptre. Je ne recevrai jamais non plus les 
fugitifs de votre empire, mais je les obligerai à rebrousser 
chemin et les forcerai de retourner auprès de vos Majestés. 

13 « Je promets encore ceci, en sus des clauses précé- 
dentes, afin de rendre plus ferme ces accords. Je conviens en 
effet de faire garants de ces accords, afin que ceux-ci restent 
perpétucllement inviolables et inébranlables, mes hommes 
qui iront prendre possession en mon droit du territoire qui 
m'a été donné par votre Majesté, ainsi que des villes et des 
places qui seront nommément désignées. Car j'aurai sain que 
ces hommes s'engagent par les serments les plus redoutables 
à garder intègre, eux aussi, leur foi envers votre puissance 


mables sera amassée dans l’espace intermédiaire pour être enflammée. 

9) Contre les mines des ennemis, il faut enfoncer dans les lieux 
suspects des pieux d’airain, et les couvrir même de boucliers ou de 
bassins ; car les mines seront révélées ainsi grâce au bruit produit par 
les chocs. En outre, devant les remparts, on creusera une tranchée 
très profonde : ainsi seront rendus visibles les ennemis qui percent la 
mine. Alors il faut faire une contre-mine, et, dès qu’on aura ren- 
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Éuor fBoulouévouc, oÙtoc va Tobtouc Tapañéyauar &G 
Etvar Kat adtodc péAovtac àävBpénmouc 1fc Bacudeiac 
üuGv Kai Grabaivor Kat npdç Tobrouc À Euh ouupovla 
TodG To Kkpétros TG Baoudelas Kat ot kateunsôaBévtec 
Gpkot. Kai tobtov aütôv oc uv à&v ÉBéloute bueîc of 
&e10ébaotor Paoetc TC êpé Tarte or, Térroivt’ &v, oùc 
Ôe TépTeiw Tpdc Tù ÔuÉtTEpov KkparoG BobAsoBe, Boulo- 
pévav käkelvov ànootel@, ui Boulouévou ôé, GA àrta- 
voivouévov Tv npèc ÊuAc doukelav, oÙdE Éd TrapadéEo- 
pou. 412 FMpès pévror tèv Tayypè Kai ävediôv pou 
äxnpurtov bo néeuov, st ui ÉBaAñoer kaBupeîval 1 this 
npdc Tv Baodelav upôv ôvouevelac unôë énolber fc 
xEuWdG abtoB Tac née TG Üuetépac Baoueiac. "Errav 
dE kat B£AovtoG adto9 À Kkal ui) BÉlovtoc àvappuaB&orv at 
TéÂELG, abTdc uÈv Tva Üeonélo TA àavrdhper To kpétouc 
Opôv Ta êtx ypuoobobAlou Aéyou Grdopnuéva por, & Kai 
fntôc ÉbapBunBñostor. Aî 8 néÂeic Ékeîtvar petà Th Èv 
Zupin Aaoôrkelac, kal 601 Elolv ÉkTdG Tôv ÔEdapnuévov 
êpot, t& okÿntp® Üuôv Tpocapuélaovrar. *AAX oùd£ Tobc 
ts PBaouslac Üuôv puykôac mpoodébouai Tote, &AÀX 
ToluTopeütouc Toufoa kal Ünotpoméleiv Tpdc Tv Buor- 
Âelav Üuôv ävaykäo®. 413 "Err kaBurmoyvoÿpon Kkal tautlt 
npèc toi avoBev sipnuévoic Bebarotépac Tac ouypovlac 
Totobpevoc. Zuupovê yép, va Éyyuntés ànoôoinv Ent 
Tab TG TAG ouupovioc, bote éTrapabatous kal Trapa- 
Bpabotouc pévetv EG td invekéc, Todc pÉAAovTac ävBpéTrouc 
pou EuG dualp kaTÉçELv Tv ÔEdouÉévnv por xépav Trapà 
1fc Baouelac cou kal Tàc nôÂeiG Kai Tà ToÂiyvux, & Kai 
npdc Ovoua Éktebhoetat. Mapaoxeväo® yäp Kat ToüTouc 
ôuéoa Tà ppixmôéotTata, &G Av kal ofTor puAdTToo: TioTtiv 
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conformément à ce que commande la loi romaine, et à 
observer tres exaclemenl tout ce qui est écrit dans le présenL 
traité. Je leur ferai jurer par les puissances célestes et par 
l'inévitable coltre de Dieu que, si jamais je conspirais contre 
vos Majestés, — que cela ne soit jamais, jamais, d Sauveur, 
jamais. à justice de Dieu! — ils s'efforceront d’abord par 
tous les movens pos-ibles, pendant une péricde de quarante 
jours ”, de me ramerer, une fois révolté, à la fidélité envers 
vos Majestés. Cela arriverait. — si jamais cela peut arriver, 
— parce qne j'aurais été pris vraiment de folie et de frénésie, 
ou parce que j'aurais littéralement perdu la raison. Si je reste 
insensible à leurs avertisseinents ct buié, si des accès de 
fareur agitent violemment mon àme. alors ils me repousse- 
ront en m'exécrani et, après m'avoir abandonné complète- 
nent, ils feront passer au semvice de voire puissance leur 
lorce ct leur attactement : quant aux territoires qu'ils 
tenaient de ma juridiction. ils Les arracheront à mon autorité 
et vous les remettront à vous et à votre parti. 

44 « Il seront obligés d'agir ainsi à cause de leur ser- 
ment et ils garderont à votre égard la même foi, la même 
obéissance, la mème bonne volonté que celles auxquelles je 
m'engage moi-même ; ils prendront les armes pour votre vie 
et votre honneur temporel aussi bien que pour vos personnes 
impériales, afin d'empêcher qu'elles ne soïent lésées par 
aucun ennemi, et 1ls ne cesseront pas de combattre aussi 
longtemps qu'ils auront connaissance de conspirations et de 
dangers. Cela je le jure, et je prends à témoin Dieu, les 
hommes et les anges du Ciel, que j'obligerai ces guer- 
riers, en les liant par des serments redoutables, à le faire et 
à l’exécuter dans la mesure du possible. De même, pour ce 
qui regarde vos places fortes, vos villes et vos provinces, en 
un mot toutes les portions de territoire qui appartiennent à 
vos Majestés, toutes celles que l'Occident contient, toutes 


contré l'adversaire, on remplira aussitôt un tonneau de feutre ou de 
plumes, on y mettra le feu, et, aprés avoir bien fermé un des ori- 
fices avec une plaque d’airain percée à la manière d’un crible, on le 
dirigera vers les ennemis, en même temps qu’on aura percé l’autre 
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8phv rpèç Tè ÜuéTepov kpéTroc kal 6Tr6éonu 6 tôv Pouaiov 
koouet Beoudc kal névræ Tù Év TfÂ Tapobon ovubpovix 
Éyyeypauuéva oTépyooiwv &kpibéorata. Kal Gprkiô ToûTouc 
ec Tùç Énoupaviouc uvéuers Kat Tijv &OTEKTOV Ôpyijv To 
O£o5, &G et note BouAsvoaiunv rati Tic Baouhsiaxs Üpôv. 
Ô ph yévorto, ui & oôTtep, ui © dikn Oso, rrévTax Tpôrtov 
ëketvor onoudalœor Tpôtov uÈv ÔLà TEeocapaxovBnuépou 
TG ÔLaoTuXTOG Énavayayetv pe Elc Thv Téotiwv TG Buoi- 
Reiac du@v kaBàrraË, tTpaynkiäoavta. Toûro à’ &v yévorto, 
Et Kai yevéoBat napayopnôein, paviac dvTtikpuc ka GT 
katalaBotonc ÊuE À STov ônAovétr TG hpévac ÉAcvouaL. 

10 àvoñhTos Eyo kal à&oTEuPAS TIPdG TKG TIRPOLVÉOELG 
ékeivoy Kat AéGpoc énoiyiler Ta T6 AbTens Tv puyiv 
Tv Euh, &AÂà Tôre ye Ébouéoovtar uEv EuÈ kal Tévta 
TpôTrov &Tonpocroujoovtor, petaôrra: ÊE Tpbc Td Üuére- 
poy kpdtoG Kai yetpa kai yuounv, kal Tac yépac, à EUG 
êukai® kaTÉyouowv, änoonéoovtes TS Éufc ÉEouoiac Eur 
koi T£ pépet T® Üuetépe Tapañotev. 414 Tatra 8 Èva- 
uéToG Toietv katavaykaoBñoovtou Kai Tv adtiv puÂé- 
Eouor Tiotiuw kal ôoukelav Kat Ebvorav npdc ÜuAc, iv kkyà 
ovunepévnra, Kat Ünèp tfÎc Üuetépas Cofjs kal tfç èm- 
yetou Teufic äpobvrar Tà énmA&. à Kat mp Tôv Üpetépov 
Baoriukôv uepôv rat pekôv, &c pi T1 Tréflouev Tropi Tivoc 
ÉYBpo@, Tnokeunorlovtec oùk äàvhoouoiv, Et Ye TÉOG eîc 
aloBnorv EAouev tôv émBobhov Kai opalspôv. Tadte 
Enéuvuue ka Ocauaprüpoupor kal OEdv Kai ävBpéTrouc Kai 
TodG Üneptétous &GyyÉAovc, 66 àpa KaTavaykéo® ppiko- 
Aéorc 6proic abtodc katednpèc Touwîv TE Kai TpéTretv 
ec dévapuv. “QG Ôë Kat ÜnÈp Tv kéotpov Tôv Üuetépav 
Kat tôv méÂeov Kat yœpôv ral änAGG Tôv 8Àov pepôv TAv 
Ênd tv Baodelav Guôv, 6ox f Ôdorc Eye, 80 À àvarodi 
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celles que l'Orient comprend, ils ratifieront par serment les 
engsgements mêmes que j'ai conclus personnellement avec 
vous. Cela, ils le feront, que je sois vivani ou mort ; et votre 
empire aura également ces hommes comme sujets et s’en 
servira comme de fidèles serviteurs. 

45 Ceux de mes compasnons qui sc trouvent avec moi 
ici. sur-le-champ donneront aussi leur foi et leur adhésion 
par serment à vos augustes Majestés, le seigneur Alexis, 
autocrator des Romains, et le basileus Porphyrogénète, votre 
fils ; quant à ceux de mes cavaliers et de mes hommes d'armes, 
que nous avons l'habitude d'appeler « chevaliers » et qui 
sont absents, lorsque votre Majesté aura envoyé un de ses 
hommes dans la ville d'Antioche, ïls v feront les mêmes 
serments, et l’homme de votre Majesté les recevra, tandis que 
moi, je le jure, je veiïllerai à ce que ces hommes jurent 
d'observer le mème traité sans en rien changer. En outre, je 
m'y engage et je le jure, lorsque vos Majestés voudront que 
jr lève les mains ou que j'entreprenne une guerre contre les 
possesseurs de villes et de pays qui appartenaient autrefois à 
l'empire de Constantinople, je l'exécuterai aussi et je m’ar- 
merai moi-même contre eux. Quant à ceux contre qui il ne 
serait pas dans vos intentions d'envoyer une armée, nous 
non plus nous ne marcherons pas contre ceux-là. Car en tout 
nous voulons servir votre puissance et faire dépendre tous 
nos actes comme toutes nos volontés de votre volonté. 

16 « Quant à tous les Sarrasins et à tous les Ismaélites 
qui accourront pour passer volontairement au parti de votre 
Majesté et qui rendront leurs villes, je ne les en empêcherai 
pas et je ne mettrai pas mes soins à les subjuguer, à moins 
que ce parti, au moment où il était forcé par mes armes et 
pressé de tous côtés, n’eût regardé vers votre empire à la vue 
du danger, parce qu'il voulait assurer son salut par ce recours 


fonds du tonneau et qu'avec un dispositif à la manière d'un soufflet 
de forge, on fera de ce côté une soufflerie sans arrêt très vile, en 
effet, à cause de l'épaisseur de la fumée sortant des tonneaux, les 
ennemis prendront la fuite, oubliant de continuer leur mine. 
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TEpEyEt. ÉVOpKoG Tà aÙTx ouupovhoouaiv À k&y® Tpùdc 
L&G cuunebévnra Kai Taÿta noufjaouor Kai Côvtoc Époÿ 
cat &Totelvnrétos Kai Éber Kai Tobtouc Tè xpatoc Üuôv 
&\Bpénouc Üünoyetpiouc ka xpioer Toûtoic 8cx Kai ÜTINpE- 
tous Tuotoic. 415 Kai Goo uëv évroubot Tuyyévouor 
ouvemiônuoôvtec Époi. a«ütika Kai Ts Évéprouc TLoTELG koi 
TG ouupoviac Üboouor npos DURS Tobc aEbaotobs, TO TE 
küprov "A£Etov Kai abtorpétopax Tôv “Pœouaiov Kai Tdv 
Tephupoyévuntov Baciiéa Kai adv uiôv” Goor ÔE &n@ot Tôv 
EuOôv innéov kai ônActTôv. oÙc kaballapiouc ovviBac 
kalofuev, àrrooteu&onc ävBpanov tfñc Baoudelac oou Kkatü 
rhv /Avnidyerov Tmédiv, èket toùc abTodbc Sprouc &rotelé- 
couor k&ketvor, 6pkrofvToc uÈèv aÿtodc toÙ àävôpénou Ttfc 
RaoÂstac aou, ÉpoD GE, Énéuvuur ToÛTO. TupaokeuaoovTtoc 
ôu6oat Todc &vôpag ka cuphovfÎoar Tà aùTk TE Kai KT 
péAlarta. Mpooëti ounbov& kat Enépvuu. 66 äpa kaB Gv 
uv &v BoëÂntar À Baoulsia Üuôv tTôv kateyévrov nédeic 
Kai yépac, dt note ÜnékeivTo 1f Baoudeia this Kovotavti- 
vsurtéeoc, &vtépaolar yetpac Kat Euykporioeiv nékepov, 
roûto noujoo k&yà kal érrAonoifioopar rar” adtôv. KaB° 
Gv ÔE oùk ÉoTt oo1 Buuñpes otpatdv k:vfom, oùôÈ aüroi 
Kat Ékelvov otpateloœuev. Ai névrov yàäp BouAéueBx 
Bepartebeuv Td Üuétepov Kkpétoc Kai nôoav npâËiw 
rai Tâouv BoëAnow Tfic ofjs BouAñoroc 2Eapräv. 
46 Tôv te Zapaxnvôv rai Tôv Ëk To “louaiÀ énécot oup- 
péouoiv Eîc Tv Pasihsiav oou nütouoknkétes koi Tac 
néÂELG aùtôv Tapañôévtrec, oÙte &noraltoo oÙte ui 
gnovôñs Beinv ÜrronoufouoBai Épauté, si ph nou &pa Ou 
toG ÉuoO Gépatos katavaykaoBE, Tù pÉpoc Ékeîivo kal Tav- 


ToyôBev otrevoxopnBëv npèç Tù kpétoc td oùv ànmébÀeyE 
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à vous. Maïs lous ceux de cette espèce qui, par peur de 
1 épée des Francs et dans la crainte d’une mort imminente, 
en appellent à vo: augustes Majestés, vous ne nous les dispu- 
ferez pas comme prisonniers, mais naturellement ceux-là 
jseuls] qui, sans peines ct sans travaux de notre part, auront 
pass à votre service de plein gré. 

17 - En su de ce qui précède, je conviens encore de 
ceci. savoir : que lous les guerriers de Longobardie qui vou- 
uront traverser lidriatique avec moi, s'engagcront eux aussi 
par serment à servir votre Majesté, voilà pourquoi leurs 
serments à lous seront reçus par un homme de votre empire 
que vous enverrez vous-même à cel effet de l'autre côté de 
1 \driatique. S'ils refusent ce serment. à aucun prix je ne 
leur permettrai de traverser, parce qu'ils auront refusé d’être 
à l'unisson de nos sentimenis. 

48 « Il faut maintenant que les territoires et les villes, 
que vos puissances impériales élues de Dieu me donneront 
par chrysobulle. soient énumérés dans Ie présent acte: la 
vilie d’Antioche en Coelé-Syric avec ses fortifications et ses 
dépendances, en mème temps que Suétios!, situé au bord de 
la mer; Douxe* avec toutes ses dépendances, en même temps 
que la place de Kauca ?, la place de Loulon * et celle de « Mont 
admirable », Phersia avec tout le territoire qui en dépend ; 
le district militaire de Saint Elie * avec les petites villes qui en 
dépendent ; le district militaire de Borzé‘ et les petites villes 
qui en dépendent ; tout le territoire qui environne le district 
militaire de Sézer”, que les Grecs appellent Larissa ; de 
même, les districts militaires d'Artach et de Téloukh * avec 
leurs fortifications à chacun ; également, Germanicie** avec 


1. Port St-Siméon, près de l’Oronte. — 2 Chäteau de la princi- 
pauté d’Antioche, Nous sun ons Chalandon pour les identifications 
qui viennent (Alex. C., p. 247 sq ). — 3. Bacas (vallée de l’Oronte), 
près de Schoghre ? Cf. Rey, Les colonies franques, p. 331. — 4. Lou- 
lon, au Nord-Ouest de Podandon ? Cf. Ramsay, op. cit, p. 351-352. 
— 5. On trouve un Mt St-Elie entre Tabegb et le Mt de la Quaran- 
taie, mais cela paraît bien éloigné à Chalandon (op. cit., p. 247, 
note r1). Gf. Rey, op cit, p. 382. — 6. Burxiab ou Burzaich (rive 
gauche de l’Oronle) en face de Fémie ; Rey, op. cit , p. 332. 


AIT 16 ALEXIADE AHI 13) 


kivôuvov Übopéuevou kai Thv cornpiav ÉQUTE Ëk ToÙ Tpoo- 
épyeoBai oo npayyuteuépevou. "AAÂG Tobc ToiobTouc TE 
révtrac kal 8co1 Td poayyikèv TeboBnuévor Elpcc Kai tèv 
érmprnuévov Bévarov &rrokkivavtec tobs oeBaotobc BPaor- 
Âëac EnuoÂodvtor HuâG où da roûto GvbEEEoBE TÔV uE- 
Tépov Ôopuañdrov, &AAG ônAovétTr Tôv ver névov Kai 
KéTIov Muetépav ka éBelouoioc etc Tv Üuetepav Ôoéloaiv 
Épyouévov. 47 Fpôc toîc &Aloic kai tauti ouupové. 
8tt tou 8ooc &v ÉBÉAao: Otunepâcar pet EuoD tèv "Aôpiav 
&nd Aoyyibapôtac ävôpes otpatiGta, ôuobvToe kal Toi 
kal ouupovioouor 1f Soulesx TG Baoueiac aou, 6pkilov- 
ToG Ômhovéri Toûtouc Eburavtrac &vBpérTiou Tiudç To Üue- 
Tépou kpdrouc, Gv &v œbtol mi ToûtTo abtrS &nooteiÂnte 
Kat Tù Tépav ‘Aëpiou. Et à ànonnôGor tèv Gprov, pi 
Mac Éâout ôcarepäv &G Ta aÙTX ppovety Âutv àTavaivo- 
pévouc. 418 Art ÔE Kai Tac 8t& ypucoBobAlou Aéyou &opn- 
Beioac uor Top ToG BeoripoBAñtou rkpétouc buGv yépac 
Kai nékec ÉkBeîvar Èv T6 Trapéurr ouyypépuart À kati 
Tv Koûnv Zupiav Avrniéyou nés perà Th Trepuoyfic 


aùths Kai TG Otekpathozoc oùv «tré Zourtio, Ô Tapa : 


Tv BéÂaovav fôpaotar td AoùE per Ts Otakparforac 
adToB néons oby T6 To Koura +6 TE 108 AovÂo8 Àsyépevoy 
Kai (Td) Toÿ OauuaotoÏ “Opous Kai Tù Pépoix petk TG 
ÜT aûtà Téonc xépac 8 Ayioc "HAlac Ÿ oTpaærnyls pet 
Tv ÜT aûThv rolyviov- ÿ otarmyic tù Boplë Kat Tà End 
Tobtnv noÂlyvio- À nepl Tv otparmyiôa tù ZEbep änaox 
Xôpa, fiutiva Aüpiooav “EAAnvec ôvouéäovaoiv &G 8 Kai 
td "Aptéy kat td Teloby at otparnyièec uetà Tic Ék&oTnG 
TEpLo y" oùv tToûtoic 1 leppavikesx ka Tà ÜTd Tabtnv 
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les petites villes qui en dépendent : le Mont Mauros!, tous les 
châteaux qui en dépendent et toute la plaine qui s'étend à ses 
pieds, sauf évirmment le territoire des Roupéniens, Léon et 
Théodore. Arméniens qui sont les hommes de votre empire. 

49 - En plus de ce qui vient d'être inscrit : le stratégat de 
Pagras?, k stratégat de Palatza . le thème de Zouma * avec 
tous les “häteaux et les petites villes qui en dépendent, ainsi 
que les territoires qui leur appartiennent. Tout cela est en 
effet spécifié ici, dans le chrysobulle de vos Majestés, comme 
m'ayani été donné par la divine puissance jusqu'à la fin de 
ma \ie et comme devant revenir apiès mon départ de ce 
monde à la souveraimeté de Ia nouvelle Rome, la reine des 
cités. Constantinople. à a condition que je gaide une foi 
très pure et un attachement sincère à sa souveraineté dans 
Ja personne de 105 augustes Majestés toujours augustes, et 
que je sois le serviteur et l’homme-lige de son trône et du 
scepire impérial. 

20 « Je conviens en outre, et je le jure par Dieu qui est 
adoré dans l'Eglise d'Antioche. que le patriarche d’Antioche 
devra être quelqu'un, non plus de notre race, mais que vos 
Majestés promouvront en le choisissant dans le clergé de la 
grande Eglise de Constantinople. C’est un tel homme en effet 
qui montera sur le siège d'Antioche et qui exercera tous les 
pouvoirs pontificaux lors de l'imposition des mains* ou des 
autres fonctions ecclésiastiques, selon le privilège de ce siège. 

24 «Ivy a aussi des secteurs qui ont été séparés du 
gouvernement ducal de la ville d'Antioche par vos Majestés. 
parce qu’elles voulaient les ratlacher au gouvernement cen- 
tral. Ce sont : le thème de Podandon * .. plus Le stratégat de la 


1 Au Sud-Ouest de l'Amanus. 

2. Baghras. prés du col de Beyÿlan ; Rey, op. cit, p, 331 

3. Balatza, peut-être Balathnous de Bohaeddin; Rey, op. cat., 
p- 331-332. 

1 Près de Ravendun, aujourd’hui Djoremous ; Rey, op. cut., 
p- 532 

5. Sur les démélés du palriarcat d’Antioche, cf Leïb, op.cu, 
p- 263-273; ou encore, Deux inédits byzanuns sur les azymes. 


NI 1% ALEXLADE A 13: 


noliyvix ro Maüpov “Opoc Kai Tmévra Tù ÜT ÉkEivo TaT- 
TOpEVX KGOTPA Kai À ÜTIOKELLÉVTN TOÜTE obuTaox TMEÔLXG 
äveu ônAovéri tfc Tôv “Pourreviov ÉLaxpathoroc Aéovtéc 
te Kai Osodopou Tôv "Apueviov Yeyovétov àvôpônav Tteù 
kpétouc Üuôv. 19 Meta tTôv avayeypaupévov td oTpatn- 
yétov Maypâs, To otparnyérov FalkarLé. To Béuax To0 
Zodue ka Tà énd TaÜta Tmévra KkaoTpx TE Kai TroÂ‘yvix 
koi ñ ÉKGOTE Tipoohkouca xopa. Tafta yäp Tévra käxet 
nepiéyetar Êv T6 ypuooBoblo Ayo tfc Baoulelac Épôv dc 
Éedopnuéva por rapè To Belou kpätouc pÉYpr TÉpatos TfG 
Eufs Biorfc, &c ôpedéviov uerà Tv ÉvBévôE pou ueté- 
otaoiv £ic Tv Paoudeiav éravaréunteiv Tfc véas “Péôunc 
kat Baoudiôoc tôv néÂeov KovotavrivournéAeoc, ëp” & 
pulétreiwv Tiotuw &kpabveotétnv ‘kai eÜverav KaBapäv 
ÔL Üuôv tôv ér1orbéotov o£baotäu Bacuéav Eic thv Baot- 
Âelav abtñs Kai To Bpévou Tabrimc rai 16 Baouxfic 
péfôou JoBlov etvar Kai Alrov éTroyeiprov. 20 ZvuporS 
dE kal Ouvuur tTdv Ev Th ékkAnoix Avrtioyeiac Tpeobevôue- 
vov OEdv &c oùk Ék To Nu£TÉpou YÉVOUG TaTpLépYNG 
Éotat "Avtioyeiacg, GAA ôv dv npobaleîtar à Bauuela Üuôv 
£k Tv Bpeupétov Tuyyévovta TG Katà Tv Kovatavrt- 
voéToliwv ueyéAnc ÉkkAnoiac. “O touotoc yàp Kai toÿ Bpé- 
vou Toÿ Kotà Tv Avriwdyelav émbain Kai névra mpébet 
&pyiæparuw@c Év Te yetpotovioig Kkal tatç Aouraîc ëkkAn- 
otaotikatc ÜnroBEGEAL katTà TX ToU Bpévou ToHÈE Tpovôut. 
21 "Hoav ôà äpa rai ai &nd tfc Souris épis Tic 
Kkoti Tv TôAwv "Avtiwoyeiac ëTrotunbeîon pepiôec [Kat] 
Tapà TG Baouelas Üuôv 6 ÉBelévrov Tabtac npooot- 
KeubouaBar kaB” éAékAnpov. Aôtor- té te Béua tù Moëav- 
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ville de Tarse, la ville d'Adana, la cité de Mopsueste!, \na- 
barza?, et, en un mot, tout le territoire de la Gilicie qui est 
limiié par le Kydnos et l'Hermon® ; de même également, le 
district militaire de Laodicée en Syrie, le stratégat de Gabala, 
lui aussi, que nous appelons Zébel+ en parlant comme les 
barbares, et les stratégats de Valania. de Marakès ct Antaras * 
avec Antartos : ces deux derniers sont en effet des districts 
militaires. Voila ce que vos Majestés ont séparé et enlevé de 
l’ensemble du gouvernement ducal d'Antioche pour le ratta- 
cher à la sphère de leur empire. 

22 : Je suis aussi content de ce qui m'a été donné que 
de ce qui m'a été enlevé. Je tiendrai aux droits et privilèges 
que j'ai recus de vous. mais sans revendiquer ce que je n'ai 
pas reçu. Je ne franchirai pas non plus les frontières, mais 
je resterai à J’iniérieur des territoires qui m'ont été donnés 
pour les gouverner et en jouir aussi longtemps que je serai 
en vie, comme il a été déclaré précédemment, Après ma 
mort, comme cela a déjà été stipulé, ces territoires feront 
retour à leurs gouvernements respectifs auxquels on les avait 
soustraits pour me les donner en apanage. Je prescrirai en 
effet à mes gouverneurs et à mes hommes, comme étant ma 
dernière volonté, de rendre tous les territoires en question 
au sceptre de l'empire des Romains, sans nullement intriguer 
sur cette restitution ni élever des doutes pour l'empêcher. 

23 « Je jure également ceci, et je confirme solennelle- 
ment cette clause du traité, afin qu’on en exécnte la teneur 
sans retard ni équivoque. Donc que ceci soit également ajouté 
aux articles: étant donné que, pour les igrritoires qui ont 
été détachés par vos puissances du gouvernement d’Antioche 
et du duché de cette ville, j’ai supplié vos Majestés de m'ac- 
corder une compensation, et que les pèlerins 5 ont aussi supplié 
vos Majestés, vos puissances ont consenti à me donner en 


1. Mamisira, aujourd’hui Massissa. 

3. Ainzarba. 

3. Ramsay croit qu'Hermon désigne le Pyrame ; op. cu, p. 386. 
4- Gibel. — 5. Tortose 

6. Terme étranger médiéval introduit par Anne dans son texte. 


XI 27 ALEXIADE XHI 135 
Gdv Kai TpdG Tobtouc Tb otpærnyéätov th TapooG noÂsac 
<ai ñ “Aôava Tél Kat af to Méÿou Ectiar rai ñ "Avé- 
Bapüa Kai, ouvelévta pévar, À yépa néca T6 Kduwxlac,. 
6onv 6 Küôvos rai 6 “Epuov neptopibouoiw &G ÊË Kai à 
otpatnyic Auobikeux TG ÆEuplac kul abrd GhrrouBev td 
otparnyätov Pabélov, 8 Kat ZéBel Ünobapbapllovtec 
Âéyouev, T& Te otpornyäta Balavéoc rai Mapax£oc Kai 
ñ Avtépaôos uetà TfG ‘AvtaptoGc: atparnyidec yàp Kai 
dupôtepa. Tadré Etoiv &nep ärrorkôacax À Baodeia pv 
tfs SAnc Souris &pyfc ‘Avtioyeiac 16 Küxl® toû Kkpi- 
Touc Tpogéveuuev ÉkelBev à&bpehouévn. 22 Kal otépyo 
Kai Toic TE ÊEdouévoicg Kai Toic àpnpnuÉévors ÉTaÜTEG. 
Kai &vBéEopar pév Têv ôueaiov rai mpovouiov Gv napéha- 
Bov à&p” Üuôv, or &vtitoumoaiunv à Gv où Trupéhabov. 
Où9” &v ônepbainv todc Gpouc, GA EuuevS toits 6Erdœprn- 
uÉvoic kpatôv aûtà Kai Kkaproëpevos, pÉéypic àv T6 Pile 
TEpLÔ, kaBà npoësôfAotar. Merà ÔÀ tv Euñv Teheutiy, 
&G Kai ToÛTO NpoyÉypantas, avaëpanolvrar npèc TG olkelac 
&pys ka 8Bev ec éuiv ébouolav EdéBnoav. "Eruokipo 
yap Toîic pois ÉnuTpéTiouG Kai &vBpôToic KkatT& Tv TEÀEU- 
talav pou fPoñAnoiv àrobdouv Tàc yépac ànaoas Tic 
eipnuévag T oxnipe Th Tôv ‘Poualov &pyfñc pnôëv 
nepi Tv énéôoguw nepiepyalouévou À eic aupiobnotv 
two Gcoaréremouor. 23 Kai Suvup Kai toPto Kkal rhv ouu- 


poviav Tobtnv kaTŒEUTEdR GT dvunEphÉTOG TE rai àvau- : 


ptB6loc Tù Tpootattéuevov npébouar. MAñv rat roÿro 
rpookeloBo Tic ouupovlais &ç Éneë Ünép Tôv épnpn- 
uévov Topà To kpétous Üuôv Er TS ‘Avrwyxfic àpyñs 
Kai ToG dourätou TG nékeoc Ep TE Kkatelurapnowx Tèv 
Opétepov Bpévov TroujoxoBazr &vriofhkaaiv Kai of rrepeypivor 
npookatelumépnoav Tv Üuetépav Baodsiav, rai KaTÉVEUGE 

Codd. 8 « yäip : dE ? » Reïf. {| 10’ Avccoyixs G |] xai vo F } 12 <e 


om. C || 21 drodoñver C || 23 auoroGr nov : augt6oAte C |] 29 Gouxi- 
tou: xoétouc C || 30 zekeypivo: G || 31 Spetépav : ireprécav C. 


1 


mt 
ww 


Cie 
Les 


136 LE TRAITÉ DE PAIX 


compensation des thèmes, des territoires et des villes situés 
en Orient. 

24 « Il faut ici rappeler les noms de ces territoires, afin 
que vos Majeslés n'aient de doute sur quoi que ce soit et que 
je puisse justifier éventuellement des réclamations. Ces pos- 
sessions soni les suivantes: tout le territoire du thème de 
Kasiotis, dont la métropole est Bérée‘ et qu’on appelle Alep 
en langage barbare ; le thème de Lapara et toutes les petites 
villes qui en dépendent, c'est-à-dire Plasta, le château de 
Chonios, Romana, le chàteau d’Aramisos*, la petite ville 
d'Amira, le château de Sarban, le fort de Telchampson * ; de 
plus, les trois Tilies : Sthlaboulie et les deux autres, le fort 
de Sgeain et le château de Kaltzierin ; en outre, les petites 
villes suivantes, Kommermoeri, la localité dite Kathisruati, 
Sarsapin et la petite place de Mekran. Ces endroits sont situés 
dans la Syrie citérieure ; les autres thèmes sont en Mésopo- 
tamie, dans le voisinage de la ville d'Edesse. le thème des 
Limniüi et le thème d’Aétos, ÿy compris l’ensemble de leurs 
fortifications respectives. 

25 « Les clauses suivantes relatives à Edesse ne doivent 
pas être passées sous silence, non plus que les talents qui me 
seront comptés annuellement par vos Puissances gardées de 
Dieu, je veux parler des deux cents livres à l'effigie de l’em- 
pereur Michel #. Car, par le pieux chrysobulle de vos Majestés. 
ce duché m'est également donné dans son intégrité, avec 
tous les forts et tous les territoires qui en dépendent, et ce 
gouvernement ducal ne m'est pas seulement donné à moi, 
personnellement, mais il m est permis en effet, par le pieux 
chrysobulle, de le transmettre à qui je voudrai, à la condi- 


1. Verria. À ne pas confondre avec la ville homonyme et plus 
connue de Thrace. — 2. Rohricht, op cit, p. 66, n. 4. propose 
Arabisos. — 3. Kobricht, loc. cit., propose Tell Handum. — 
4. Michaëlites. Cf Ducange, In Aler., p. 663-669 : synonyme 
de talents d’or. La dépréciation monétaire, commencée sous Bota- 
miatès, s'accenlue sous Alexis I" création de nouvelles monnaies 
à titre inférieur : cf W. Wroth, Catalogue of the Imperral Byzantine 
Coins in The British Museum. 2 vol. Londres, 1908. Le fisc d’abord 


payait en monnaie dépréciée, mais exigeait ses paiements en 


XE 33 ALEXIADE ANT A 
T5 <oaTroG dUOV AVTLONKÔOA! por BEuata Kai YHpXG Tiuùç 
Ka: ôÂeG Kat Ti]v &vatolïv ôraxetpévac. 24 Art Kai 
TobTov Évravdot pvnuoveboo Kat” vou. Tux phTte À Baot- 
Âela Ouôv aupiB&Aor katé Ti Kai ÉVS Evo nepi v Av En- 
Envoinv. "Hoav ÔÈ Taôta té te Béua tic Kaaérniôoc 
réons xépas, fc untpérroÀic Éotuw À Béppoux. 8 kaT& Tv 
Tv Bapbépov pavi}v Xaen Aéyeta, td BEua Tf6 Aanäpas 
Kai Tù DO Tab TévTta HoÂlyvux. ToOT EOTL Tù D 'lAucti. 
to Toù Xovlou k&oTtpov, ti “Pouaive, td kéotpov "Apaut- 
cés. tù toO ‘Aunp& roïiyviov, to käotpov To8 Zapbavou. 
ro To Telyaubôv ppoüpiov oùv oc ai Tà tTpia Tia, té 
te Z0Àx6oriiv Kat Ta Êbo, To opobpiov Td Zyéviv. rd 
käctoov To KolrEiEpiv- ka Ô Kai Tautl Tà noÂlyvia, T6 
re Koupepuoëpr kal td KaBtou&riv Acyépevov Kai To Zaæp- 
oéniv kat td M£kpav td noliouätiov. Tata Èv Ta ETi 
Tôe Zupluc Kelueva” Tà ÔE nd TG ueons TôvV Totauôv 
B£aata, Tù &yyoG nou Kkelueva T6 nékcoc Eôéonc, té 1€ 
BEêua Tôv Atpviav kal td BEpa toG Astod per néons Th 


Ék&oTou Toûtov Tepioyfc 25 Mnèë tata œuvnpéveuta 


Keiole tà nepi TG "Eôéonc unô tù napà To Beoppouph- : 


TOU KP4TOUG ÜUÔV TETUTQUÉVA por ÉToux TéÂavTa, ÀEyO 
Ô Taç Otaxooiac Aitpac fic MixanAétou yxpayfic. Mpoo- 
ded®pnTo yäp por Lx ToÙ eûce6oGG ypuooBoëAlou Aéyou 
Th Baoudelac Üuôv kal td Souxétov…. £E 6ÀAokÂfpou pet 
rxôv ÜmT aùto énévTtou ppouplov Te kal Yapôv ok Eic 
EpdV TPpÉOOTNOV UÔVOV TIEPLOTOAUÉVNG TAG ÉoOUKLKG TObTNG 
äpxfñs GAA yap Épeîtali por Tapanépriev «tv à Toû 
cdorboGc ypuooboéAlou Aéyou Eîic Ov &v adtrdc EB£AouL. 
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tion évidemment que ie nouveau possesseur ! se soumetle aux 
ordres ct aux volontés de vos Majestés en tant qu homme- 
lige de la même Puissance et de la mème Majesté, voulant 
et ratifiant les mêmes engagements que J'ai pris envers vous. 

26 . Aussi bien désormais. ma:ntenani que je suis devenu 
votre homme une bonue fcis et que j'appartiens à la sphère 
de votre empire. dois-je recevoir comme don annuel, sur le 
trésor impérial, deux cents talents de bonne qualité et à 
l'effigie du <eisneur Michel, précédemment régnant, par 
l'intermédiaire d’nn mandalaire que nous enverrons de 
Svrie dans la ville impériale, avec mes lettres pour Vous, 
afin de recevoir cette somme en notre nom. 

27 c Quant à vous, basileis toujours vénérables, sébastes 
et ausustes de l'empire des Romains, vous observerez donc 
les clauses inscrites dans le chrysobulle de vos pieuses Majestés 
et vous en tiendrez les promesses. Pour moi, par ce serment 
je confirme sulennellement tous mes engagements envers 
vous. Je jure en effet par la Passion du Christ, notre impas- 
sille Sauveur ?, par sa Croix invincible qu'il a portée pour le 
salut de tous les hommes, et par les sacro-saints Evangiles 
ici présents, qui ont conquis tout l'univers ; la main sur 
ceux-ci, en leur associant dans mon esprit la très vénérée 
Croix du Christ, la Couronne d’épines, les Clous et cette 
Lance qui a transpercé le côté du Seigneur, source de vie, je 
vous jure, à vous, notre très puissant el saint basileus, 
seigneur Alexis Comnène, et à celur qui règne avec vous, le 
très cher seigneur Jean Porphyrogénèle, que tout ce qui a 
été convenu et afirmé par ma bouche, je l'observerai et le 
garderai mviolablement pour toujoms : ces sentiments que 
j éprouve à présent à l'égard de vos Puissances, je les éprou- 


knne monnaie. Plus tard, il fut bien obligé aussi d’encaisser la 
monnaie déprecite; dévaluation d’un tiers à la stabilisation. Voir 
Dolger, Reg. 1230, 1234, 1245, 1247 

1. Apparente contradiction avec ce qui précède, où il était parlé 
d'une donation à titre viager Chalandon, op. ct, p. 249, note 1, 
admet ici une interpolation. — 2. Toujours impassible dans sa divi- 
nilé, et impassible dans :on corps depuis la Résurrection. 
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pekovzoc ênAovéTi küxeivor bnrokÜünteiv rois TAG BaouelxG 
GaGv npoctéyuaot Kai Jekfjuaor raBorepei av3pé@rror A los 
Tuyyévovtog To aëtoG Kkpdtouc Kai TG abc Baorkeinc 
kal-Tà art BovAouévou Kai ouupovoByroc, énep Käyé, TpoG 
Cuâc. 26 ‘AAA kal tô &md ToGde, ÉneLd KaËéTiaË, ÊVE- 
véunv Üuétepos Gvôportos Kai To rküklou ToB Kkpétouc 
duôv, ôpetlo Aaubéveiv rat’ ÉTnalav ddoiv nd Tôv Pooi- 
Av Bnoaupôv télavta é1axkéoux To mpobebaceuxétsc 
kupiou MiyaÿÀ ToiérnTté Te Kai yapaynv ànopépovta &té 
Tiwoc änootokéoc Éueréoou Zuniéev TeunoLÉvoU uetà ka 
ypauuétov Eudv npdc ÊUA els Tu Bauouidax noi, Ed 
© tata Aubert Etc fuétepov npéoonov. 27 Kai üuric 
pév. où äe1oéBaortor Baoulzîs xai sebaortoi ÿe Kai «Ïyouoto: 
rc Tôv “Pouaiov fyeuoviac. oTÉpEetTE Sfrroulev tù èv T7 
ypvoobotAlo A6yo Thc sborbotc Cuôv Baode.ac Évysypxy- 
péva Kai Tà ÜTEoynuéva ôturnoMoete. Eyd &£ ôrà ToBôe 
Toû Épkou Tà rap EpoB npdç ÉLUS CUuTEPOUNUÉVE KaTEU- 
TEdG. "Ouvuur yap sic Ta naBn Tot &rtalots kai coTtfipoc 
Xproto® rai eiç Tov &nTmTov Ékeivou otaupôv, bv ÜTtèp TG 
Tôv érévrov cotnplac Ünépeive, Kai Elç Tù Tipokeiueva 
TavayéoTata EbayyéÀLX, & Tv oikouuéunv éTtacav Écayh- 
vEUOE" TaÜta yüp kpatôv Énépveu: rai Tdv Tokbruov oton- 
pèv toÿ Xpiotoû cuurrapakaubävor T6 v£ Kat tv àxévêt- 
voy otépavou Kai TobG fflouc Kai Tiju Aéyynv Ékeivnqu tiv 


dcatpfonoav Tv ôeconorikiv kat Coonodbv TrAeupèv pds : 


CÉ, Tdv kpätiotov kai &yrov uôv Baodéa küpiov "AXÉErov 
rov Kouvnvdv Kat Tèv ouubaoriséovté oo tpinéBnTtov 
küpuov "loduvnv tèv nophupoyévuntov, GG TévTa Tà OUuTIE- 
povnuéva Kai sipnuéva &nd toû otépatéc pou puléËo koi 


àanapabata ôtarnpñon pÉxpr Tavréc, kal Tù ÜnEp ToÙ kpd- 
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verai toujours, et je ne tolérerai pas la moindre pensée 
d’hostilité ou de mensonge envers vous, mais je resterai 
lidile 3 mes engagements ct ne violerai d'aucune manière le 
serment que je \ous ai fait, ni ne manœuvrerai pour annuler 
ines promesses, ni ne songerai à dénoncer ce traité, ni moi- 
même ni aucun de ceu x qui sont avre moi, lesquels se trouvent 
sous ma juridiction et fani partie du nombre de mes soldats. 
Mais contre vos ennemis nous re\étirons nos cuirasses, DOUS 
prendrons nos armes et nos lances, el nous donnerons la main 
à vos amis. Tout ce qui est à l'avantage et à l'honneur de 
l'empire des Romains, j v penseraï et je l'exécuterar. Aïnsi 
daisnent m’assister Dieu. de même que la Croix et les divins 
Evangiles. 

28 Ceci a été écril, et les serments ont été prètés, en 
présence des lémoins soussignés, au mois de septembre de la 
deuxième indiction de l'année 66137". Lestémoins soussignés qui 
ctaient là et devant qui le traité a été conclu, sont les suivants : 

les évêques très chers à Dieu, Maurus d’Amaifi et Renard 
de Tarente, avec les clercs qui les accompagnaient ; 

le très pieux kathizsoumène du vénérable monastère de 
Saint André en Longobardic, qui se trouve dans l'ile de 
Brindisi, avec deux moines du même endroit ; 

les chefs des pélerins, qui ont tracé un signe de leur propre 
main et dont les noms ont été transcrits sous les signes de la 
main de l'évêque d'Amalfi, très cher à Dieu, qu était éga- 
lement venu trouver l’auiocrator comme légat du pape?. 

De la cour impériale il v avait : 

le sébaste Marinos ; 

Roger, le fils de Dagobert ; 

Pierre Alipha ; 

Guillaume Ganzès : ; 

Richard Printritas”: 


1. F108. — 2. Pascal I[. — Cet évèqme est mentionné dans unc 
lettre du pape à Alexis comme légat, au moment où il était question 
de réunir un concile pour l'union des Eglises (P. L 163, c. 389). 

3. Guillaume de Gand, frère de Baudoin de Gand, qui était croisé 
avec Godefroi de Bowllon : cf. Ducange, In Alex., p 691. 
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rouc ÜuSv «al vOv ppov Kat £loËtt hpovñow, unô &ypt 
Wu Émvolac rkaxénBes À Solepèv npèc GuRc ÉvdeLEduE- 
voc. GX Éupev® Toic dT ÉuoB ovurnedovnuévoic kali kab? 
otovôñTiva tTpéTiov oÙTe Yevôoprhoo npdc ÜUAG oÙte ic 
&Bétnouv Téôv Üneoynuévov Yophon oÙte nodG Gonovoov TL 
ÉTevoñoouar oÙTE aütèc Ey@ oùte oi cbv Éuoi N&vTEG Kai 
értéoot th Eufc éboustac eiat Kat Tv Yopèv Tôv Eu&v 
otpatiotTäv érapritouorv. "AAÂ& koi ÜTép Tôv oGv ÉxBpav 
BoparioëueBx Kat &poOpev 8mAa Kai Éépata Kai toic ootc 
pÜors Éubolobuer tas GeEréc. Kai névTx TX npèç DE 
Âeuav Kai Tuphv TG Tv “Poualov äpyñc kal Ériivoño® ka 
katonphécuor. Obtoc évaiunv This ToS OEoû Bonbsiac, 
oÿtTo Toi otaupoÿ Kai Tôv Brlov sbayyektov. 

28 Taÿte éypépn Te Kai of proc ouverel£cBnoav Tapou- 
oix Tôv Üroyeypappévou paptépov katù pfiva Zertépbprov 
DEUTÉpRS ÉTLVEUNOENG Étouc fôn ôtxpoviokopévou SyLL. 

OÙ pévro: Tapouoitaavtes LépTupec kai ÜTOYEYPAÔTES, 
&v Évavtiov tata Tetéheoto, eioiv oOtor ot Beopu£otator 
Émiokortor, 6 te Auélpnc Maÿpoc Kai à ToQ Tepevtroÿ 
“Pevépôoc kai ot obv abt® rAnpirot 6 eblabéotatoc kaBn- 
yodusvoc TfG Ëv Aoyyibapôla oEbaouiac uovfc toÿ äyiou 
Avôpéou, ThG Év Th vho® toÿ Bpevrnoïiou, Kat TLvEc adTôv 
860 povayot ‘oi äpyovtec Tôv nepeyplvov, v tù uèv ofyva 
adtol ôteyépabuv oîkeroyeipoc, tTà ÔÈ Tobtov évéuara Gr 
xeupèc Toû Beopuzotétou ÉruokérTrou *AudApns toc afyvoic 
Tpoonapeypépnonv, 6 kal TnpÉOBUG Tapà Toÿ Térta Tpdc 
rdv aëtokpétopa EAnkôBer. O nd tfic Baodetou aëfic- à 
dEBaorès Mapîvoc, “Poyépns à toû Taicourréprou, Flétpoc 
"Alpac, Palisluoc 6 Mavêfi, “Pirlépôoc 6 Mpivrtrac, 
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Joffroy Mali: ; 

Humbert. le fils de Raoul: : 

Paul le Romain ; 

les apocrisiaires venus de Dacie de la part du kral, parent 
de Sa Majesté, le joupan Pérès, et Simon * ; 

les apocrisiaires de Richard Siniscard*, le nobilissime 
Basile l'eunuque, et le notaire Constantin. » 

C'est donc ce serment, mis par écrit, que l'autocrator 
reçut de Bohémond, et en retour il lui délivra le chrvsobulle 
dont on à parlé plus haut, sisné à l'encre pourpre, selon 
l'usase. de la main impériale 


1, Joffror de Mail: ? CL. Ducange, In Alec . p. 671. 

+. Voir nute, p. 101 

3. Les juupans. Pierre et Simon, envorés du roi de Hongrie 
(= Pace) dont R fill: avait épousé le Porphyrogénète Jean, fils 
d'Alexis. cf. Ducange. op. ci£., p. 671-672. 

& Richard le Sénéchal, fils du comte Drogon, neveu de Robert 
Guiscard et du comte Roger de Sicile par son père. Cf Ducange. In 
Alex , p. 652-675 

à. Un diplôme de Richard le Sénéchal, du mois d'avril 1108, est 
coutresigné par Base, protonobiissime impérial; cf Ducange, /n 
Alex, p. 65. 
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“looopë Ma'ñ Oüdunéproc 6 vidc Toû Fpaoÿk. Tathoc 6 
‘Pouatoc. ot £k Tv Aaukx£v fkovtTEG àriokpicräplot Txpi 
roû kpoñn «ai ouunevBépou Tfic Baoiketac. Dourévoc 6 
Tlepho Kat Zipov. Kai ot &rokproidpto. “Pioxépôou Ztvr- 
oxkpôou, BaoctÂeroc veBellioipoc à edvotycec Kai Kovotav- 
TIVOG VOTHPLOG > 

Tôv pév oôv Éyypabov &prov tobtov 6 abtokpétop Tapà 
ro Boïiuobvtou £laBev, àstiôÉdœxe ÔÈ TNpdc aùtov Tv 
aipnuévov ävoBev ypucéboullov Aéyov Évoronpaouévov à 
kivvabépeoc, 66 EÉloc. dut Baaucfic SeE1@c. 
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LIVRE XIV 
TURCS, FRANCS ET MANICHÉENS (1108-1115) 


Î Quand donc l’autocrator eut en 
fin de compte obtenu ce qu'il voulait !, 
Bohémond, qui avait, sur les saints 
Évangiles exposés el sur la Lance avec laquelle les impies 
percèrent le côté de Notre Sauveur, confirmé par serment la 
convention écrite donnée plus haut dans sa teneur *, sollicita la 
permission de retourner dans son pays en laissant toutes ses 
troupes à la disposition comme à la discrétion de Fautocrator ; 
il sollicita en même temps qu’elles pussent hiverner dans 
l'empire romain, abondamment pourvues de tout le néces- 
saire: l'hiver passé, quand elles se seraient remises de leurs 
longues fatigues, elles auraïent la liberté de partir où elles 
voudraient. À peine eut -il présenté cette requête, que l'auto- 
crator y consentit aussitôt. Après avoir alors été honoré du 
titre de sébaste et gratifié d’une forte somme d'argent “*, 1l 
rejoignit son armée. Constantin Euphorbénos, dit Kataka- 
lon, l’accompagnait pour empêcher qu’en chemin il ne subit 
aucune vexation de la part des soldats de nos armées, mais 
surtout pour veiller à ce que les troupes de Bohémond éta- 
blissent leur camp dans un lieu favorable et sûr, prêt à satis- 
fatre les demandes qu’elles feraient. Lorsque Bohémond eut 
rezagné son camp et remis son armée à ceux qui avaient été 


Succès grecs 
sur les Turcs. 


1. Ce traité marque le triomphe définitif d’Alexis et la ruine 
complète des ambitieux projets de Bohémond. « La principauté d’An- 
tioche cessait d’être un danger pour l'empire, car elle était limitée 
par l'Amanus dont les passes seraient entre les mains des Byzantins ; 
de même elle se voyait complètement stparte de l’Europe dont les 


AAELZIAZ [A 


[| Tôv oûv Geboyuévov T8 abrokpétop nÉpac ÉOYT- 
kétav, Tv Éktebetouv ävatépo Éyypabov ouppoviav Evép- 
koG 6 Baipofvroc Beboinoäuevoc Tôv iepôv ebayyekiov 
npotebévrov kal Thç Aôyync à Îc Tv To Zortfpoc 
quôv neupav of ävouor ÉEexévmoav, Tv npèc Tv ÉvEykw- 
uévnv érrévodov fteîto &vaÎépevos névrac tob6 TT atèv 
th] Ébouola ral yvôun Toû aütokpéropos, AE Aa ÉvTdG 
this Tôv ‘Pauaiov Émukpateiac Tapoyemuéont ToÛTous Tâv 
xpenôGv Éulôc émyopnyouuévov œdtoîtc. ndv dE 6 
xEutüv mapéBot rat Tv noÂGv kénov Éautobc ävaxth- 
cauvro, Gmou BouAntèv aûtoîc, ouyyapnôfivor ôneheb- 
cecdou. TaûT airnoäuevos Kai Tv aütokpétopa ouyka- 
tatBEpevov Taiç Tobtou aithoenv etyev ebBbc. Tiunbelc 
oûv mvualta T$ Tôv oEbaotôv &Etbpart Kai ypfuata 
Aabdv {rkava mpèç Tb olkeou énavétpeye otpéteupa. 
Zvvanet dE toûto kal Kovotavrivoc 8 Ebpopénvèc 6 tiv 
npoonyoplav Katakaläv, &ç pt tx rar Tv 6Ëbv Geuvèv 
Tiapé TOY OTPATLOTÔV TÔV UETÉPOV TaYUATOV dt 
ouuBain, &Aà pAlov npévoruv Toû otputonéôou adtoû 
Toufoauto ËV TE TPOOMKOVTL TÔTE Kai EKLVÔUVE OTPATONE- 
Sebovtog kal Évôsyouévag TG aÎthoes Tapéyor aûtoic. 
KatalaBov oôv tv tôlav rrapeuboliv Kal Trapañodc Tè 


Codd. à avotépay G || Evonxos C || 10 asertésevto C || 19 =co- 
vo'as F || ar aroïs: auté C. 


Eput. 1h =où obactob. 


5 


142 SUCCÈS GRECS STR LES TURGS 


envoyés nour cela par l'autocrator. il ‘’embarqua sur des 
monères ct sacna la Lonsobardie. ÎI ne survécut pas plus de 
six mois avant d'acquitter la dette que tous doivent payer !. 

2 L'autocrator s occupa des Celtes encore quelque temps ; 
apr®s avoir bien pourvn à leur sort, il prit le chemin de 
Byzance. Une fois rentré. loin de s'abandonner entièrement 
au repos et aux plaisirs. il se remit à songer que les barbares ? 
avaient complètement dévasté la côte de Smyrne jusqu'à 
Attalia? mème, et il ne put admettre la pensée de ne pas res- 
laurer auss? ces villes dans leur premier état, en leur rendant 
leur ancienne prospérité et en Fes repeuplant de leurs habi- 
tants disséminés partout. Bien loin de rester indifférent au 
sort d Attalia, il se faisait beaucoup de souci à son sujet. 

8 Oril y avait un cuerrier, Eumathios Philokalès*, qui 
était fort énergique el qui l’emportait sur la plupart des 
hommes distingués, non seulement par la naissance, mais 
aussi par l'intelligence : il avait l'esprit et le geste hibéral, ïl 
était fidèle à Dieu et à ses amis, dévoué à ses maîtres plus 
qu'aucun autre, maïs n’avait reçu aucune formation mili- 
taire, car 1 ne savait ni tenir un arc ni tirer [a corde jusqu'à 
la poifrine, ni se protéger du bouclier. Quant au reste, il était 
très adroït, aussi bien pour dresser des embuscades que pour 
vaincre l’enneem par mille stratagèmes. Il alla trouver l’au- 
tocrater et lui demanda avec insistance le gouvernement 
d’Attalia. Sachant donc la fertilité de ses conceptions et de 
ses initiatives, la fidèle compagne que lui était la Fortune, 
quelle qu'elle soit et quoi qu’on en puisse dire, car il n’avait 
jamais entrepris aucune affaire sans atteindre son but, l’auto- 


secours ne ht arriveraient qu'avec Fa permission des Grecs qui deve- 
natent raaîtres de tous les ports » (Chalandon, 4leris C., p. 249-250). 

1. Voir Ducange, In Ale.r.. p. 675-676. La date de 1117 est la 
plus probable, estime Chalandon avec Hagenmeyer (op. cit., p. 249, 
nofe 6, où Fon verra la discussion). Grousset (Hist. des Crois., I, 
p 4ro) est du même avis; il donne en note la date du 6 mars rrr1 
d’après le Nécrolo je de l'Abbaye de Molesmes, cilé par Rey, Hist des 
prinees d’'Antioche (Rev. Or. Tat. 1896, FE, HE, 334). — 2. Les Turcs. 

3. En Pamphylie, au Sud-Est de Chliara, cf. Ramsay, op. cit , 
P 1257. — 4. Précédemment, gouverneur de Chypre. 


I r ALEXIADE \IN 14% 
gtpéteuué Toig ÊT at 100TH GTEUTUAUEVOLG TIapà ToD 
aÿtokpétosoc, Eiç povfipec ElceBèv -thv Aoyyibapblon 
katéAabav. OÙ me GE Tôv £E unvêv émbiobs td kowèv 
&mEôrdérer ypeoc. 2 ‘O GE abrorpérop Thic tTôv Kerr 
Eti OpovTidoc Etyeto” Kai TA kaT aÜTrobc Eû OLaBEuEVOG 
Ts npèc Tè Bulévriov pepoñonc barto. ’Enavellèv à 
où Tpdç àvéceic kal évoœrratkac àvékhivev 8. &AÂAX Aoyi- 
Dôuevoc ablic no Tà katà Tv rmapaliav Th Zuépvnc 
Kat péypic abrfc ‘Artaksiuc oi BépBapor TeÂeioc fpire- 
cav, Êv deiuvG Enouwîro ei uh «al Tàc néÂeïG able ÈS Tv 
TIPOTÉpAN ÉTIAvVayéyOr KuTROTAOU Kai tou npénv &roôoir 
kéouov kai Toùc änavrnyf ckeôaoBévrac Értolrouc océTaic 
Énavacéoouto. Où uiv à odôé nepi Th To "Arrüdo. 
&uepiuviav etyev. &ÂAd nov énoisîto Tv nept arc 
ppout{ôu. 3 ‘© Puorénc oûv Eüu4£uoc (&vip GE oùtoc 
énnBolétatos Kai Tôv Émipavôv 20 yerer pévov. GA Kat 
ppouhoer Tôv noAGv Stapépav, ÉAeuBEp:06 Kai véuUNV Kat 
XEîpa, TUOTdG uëv npèdc Osdv Kai Todc birouc, Tpdc GE 
toc Ôeonétac svouc sinesp Tti6 A ÂoG, TRG LÉVTOL oTpa- 
Totruhñs Toudeias Téyrav apénToc oÙte yàp TéEov Kai 
veupäv Ent paldv Elkeuwv der oÙte Bupeé oxénecou T&a 
ÔÈ Gewwétatos, Adyouç Te Épioträv xal à Travtolov ur- 
xevnuérov Toùc nokeuiouc Trrêv) ofToc mponelfdv +$ 
œdtorpétopt Tv th Atruelar ppoupäv Érmuel&c fire. 
Mivéorov oÙv td Totkilov Tôv aôtoË vonuétov TE ral 
Éyxephozov 6 aÙtokpétop Kai Tv vourapouæptoloav 
adté Ebtuyiav, TG Hot Éati Te Kat ÀËyetos, oDE yàp 
oladqrivr Embañéy note npéber dinuéprnce %0 vxomoÿ, 
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crator se laissa persuader par ces motifs et lui donna les forces 
nécessaires, non sans y ajouter de nombreux avis, avec la recom- 
wandation d'être très circonspect dans toutes ses entreprises. 

4 Disqu'il eut atteint Abydos!, Eumathios fit la traversée 
du détroit et arriva à Atramytiou?. Cette ville était autrefois 
très peuplée; mais Tzachas, lorsqu'il ravageait les environs 
de Smyrne, la dévasta entièrement aussi et l’anéantit A la 
vue de cette ville si complètement ruinée qu’il semblait que 
jamais homme n'y eût habité, Philokalès la rebâtit aussitôt 
et lui restitua son premier aspect; pour la repeupler, il 
rappela de partout les indigènes qui avaient pu se sauver et 
fit venir quantité de gens d’autres régions pour les fixer dans 
la cité, à laquelle il rendit son ancienne prospérité. Il s'in- 
forma alors des Turcs et, quand il cut appris qu'ils séjour- 
naient en ce moment à Lampé?, il détacha une partie de ses 
forces qu'il envoya contre eux. Celles-ci rejoïgnirent les enne- 
mis, avec qui elles engagèrent un violent combat, et rem- 
portèrent aussitôt la victoire; maïs les hommes traitèrent 
les Turcs si cruellement qu'ils jetèrent même leurs nou- 
veau-nés dans des marmites d'eau bouillante. Ils massa- 
crèrent beaucoup de monde, firent également beaucoup de 
prisonniers et revinrent enchantés auprès d'Eumathios. Les 
Turcs survivants se vêlirent de noir pour faire connaître à 
leurs congénères par les habits mêmes leurs malheurs, et ils 
parcoururent tout le pays occupé par les Turcs en gémissant 
lamentablement et en racontant les horreurs dont ils avaient 
été victimes; par leurs vêtements ils apitoyaient tout le 
monde et excitaient à la vengeance. 


1. Clef des Dardanelles. — 2 Edremid, sur le golfe du même nom. 

3. Près de Lopadion (Ülubad); voir Ramsay, op. cit., p. 163. 
« Les Turcs, depuis leur attaque contre les croisés, en 110t, parais- 
saient avoir abandonné le chemin des terres de l’empire ; Anne 
Comnène ne mentionne en eflet aucune incursion de leur part depuis 
cette époque. Ils occupaient pourtant le pays, en arrière des posses- 
sions grecques d'Asie, et Eumathios Philocalès, pour accomplir 
entièrement les desseins de Pempereur, les fit chasser par ses troupes 
des ternitoïres qui leur appartenaient encore dans la région de 
Lampé » (Chalandon, Alexis C., p. 254-255). 
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Taprotavar Toic éuopôkoic Boulépevo:, äracav Tv Ümd 
tôv Toëüprov KkatEgouÉvNnv ÔrfEoav Yépav yorpèv àvoti- 
uobovtec kal té opuoiv adroic Euuneoévra Geivà Gtnyot- 
uevor, räx Tôv äpplov änavtac Elc ofxtov TapakivoBvtec 
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5 Eumathios, qui s était rendu à Philadelphie, se réjouis- 
sait du succès de l'entreprise. Maïs un archisatrape, nommé 
Asan‘, qui détenait la Cappadoce et traïlait les indigènes 
corame des esclaves qu'il aurait achetés, apprit les calamités 
qui avaient fondu sur les Turcs dont nous venons de parler ; 
il rassembla ses troupes, fit venir de différents endroits des 
renforts en tel nombre qu'il eut sous ses ordres une armée 
de vingt-quatre mille hommes, et partit contre Eumathios?. 
Celui-ci, en homme habile, comme on l'a dit, ne vivait pas 
insouciant à Philadelphie ; loin de rester abatiu à l’intérieur 
des remparts de la ville, il envoya des éclaireurs dans toutes 
les directions et, pour que ceux-ci ne soient pas négligents, 
il en expédia d'autres encore par derrière, les stimulant si 
bien à la vigilance qu'ils veillaient toute la nuit et observaient 
avec soin les carrefours comme les plaines. 

6 Or l’un d'eux aperçut au loin l’armée turque et revint 
en courant l’annoncer à Eumathios. Comme celui-ci avait 
ure grande présence d'esprit et qu'il était aussi prompt 
à réaliser une situation qu'à se décider instantanément, il 
vit que ses forces étaient insuffisantes pour lutter contre tant 
d’ennemis et fit aussitôt barricader toutes les portes de la 
ville en question, avet défense absolue à quiconque de monter 
sur le rempart. de pousser le moindre cri et de jouer de la 
flüte ou de la cithare; bref, il donna à la cité un tel aspect 
qu'elle semblait complètement déserte à ceux qui passaient 3. 
Asan, en arrivant à Philadelphie, investit les murs avec son 
armée et demeura trois jours. Comme on ne voyait aucun 
habitant se pencher d'en hant, que les portes des asslépés 
étaient barricadées et que lui n'avait ni hélépole ni catapulie, 
pensant que l’armée d’Éumathios était insignifiante et qu’à 


1. Hassan, peu connu ; 1l avait dà se rendre indépendant à la mort 
de Kilidj Arslan. D’après Anne Comnène (Al. XV 6, 9), il fut tué 
par le sultan Malek Sbah. — 2. Il s’agit plutôt d’une expédition de 
représailles ; muis elle ramena sur le territoire byzantin les bandes 
des envahisseurs musulmans, — 3. Eumathios s'était rendu compte 
aussi que les troupes d'Hassan n’étaient pas outillées pour faire un 
siège, et forcer les remparts d’une ville; d’où son stratagème 
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TEuTev &Aoug Kkal Tnpèc Éyphyopoiuv àvnpeduev dote 
THavvbyous Éypnyopéver pal Tac Gpébèonc Kai TÜG TEÔLÉ- 
Êaç Trepualpriv. 6 Tobtuov aÜv Ti Téproodev Td Toupxt- 
kôv Beacduevoc otpéteuna Boouatos aûtS mnpoorABèv 
érmayyéer. “O GE ppevhpnc dv Kat 8Edc rù âévv ouvidety 
cal v &okénte ypéve Tépac Totc Aoyiouotc Adévar, ÈnEt 
uh noypéous Tpèc Toombtas Éyeiv ÉVVéKEL OuvauELc, 
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cause de cela elle n’osait même pas faire une sortie, 1l taxa 
de grande couardise les habitants et, plem de mépris pour 
son adversaire, conçut un autre plan. Divisant donc son 
armée, il envoya dix mille hommes contre Kelbianos :,.… 
autres à Smyrne et à Nymphée :, et le reste à Chliara $ et à 
Pergame ; après les avoir tous lancés au pillage, lui-même se 
joignit aux troupes qui s'en allaient à Smyrne. 

7 Dès que Philokalës eut connaissance de l'entreprise 
d’Asan *, 1l lança toutes ses troupes contre les Turcs. Elles se 
mirent à la poursuite de ceux qui s’en allaïent insouciants à 
Kelbianos et, les rejoignant, elles les attaquèrent au lever 
du jour, les égorgèrent sans merci, puis délivrèrent tous les 
prisonniers qu'ils emmenaient avec eux. Ensuite elles pour- 
suivirent les Turcs qui s’en allaient à Smyrne et à Nymphée ; 
un détachement d'avant-garde courut à travers lout et enga- 
gea la bataille aux deux ailes avec l'adversaire qu'il vainquit 
complètement. Nombreux furent ceux qu'ils tuèrent et nom- 
breux aussi ceux qu'ils firent prisonniers; le très petit 
nombre de survivants tomba, en s'enfuyant, dans les tour- 
billons du Méandre, où ils se noÿérent aussitôt. C’est un 
fleuve de Phrygie, le plus sinueux de tous les fleuves et tou- 
jours en courbes. Rendus audacieux par cette seconde 
victoire [les hommes de Philokalès] se mirent à la poursuite 
du dernier groupe. Mais ils ne purent faire rien d’autre, car 
les Turcs s'étaient dépèchés de s’en aller plus loin. Ils 
revinrent alors à Philadelphie. Quand, à leur retour, Euma- 
thios eut appris comment ils s'étaient battus bravement en 


1. Kerbian, dans le thème Thracésien ; voir Ramsay, op. cit., 
p. 114. — 2. Aujourd’hui Nif. 

3. Aujourd’hui Kirkagatsch, à l’est de Pergame 

k. Qui « espérait par ses attaques simultanées vaincre les Grecs 
avant qu'ils eussent pu organiser la défense. Mais Eumathios, par 
une série d'opérations babiles et de marches rapides, réussit, avec le 
peu de troupes dont il disposait, à battre successivement les divers 
corps de l’émir et à faire reculer encore une fois les Musulmans. Ces 
divers événements durent remplir les années 1109-1110, car immé- 
diatement après, Anne raconte des faits qui, nous le savons, se 
passèrent en 1111 » (Ghalandon, op. cit., p. 255-256) 
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&rravrac. Karreura Todc npèc Tv Zuépunv ral Td Nôu- . 


arov &repxouévouc Tobprouc ÉôioËuv- Gtekôpauértes Së 
al TUVEG T6 TE ToË ÉuTipooBev pépouc Kat ÈË EÉkatépou 
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s’efforçant qu'aucun ennemi ne leur échappät des mains, il 
les récompensa avec une grande libéialité et leur promit 
pour plus tard de nouvelles faveurs. 

IT Après la mort de Bohémond !, 
Tancrède se cramponna à Antioche qu'il 
Lunsidérait tout à fail comme son apa- 
nage et dérobait ainsi à l'autocrator ? ; le Lbisileus réfléchissait 


Difficultés 
avec les Francs. 


eu même temps aux serments relatifs à cette cilé que ces 
barbares Francs avaient violés. aux grosses sommes d’argent 
que lai-même avait dépensées. aux diflicultés sans nombre 
qu'il avait souffertes pour transporier ces armées consicé- 
rables d'Occident en Asie, bien qu'il eùt continuellement 
affaire à des sens très orsueilleux et fort insolents, aux 
nombreuses armées 10omaines qu 1l avait aussi envoyées avec 
eux contre les Turcs, et cela pour deux motifs : le premier, 
pour empêcher qu’ils ne devinssent la proie des armes 
turques {car il s’intéressait à eux parce que chrétiens), le 
second, pour qu'en coopérant avec les nôtres, ils détruisissent 
certaines villes des Ismaélites, en donnassent d’autres aux 
basileis des Romains en vertu des traités et étendissent ainsi 
le territoire des Romains: mais de tant de peines, de fatigues 
et de dépenses. il n'avait retiré aucun avantage pour l’empire 
romain, car [les Francs] tenaient fortement la ville d’Antioche 
et ne nous remettaient pas les autres cités ; il ne pouvait pas 
le supporter. ni vraiment s'empêcher de recourir aux repré- 
sailles pour châtier une conduite si inhumaine de leur part. 

2 Et que tout le bénéfice revint à Tancrède de ces 
dépenses sans nom, de ces monceaux d’or, de sa sollicitude 
sans égal pour eux et de ces quantités d’armées qu’il avait 
envoyées à leur aide, tandis que l’empire romain n’en reti- 


1. Ge qui ruinaït les espoirs qu’Alexis fondait sur le traité de 1108. 

2. Bien plus, Tancrède s'était emparé aux dépens des Byzantins, 
vers le milien de l’année 1108, de Laodicée (port, ville et citadelle) 
grâce au concours d’une flotte pisane. Les Pisans, en échange de leur 
aide, reçurent en concession une rue à Ânkoche el un quartier de 
Laodicée. sans compter la liberté du commerce et la franchise de 
tous droits. Voir Grousset, Hist des Crois., I, p. 428. 
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j 
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TOUPKUG payælpxc Tapaviloux yévoivro (Ékhôsto yap 
ujtTôv &ç Xpiotiavôv}, toüro 5 mes Kai Ü® uôv 
Juykpotoügevot Tac (uv TméÂELG TOv "louanAtôv 8koBpet- 
DuEV, Tüc ÊE kal Ünoonéréouc vois Bacudetor ‘Poualov 
JLôoîev Kkè&k ToûTou Tà ocyowiopata Tôv “Pouaiov TAati- 
VoivTa, &TuTnoE ÔE obôèv Speo àTnmd Tv Togoütov 
rouatov kal névov Kai Gapeôv Ttf ‘Poualov fyeuovie, 
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touabtnc ànravBporias œËrodc GpüveoBou. 2 Ta yàp : 
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rait aucun profit, et que les Francs considéraient la victoire 
finale comme leur, après avoir violé et tenu pour lettre 
morte les traités qu'ils avaient faits avec lui de même que 
leurs serments, cela lui déchirait l'âme et il ne pouvait tolérer 
cet affront *. 

3 C’est alors qu'il envoya une ambassade au gouverneur 
d'Antioche!, Tancrède, pour lui reprocher son déni de jus- 
tice comme son parjure, et lui dire qu'il ne supporterait pas 
d'être bafoué jusqu’au bout, mais qu'il allait le châtier éga- 
lement de son ingratitude envers les Romains. Car il serait 
honteux, et plus que honteux si, après avoir dépensé des 
sommes d'argent dépassant même toute évaluation, après 
avoir envoyé avec eux l'élite des troupes romaines pour 
reprendre toute la Syrie et Antioche même, en tâchant à 
toute force et à tout prix d'étendre les frontières de l'empire 
romain, c'était Tancrède qui allait jouir voluptueusement et 
de son argent et de ses peines. 

4 Quand les ambassadeurs de l’autocrator eurent trans- 
"nis le message, ce barbare furieux et dément, qui ne pouvait 
supporter, même du bout des oreilles, la vérité de ces 
paroles et la franchise des ambassadeurs, agit aussitôt à la 
manière de sa race et, gonflé de vanité, se vanta de placer 
son irône au-dessus des étoiles, menaça de percer avec la 
pointe de sa lance les remparts de Babylone ?, parla avec assu- 
rance et grandiloquence de sa puissance, disant qu’il était 
aussi intrépide qu'irrésistible dans son attaque, et affirma 
que, quoiqu'il arrivât, 1l ne rendrait pas Antioche, même si 
les soldats qui devaient le combattre avaient des mains de 
feu : lui était Ninos, le grand Assyrien?, tel un grand géant 
à qui il est impossible de résister, toujours debout sur le sol 
comme une masse de terre, tandis que les Romains n'étaient 
tous à son avis que des fourmis et les plus chétifs des vivants. 

5 Quand les ambassadeurs furent revenus de leur mis- 

1 Délger, Reg., 1256 (rrr1-1122). 

2. Il s’agit de Babylone, capitale de la Chaldée. 

3 Ninos, le sage, roi d'Egypte (cf. Zervos, Psellos, p. 95, ligne 2). 
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ékviknua Tôtov Tac po adtèv ouvBñrac Kai TOÙG Epkouc 
&fethoavtac Kal ap” oÙdEv Aoyioapévouc, ÔEon&pattev 
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5 ‘Exeîfev Ôè tôv npéobeov érraveBévrov Kai Tv toÿ 
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sion et eurent exposé en détail la démence du Celte, le basi- 
leus fat courroucé, et c est à peine si on put le retenir, car il 
voulait courir à Antioche sur-le-champ. Il convoqua donc les 
plus qualifiés des chefs militrires ainsi que tous les membres 
du S'nat., et leur demanda à tous leur avis. À I unanimit”. 
ils rejetèreni pour le moment le projet d'une campagne de 
l'avtocrator contre Tancrède! : il fallait d’abord. disaient-il.. 
s'assurer l'appui des autres comtes, maitres des villes voisines 
d'Antioche, ainsi que du roi de Jérusalem en personne, Dau- 
doin, et sonder leurs sentiments pour savoir s'ils seratent 
disposé: à accompagner l'autocrator dans une expédition 
contre Ântioche * : une fois sûr de leur hostikhité contre Tan- 
crède, on pourrait alors marcher contre Jui en toute 
confiance ; sinon, il faudrait régler d'une autre manière la 
question d'Antioche 

6 L'antocrator approuva et fit aussitôt appeler Manuel 
Boutoumitès, ainsi qu'un auire sachant le dialecte latin, 
puis 1} les envoya aux comtes et au roi de Jérusalem, non 
sans les avoir largement munis d'instructions sur ce qu'ils 
avaient à négocier avec eux el le roi de Jérusalem, Baudoin ”. 
Comme il fallait nécessairement de l'argent pour remplir 
cette mission auprès des comtes à cause de Ja cupidité des 
Latins, 1} remit à Boutoumitès des ordres pour le duc de 
Chypre alors en fonction, Eumathios Philokalès, qu'il char- 
geaït de leur fournir autant de vaisseaux qu'il serait besoin  ; 
il lui commandait également des provisions de monnaies de 
toute espèce, de toute forme, de toute effigie et de diverse 
valeur pour les donner aux comies. Il enjoignit aux ambas-- 
sadeurs en question, en particulier à Manuel Boutoumiiès, 
une fois reçu l'argent de Philokalès, de faire aborder leurs 


1. On était las à Constantinople, remarque Chalandon, de cette 
lutte continuelle (p. 252). — 2. « On pouvait espérer réunir les 
Francs contre Tancrède qui avait fait beaucoup de mal à tous ses 
voisins , c’est Mathieu d’Edesse qui nous fournit le plus de détals à 
cet égard, c. 189, p. 366 sq. » (Chalandon, op. eré., p 252, note) 
— 3. Dolger. Reg., 1257 (tver-rer2). — 4. Dôlger, Rég., 1259 
(rxxr-1172). 


11 5 ALEXIADE XIV 143 
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navies à Tripoli et d'y voir le comte Pelktranos, le fils 
d Isangélès qui a souvent été mentionné dans cette histoire ; 
ils devaient lui rappeler la fidélité que son père avait tou- 
jours gardée à l'autocrator, et en même temps lui remettre 
les lettres impériales *. en déclarant. « 1] ne faut pas ie mon- 
trer inférieur à ton père, dont tu dois aussi observer scrupu- 
leusement la filélité envers nous. Apprends que je pars en 
personne à An‘inche pour chätier celui qui n'a pas tenu les 
serments redoutables qu'il avait faits à Dieu et à moi-même. 
Quant à toi, aie soin de ne lui prèter nulle assistance, et de 
pousser les comtes à mous rester fidèles, de telle sorte que 
d'aucune manière Tancrède ne soit soutenu. » 

7 Ils arrivèrent donc à Chypre, ils y prirent de l'argent 
et autant de vaisseaux qu'ils voulaient, puis gagnèrent direc- 
tement Tripoli. Après avoir fait aborder lcurs navires dans le 
port et mis pied à terre, ils se rencontrèrent avec Pelklranos, 
à qui ils redirent le message dont les avait chargés le basileus. 
Comme ils le voyaient bien disposé, prêt à exécuter toutes 
less volontés de l'autotrator, même à endurer généreusement 
la mort pour son service s’il le fallait, tandis qu’il s’engageait 
par surcroit à venir l’adorer ds qu’il serait arrivé dans la 
région d'Antioche, avec son assentiment ïls dépasèrent à 
l'évêché de Tripoli l'argent qu'ils avaient, comme le leur 

tif suggéré l'au'ocrator. Car celui-ci avait craint que les 
co ntes, s'ils venaient à savoir que les ambassadeurs appor- 
ta:ent de l'argent, ne sc saisissent de l'un, et ne renvoyassent 
les antres les mains vides, afin d'employer le numéraire à 
leur profit et à celui de Tancrède. Voilà pourquoi il jugea 
nécessaire qu'ils s'en allassent les mains vides : quand ils 
auraient d'abord sondé les dispositions des comtes, tout en 
leur communiquant le message de l’autocrator, ils promet- 


x Bertrand, devenu seul maïtre depuis la mort de Guillaume 
Jourdain (1109), cf. Ducange, In Alex., p. 655. Sur les difficultés de 
la succession et le plaid de Tripoli, voir Grousset, Hist. des Crous , 1, 
p- 443-418 — 2. Dülger. Reg., 1260 (xxra-1112). — 3. De fait, 
Bertrand, d:s son arrivée, se montra fidèle tenant de l'alhance 
b -zantne, et se brouilla avec Tancrède. 
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traient de leur donner Ge 1 argent et leur réclameraïent un 
serment. s1ls étaient prèls à obctir aux volontés de l'auto- 
crator : ensuite seulement l'argent leur serait remis. Boutou- 
mitès et ses compasnons dépostrent donc leurs richesses à 
l'évêché de Tripoli, comme on l'a dit. 

8 Mais quanu Daudoin apprit l'arrinée de ces ambassa - 
deurs à Tripoli, dans son avidité pour l'argent, il prévint 
aussitôt ieur venue et #nvova son cousin germain Simon les 
inviter. Eux laissèrent là leur arzent avec l’assentiment de 
Pelktranos et, à la suite de Simon‘ qui était parti de Jérusa- 
ler, re‘oignirent Baudoin occupé au siège de Tyr?. Celui-ci. 
a rés les avoir accueiflis avec joie et comblés de toute espèce 
de prévenances, comme c était alors le temps du Carème, les 
warda pendant ioute la quarantaine *. tandis qu'il assiégeait 
Tyr, corome on l’a dit. Or cette ville se trouvait particulière- 
ment bien défendue par des remparts imiprenables, ainsi que 
par trois lignes concentriques de protection , car l'enceinte la 
plus extérieure enveïoppait la seconde, et celle-ci, la plus 
intérieure qui Ctait la troisième. C'était comme des cercles 
renfermés les uns dans les autres qui entouraient la cité à 
l'instar d'une ceinture*. 

9 Baudoin vit bien qu'il devait d’abord emporter ces 
lignes de défense pour être capable, alors seulement, de 
prendre la ville : car elles étaient comme des mantelets placés 
devant Tvyr, quelles empèchaient d’assaillir. Au moyen de 
machines de siige, il avait déjà détruit la première et la 
deuxième enceinle, et 1l était en train d'attaquer la troisième. 
Mais uue fois les mantelets démolis, il traîna pour le reste. 
Il aurait cerlainement pris aussi celte troisième ligne, s’il 
s'y était mis. [l pensa qu’il pourrait dès lors avec des échelles 
escalader la ville et, comme s'il tenait déjà celle-ci dans ses 
mains, il se relàcha dans le siège. Ce fut le salut pour les 


1. Of. Ducange. In Alez., p. 677. — 2 (G£. Albert d'Aix, XII 
1 sq ; Foucher de Chartres, ÎI 44, 32. — 3. Qu se terminait le 
21 avril en ceite année F1r2. — 4. Sur ce siège, voir Grousset, Hist 
des Crois. L, p. 260-104 Tir avait été prise en mai 1097 par les 
Croisés, mais non pas assujettie : un émir local en restait le gouver- 
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Sarrasins ; tandis que celui qui se trouvait près de la victoire 
«n était repoussé au loin, ceux qui se trouvaient déjà dans 
les filets s’'échappèrent des mailles Car le temps que perdait 
Baudoin par nésligence fut employé avec soin par scsadver- 
saires pour se reprendre. 

40 Ils recoururent au stratasgeme suivant. £n apparence, 
ils s'accupent à nézocier la paix et envoient pour cela à 
Baudoin des ambassadeurs ; en réalité. tandis qu on discutait 
les termes de la paix, .ls préparaient leur défense et, lout en 
tenant leur adversaire en suspens avec des espérances, ils 
combinaient des ruses contre lui. Comme ils avaient remarqué 
en effet un grand relâchement dans les opérations militaires 
et du laisser-aller chez les soldats assiégeants, une nuit ils 
remplissent avec de la por liquide quantité de \ases de terre, 
qu'ils lancent sur les machines dressées contre la ville. Ces 
vases forcément se bristrent et le liquide se répandit autour 
des charpentes. Sur celles-ci 1ls jetèrent des torches allumées, 
puis encore d'autres vases contenant une grande quantité de 
naphte qui, prenant feu, fit aussitôt jaillir des flammes et 
réduisit en cendres les machines des Francs. En même temps 
que s’allumait le jour, l'incendie s’allumait aussi sur Îcs 
tortues de bois, montant dans 1 air comme une tour de feu. 

44 Les soldats de Baudoin recueillirent ainsi le salaire 
inattendu de leur négligence, dont ils se repentaient main- 
tenant que la fumée et le feu leur apprenaient ce qui s'était 
passé. Quelques-uns des soldats qui se trouvaient près des 
tortues furent faits prisonniers au nombre de six : le gouver- 
neur de Tyr, dès qu'il les vit, les décapita et lança leurs têtes 
dans le camp de Baudoin avec des catapultes. Quand toute 
l'armée eut le spectacle du feu ct des têtes, les hommes pris 
de panique sautèrent sur leurs chevaux et s’enfuirent, comme 
s ils avaient été terrorisés par ces têtes, hien que Baudoin 


neur pour le compie des Fatimides d'Egypte qui conservaient égale- 
ment Ascalon, Mcre, Sidon, Beyrouth Mais c'était un danger 
perpétuel pour les Francs, dont le débarquement ct le ravitaillement 
étaient ainsi compromis. Aussi assiégèrent-ils successivement ces 
places maritimes Baudoin arriva devant Tvr le 27 où 219 novembre 
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courüt partout à chevel, rappelant les fuyards et essayant de 
leur rendre courage par tous les moyens possibles. Mais il 
criait devant des sourds ; les autres en effei, maintenant 
qu'ils s'étaient abandonnés à la fuite, ne s'arrétaient plus de 
courir et paraissaient plus rapides que n'importe quel oiseau. 
Le terme de leur course fut la place d'Acre, ainsi l’appelle- 
t-on dans le pays ; elle devint en effet pour ces lâches cou- 
reurs un lieu de refuge. Alors découragé et complètement 
impuissant, bien qu'a contrecœur, Baudoin suivit les 
fayards et se sanva Jui aussi dans la ville en question. 

12 Quant à Boutoumités, il s'embarqua sur les trirèmes 
de Chypre (elles étaient douze en tout) et longea la côte 
jusqu'à Acre*, où il rejoignit Baudoin; après lui avoir fait 
connaître tout ce que l'autocrator lai avait ordonné de 
communiquer, il dit, en ajoutant à son message, que le 
basileus était arrivé à Séleucie. Or ceci n'était pas vrai; il 
s'agissait seulement d’un arüifice pour frapper le barbare et 
obtenir qu'il le laissât partir aussitôt. Mais Baudoin éventa 
la ruse et reprocha vivement à Boutoumitès d'avoir menti. 
Car il savait déjà par quelqu'un * ce qu'était devenu l’auto- 
crator, comment celui-ci s'était avancé le long du littoral, 
comment il s'était emparé des vaisseaux pirates qui rava- 
ceaïient les côtes, et comment la maladie avait contraint de 
revenir, ainsi que ce récit lexposera plus clairement tout à 
l'heure. Baudoin contredit là-dessus Boutoumitès el ajouta, 
après lui avoir reproché d’avoir menti: « Il faut que tu 
viennes avec moi jusqu'au Saint-Sépulcre, et de là mes 
ambassadeurs partiront pour faire convaïitre nos décisions à 
l'autocrator. » 

143 Dès qu'il fut arrivé dans la ville sainte, il réclama 


1111. Les Tyriens reçurent un renfort de l’âätäbeg de Damas. Le roi 
de Jérasalem manquait d’une flotte pour obtenir le succès qu’il avait 
remporté précédemment à Beyrouth et à Sidon. Albert d’Aix nous 
dit bien que l’on comptait sur un secours byzantin promis par le 
basileus. Etait-ce le convoi amené par Boutoumitès? Cela ne ressort 
pas du tout de l’Alexiade. Les assiégés firent un jour une sortie et 
failhrent surprendre les Francs. Ceux-ci réagrent et pénétrèrent à 
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aux ambassadeurs l’arzent que le basileus lui avait envoyé. 
« Si vous promettes à l’autocralor de l'aider contre Tan- 
crède, répondit Boutoumitès, en gardant le serment que 
vous lui avez fait quand vous passiez, vous recevrez alors 
l'argent qui vous cst destiné. » Mais l’autre voulait avoir 
l'argent, bien résolu d’ailleurs à aider, non pas le basileus, 
mais Tancrède, et il s'irritait de ne pas recevoir cet argent. 
Toute la race barbare est en eflet comme cela: bouche 
ouverte devant les présents et l'argent; mais quant à faire 
ce pourquoi on lui donne cet argent, iln’en est pas question 
our elle. fBaudoin] remit donc de simples lettres à [Bou- 
toumités] et le congédia *. Les ambassadeurs avaient rencontré 
également le comte Iatzoulinos *, qui était venu vénérer le 
Saint-Sépulcre le jour de la résurrection du Sauveur, et ils 
lui tinrent le langage voulu ; quand ils s’aperçurent que lui 
aussi répondait de la même manière que Baudoin, ils se 
retirérent sans avoir rien obtenu. 

44 Ils ne trouvèrent plus Pelktranos parmi les vivants ** 
et réclamèrent l'argent qu'ils avaient mis en dépôt à l’évèché. 
Mais le fils de Pelktranos et l’évèque de Tripoli différaient 
sans cesse la restitution du dépôt. Les ambassadeurs les 
menacèrent alors en disant: « Si vous ne nous rendez pas 
cet argent, vous n'êtes pas de vrais serviteurs du basileus, 
envers qui vous ne vous montrez pas fidèles comme Pel- 
ktranos et son père Isangélès. Dans ces conditions, vous 
ne recevrez plus de Chypre à l'avenir un large approvi- 
sionnement de choses nécessaires, et le duc de Chypre ne 
vous aidera plus, aussi finirez-vous par périr de disette. » 
Après avoir touché toutes les cordes, après avoir tenté dans 
l'entretien la douceur aussi bien que la menace, comme 1ls 
n'arrivaient pas à persuader le fils de Pelkiranos de leur 


deux cents dans la ville, où ils furent massacrés. Plusicurs épisodes 
montrent comment Baudoin avait su se créer des intelligences dans 
la population arabe et musulmane de Tyr. Malgré cela, l’intervention 
des Turcs rendait périlleuse la position de Baudoiïn qui risquait d’être 
pris entre deux ennemis. Aussi le roi de Jérusalem leva-t-il le siège 
le 10 avril, et il rentra à Acre. 
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rendre leur argent, ils jugèrent nécessaire de lui faire prêter 
un serment solonnel de fidélité à l’autocrator, et de lui donner 
alors les seuls présents destinés à son père, lesquels consis- 
tuent en monnaie d'or et d'ar“ent comme en vèlements 
divers. Quand :il les eut recus. il prèta un serment solennel 
de fidélité à j’autocrator. [ls apportèrent à Eumathios le reste 
de l’argent, et achetèrent avec cela des chevaux de race à 
Damas, à Edesse, et même en Arabie*. De là, ils passèrent par 
la mer de Svrie et le solfe de Pamphrylie : puis renonçant à 
naviguer parce qu’ils jugeaient le continent plus sûr que la 
mer, ils firent route vers la Chersonèse où se trouvait l'auto- 
crator ct, traversant 1 Iellespont, rejoignirent le basileus **. 
HI Les soucis tombaiïent sur lui les 
Opérations uus après les autres comme flocons 

sur terre : 
et sur mer. de neige, car, du côté de la mer, à Pise, 
à Gênes et en Longobardie les chefs 
d'expédition se préparaient à piller toutes les côtes avec leur 
flotte‘, tandis que, sur le continent, l'émir Saisan ? arrivait 
encore d'Orient et menaçait Philadelphie ainsi que les 
contrées marilimes ; l’empereur vit donc qu'il lui fallait 
quitter, Jui aussi, la ville impériale ct, de Ià. se rendre à un 
point où il pourrait combattre des deux côtés à la fois. C'est 
pourquoi 1l gagna la Chersonèse, puis, lorsqu 1l eut rassem- 
blé de partout les forces terrestres et navales ?, il détacha une 
puissante armée qui, par le Scamandre, s'établit à Atramy- 
lion ct dans le thème thracésien. À ce moment, le stratège 
de Philadelphie était Constantin Gabras, qui avait asse, 
d'hommes pour défendre la place ; le demi-barbare Monas- 
ras, qui a souvent été cité dans celte histoire, était le stra- 


1. En 1r1r ; puisqu'un vaisseau de celte flotte arriva à Tyr pen- 
dant l’hiver de 11x12, cf. Al. XIV 3, 4. — 2. Shähinshäh ou Malik 
Shäh IL. sultan d’Ikonium, un des quatre fils de Kilidj Arslan, qui 
avait été sultan de Nicée Anne le dit émur, à jusie titre. Car seul le 
seldjoucide de Perse portait officiellement le tire de sultan Celui de 
Nicée l'avait usurpé : son vrai litre était malik : roi. Les émirs étaient 
proprement des gouverneurs — 3. En 1111. Le vaisseæu msan qui 
gagnaït Tvr au début de 1112 annonçait à Bavidoi qu’Alexis était en 
Chersonèse (de Thrace, d’après Zonaras A VIII 26). Cf. A1. XIV 3, 4. 
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iñxe de Pergaime, de Chliara et des places environnantes; 
les autres villes, situées sur la côte, avaient pour gouverneur: 
d'autres chefs, renommés pour leur audace et leur expé- 
rence militaire. L'autocrator lear {ransmit fréquemment 
des instructions pour qu'ils veïllassent sans cesse ct en- 
vovassent dans toutes Jus directions des éclaireurs chargés 
de surveille l2s mouvements des barbares ct de les leur signa- 
ir sur-le-cha &p 1. 

2 Quand il eut aïnsi assuré les affaires d’\sie, 1l s’occupa 
des op‘rations navale: : il commanda à une partie des marins 
de mouiller dan, les ports de Madyte et de Koïloï, de contrô- 
ler sans reliche le iransit du détroit en faisant des reconnais- 
sances avec des dromons légers. et de garder continuellement 
Je, routes maritimes dans l'attente de la flotie franque ; les 
autres devaicni naviguer le long des îles et les défendre, 
sans perdre de vue les côtes du Péloponèse autour duquel ils 
devaient anssi faire bonne garde. Comme il voulait séjourner 
assez longtemps dans ces régions, il fit construire à l’empla- 
cement favorable u1 certain nombre d'habitations pour y 
passer l’hiver. 

3 Quand, bien équipée. la flotte de Longobardie et des 
autres provinces eut levé Î'ancre et commenté la navigation, 
l'amiral en chef détacha cinq birèmes et les envoya faire 
des prisonniers, afin d'etre renseigné sur le basileus. Un 
seul de ces vaisseaux put rejoindre l'expédition quand elle 
arrivait déjà à Abydos, les autres ayant été capturés avec les 
rameurs. Gràce à ce navire, les amiraux de la flotte en ques- 
tion furent renseignés sur l'autocrator, et surent qu'après 
avoir pris avec soin toutes les mesures de sécurité sur terre 
et sur mer, il hivernait lui-même en Chersonèse pour donner 
du cœur à tous ses hommes; comme 1ls étaient incapables 


1 Avant de reprendre Île récit des campagnes d'Alexis contre les 
Turcs, il paraît intéressant. pour plus de clarté, de citer encorc 
quelques lignes de Grousset (Hist. des Crois. IE, p. 861-862). Les 
croisés ont enlevé Nicée et vaincu à Dorvlée. 

« De cette surprise, les Seljüqides d’Anatolie se remirent avec une 
vitalité eatraordinaire Sans doute, ils ne purent empêcher les 
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de lutter avec succès contre les habiles dispositions de l’auic- 
crator. ils saisirent la barre et changèrent de direction 

4 Un Celte de l'entourage de ces amiraux détacha sa 
montre. qui était rapide, et s'en alla chez Baudoin. qu'il 
Houva en train d'assiérer Tyr et qu'il renscigna complète- 
ment sur l'autocrator. comme le récit précédent l’a exposé ; 
cet homme était varti, je crois, avec l'assentiment de ces 
amiraux: il raconia encore comment la flotte romaine aux 
asuels avait capturé les drom>ns envoyés en éclaireurs. 
comme on l'a dit. Îl avoua de plus sans rougir que les 
chefs de [a flotte celte. dès qu'ils avaient vu l'autocrator 
ainsi préparé contre eux, avaient battu en retraite parce qu'ils 
jugeaient préïérable Je s’en aller sans avoir abouti à aucun 
résultat plutôt que d'être vaincus en combattant avec la 
flotic romaine Ce Celte, encore tout ému et épouvanté au 
souvenir de la Îlotie romaine, donna donc ces nouvelles à 
Baudoin. 

5 Voilà ce qui arrive aux Celtes sur mer ; mais sur le 
continent les choses n’allèrent pas non plus sans tempête ni 
soucis pour l'autocrator Un certain Michel d’\mastris en 
effet, qui était gouverneur d’Akrounos, organisa une révoite 
et, après s être emparé de cette place, se mit à dévaster terr..- 
blement les environs À ccite nouvelle, l’autocrator envoya 
contre lui avec une forte armée Georges, le fils de Dekanos *“* 
Celui-ci, après un siege de Lroïs mois, prit la ville et expédia 
immédiatement le rebelle à l’autocrator. L’autocrator confia 
le gouvernement de la place à un autre; quant au traître, 
après lui avoir lancé un regard terrible et l'avoir menacé de 
nombreux chätiments, il feignit de le condamner à mort, ce 
qui terrifia le malheureux ; mais aussitôt il délivra le soldat 


Byzantins d'exploiter la victoire des Croisés en réoccupant la Mysic, 
llonie, el une partie de la Lydie Maïs Qihj Arslan Ier, avant trans- 
porte sa résidence au cœur du plateau anatolien, à Qoniya, l’ancien 
Iconium. . et s'étant étroitement uni aux Dänishmendites, anéantit 
avec eux près d'\masia d’abord, près d’'Erépli ensuite, les croisades 
lombarde, nivernaise et aquitano-bavaroise de r10r... Rejetés dans 
leur forteresse anatolienne,.… au lieu d'aller se disperser sur tous les 
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Mouv &nopéyecBai, Tobc olaxac uestayeprogpevor &AAnv 
étpénovto. 4 Etc êé 16 Kelrdc Tôv Gui tous Trouot- 
Touc àpynyobs. Tv ôiav &prAôpevos via uovipn &<uTtk- 
tnv oùaav, Tpèç Tv BaÂôoutvov ànrer Kai tv Tüpov 
ToÂiopkoBvtra Toûtov Ebpov ériavta. kadc 6 Asyoc pB&- 
cas ÉôtAoce, ti katTù Tov aœÜtorpétopa À.nyhoRTo. pETX 
yvôuns ofuar Tôv &pynyôv Ékelvov ànekBdv. «ai 6Tac 
TkG KatTaokéTous ôpouéôac vais 6 poœouaixds B&oac 
K&TÉOYE oTÉoc, ralé yE Kai etpntoi. AG àh ka ToGTo 


àvepuBpiéotac &vœuoléyer 8tunep ot fyeudvec ToG Kek- ,. 


tioO otélou, obto Tapaokevacéupevov Tèv adTokpé&topa 

KkaT adTäv Éyvokétec. Ürécdtpebav Békniov Elvar vout- 
| CUVTEG ÀTIPÉKTOUG ÜTOUTPÉWOEL À ETX To poua-ko) 
otélou upayouévouc ÉttnBfivor. ‘O pev oûv KeÂtoc éketvoc 
Talta pc tov Baldoutvov £Eetnev Ünérocuoc dv Kai tèv 
fouairdv Err dEdidG orélov. 5 Taÿ-a pEv ofv Tà KkaTa 
Tv Béartau cuurecévra Ttoic Kelroîc &AX oùôE ta) 
Kat Thv newpov Lans äveu Tapfoav oùôE ppovtlov àtEp 
radeathkaot té abtokpérops. MiyohÀ yép tic ËE "Aué- 
ctpiôoc Tv "Akpouvèv œpoupôv, änoctaciav urlethouc, 
KOTÉTYEV QÜTHV koi Tù Tapaeiueva TaûTtn eva ÉÀfeto. 
Toro peualnrdç 6 abtokpétop ueta &noypéonc ôuvé- 
LEoG Kat’ abtoÏ tèv to0 Aekavoÿ éEéneupe Feépyrov. 
*OG rai roktoprthouc érii tTpuot pnot tourtnvi pèv Tv Tréèiw 
KOTÉOYE, Tv ÔE éTrtootTéTnv Ékeîvov npèc Tèv abTorpétopa 
tayéoc Ébéneppev. ‘O Së adrokpétop Tv pèv to Kéotpou 
poupäv Étép® &véBeto, abté À Tàc 8pp0c ÉmitoEEGouc, 
Tmok& àämeudñonc rat Bévarov abtoÿ ré pavopéve kata- 
Wnpiuwoäuevoc, eîc pébov uéyav évfike Tèv &vÜparrov, Tab dË 
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de sa frayeur. Car le soleil n’avait pas encore disparu à 
l'horizon, que le prisonnier était libre et que le condamné 
à mort était comblé de mille dons. 

6 Tel se maintrait mon père le basileus en toutes cir- 
cnstances, bien qu'ensuite il füt payé de tant d'ingratitude 
de la part de tous, comme jadis l'avait été également le bien- 
fateur du 2enre humain, le Seisneur, qui fit pleuvoir la 
manne dans le désert, qui rassasia la foule sur les montagnes, 
qui fit passer la mer à pied sec, et qui après cela fut renié, 
insulté, frappé, pour être finalement condamné à la croix 
par des impies. Mais ici, mes larmes jaillissent avant mes 
mots; je bous den parler et de dresser la liste des ingrats, 
mais je contiens ma langue ainsi que mon cœur qui bouil- 
lonne, et continuellement je me répète ces mots du poète : 
« Endure, ô mon cœur; tu as enduré pire que cela déjà *. » 

7 Mais en voila assez à propos de ce soldat ingrat; quant 
aux troupes envoyée, du Chorassan par le sultan Saïsan, les 
unes descendaient du côté du Sinaï, les autres s’avançaient à 
travers l'Asie proprement dite. À cette nouvelle, Constantin 
Gabras, qui était alors gouverneur de Philadelphie **, prit les 
troupes qu'il commandait et rejoignit les Turcs à Kelbianos ** ; 
à la tête de tous, 1l les chargea à bride abattue, non sans 
avoir commandé aux autres d'en faire autant, et vainquit les 
barbares. Quand le sultan qui les avait expédiés apprit cette 
écrasante délaite, 11 envoya aussitôt à l’autocrator des ambas- 
sadeurs pour demander la paix et reconnut en même temps 
que depuis longtemps il désirait voir régner la paix entre les 
Musulmans et les Romains. Car, de loin, il entendait parler 


champs de bataille de Ja S.rie et de l’fräq, les Seljüq de la branche 
ca lette fondèrent là-haut un État uniquement turc, homogène et si 
vivace que, tandis que les antres dynasties turques de Syrie ou de 
l'Eran s'épuisatent au bout de trois générations, ils produisirent jus- 
qu'en 1300 une série de princes énergiques 

« Le règne des deux fils de Qulij Arslan Ier, Malik Shäh ou 
Shabinshäh (1107-1116?) et Mas’dd (1116 21155) correspond à ce 
rephement. Renonçant à s'étendre en Mésopotomie, la dynastie de 
Qoniva se contenta de s’enraciner profondément en Asie Mncure… 
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td 8Éoc EÂvos ToŸ otpatibtou. One yàp 6 fAtoc Toù 6pt- 
Govroc ratédu, kal 6 8eoudtnc EAetB£poc Totarto Kai 6 Bavk- 
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xov Ëv épique, ortilov ëv Opeor Kai Ev Balattn &6péyouc 
SuaGBél,ov Kat Borepov àBetoëuevoc Kat ÉBpilépevoc ka 
turiTépEvos Kai TÉÀOG oTaupèy Trapà TA âvépov kaTakpivé- 
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to Odxpuov, ral opÜla nepl toëtov Épei kal nothoxoBou 
TÔv éyvopévav Katéloyov, &AÂ& Tv yYAôTTIAV ÉnÉye ka 
Tv Kkapôlav opañéloucav Kai ToCro Ôh Tpèç Épautu 
énudéyo ouveyôc td vob Tro.ntoŸ « TertlaBr 5h kpaëin 
Kat küvtepov &Alo mot” EtAnc >. 7 *AAÂ& toiuafta pEv 
Tü KATY Tdv AyvpovE CTpaTL Tv Ékeîvou” Tôv ÔÉ ÿE ad 
To8 Xopooëv Tapà ToÙ Zaïoùv oovAtévou neupBévtrov oi 
uëv dLà Tv uspôv ToB Ziväou kathpyovto, oi Ôë Là Th 
Üloc Kkolouuévns ‘Aoiac feoav. "Onep ueuaBnrdG 6 
Fabpäs Kovotavtivoc tnvikaOta tijv Pañékperav ppou- 
pôv, àvalabôpevos Tàaç ÜTT abtèv ôvvduers Kat Krata- 
Aabov toûtouc Eic Tù KeAbtavév, aûütèc npôtocs érnévtrov 
Kat” abTôv Aboac Tbv yalivèv rat toic &Aloiuc aüTd ToŸTo 
Tapaxekevoäpevos trr& Tobc Bapbépouc. ‘O 8 Toirouc 
ÉkTréphac oouÂtévog Tv fTrav Tôv TooobtTov pepaBnxéc, 
änootelac Tpèc Tèv abtokpétopu Tù Tnepl Eiphvnc 
StanpeoBetetat, époloyäv äuax Èk TrolloB tu ävauetaëd 
tôv MovoouAuévov rai “Pouaiav eipfiunv Enurobetv Beé- 
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des exploits de l'autocrator chaque fois qu’il affrontait ses 
ennemis et, maintenant qu'il en avait lui-mème fait l'expé- 
rience, reconnaissant la toile à sa frange et le lion à ses 
griffes, il recourait aux négocialions de paix, bien qu'à son 
corps défendant. 

8 Quand les ambassadeurs de Perse arrivèrent, le basi- 
lus était assis sur son trône. l'aspect redoutable ; ceux dont 
c'était l'office rangèrent les soldats groupés ensemble par 
nation, aïmsi que les barbares porteurs de hache, puis ils 
firent approcher les ambassadeurs du trône impérial. Le 
Lasileus leur posa sur le sultan des questions rituclles et, 
après avoir entendu leur message, déclara qu'il accueillait 
avec empressement la paix, parce qu'il la désirait avec tous ; 
il s’informa ensuite des propositions du sultan, ct, quand il 
vit que ses requêtes n'étaient pas toutes avantageuses pour 
l'empire des Romains, il déplaya dans ses paroles un grand 
art de convaincre: il difend très habilement sa posilion 
devant eux et, en un long discours, les persuade de se rallier 
à ses volontés. 11 les renvoya ensuite dans la tente qui leur 
avait été préparée et leur recommanda de réfléchir à ses pro- 
positions: s'ils y acquiesçaient de bon cœur le traité serait 
conclu avec eux le lendemain. Îls se montrèrent prêts à 
accepter volontiers Îcs conditions de l'autocrator, et Îe jour 
s'nvant le traïté fut conclu. 

3 L'empereur ne pensait pas seulement à lui, maïs aussi 
à l'empire même des Romaïns. Car il était plus soucieux du 
bien général que du sien propre, et il négocia le détail de 
cet arrangement comme s'il ne tenait compte que de la sou- 
veraineté des Romains, à laquelle il rapportait tout, afin 
que, lui mort et dans la suite des temps, cet accord püt 
durer, bien que ce but aït été manqué. Car, après lui, les 
a‘faires allèrent autrement et tournèrent à la confusion. 


Apres de longues hostilités contre les empereurs byzantins de la 
dynastie des Comnènes, Malik Shäh dut leur reconnaître toutes leurs 
conquêtes en Lydie et en Phrygie, c’est-à-dire tout le pays à l'Ouest 
de Synope, Gangra, Ankara, Amorion et Philomélion. Quant à 
Mas’dd, qui ne parvint au trône qu'après avoir éliminé son frère, il 
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caofoi. “Ex ypaxpof yäp Tac Ttoû abrokxpätosss kati 
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rdv Àéovta Éneyvokéc, rai ph BouvAéuevos npèc elpnvixac 
dnevevebker onovôdc. 8 T@v ëc Mepciôoc Tolvuv xata- 
Aafévrov npéobeav, 6 BaoiÂebc pobepèc nmpoï<Bnto, «ai 
of éni rc Tébewc Todc otparidtac Èk néons yAdTinG 
ouveilsyuévouc Kai Tobc Tnelekvhépouc BapBépous ëv 
téËer kataotnoëuevor, Tods Toéobeic Ëni to8 Baouuxkc0 
Tlapeothoavtro Bhuaroc. “O 8E nepl to9 covAtévou Toi touc 
tù EKÔTA ÉTNEPOTOAG Kai AxobONG Tù ÊL AÏTÈY uNYÉuXTX 
Gpoldyer pèv Tv et névrov sipvnv âonélectal TE ka 
Béheuv, nubouevoc ÊË nept tTôv Tà cauÂtéve Sorobvtov, 
ênet uh névra Tà Tap” aÜTÔv axitoëpeva ouvolooy ta Th 


rôv “Poualov à&pyxf déve, nov Toic aûtoG Aéyoic : 


TE nepiorelhac, ebotoyétaré TE npès aëtToic à&rrolo- 
ypnoäuevos, à moÂlGv fnuétov nelles toic obtoû ouyxa- 
raveGoœ Bsluaorv. Eîta nmpèc Tv TnrosacrkeuaoBrtoov 
aütoic oknvhv àméAvoEv Évredéuevoc oxonfiont tà fn£EvTo, 
Kai ei päv 6ÂAn Wuyf npèç Taÿta rataveboatev, ÈG vÉDTA 
Tv peTaëd ouupoviav népac Aaubeîv. "Enet 8ë npcBéuoc 
Tà Tapà ToŸ atokpétopos Épalvouto ÔEVOUEVOL, Tf] ET 
adthv népac À ouupovia AauBéve. 9 OÙ npèc éaurèv 
dE énéveve uôvoy, &AÂAX npèc adtiv Tv Bacikelnv ‘Po- 
uatov. Knôépevoc yäp Tôv roouxôv p@llov À Tôv Éauro) 
Têv Tù olkovouoüpevov npdG Tà oKkfnToa “Poualaov &rro- 
vebev Kal &vapépeoBon ravtotoc étokovéuer, Tva Kai pet” 
adtdv Kal Ëc Tbv épeËfc Ypévou tTà ouunepaunpéva 
dix, Kâv àTetéyyave To oxonoB. Fà yèp per” œûrdv 
GAoG Écye Kal eîiç obyxvouv &hépa Tù npéyuata. Kare- 
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Jusque-là en effet les éléments de trouble s’étatent calmés 
et, comme ils tendaient à s’apaiser complètement, nous 
avions dès lors la paix jusqu’à la fin des temps. Mais avec le 
basileus disparurent tous ces bienfaits, et à sa mort ses eflorts 
farent anéantis à cause de la sottise de ceux qui héritèrent 
du pouvoir !. 
IV Les chefs de la flotte franque, 
Santé du basileus grâce aux rescapés des cinq dromons 
Importunités , | 
franques. charsés de reconnaitre l’escadre ro- 
maine, comme on l'a dit, sûrs que le 
basileus avait armé sa flotte et qu'il séjournait en Chersonèse 
dans l'attente de leur venue, abandonnèrent leur premier des- 
-ein et n’eurent plus envie du tout de s'approcher des territoires 
de la Romanie. Le basileus hiverna donc à Kalliopolis avec la 
basilissa (qui accompagnait en effet son mari à cause du mal de 
pieds de celui-ci, comme on l’a souvent raconté), et, après avoir 
exercé une vigilance très attentive jusqu’au moment où la flotte 
latine a l'habitude de s'éloigner, il rentra dans la ville impé- 
riale. Peu après, on annonça une invasion de Turcs, de tous 
les pays d'Orient et du Chorassan même, évaluée au nombre 
d'environ cinquante mille hommes. L'empereur en effet ne 
nut jamais jouir d'un instant de repos tout au cours de son 
règne, parce que les ennemis surgissaient continuellement 
les uns après les autres. C’esi pourquoi il ordonna partout 
ia mobilisation générale de ses troupes et, prévoyant le 
moment où ces barbares font d'habitude des incursions 
contre les chrétiens, 1l traversa le détroit entre Byzance et 
Damalis. 

2 Une recrudescence de ses douleurs de pied, survenue 
alors, ne put même pas le détourner de son entreprise. Ce 
mal n'avait jamais éprouvé aucun de ses ancêtres, aussi n’y 
avait-il pas à supposer qu'il lui eût été transmis par voie 


bénéficia d'abord de la maison turque rivale, celle des Danishmen- 
dites. » 

1. L’animosité d'Anne contre son frère le basileus Jean à inspiré 
ss lignes qui sont plus du pamphlet que de l’histoire. 
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ôtà Tv Tôv moûâv édbinv, &ç Tollaxic otépntai) Kai 
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oxéloc TapapulaËäuevos sic Tv Bacdeboronv Üré- 
otpebev. OÙ noÂdc Tapinneuke yYpévos Kai Tobprav 
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xapôv kal aütoG toB Xopaoüv 6 Eic HEVThKor Ta ya 
ouprocoupévov. OÙGE yàp npèç Bpayd facrovuns petef- 
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Bulavtiou kal AaudAsac âtanep@ mopBuév. 2 Kai oùèt 
ñ ÉmeÀBoloax troûte Tôv noëêv neproëuvia ànetple +50 
Epyou. “Huiç oÙte tivi TôvV npoyévou Evubéônré more, 


va To x onepuatikôv Adyov Kat Àç aëtov katiofoav 
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d’'héredité ; il n était pas dù non plus à un régime trop mou, 
comme cela arrive généralement à ceux qui sont intempé- 
rants dans leur vie et amateurs de plaisir. Mais je vais 
raconter comment survint à l’autocrator cette affection aux 
pieds. Un jour, pour prendre de l'exercice, il jouait à la 
balle avec, comme partenaire, ce Tatikios dont j'ai souvent 
parlé. Or celui-ci. emporté par son cheval, tomba sur le 
basileus; il en résulta cette douleur à la rotule et dans l’en- 
semble du pied, occasionnée par la chute d’un corps pesant : 
l'empereur, endurant comme il l'était, ne manifesta rien de 
sa douleur ; pourtant 1l accepta quelques petits soins, et, 
peu après, comme 1! ne souffrait plus, reprit ses occupations 
habituelles. Telle fut la cause initiale de ce mal aux pieds du 
basileus ; car ces douleurs locales engendrèrent dans la suite 
des douleurs rhumatismales. 

3 Mais la deuxième cause, et la plus opérante, de tout 
ce mal fut la suivante. Qui n’a pas entendu parler de ces 
multitudes innombrables de Celtes qui arrivèrent dans la ville 
impériale, quand ils quittèrent partout leur pays et nous 
envahirent ‘? Le basileus fut alors plongé dans un immense 
océan de soucis, car 1l avait parfaitement compris depuis 
longtemps que ces gens rêvaient de l'empire des Romains ; 
lorsqu'il vit leur multitude dépasser le nombre des grains de 
sable et des étoiles, tandis que pour n’égaler même qu'une 
petite partie de leurs forces toutes les troupes romaines 
entières n'y suffisaient pas, en admettant encore qu’elles 
aient pu être concentrées dans un seul endroit, à plus forte 
raison quand la plupart d'entre elles étaient dispersées, 
parce que les unes surveillaient les vallées de Serbie et de 
Dalmatie, que les autres gardaient les régions danubiennes 
contre les incursions des Comans et des Daces, que beaucoup 
étaient également occupées à protéger Dyrrachium pour 
l'empêcher d'être reprise par les Celtes, quand il eut compris 
cela, l’autocrator fut entièrement aux Celtes et fit passer 
tout le reste au second plan. 


x Anne C. ne peut croire à la bonne foi de tous les croisés ; à 
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yäp oÛtocs els TméÂuyoc àäyavèc ppovtidov ÉUTNETTAKÉG, 
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rôv Koué&vov Kai Axkôv Épéiouc pulatrouévov, roiÀGv 
SE Kai Tv ToË Avppaylou ppoupäv Éprmiotevouévov &ç pù 
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kpérap 8Â0G yivetar tôv KeAtôv T&a névra v éeutép@ 
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4 Avec des dignités et des présents, il maîtrisa les peuples 
barbares qui remuaient secrètement aux alentours et qui 
n'avaient pas encore fait éclater leur hostilité en plein jour, 
tandis que, par tous les moyens possibles, il contenait l'élan 
des Celtes non moins que l'agitation de ses sujets, dont il 
se défait plus encore et dont il avait soin de se garder habi- 
lement de mille manières en déjouant leurs complots. Mais 
qui pourrait décrire la foule de malheurs qui l’accablèrent ? 
Se faisant donc tout à tous et s’adaptant de son mieux aux 
situations, 1} donna ses soins au plus urgent comme un bon 
médecin qui suit les règles de son art. 

5 Avec le jour, dès qu’à l'Orient le soleil s'était élancé 
sur l'horizon, il s’assevait sur le trône impérial et quotidien- 
nement ordonnait que tous les Celtes entrassent librement, 
en partie parce qu'il voulait les voir présenter eux-mêmes 
leurs requêtes, en partie également parce qu'il meitait en 
œuvre des arguments de toute espèce pour les gagner à ses 
fins. Or les comies celtes, naturellement effrontés et violents, 
naturellement cupides, immodérés dans tous leurs désirs et 
doués d’une loquacité qui défie celle de toute autre race 
humaine, n'observaient aucun ordre pour faire leurs visites à 
l’autocrator, mais chaque comte entrait en amenant avec lui 
tous ceux qu'il voulait ; un autre venait après le premier, ct 
encore un autre après celui-là. Quand ils étaient entrés, ils ne 
réglaient pas leur entretien sur la clepsydre, comme c'était 
autrefois prescrit aux orateurs, maïs aussi longtemps que 
chacun voulait parler à l'autocrator, füt-il le premier venu, 
il le faisait. Or avec un tel caractère, avec leur langue sans 
frein, sans le moindre respect pour l'autocrator, sans atten- 
tion au temps qui s’écoulait et sans souci de l’indignation des 
assistants, ces gens, bien loin que l’un cédât son tour de parler 


ses yeux, l'expédition en Terre Sainte se situe entre deux assauts 
normands cuntre Byzance, celui de Robert Guiscard et celui de 
Bohémond. Tancrède reste fixé à Antioche, comme un fer au cœur 
du basïlcus. Gelui-ci peut avoir des relations individuelles plus con- 
fiantes avec un comte de Toulouse par exemple ; les chefs latins lui 
restent suspects. Sans doute des rapports courtois ont été rétablis. 


PS 
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&AX ônécouc Av Ekaotos T8v kouñTav é6obAetro ouuTrapa- 
Aopbdvov slofer kal Tobtou Éxouévoc Étepoc, ÉpeËfic à” 
êkeivou &Aoc. Elospyéuevor &E où npèc Gôop, KaBénep 
TOTÈ ToiG ptopauv Épeîto, tv ôpulav Érto:oüvto, &A À” 
énécov Ekaotos kal 8 Tuydv ÀBobheto npocoudetv +6 
œbtTokpaTtopr Ypévov, Togoûtou kal Étéyyavev. OÙ SÈ 
touodror Ovtec Tdv tTpéTrov Kai Tv yAGTTOv àobppEtpor 
kai pÂTE Tèv aûtokpétopa aidobpEvor UÂTE Tv kœipôv 
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Épopéuevor, où Toic OnLoBEV Épyouévois ÉkaotoG TéTOv 
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à ceux qui venaient apris lui, ne cessaient de faire leurs 
discours et leurs requêtes. Leur loquacité, leur chicane, leur 
manie de conter le détail sont connues de tous ceux qui 
s adonnent à l éiude du caractère humain ; mais les contem- 
porains de ces événements l'ont appris mieux encore par 
l'expérience. 

6 En effet, lorsque le soir tombait, l'empereur, qui était 
resté toute la journée à jeun, se levait du trône pour se reti- 
rer dans les appartements privés du palais; alors même il 
n'était pas encore délivré de l’importunité des Celtes. [ls 
arrivaient l’un après l’autre, non seulement ceux qui 
n'avaient pas eu d'audience pendant la journée, mais encore 
les précédents, qui revenaient l'entretenir en arguant de telle 
et telle raison, tandis que lui se tenait immobile au milieu 
des Celtes et endurait leur bavardage insensé. On pouvait le 
le voir, lui seul, toujours prêt à faire aux questions de cha- 
cun les réponses appropriées. Le bavardage intempestif de 
ces gens était sans limite Si l'un des dignitaires palatins 
essavait de les interrompre, il était interrompu par le basi- 
leus. Celui-ci en effet, connaissant le naturel irritable des 
Francs, craignait qu’un grand brandon de discorde ne s’'en- 
lammât pour un prétexte futile et qu'il n’en résultât un 
zrand dommage pour l’empire romain. 

7 Réellement le spectacle était extraordinaire. Car telle 
une statue travaillée au marteau, faite en bronze ou en fer 
battu à froid, l'empereur restait ainsi debout toute la nuit, 
depuis le soir souvent jusqu’au milieu de la nuit suivante, 
souvent même jusqu'au troisième chant du coq, et parfois 
à peu près Jusqu'à ce que luisent dans leur plein éclat les 
rayons du soleil. Tous ceux qui étaient épuisés de fatigue se 
rettraient fréquemment pour prendre quelque détente, puis 
rentraient de méchante humeur. Aussi bien pas un courtisan 


entre le pape et l'empereur : le nom d’Urbain II a été replacé dans 
les dipivques de Sainte-Sophie, sur l'ordre du souverain ; le concile 
de Bari s’est réuni pour discuter l’union des églises. Mais le clergé 
grec reste d'autant plus défiant, qu'aux avances de paix religieuse, 
les croisés ont répondu par la latinisation des évêchés de Terre 
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viko dE TiG Gvaxépai Tv ueoalévTov Tobtouc ÉREYELpEL 
Tapà To Paouéoc &veréritero. To Yap Tôs Ppéyyov 
üoer äpyiov yuwbakov Ébeôlet ph Ëk pukp@c Tpopé&oenc 
pÉyas rupadc okavô&lou àävapBf käk Tobtou uEy&An Écet- 
Toi Ban Th Poualou àäpyf. 7 Kai ñv &c &An8äc 
Tapañobétatou tù parvéupevov. “Qonep yùp opupñlatoc 
ävêpudc À} né Tivos yakco tTuydv À uypnadtou o1ôfjpou 
KOTEUKEVOOUÉVOS. oÙtTo Travvüyioc Totato ËE Éortépac 
TolÂGkiG HÈV pÉXPL UÉONG vuxtéç, TioÂÂériG ÔË Kai 
tpitns Âektopopaviac, Eat 9’ 8te axeddv Kai repli TG 
oapeatatac ÂÂiou aüykc Mlévtec GE Kerunkôtes rolAékic 
uebiotéuevor &véravov £Éautodc kal ofBic Eto {ecav 
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ne pouvaït-il rester debut aussi longtemps que lui, mais 
chacun changeait alternativement de position: celui-ci 
s'asseyaïi, celui-là avait trouvé un soutien pour sa tête et la 
laissait reposer, un autre s'appuyait contre le mur. Seul le 
basileus ne bronchait pas malzré une si grande fatigue. 
Quels termes en eflet ponrraient décrire son endurance ? 
Car, pendant ces conversations indéfinies, chacun parlait 
avec profusion et « criait daus un bavardage sans mesure » 
comme dit Tomère* : quand l’un se retirait, il cédait sa place 
à un autre. et celui-ci la passait à un troisième"; et ainsi de 
suite {our à tour. Eux n'avaient à rester debout qu'un mo- 
ment, tandis que lui devait garder cette position sans dis- 
rontinuer jusqu’au premier ou au second chant du coq. Après 
un court repos, dès que le soleil se levait de nouveau, il 
“tait assis sur son trône, et de nouveaux labeurs avec le 
double de peines reprenaient immédiatement après ceux de 
la nuit. 

8 Telle est donc bien la cause du mal de pieds qui affecta 
}autocrator. Dès lors jusqu’à sa mort, à des intervalles pério- 
diques, les rhumatismes le saisissaient et lui causaient de 
violentes douleurs. Mais 1l était tellement endurant que 
jamais il ne laissait entendre un murmure ; il disait seule- 
ment: « Je mérite de souffrir; c’est à juste titre que cela 
m'arrive à cause de la multitude de mes fautes. » Si par 
hasard une parole de faiblesse s'était échappée de ses lèvres, 
aussitôt il faisait le signe de la croix pour chasser le démon 
scélérat, en disant: « Va-t'en, misérable! malheur à toi et 
à tes ruses contre les chrétiens. » 

9 Mais nous avons assez parlé pour le moment de ces 
douleurs aux pieds; cependant, si quelqu'un contribua à cette 
maladie et en augmenta les souffrances avec une coupe pré- 
parée et pleine d'amertume, comme nous l’indiquerons en 
peu de mots pour ne pas raconter toute l’affaire, bien que la 
basilissa, en gardienne vigilante de l’autocrator, enduisit de 
miel sa coupe et s’employât à faire avorter la plupart des 


Sainte, en particalier des déux patriarcats de Jérusalem et d’'Aatioche. 
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tentatives criminelles, que cet individu trouve aussi sa place 
à cet endroit et soit considéré camme la troisième cause de 
Ja maladie du basileus, cause non seulement lointaine, mais 
des plus prochaines pour parler comme les médecins. Car cet 
individu ne commit pas seulement une fois son attentat pour 
disparaître ensuite, mais il restait là à demeure comme les 
humeurs pernicieuses qui séjournent dans les veines ; plus 
exactement encore. si l'on réfléchit à la nature du fait, ce 
n'était pas seulement la cause de la maladie, mais c'était 
vraiment la maladie elle-même et son plus pénible symptôme. 
Bornons-nous à ces réflexions anrès nous être mordu la 
langue et ne courons pas en dehors du chemin, bien que 
nous brülions du plus ardent désir de bondir sur ces scé- 
Jérats. Laissons en eflet ce sujet pour le moment opportun. 
| Ÿ Cessons là le récit concernant 
” DR es. des Celtes. L'autocrator séjaurne donc à 
Damalis, sur la côte opposée ; c’est en 
effet quand il venait d'y passer que notre histoire l’a laissé. 
Aussitôt tous affluèrent vers lui comme flocons de neige 
et, après avoir fait la traversée, le rejoignirent Ià où il rési- 
dait, tandis qu'il attendait la venue de tout son monde et 
espérait aussi un apaisement de ses violentes douleurs. Quand 
l'autocrator vit la pleine lune, il dit à l’Angusta, qui était 
aussi avec lui et qui soignait son mal de pied, attentive à en 
attéauer la douleur par tous les moyens: « Si jamais les 
Turcs voulaient se lancer au pillage, voilà le moment favo- 
rable, et je suis ennuyé d’avoir perdu cette bonme occasion. » 
Il disait cela le soir ; or, dès l'aube, l'eunuque chargé de la 
chambre des basileis entrait et annonçait l'attaque des 
Turcs contre Nicée: il montrait comme preuve à l'appui 
une lettre d'Eusthatios Kamytzès, alors gouverneur de la 
ville, qui exposait en détail les agissements de l’ennemi. 


Pascal If, pendant un temps, a ajouté foi aux racontars de Bohé- 
mond. Mais très vite 1l reprend La politique d’union de son prédé- 
cesseur, et les bonnes relations se rétablissent entre lui et le basileus, 
comme clles se poursuivent entre le palais impénal et l’abbaye du 
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2 L'autocrator, sans attendre un instant ni différer Île 
moins du monde, comme sl avait oublié ses douleurs conti- 
nulles, partit dans un char de suerre pour Nicée avec un 
fouet dans sa main droite. Les soldats, armés de leurs 
lances, s'avançaient alors de part et d'autre rangés par 
escadron. Les uns couraient à ses côtés, d’auires le précé- 
daicnt, d'autres suivaient, également joyeux de le voir 
s élancer contre les barbares, mais contristés à cause du mal 
qui l’empêchait de monter à cheval. Lui les excitait tous à 
Ja confiance et du geste et de la voix; il leur souriait avec 
bienveillance et les interpellait. Après trois jours de marche, 
il arriva au lieu dit Aïgiaïï!, dou 1l avait l'intention de 
gagner par mer Civetot. Comme l'Augusta le voyait pressé 
de faire cette traversée, elle prit congé de lui et regagna la 
ville impériale. 

3 Quand l'autocrator fut arrné à Civetot, un courrier 
vint Jui annoncer que de puissants satrapes, à la tête de 
quarante mille hommes, avaient divisé leurs forces, et que 
les uns descendaïent piller Nicée et les pays voisins, tandis 
que Monolvke? et... dévastaient la côte. Les troupes qui 
avaient sacca gé les environs du lac de Nicée, aïnsi que Prusa ® 
et Apolloniade, avaient étabh leur camp quelque part à proxi- 
mité de celle-ci et, après y avoir concentré leur butin, 
avaient en continuant leur route plus avant pillé Lopadion + 
et tous les lieux environnants : mème elles s étaient avancées 
jusqu à Cyzique, continuait le messager, et l'avaient prise 
après une attaque du côté de la mer, car le gouverneur de 
la ville n'avait pas opposé la moindre résistance et s’était 


Mont Cassin Alexis n'a ménagé ni ses aumônes ni ses faveurs aux 
moines d'Occident. Il a même fondé un monastère bénédictin dars 
les environs de Nicée, et sa bienveillance envers les chrétiens latins a 
suscité des réactions aussi cordiales de la part des Byzantins. 

1. Aegïah, sur la côte de Bithynie. 

2. L'émir Manalough. 

3. Brousse. 

4. Sur le Ryndakos, point stratégique important qui commandait 
la route de Prusa à Atramytion, à Pergame et à Cyzique. 
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enfui honteusement Ensuite Kontosmen et Iémir Mou- 
choumett, dus archisatrapes de première valeur, s'étaient 
avancés par lu route des Lenlianoiï jusqu'a Poimanenon* et en 
avaient emmené un butin considérable ainsi qu'une quan- 
tité de prisonniers. hommes. femmes et enfants, que le fer 
avait éparsnés. Quant à Monolvhe, après avoir franchi un 
fleuve que les gens du pays appellent le Barenos, et qui 
coule d’une moniayre qu'on appelle ILis, où plusieurs 
autres fleuves prennent également leur source, le Scamandre, 
l’'Angelokomitès et l'Empelos, il s'était détourné du côté de 
Parion ? et d’Abydos‘ sur l’Hellespont, puis avait traversé 
Atramytion ei Chliaa avec toute une troupe de prisonniers, 
sans effusion de sang ni combat. 

4 À celte nouvelle, l'autocrator ordonna par lettres à 
Kamytrès , alors duc de Nicée, de suivre les barbares avec 
cinq cents soldats et de le renseigner par lettres sur leurs 
mouvements, avec la consigne d'éviter tout engagement avec 
eux. L'autre sortit de Nicée et rejoignit Kontogmen, l'émir 
Mouchoumet et leurs compagnons près d'Aorata; puis, 
comme s'il avait oublié l'ordre de l'empereur, ils les attaqua 
aussitôt. Ceux-ci, parce qu'ils attendaient l’autocraior, dans 
l idée que c'était Ini qui faisait irruption, s'enfuirent pris de 
panique. Cependant ils avaient fait prisonnier un Scythe ; 
lorsque, renseignés par lui, ils apprirent que c'était Kamyt- 
zès, 15 parcoururent les moniagnes et, recouvrant leur 
audace, au son des timbales et à grands cris ils rappelèrent 
leurs congénères qui s'étaient partout dispersés. Quand 
ceux-ci reconnurent le signal de ralliement, ils accoururent 


1. L’émir Mahomet, 1et et plus bas. 

2. Près de Lopadion, en Mysie; cf Ramsay, op cit, p 157- 

3. Entre Baris et Lampsakos 

4. Où Etait la douane pour les marchandises entrant dans le Bos- 
phore. 

5. Dôlger, Reg., 1266 (printemps 1113). 

6. En riz, à l'appel du sullan Mobammed, se déclencha contre 
les Francs une contre-croisade turque qui fut vauncue et dissociée. 
Le basileus aurait-il contribué à lancer les Musulmans contre les 
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tous Ils revinrent donc dans la plaine située tout puis 
et au pied de la dite Aorata, où ils se rassemblèrent à 
nouveau. 

5 Kamytzès. qui axait emporté tout leur butin, ne vou- 
lui pas aller jusqu'à Poimanenon où il aurait été en sécurité 
(car cette place élaït très forte,, mais il s'atlarda près d \o- 
rala, sans se rendre compte qu'il décidait sa perte. Les 
barbares en effet, une fois hors de danger, n’oublièrent pas 
Kamytzès et lui tendirent des embuscades partout. Quand 
ils eurent appris qu'il était encore à Aorata, disposant du 
sort du butin entier et des prisonniers de guerre, aussitôt 
ils rangèrent leurs hommes en escadrons et tombèrent sur 
Jui dès la pointe du jour. La plus grande partie de l’armée 
de Kamytzés, dès qu’elle se vit attaquée par une telle multi- 
tude de barbares, crui devoir chercher son salut dans la 
fuite, tandis que Kamytzès lui-même avec les Scythes, les 
Celtes et tous ceux des Romains qui étaient plus courageux, 
combattait vaillamment. Le plus grand nombre de ceux-ci 
tombent alors. 

6 Cependant Kamvytzès, resté seul avec une poignée 
d'hommes, continuait toujours à lutter‘. Mais quand le 
cheval qu'il montait fut blessé d’un coup mortel, lui fut 
jeté à terre. Alors son neveu, appelé Katarodon, descendit 
de sa propre monture et la lui donna. Comme Kamytzès 
était un homme lourd et grand, il n’arrivait pas à se mettre 
facilement en selle; c'est pourquoi if recula un peu et 
s’adossa à un chêne, puis tirant son épée, parce qu'il avait 
perdu tout espoir de salut, 1l ne cessa de frapper au casque, 
aux épaules et aux mains mêmes, tous ceux des barbares qui 


principautés latines de Syrie, dont plusieurs lui étaient hostiles ? 
C’eût été une grave erreur, car il risquait de retourner contre lui les 
ennemis qui avait réveillés par calcul Voir Délger, Reg. 1251 
(ambassade d’Alexis au sultan Mohammed-Shäh pour lui demander 
de chasser les Francs de ces contrées, 20 juillet rr10-10 juillet 
tr11); Chalandon, Alexis C, p 264: Grousset, Hist. des Crois , p- 
265-2167. 
1. Anne GC. se plaît aux scènes d’épopée. Cf. Intr. p. xxxiv. 
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osaent l’approcher. Quand ceux-ci le virent prolonzer sa 
résistance et massacrer ou blesser beaucoup d'entre eux, 
ils admirèrent l'audace de cet homme et s’'émerveillèrent de 
sa fermeté ; aussi décidèrent-ils de sauver <a vie. L’archisa- 
trape appelé Mouchoumet, qui l'avait connu autrefois et qui 
le reconnut alors, arrèta l'attaque de ceux qui étaient aux 
prises avec lui, descendit de cheval ainsi que ses compagnons, 
et s'avança en disant: « Ne préfère pas la mort à ta vie; 
mais donne-moi la main et sois sauvé. » Lui, qui voyait le 
nombre de ceux qui l’entouraient et se sentait incapable de 
résister à tant d'ennemis., donna ses mains à Mouchoumet. 
Celui-ci le fit alors monter sur un cheval et lui lia les pieds 
pour qu'il ne lui füt pas loisible de s'enfuir. 

7 Pendant que ceci arrivait à Eusthatios, l’autocrator, 
devinant le chemin que les ennemis allaient suivre, en prit un 
autre, passa par Nicée, Malagina ! et ce qu’on appelle les Basi- 
liques ® (ce sont des vallées et des sentiers infranchissables, 
situés au sommet de l’Olÿmpe *Ÿ, puis descendit à Aléthina et 
gagna Akrokos‘, pressé de l'occuper avant les Turcs à qui il 
voulait ainsi livrer un combat acharné. Ceux-ci n'avaient plus 
du tout en tète le souvenir même d'une armée romaine et, 
quand ils eurent trouvé une cannaie dans la vallée, ils 
s'éparpillèrent dans cette position exposée. Dès que l'auto- 
crator eut appris que les barbares contre lesquels il marchait 
occupaient la plaine basse, à la distance voulue il rangea 
son armée en ordre de bataille: à l'avant-garde, 1l plaça 


1. Malagina, place dn Mout Olvmpe, sur le Saqgérya, au Sud-Est 
de Nicée. 

2 Aux sources du Bathys. à l'Ouest de Dorylée. 

3. I s’agit du massif de l’'Olympe (Keshish Dagh) en Mysie. 

4. Près de Kotiaion. 

D « . Depuis 1101, les hordes musulmanes étaient restées à peu 
près stationnaires. Ânne ne mentionne d'autre expédition contre les 
Grecs que celle de Hassan en r110, et il est facile de trouver la cause 
de cette trêve accordée aux Grecs. Depuis 1099, l’Orient tout entier 
était divisé entre les deux fils de Malek shah, Barkyarok et Mobam- 
med. Proclamé en 1099, à Bagdad, Mohammed, avait fait remplacer, 
dans la Kotba, le nom de son frère par le sien. Aussitôt la guerre 
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Coastantin Gabras et Monastras : aux deux ailes, il disposa 
:s troupes en escadrons ; quant à l'arrière-garde, il la confia 
« Tzipourélès et Ampélas. qui avaient depuis longtemps une 
crande expérience de la guerre. Il se plaça lui-même au 
centre des lignes et prit le commandement général des pha- 
lunges; alors il tomba sur les Turcs comme la foudre et 
engagea avec eux une lutte acharnée. 

8 Beaucoup de barbare: sont tués dans ce combat trans- 
formé en corps à curps, et beaucoup aussi, faits prison- 
niers Ceux qui sétaient réfugiés au milieu de la cannaie 
farent quelque temps à l'abri; mais | aulocrator, après avoir 
remporté une brillan'e victoire sur les autres, se retourna du 
côté de la cannaiïe et voulut en debusquer l'ennemi. Gepen- 
dant ses guerriers, à cause de la nature marécageuse du lieu 
et de l'épaisseur des roseaux, ne pouvaient y pénétrer et ne 
savaient comment faire. Alors il fit cerner la cannaïe par ses 
tioupes et ordonna d'y mettre le feu d'un côté; ce qui fut 
fait, et la flamme s'éleva à une grande hauteur. Les Turcs 
qui se trouvaient à l’intérieur, en fuvant le feu. tombaient 
dans les mains des soldats ; les uns périrent alors par le fer, 
Es autres furent conduits à l'autocrator. 

VI Tel fut le sort des barbares descendus de Karmé ; 
quand l'émir Mouchoumet apprit le désastre des Musulmans 
de Karmé, il s’allia aux Turcomans qui habitaient l'Asie 
ainsi qu'à d'autres, et s'élança aussitôt à la poursuite du 
basileus, qui, de la sorte, se trouva tout à la fois poursuivant 
et poursuivi Car les barbares de Mouchoumet poursuivaient 
l'autocrator en le suivant à la piste, tandis que lui continuait 
à chasser les Tures de Karmé, si bien qu’il se trouvait pris 
entre les deux. Cependant il venait de vaincre les uns, et les 
poursuivants étaient encore hors d'état de lui nuire. Lors- 
que Mouchoumet attaqua l’arrière-garde de l'autocrator à 


avait éclaté entre les deux fr'res, et autour d'eux s'étaient rangés les 
émirs. Cette lutle fratricide n’avait pas été interrompue par la mort 
de Barkyarok, et les deux partis en présence avaient continué à lut- 
ter. C’est seulement en 1105 que Mohammed avait fini par triompher 
et par sc faire reconnaître comme sultan seldjoucide. Kilidj-Arslan, 
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l'improviste. il rencontra d'abord Ampélas. Lui, qui se 
sentait d'autant plus d’audace qu'il était avec l'antocrator, et 
qui était au reste un téméraire, sans mème attendre un 
instant ses hornmes de manière à soutenir l'attaque des 
Turcs avec des troupes organisées, marcha contre Mouchou- 
met. Tzipourélès le suivait écalement. 

2 Quand tous deux furent arrivés près d une ancienne 
place forte sans que leurs soldats les eussent encore rejoints, 
Mouchoumet, qui était un guerrier très valeureux, les 
atieignit. 1 blessa avec un trait le cheval d'Ampélas, non 
pas le cavalier, et le jeta à terre. Ge que vovant, les Turcs 
entourèrent l'homme démonté et le tuèrent. Quand 1: 
aperçurent ensuite Tzipourélès qui s'avançait contre eux 
intrépide, avec leurs traits ils firent pour ainsi dire des ailes 
au cheval qu'il montait et, désarçonnant le guerrier, le 
massacrèrent aussitôt avec leurs épées. Maïs quand les sol- 
dats postés à l’arrière-garde, dont la consigne était de pro- 
téger en cas d'attaque les hommes chargés des bagages ainsi 
que les chevaux en repoussant l’ennemi de leur mieux, 
virent les Turcs arriver, ils s'élancèrent sur eux et les mirent 
complètement en déroute. 

3 Kamytzès se trouvait alors avec les Turcs comme pri- 
sonnier; lorsquil remarqua la confusion qui régnait au 
moment où se livra le combat et quil vit les uns s'enfuir, 
les autres poursmire, en homme décidé qui avait calculé 
son évasion, il se mit en route. Il rencontra nn Celte cata- 
phractaire qui lui donna un cheval, et rejoignit l’autocrator 
campé dans la plaine base située entre Philadelphie ei 
Akrokos, laquelle était assez vaste pour contenir non pas 
use, mais plusieurs armées. Quand l'empereur vit Kamyt- 
zès, il l’accueillit chaleureusement ; après avoir rendu grâce 


le sultan d'Ikonium, voisin immédiat des Grecs, avait pris une part 
active à ces divers combats, et l’empire prec avaït béneficié de son 
absence. En 1106, il avait été choiss comme successeur par l’émir de 
Mossoul, Djekermich, blessé à mort dans une bataille contre Djawali- 
Sakava. Installé à Mossoul, Kilidj-Arslan avait en à lutter contre le 
ri al de son prédécesseur, et avait trouvé la mort dans une défarte à 
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à Dicu pour l’avoir délivré. il F'envoya dans la ville impé- 
rtale en disant: « Raconte tout ce que tu as souffert ct vu. 
st annonce aux nôtres que. par l'assistance de Dieu, nous 
srmmes en vie. » 

4 La nouvelle du meurtre d'Ampélas et de Tzipourélès 
atiligea profondément l'àäme de l’autocrator. « Nous en avons 
donné deux, dit-il. pour ne recevoir qu’un seul. >» Il avait 
coutume en effet, chaque fois qu'il était victorieux dans une 
suerre, de s’'enquérir si l'un de ses soldats avait été fait pri- 
sonnier ou était tombé victime d’une main ennemie ; bien 
qu'il eñt mis en déronte toutes les phalanges ct remporté 
sur elles la victoire, sil arrivait qu un des plus simples et 
les derniers de ses soldats eût péri, il ne comptait pour rien 
le résultat de cette victoire, qu'il considérait vraiment 
comme une vicloire à la Cadmée et comme une perte au 
heu d'un gain. Pour lui, confiant Ia défense du pays à cer- 
tains officiers, Georges Lébounès et d'autres, à qui il laissa 
scs troupes, il revint dans la ville impériale en vainqueur. 

5 Quant à Kamytzès, une fois à Damalis, il monta sur 
une barque vers le milieu de la garde de nuit ; mformé que 
la basilissa était au palais supérieur, il s’y rendit et frappa 
au portail du côté de la mer. Comme on lui demandait qui 
il était, il ne voulait pas [d'abord] révéler son nom, mais 
insistait pour qu’on lui ouvrit la porte. À peine se fut-il fait 
connaitre, qu on Jui permit d'entrer. 

6 L’Augusta, au comble de la joie, le reçut devant la 
porte de sa chambre (cet endroit s’appelait autrefois Ariste- 
rion “); quand elle le vit habillé à la turque et boitant des 
deux pieds parce qu'il avait été blessé dans la bataille, en 
mème temps qu'elle l’interrogeait d’abord sur l’autocrator, 
elle lui dit de s'asseoir. Elle s’informa ensuite de tout le 
reste et, quand elle apprit la victoire inespérée que venait de 
remporter en dernier lieu l'autocrator, quand elle vit libre 


lui infligée par Djawali. Ses États avaient été partagés entre ses 
quatre fils, et l’un d'eux, Malek shah, le Saïssan d'Anne Comnène, 
avait obtenu Ikonium » (Chalandon, Alexis C., p. 263-264). 
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ce prisonnier, elle ne se passéda plus de joie. Elle ordonna 
à Ramy!zès de se reposer jusqu'au jour, puis de sortir pour 
raconter en public les é\{nements. Il se leva done dès le 
matin, monta à cheval avec les mêmes vêtements quil por- 
{ait en arrivant après sa délivrance inespérée de captivité, et 
se rendit au Forum de Constantin. Aussitôt toute la ville 
accourut à lui. en partie parce qu elle était avide d'apprendre 
san histoire, en partie parce qu'elle était encore plus dési- 
reuse d’avoir des nouvelles de l'autocrator. Entouré d'un 
crand nombre de cavaliers et de fantassins, 1l fit d'une 
voix claire le récit de la bataïlle. tout ce qui était alors 
arrivé à l'armée romaine. les plans que le basileus avait 
convus contre les barbares, et comment il avait remporté 
sur eux une briilante victoire qui lui valait une revanche 
éclatante; enfin, il exposa la manière inespérée dont il s’était 
échappé des mains des barbares. Toute la foule acclama ces 
paroles, el les échos de cette ovation montèrent jusqu’au 
ciel. 

VIT Après cela, il ne fut bruït dans 
Constantinople que des exploits dû basi- 
leus. Car vraiment, quoi qu'il ait été tellement visé par les 
mauvais coups du sort, dirigés aussi bien contre lui que 
contre les intérêts des Romains, et quoique d'une manière 
générale les épreuves aient afflué autour de lui en abondance, 
cependant sa vertu, sa vigilance, son activité, ont tenu et 
résisté à l'envi contre toute épreuve. Aucun des basileis pré- 
cédents en eflet, jusqu'à ce jour, n'a été aux prises avec 
pareille complication d'affaires et pareille méchanceté de la 
part des hommes de toute catégorie, aussi bien à l’intérieur 
qu'à l'extérieur, comme nous l'avons vu à propos de cet 
autocrator. Car, soit qu'il fallüt que l'État romain traversät 
de durs moments, avec la permission de Dieu (car je ne 
ferai jamais dépendre notre sort de la révolution des astres), 
soit que la puissance romaine en vint à un tel degré de déca- 
dence à cause de l'incapacité des basileis précédents, une vive 
agitation et le plus grand désordre avaient bouleversé l'État 
au moment du règne de mon père. 


Anne, historien. 
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173 ANNE. HISTORIEN 
1 


2 Car au même moment, le Scvthe s'était soulevé au 
Nord, le Celte à 1 Ouest, l’Ismaélite à l'Est, pour ne rien 
dire des dangers de la mer, rien des barbares qui dominaient 
les océans, rien des innombrables vaisseaux pirates que la 
fureur des Sarrasins mit en chantier, que la convoitise des 
Vétons et leur hostilité contre l'empire romain mit en ligne. 
Car tous jetaient des regards envieux sur lui. Il est naturel en 
effet que l'empire romain, en qualité de souverain des autres 
peuples, ait ses sujets comme ennemis, el que tous, les uns 
comme les autres, accourent sur terre et sur mer à la 
première occasion. Autrefois, avant nous, la situation de 
l'empire était très facile et plus favorable ; mais à l’époque de 
mon père, en même temps qu'il montait sur le char impé- 
rial. aussitôt affluèrent à la fois de partout tous les dangers : 
le Celte s'était ébranlé et montrait la pointe de sa lance, 
1 Ismaélite tendait l'arc, l'ensemble de la population nomade 
et fous les Scythes se précipitèrent sur nous avec d’innom- 
brables chariots !. 

3 Un lecteur, arrivé à cet endroit de mon récit et tom- 
bant sur ce passage, dira peut-être que ma parole a été 
influencée par la loi de la nature. Non, par les dangers que 
le basileus affronta pour la prospérité de l'empire romain, 
non, par les travaux et les malheurs que mon père endura 
pour les chrétiens, non, je ne dis pas cela, je n’écris pas cela 
par complaisance pour mon père. Je l’affirme, toutes les fois 
que je vois mon père se tromper, je transgresse sans hésiter 
la loi naturelle et je m'attache à la vérité: je crois bien que 
mon père m'est cher, mais la vérité m'est plus chère encore. 
Car lorsque deux choses sont également chères, comme dit 


1. Alexis ne put en sortir qu’à force de diplomate. Se rappeler le 
jeu des alliances sous son gouvernement Le basleus se sert de 
Venise contre les Normands, des Comans contre les Pétchenègues, 
des émirs contre Tzachas, des Croisés contre les Turcs et des Turcs 
contre les Croisés, même des Croisés contre les Croisés Se rappeler 
ses traités de commerce, par exemple avec Venise en 1082, avec Pise 
en octobre 1111. La flotte, qui était presque inexistante à l’avène- 
ment d'Alexis, a été recréée par lui. 


NIET ALEXIADE XIV F7) 


&fouÂlac EiG TodE KATROTATENG TR TAG fours Svvac- 
telac Éctn, 6xÂoG noÂds Tipayuñtar Kai TolukbuavTroc 
rapoyxoc ÉTt Tôv kaipôv TAG Buorketac ToëuoB Tatpos 
cuvefAubev. 2 “Aua yàp kart Tabrèv Kat Zk6Bns &Trd 
Bopp& Kat &nè 16 Écnspac Keltoc Kai ËE àvarokGv 
"louañh étetéparto, yxapic Tôv à&Tmd Bal&oons kivôbvav. 
veu Tv Balacookpatroüvtrav PapBépor. veu Tv Terpoa- 
Tuôv àévapiBuov vnôv 46 À Tôv Zapaxnvôv ÉTEKTÉVEUGE 
pfvic, &c à Tôv Oüstovov ouverAébaro nÂsoveËlx Kai 
Kat TG fouokxfs Baoueias Gtovora. Kai yap EnopBai- 
pôo: névres aûth. Poer yap obox ôeonétic tôv WAov 
Éévôv h Paodeix “Papalov ÉyBpodëc Staxeluevou Éyer td 
écdhov, kat Enedav érnôpéEmto raipoQ, épetar SA oG 
&koBev Ek y kal BoÂaTrnc Ekaotoc. "AXÂAX Tà uèv Tpé- 
Tepov Kai Tù TG Tpù uôv Baodsiac ÉAabpéTata fiv Kai 
KoupétTepa” Ênt Ê Toëuoÿ ratpôc. ua Te ÉnmiBEbñker To 
BaotiKkoS äppatoc. Kat =Bdc Ériouvéppeucev ärravtrayéBev 
äravra Ta êeuvé” Kat 5 Ke£AtdG Ékekivnto Kai £ôeikvu Tod 
6épatog Tv à&kpiv Kai 6 ‘louath Tébov ÉvéÉteive kal Td 
Nouadikdv &rrav EBvoc Kat ZkuBibv 8lov Gp&Eaic Tray- 
uupiouc Énébpiuoev. 3 ‘AM Towc ti ÉvtaÿBa to8 Aéyou 
yevôuevoc Kai Évruyyévov Té ouyypéuuatt Srôekaouévnv 
error Tfj pécer Tv YAGTTav. "Eyà 6 où ui Todc ToB Buor- 
oc ônèp T6 Têv “Poualov ebdœupoviac kivôbvouc, où 
uè Tà To) notpèc àafAfuata Kai Tac ouupopéc, À ÊTTÈp 
Tôv Xpuoruavôv ÉnenévBer, oùk Eyoye xaplouévn Tôu6 
natpt Tù ToroÜta Kat ÀËyo Kai ypépa. “H ye Kat ôTrm Tèv 
ratépa opalléuevov Too, Gvripuc Kai Trapabalva Tèv 
vôuov Tv puouxbv Kat T6 &AnBelac ÉEéyouar, pÜov uèv 
kal tToUtov fyouuévn, puÂtépav GE tiv &AñBeruv EÉyouoa. 
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174 ANXE, HISTORIEN 
quelque part un philosophe!, le plus parfait est de préférer 


la vérité. Mais c'est en suivant les faits eux-mêmes, sans 
ajouter de moi ni dénaturer les événements, que je raconte 
et que j'écris °. 

4 Du reste la preuve en est sous la main. Je ne rappelle pas 
en effet une histoire d’il y a dix mille ans, mais aujourd hui 
encore vivent des hommes qui ont connu mon père et qui 
m'ont raconté ses faits et gestes; c'est d'eux qu'émane une 
bonne partie de ce récit, l'un rapportant une chose, l’autre 
une autre, chacun ce dont il se souvient, et tous sont d’ac- 
cord. La plupart du temps aussi nous vivions nous-même 
avec notre père, et nous accompagnions notre mère. Car 
notre existence n’était pas en quelque sorte confinée à Îa 
maison, se déroulant dans l’ombre et les plaisirs. Dès mon 
berceau, j'en atteste mon Dieu et sa Mère, je fus la proie des 
peines. des angoisses, des épreuves continuelles, les unes 
venant du dehors, les autres du dedans. Quel était mon 
tempérament, je ne saurais le dire : à ceux du gynécée d'en 
parler et de le décrire. Quant à tous les maux extérieurs qui 
m'ont accablée quand je n'avais pas encore huit ans, quant à 
tous les ennemis que suscita contre moï la méchanceté des 
hommes, il me faudrait [pour les faire connaître] la Sirène 
d’isocrate, l’éloquence de Pindare, l'impétuosité de Polé- 
mon, la Calliope d'Homère, la lyÿre de Sapho, ou quelque 
autre pouvoir du même genre. Car il n’est pas de calamité 
petite ou grande qui, de près ou de loin, n’ait aussitôt fondu 
sur nous. Oui, les flots m'ont vraiment submergée, et depuis 
lors jusqu’à présent, jusqu’à cet instant même où J'écris ce 
récit, l'océan des épreuves est déchaîné contre moi et les 
vagues succèdent aux vagues. Maïs sans m’en rendre compte, 
je me suis laissée entraîner par mes propres malheurs ; main- 
tenant donc que je me suis ressaisie, je lutterai comme 


1. Anstote, Eth. Nic , I, 

3. Sur Anne historien, voir Jntrod., t. I, p. xi-xuvur; Chalan- 
don. Alexis I C., p. vn-xx: ; Ch. Diehl, La Socété byzantine à 
‘époque des Comnènes, p. 8 sq. 


VIH 5 ALEXIADE XIV 17 
Aupotv y&p ôvtroiv pilou, 86 Toû TUw Epn pudoopoc, kpé- 
moTov npotiuäv Tv AñBErav. "AA Totc Tpéyuaaiv «trois 
ênakxokouBoIox, Kai UÂTE TpootiBEUÉVN Tap” ÉpavTf) uite 
Üpoupofox Tù Evurecévra, Kai Àéyo Kai ypépo. 4 Kai 
EyyôBev 6 Ækeyyoc. Où yap Eiç uuprootèv toc àvéy® td 
obyypauua, Al eloiv ouvec eîc Tv Thuepov Teptévtec 
Kat Tov Tatépa Tdv EUdV ÉVVOKÉÔTES kal TX Kat” abTdv 
ägmyoôpevor, &p” ôv Kai oùk 8Alya Th iotopias Évtaubot 
ouvnpévioto, &klov &Alo te émyoupéveav kai peuvnpévov 
Gv ÉkagtoG ÉTUYE Kai TévtTov épopovobvtov. Tà pëv yàp 
Tdelo koi Mueîs ouvfjuev Tô Tmatpi Kai Tf untpi ouvernté- 
ueBa. OÙ yàp flv td fuétepou Tecoÿtov olov oikoupuxdv Kai 
Ünd oxiàv Kai tTpuhiv otpebôuevov. "AAX Êué yàp £E, atôv 
oTtapyävov, Ouvuur Tdv épautfs OEdv Kai Tv Ékeivou 
untépa, Tmôvor Kai BÂibetc Tmapélabov kal ouppopai ouve- 
xEis, ai pèv ÉboBev, at GE oîkoBev. Tà pèv yüp to0 côua- 
ToG Tourne Elyov. oùk &v elrtour, Aeyétoouv ÔË Taÿta 
où nepi Tv yuvauxoviriuw kal rataksyétrooav. Tù Së EEoBev 
Kkal 60 por ouvenenitéket où Tov Oyôoov ÜnepeAac&on 
Xpôvov, kai Baouc EyBpodc ÿ tTôv &vBpérov por Kkakia 
TrapefAdotnoe, TS ‘lookpätous Zewfivos ôettrou, Tic [liv- 
Éapufs peyahopoulas, Toÿ Flolégaovoc foiZou, tfc “Oun- 
pufis Kaônnc, this Zarpufis Abpac À Tivoc GANG Trapà 
Trobtac ôvvauemc. Oùdèv yép ÉoTr Tôv Éetvôv où pukpév, 
où ueîlov, oùk ÉpyÜBev, où oppotépa, 8 uh ed0dG ÉnÉGpioe 
kaË” fuôv. Kal ôffta Kal ÜTEpéoyE oxpôc td kAvôévwov, 
Ka Ektote kal LÉypt toÙ vOv Kai pÉXpr oÙ Td oéyypauua 
touti yp&po À Têv ouupopôv ÉuTopebetai oi Bélatta 
Kai Ga ET WAoic katalauB&ve. T& küpata. "A yàp 
ÉkaBov eic Tac Épautfc ouupopàc Txpaoupauévn vüv 
oûv ënt vou £A8o0ou éravavhäoua kaôdnep àvéppouv 
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si je remontais un courant, et je puis reprendre mon pre- 
mier récit. 

5 Une partie des faits, comme je le disais, je les tiens 
donc de moi-même. et l’autre, tres variée, je l’ai reçue de 
ceux qui ont accompagné l’autocrator dans ses expéditions et 
qui, au moyen de passeurs, nous communiquaient les évé- 
nemenis arrivés au cours des guerres; mais surtout, j ai sou- 
vent entendu de mes propres oreilles l’autocrator et Georges 
Paléologue les raconter. C'est ainsi que j'ai recueilli la plus 
grande pariie des faits, en particulier sous le règne du troi- 
sième successeur de mon père, quand flatterie et mensonge 
eurent définitivement disparu avec l’aieul lui-même: car 
tout le monde flatte celui qui occupe le trône ; quant à celui 
qui n'est plus, personne ne manifeste le moindre signe d'adu- 
lation à son égard, mais on rapporte les faits tout nus et on 
les dit comme ils se sont passés. 

6 Moi-même, tandis que je me lamente sur mes infor- 
tunes et que je pleure maintenant trois basileis, mon père l’au- 
tocrator, ma souveraine et mère, la basilissa et, hélas ! mon 
mari, le césar, je vis le plus souvent à l’écart!, et je m’occupe 
avec des livres et avec Dieu. Il n’est pas permis, même aux 
plus obscurs des hommes, d'approcher de nous, bien moins 
encore à ceux de qui nous pourrions apprendre ce qu’ils ont 
pu entendre raconter à d’autres, non plus qu'aux familiers de 
mon père. Voilà trente ans, en effet, je le jure par les âmes 
des bienheureux autocrators, que je n’ai ni vu, ni regardé, 
ni entretenu un ami de mon père; cela tient en partie à ce 
que beaucoup ont disparu, en partie aussi à ce que beaucoup 
sont arrêtés par la peur à cause de l’inconstance des choses. 
Car les maîtres du pouvoir nous condamnèrent à ce sort 
odieux, non seulement de ne pas être vue, mais encore d’être 
un objet d'horreur pour le plus grand nombre. 

7 Ce que j'ai amassé de matériaux, j'en atteste Dieu, 
j'en atteste sa céleste Mère, ma Souveraine, je l’ai recueilli 
dans quelques relations insignifiantes, écrites sans le moindre 


x. Anne vient de parler du troisième successeur de son père : 


VIT 3 ALEXIADE XIV I 


Toinoapévn Kai Tpèc Tàç npôtac A«bèc éravéABou. 5 
Tù pèv obv, 86 eîriov, ap” Épauthc Éxa, Tù ÔË Kai &Trd 
Tôv Evotpatevoapévov Té abtokpéatopr nowkiÂoc Tepl 
tToûtov uavBévouca Kai tt Tivov Tnopluéov ec AuRG va 
BBaZovrov tà toc Tmolépoic Evubeônkéta, pédiora ÊË Kai 
aÜTOTPoOUËTEG Tepi Totov ôinyouuévov roÂdkic frouov 
toÙ te aütokpétopoc kat Fempyiou to [alaioléyou *Eyé 
dE Kai Tà ToAÀX Toûtov ouveÀeËäunv, Kai kp&Tiota Tri Toÿ 
uett Tov Éudv Tatépa Tpirou tà TG Baoudsias okfintpa 
ôténovtoc, ôte Kai nâoa Kkohaxeia kœi We0006 T$ TéRTE 
aÜTÈ OUVATÉPPEUCTE, TvTOV Tèv Ébioréuevov pv Bpévov 
kolakeudvTOV, TIpèG ÊË Tov ATIEPPUNKÔTA UMÔEV TL pÈv 
Bonelac évôaukvuuévov, yvuvà ÔË Tà Tpéyuata ônyouus- 
vov ka aütàa Asyévtov Gontep Écyñkaouwv. 6 ‘Eyà pÈv 
Yèp TAG ÉUAUTAS ouphopàc àrmoÎupouévn, KATY TÉÛE ka:- 
po tpeîic BaorÂetîc Bpnvctoa, tv Tatépa ka «ÜTokpétopa. 
Kat Tv uv ôeonétiw Kai untépa kat Baouidæ. Kai Tv 
Euôv, oîuor, aébuyov kaioapa éyyaviéle tà TmoÂ& rai 
BuGAloug rat OEG rpooavéketuar. Kai oùôE To àpauveoté- 
poic Éééotor Tôv &vôpénov Tap us pourêv, ui ST ye 
ôt Gv pavbäverv elxouev, ünep Tap WAlov ôtaknkoétEc 
ÉTOyyavov, Kai Toc ToÙ Tatpdc olketotätouc. Eic tpia- 
KkooTèv yüp ToOÜTO ÉTOG, à TÈG TÔV HAKAPLOTÉTEV ab TOKpa- 
Tépov Wuykc, oùk Éfexodunv, oùk Eîôov, oùy éuudñkerw 
&vOpéTe Tatph®, Toûto pëv Tôv TnoÂÀGv äneprunkétav, 
toto 8 tôv noÂGv anerpyouévov T6 p66o Gta Tv Tv 
TpayuéTov Traïipporav. Kai tobtoics yäp QuA kateôlkadav 
ot kpatoBures toc àtonuaot unôë Beatodc etvau &ÀÀ’ 
Éotuynuévous Toîc mAelooiwv. 7 “A ÔË ouveulôyeiv fc 
iotopiac, loto Os6c, loto f ÜnEpkéouuoc uhtnp aÜtToB Kat 
Euh deonôtic, été tivov ouveleléunv Evyypaupétov àypeiov 
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apprèt par des vieillards qui étaient soldats quand mon père 
tenait le sceptre des Romains et qui, en butte aux épreuves, 
ont troqué le tumulte du monde contre le paisible état des 
moines. Les relations qui sont tombées entre mes mains 
étaient rédigées simplement, sans aucuu art, et ne se sou- 
ciaient que de la vérité, sans le moindre ornement de style 
ou artifice de rhétorique. Les relations des vieillards étaient, 
expression et pensée, comme les relations écrites ; j'appré- 
ciais par celles-ci la vérité de mon histoire : je confrontais 
et je comparais ce que je savais avec ce qu'ils m’avaient dit, 
ce qu'ils m'avaient dit avec ce que je savais pour l'avoir 
entendu souvent de mon père Îui-même comme de mes 
oncles paternels et maternels. C'est avec tous ces matériaux 
qu'a été tissé le corps entier de la vérité. 

8 Que notre histoire reprenne maintenant ce que je disais 
plus baut de l'évasion de Kamytzès, échappé aux barbares, et 
de sa harangue à ses concitoyens. Il raconta en effet les évé- 
nements comme nous les avons dits, et tous les artifices que 
le basileus employa contre les Ismaélites; alors les habi- 
tants de Constantinople, d'une seule voix et d’une seule 
boache, acclamaient, glorifiaient l’autocrator, le divinisaient, 
le bénissaient pour ses ruses de guerre, et ne pouvaient 
contenir leur joie. Après avoir reconduit Kamytzès chez lui 
avec allégresse, quelques jours après ils accueillirent à son 
tour l'autocrator, vainqueur triomphant, stratège mvincible, 
basileus mvaincu, autocrator auguste. Tandis que le peuple 
se comportait de la sorte, lui entrait au palais et, après avoir 
rendu grâce à Dieu et à la Mère de Dieu‘, reprenait ses 
occupations habituelles. 

9 Lorsqu'il eut fait rentrer dans l’ordre les ennemis du 
dehors et réprimé les révoltes des séditieux il tourna son 


Manuel Comnène (1143-1180). Elle a donc au moins 60 ans passés. 
Fait-elle maintenant allusion à une réclusion dans un couvent ? 
G. Buckler le pense (op cu., p. 49, n. 6). 

1. Îl s’agit peut-être de la Vierge Hodégétrie, que les empereurs 
imploraient avant leurs expéditions et à qui ils allaient rendre grâce 
après la victorre ; cf. Ducange, In Alex , p 684. 


VII - ALEXIADE XIV 170 
Kai GoTrobsov TavTaTraot roi yEpévTov AvBpÈTIOV oTpateuox- 
uévov car éxkeîvo kaipoD, Ka” Ôv oÜudG TTATHp TÔV OKTTTOOV 
“Pouaiov énadnnto, ypnoapévov ÔE ouupopaic Kai uEta- 
oxnuatiobévrov dnd TG Kooukñc TÜpônc Eic Tv Têv 
uovayôv yolnviaiav katéotaæoiv. Tà yap ec yeîpac ÉUXG 
ÉuTeoôvra ouyypéupata mA pv Îoav Tv paorv Kai 
&nepiepya Kat Th GAnBElac Eyépeva Kat oùdËV TL Kkomôv 
ÉTUÔEdELYUÉVE OoÙÔE fnropikèdv Oyrov émoupôpeva. Tà GE 
Trapà Tôv yepartépov Ékômyobpeva th arf Îoxv Kai 
ébsoc Kat ôvavolus Tôv ouÿypaupétov Épépeva” Kai 
étekunpaunv ÉE abTôv tv this ioropiac &AñBetav, ouu6di- 
Âovoa kai Tapeëetélouoa Tà rap” Euautfc ioropoüueva 
Tpdc T Trap Ékeivov Àeyéueva Kat Tù rap” ÉkEivov Tpèç 
Tà Top” ÉuauThc, Œrep adtTh ÊË abtoŸ TE Topo Tatpdc 
koi Tôv npôc Tautpdc Kai unTpèc Éuoi Briov fknkéerv rroù- 
Aékic. "Ad Gv &névrov td Tfc &AnBstas &nav oSux ovv- 
ebvpaiveto. 8 *AAX 8nep ävoBev etnov rep Thc tod 
Kaubtän Tôv Bapéépov àäncpuyfic Kai ThÎc Tap” Ékeivou 
npdc Todc ToÂitac ônunyopias, 6 Aéyoc ExéoBa. ‘O pèv 
yäp Ôuyhonto Tà OUuTETTHKÔTE, kaBénep ElrropEv, Kai 
80a 6 Baauledc katd Tôv ’laparnArrôv étegvéouto: ot 8ë rh 
Kovatavtivou oùciTopec, pla pou] kal yetloc Êv yeyovétec, 
&vevpiuouv, Guvouv tTèv aürokpétopa, ÉEsBelalov, Épaxépr- 
Gov TfS otparnylue, oùk Etyov nos Tv ET aÿté ôoviv 
katagyeîv. "AAÂ& tèvu pu Kauüränu odv edBupie tapartéu- 
Wavre olkade, El fuépac Tiwùc Séyovtar Kkal tTèv adto- 
kpéTtopa vViknTv TportaLoGyov, &viknTtTov otparnyév, àfTt- 
tnTov Baodéa, oc6xordv abtorpätopa. Kat of pv otoc: 
Ô dE slozAnAuBdG tà Paoileta Kai ootpa Bôoac Of Kal 


TÂ Osouftopr Tôv ouvhbov elyeto tpénov. 9 Todc yàp : 


ÉboBev noléuouc kataotnodypevos kal Tac Tôv Tupévvov 
otéoeis änokpouokuevos Eic Oikaothpia Kat vépouc àTté- 


Codd. 2x tüv am. CO || 27-28 vrxntiiv — aüroxpétopa om. GC. 


10 


20 


er ANNE, HISTORIEN 


attention vers la justice et les lois. Car suivant les cas, ii 
excellait aussi bien dans la guerre que dans la paix Il jugeait 
en eflet la cause de l'orphelin, rendait justice à la veuve et 
considérait avec la plus grande sévérité toute iniquité, tandis 
qu'il n’accordait à son corps qu’un peu de cétente à la chasse 
et dans les délassements. Ici, encore, comme en toute chose, 
il agissait sagement, dominait son corps et se l'assujettissait. 
Il consacrait au travail la plus grande partie de son temps, 
puis de nouveau se détendait de ses travaux; pour se délasser, 
il se livrait à un second travail. à la lecture, à l'étude, et il 
observait soigneusement ce précepte: « Scrutez les Écri- 
tures!. » La chasse et le jeu de balle venaient pour mon père 
en second et troisième lieu seulement, même quand 1l était 
encore jeune et que ce monstre féroce, son mal de pieds, ne 
sétait pas encore enlacé autour de lui comme un serpent 
sinueux et ne l'avait pas encore mordu au talon *, comme il 
est dit dans la malédiction. Dès que cette maladie se déclara 
pour se développer toujours davantage, il s’'adonna alors aux 
exercices physiques, à l'équitation et aux autres jeux, commeil 
en avait recu l'ordre par la science médicale, pour que, 
grâce à ces exercices de cheval réguliers, les humeurs liquides 
pussent s'évacuer et que ce poids accablant s'alléseit. Car, 
ainsi que je l'ai dit plus haut, mon père ne dut pas ce mal 
à une cause autre que ses travaux et ses fatigues endurés 
pour la gloire des Romains. 

VIII Une année ne s'était pas écou- 
lée que l’empereur, mis en éveil par 
une rumeur d'après laquelle les Comans 
auraient de nouveau franchi le Danube, quittait la reine des 
cités au début de la huitième indiction *, à la fin de l’au- 
tomne, au mois de novembre et, après avoir mobilisé l’en- 
semble de ses forces, les répartissait entre Philippopoli, 
le lieu dit Petritzos, Triaditza et le thème de Nisos jusqu’à 


Alexis 
et les Manichéens. 


1. Jr. V 39. — 2. Gen. IT 15. — 3. Novembre 1114 (Zonaras, 
X VU 26) place cette expédition au printemps et mentionne le séjour- 
d’Alexis à Philippopoli avant l'expédition de 1113 contre les Turcs. 


VI 9 ALEXIADE XIV 1 
ÉAenev. “Huy yüp rap” Ékétepou Kkaipèv Kkal Eipñvnc Kai 
uéyns äpiotos oîkovépoc. “Ekpive Yàp ôppavèv kal éô- 
Kkatou yhpav ral katà Tronc àôulac Ôpruütatov ÉbAesrtev. 
éAiya To côua GLavarabov Év kuvnyeoloic TE kal GVÉGEOL. 
Kat yap petà Tôv aMov Épudocéper kal ToÜto, yalivaya- 
yEîv Td oôua kal Ebayoyétepov Éauté kaBlotrav. "EEsôiôou 
uÈv yap adtd Toîc Tévois 6ç ét td nAetorov, rédtv ëE 
Énavekastro TV Tôvov- kal À àveoiG TOÜTR ÔEÙUTEPOG 
mévoc, BBAloy avéyvoorc rat ÉEétaocc Kat ñ Toÿ- « "Epeu- 
vêâTtE TG Ypapéc » Tapayyéluatoc ÉnipéAera. Ta à où 
kuvnyéoua Kai ÿ &nrè to opoupiberv Touiôrx Geutépou Aéyou 
Kat tpirou npoofv TU Tatpi, ÉoG ÉtTL vedtepoc Îv Kai 
oùro tù Bnpiov,  Tôv moëGu ÉtéBzotc. «dt émtouverAkkn 
kaBänep Opic TiG okoldc Kai, at À ToËto Td TG Kkaté- 
pas, ddkvov abto0 Tv rréprav. EE, 8tou SE tTà Toû voor- 
uatos Ürmpäato kal ec àäkuhv ke, TOTE Ôù kal yuuva- 
oloic Éœutèv éneôtôou Kat toc irméouaor ral Tati GAAaLG 
TodLats, Trapéyyslua Toto Axbov ÊE iatpwfic EmioTunc, 
va tac ouveyéouw frrrraciaic ôtapopotté ri TG Kkatappeoë- 
ons ÜAnç Kai To Ém6piBovtroc Bépous KkoupiZouto. Totro 
yüp Tù néBoc 6 EuUdG Tnathp, kabdnep sipireiv ävoBev, oùk 
ÊE, étépac aîtlas EloBev, GA ànd Tôv mévov Kai Tôv 
kaudtov Ünèp Tfc ‘Pœuaiov à6Ens Éonéoato. 

VIIT One éviaurdc etc napeAnA6Bet Kat, Aoÿorotou- 
uévnv &knrodc ai mepi Tôv Kouévov ôtà Tto8 “lotpou 
êtanepalooiv, 8yô6ns Mon ÉTivVEUNoEQG Ébiotauévns àpyo- 
uévou hBiwvonépou Kat ufjvx Noëubprov ÉEetor tic Baot- 
ABog tTôv néAeov kal Thc ÔvvdpELS éTréouc petTanEeppé- 
uevoc katat{Bnor tobtouc etc Te Puurmoënodtv kal eic 
tdv Àeyôuevov Metpurübdu kat Tpiédiräav Kat Eîc Td BEua 
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Branizova ! danse Paristrion, avec ordre de prendre grand soin 
de leurs chevaux afin que ceux-ci fussent assez vigoureux pour 
porter les cavaliers au moment du combat ; quant à lui, 1l se 
fxa à Philippopoli. C'est une ville située au centre de la 
Thrace. L'Eurus baigne la cité du côté où souffle le vent du 
nord; ce fleuve coule en effet du sommet du Rhodope et, 
après un cours très sinueux Aux nombreux méandres, passe 
par la ville d'Adrien ? : quand beaucoup d’autres cours d'eau 
se sont déversés dans ce fleuve, il se jette à son tour dans la 
mer près de la ville d Aenos. 

2 En nommant Philippe, je ne parle pas du Macédonien, 
le fils d’Amyntas, car cette ville est plus récente que ce Phi- 
lippe, mais bien du Romain Philippe, qui était d’une taille 
gigantesque et d’une force physique irrésistible. C'était 
d'abord, avant d’être Philippe, une petite ville appelée 
Krénide?, ou encore Trimous par d'aucuns. Mais quand ce 
Philippe à la très haute taille eut développé cette cité et l’eut 
entourée de remparts, il en fit une des plus fameuses villes 
de Thrace où 11 bâtit un immense hippodrome et d’autres 
monuments dignes d’admiration, dont j'ai vu moi-même les 
vestiges lorsque j'ai séjourné avec l’autocrator dans cette ville 
pour une affaire. 

3 Cette ville se compose de trois collines, entourées cha- 
cune d'un rempart puissant et élevé ; du côté où elle s’abaisse 
vers des plaines et des terrains unis, un fossé situé près de 
l'Eurus court sur son pourtour. Cette ville était jadis, à ce 
qu'il semble, grande et belle. Mais depuis l’époque où, dans 
les temps anciens, les Tauroi et les Scythes asservirent cette 
cité, elle fut réduite à l’état où nous la trouvâmes sous le 
règne de mon père et d’après lequel nous conjecturions que 
cette ville avait été une grande ville. Elle a souffert entre 
autres du fait que beaucoup d'impies y résidèrent. Car les 
Arméniens la possédèrent ainsi que les dénommés Bogomiles, 


1. Branicevo — 2. Andrinople. — 3. Ducange (In Alez., p. 685) 
remarque qu’Anue fait ici une confusion avec Plulippe, en Thrace. 
Voir G Buckler (op. ct.), p. 208. Anne a déjà parlé plusieurs fois 
de Phalippopoli sans nous la décrire : elle le fait à cet endroit. 
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toÿ Nicou péyor Kai Tfic naoiotpac Boupavit£66nc. Ent- 
okhac nov Te nepl Todc Trmrovc aütôv évôeikvuoBar 
émipéhernv GoTte Tiovac yeyovétac Êv «aup@ u&ync Obva- 
oÛar pépetv todc Érubétac, abtrdc SE kart Tv P.Aurmroë- 
Tolwv évôratpiôer. TléAic dE aütn nepr Tv Tfc Opéknc 
uecéyerav. Eüpoc T nékei napappet npèc Boppâv &veuov 
TvéovTa pet pv yäp oûtos ànmd Tôv nepétov aùtôv TG 
“Poôérns Kai noÂÂ&ç rrorobuevos ÉAucaG Kat KOUTIRG Tapa- 
uel6ez te tijv "AôpuavoS- noÂGv kai GAAov ÊG TAÜTd Tota- 
uôv ovveubefAnrétov Kai nepi thv Aîvov néliv Ekôlôoov 
Eic Tv Bélaocav. 2 Hüuirmov dE Otav EïTt®, où Tèv 
Moxeddva AÉy@, Tèv To ’Aubvrou, veotépa yàp ñ TAG 
ToB Puirmou tobrou, &AÀX tèv “Pœouatov Düuremov, 86 
ÜTepouiag yÉyovey ävhp Kai Tv ioybv kal td oGux évu- 
rôotatoc. Moïiyviov SE Av Ta npôta Kat npd Puirrmou 
Kpnviôec évouabéuevov, nap” évlovu Ôë Touuoüc. "AU 6 te 
péyiotos Ekeîvos Püimmoc sic péyeBoc tiv mél ÉEépac 
Kai Tepieukldcag Tabrimv telyeot Tepiféntov Ttôv Ëv 
Opékn nenoinke nékeov, ré TE Kkataoimoduevog èv 
abtf) péyiota Kai GAÂéTTE katTackeuvdopata Babpatos Eux, 
&v Tyvn kat£Aabov rai adTi pe TX ToB aÿrokpatopoc rLÈE- 
ônunruta Tv méliv Kat& ypelov Ti. 3 ‘“H 8ë néÀic 
tpÜopéc Éotiv Ékéotou A6pou Tepul,ovvuuévou TElyEL 
ueyéo «ai ÜynAG' Onrou ÔË npbc nEûGdNG ÜTTOKÉTITEL Kai 


ôualétntas, Téppos oùthv nepôéer ap” Eüp® ketuévn. : 


Kat fv, &ç £oike, noté né 1 nélç aËtm peyéAn 
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toîc àvékaBev ypévoic Mvôparroôlonvro, sic TOGE Toû oYh- 
uatoc né katéotn Êv & ueîc katednbpôtes abtiv 
éni tôv ToB éuoD Tatpèc okfntpov Tv TéÂiv peyoléTrodtv 
66 dvtroc Éterunpäpelu. "Eôvorbyer SÈ per Tôv Glow 
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dont je parlerai plus tard en mème temps que de leur hérésie 
au moment opportun ”, et les Pauliciens ! si impies, rameau 
détaché de la secte des Manichéens, disciples de Paulet de jean, 
comme le nom l'indique, qui étaient imbus de l’hérésie de 
Manès el qui la transmirent intégralement à leurs disciples. 

£ J'aurais bien voulu parcourir la doctrine des Mani- 
chéens en l'exposant sommaïrement, puis me bhâter de 
réfuter ces dogmes si impies. Maïs je n'ignore pas que tout 
le monde considère l’hérésie des Manichéens comme une 
sottise et, comme d’auire part je suis pressée de reprendre 
mon récit, j'en omets la réfutation. D'ailleurs, je sais que 
non seulement {es fidèles de notre religion, mais encore Por- 
phyre lui-même, notre grand adversaire, en plusieurs traités 
a démontré l'insanité complète de la doctrine absurde des 
Manichéens, quand il a examiné de la façon la plus savante 
la question des deux principes, bien que sa doctrine de l'unité 
divine oblige ses lecteurs à admettre « l'unité » platonicienne, 
soit « le un ». Quant à nous, nous révérons l’unité divine, 
mais non pas celle qui n’admet qu'une Personne. Nous 
n acceptons pas non plus « le un » de Platon, qui est 
c l'Ineffable » des Grecs et « le mystère » des Chaldéens ; 
car ils en font dépendre beaucoup d'autres principes à la 
fois cosmiques et supracosmiques. 

5 O1 ces disciples de Manès, de Paul et de Jean, les 
fils de Callmique, qui avaient les mœurs eneore sauvages, 
qui étaient cruels et n'hésitaient pas à verser le sang, furent 
vaincus à la guerre par cet admirable basileus Jean Tr- 
miscès”"”, qui les ramena d'Asie comme esclaves et les trans- 
porta des pays habités par les Chalybites et les Arméniens 
jusqu en Thrace. Il les obligea à s'établir dans les environs 
de Philippopoli, aussi bien pour les retirer des villes très 


1 « Secte hérétique dualiste. Elle se répandit principalement 
dans la Haute-Syrie et l'Arménie, passa en Phrygie, puis en Bulgarie 
et se répandit jusqu’en Occident sous des noms divers » (R. Janin. 
D. T. GC. art. Paulciens, c. 56-58 passim). Ils tireraient leur nom de 
leurs fondateurs, Paul et Jean, fils de la manichéenne Callinique, 
qui aurait envoyé ses enfants prècher le manichéisme 
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ral &oeb@v Emènutx roÂGv. ’Apué£vioi te yap ôeveluavTro 
tv Tékuw Tabtnv Kat ot Àryôuevor Boyépuor. mnepi Gv 
botepov Kat adTGv kai TG ToÜTEV aipécERG Époluev Kat 
carpôv, ral ôn Kat of ôuaBeétaror Flavliukravot, tfc Mavr- 
yewkfs änoonédar Tuyxévovtec, Ëk Fablou rai ‘ioævvou, 
&ç kai Tobvoux Àéyei, yeyevnuévor, ot Th àozbelac to 
Maävevroc Émuoracäurevor äkpatov Toic à ÉKELVOV UETE- 
Sedékaoiv 4 ’H6oukéunv oôv td Sdyua Tôv Maviyaiov 
énuwdpapetv kal auveoTetoapévos GvarrtÜEaL Tpouetiorrou- 
Skoar te Tv avatponv Tôv &BeoTatov doyuaToy TobTO. 
"AXX &uo pèv slduta 67 Tâoiv ÉOTL kaTayÉÀAOTOG À TÔV 
Maviyaiov atpeoic, &ua 8ë Kat npèc tv lotoplav ÉnLonEd- 
Souoa Tapie TodG kata Toûtov ÉAéygouc. Kai Wloc ôë 
où Toùc TAG uetépac adAñs uévov, AA Kat aÿtdu o1ôx 
Tov kaB” fuôv AcAutinkôta Moppüprov Ëv nheioor Kkeba- 
Âaioic ei &tontiav nolÂñv ouvoBñoavtra 1d tTôv Maviyatcv 
pÂbapov G6yux, Émiornpovikétata Tepi Tv do &pyËv 
émokebépevov, et kai À uovapyux toûtou Eîc tv [ka 
TOVUKV ÉVAOX À Kai TO Ev ToÙG EVAYLVOOKOVTAG EVAYKEUEL 
ovvéyerv. “Hysîc yYùp povapyiav tiuôuev, ody À Ev Tpôca- 
Tov Teprypéper. OÙdE Tù Ev td To8 FlA&tovos nooonké- 
ueBa” Toutot Tù map” "EAnoiv &ppntov Kat rrapà Xakôaloic 
&Téppntrov ÉGaptäor yüp atoÏ nolAkc rai &AaG à&pyùc 
Éyroouioc te kal Üreproouloc. 5 AAA roürouc ô 
Tobc ànd Mévevtroc kai Flablou Kai "lodvvou, Têôv Tñc 
Kalivikens, àypiotépouc vrac Tac yvou&c Kat duodc kal 
RÉXPLG afuaroc OraktvôuvebovTac 6 Ev Baousdoiv Ékeîvcc 
Bavutoroc "lodvvnc 8 Tamokñc rnokëue vunoac, ÉEavôpé- 
moôrouevos Êk Th ‘Aoiac, ÉketBev nd Tôv XaAübov rat 
rôv "Apueviaxôv Tônov sic tv Opéknv uethveyke. Kai 
trà Tepl iv Pdunnoëérohv adAilecboi katnvéykacev, äuo 
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fortes et des places qu'ils occupaient en les tyrannisant, que 
pour les poster comme des gardiens très sûrs contre ces 
incursions scythes, dont avaient souflert assez fréquemment 
les contrées de Thrace de la part des barbares ; car ils fran- 
chissaient les défilés de l'Hémus‘ et descendaient en pillani 
dans les plaines qui sont à ses pieds. 

6 Cet Hémus est une chaine de montagnes, située sur 
une ligne parallèle au Rhodope. Il commence au Pont- 
Euxin, laisse un peu sur le côté les cataractes, et continue 
jusqu'à l'Ilsricum ; je crois qu'après avoir été coupé par la 
mer Adriatique, il émerge de nouveau sur le continent 
opposé pour ne finir qu'aux forêts hercyniennes. De chaque 
côté, le long de ses pentes. habilent beaucoup de tribus très 
riches. au Nord, des Daces et les Thraces ; au Sud, encore 
des Thraces et des Macédoniens. C'est cet Hémus que fran- 
chissaient autrelois les nomades scythes avant que la lance 
d'Alexis et ses nombreux combats ne les aient exterminés ; 
avec toute leur armée ils ravageaient le territoire romain, et 
surtout les villes les plus voisines, parmi lesquelles la plus 
importante était la cité jadis si fameuse de Philippopoli.. 

7 Jean Tzimiscès, après avoir fait de ses adversaires, les 
hérétiques manichéens', nos alliés mulitaires, les opposa 
èomme des forces capables de les aftronier à ces Scythes 
nomades; délivrées dès lors de leurs incursions fréquentes, 
les villes respirèrent. Cependant les Manichéens, qui étaient 
par tempérament mdépendants et indisciplinés, se compor- 
taient selon leur habitude et revenaient à leur naturel. Car 
tous les habitants de Philippopli étant Manichéens, sauf un 
petit nombre, ils ÿ tyrannisaient les chrétiens, pillaient leurs 
biens, et ne se souciaient ni peu ni prou des envoyés du 
basileus. Leur nombre augmentait toujours, et tous les 


1. Le manichéisme se répandit davantage et se mainünt plus 
longtemps en Asie Mineure et à Constantinople que dans les pays 
d'Occident. Jusqu'à la fin du rxe siècle, les écrits manichéens consti- 
tuërent un réel danger pour l’orthodoxie. Surgirent quelque temps 
plus tard les Pauliciens, continuateurs des Manichéens et originaires 
d'Arménie où, à la fin du vie siècle, avaient paru des missionnaires 
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uèv Tôv Épuuvorätov TôÂeov kai pouplov, & kauteiyov 
TupavviÔvrec, äTrayayév, äua À kal pÜlaxàäc ÉrioTionc 
&opaleotäatouc Tv okvBucôv Ékelvov ÔtEekôpouôv. &c ÜTro- 
oùyxvoc ÜTd Bapbäpov tarri Opéxknc ÉnenévEEL yopla ÜnEp- 
Baivovtec yàp Tà TÉuTN ToG Atuou tac ÜTd ToUtov nedtkôac 
katétpeyov. 6 ‘O &’ Aîuoc otoc ëpoc Éott paxpétratov 
katTà ypauuñv napdAntov Th ‘Poôérn keiuevov. "Apystor 
pév &nd to EüEeivou Mévtou tè ôpoc Kai pukpèv Tapausl- 
6œv Toùc katappéktac uÉypis aût@v ‘IAlupkôv ôcfket 
ouai à OT kai duaxontôouevov T& ‘Adpravtrx meléyei, 
TéAuv eîc Gvtitépav Îneipov avalaubüver Kai pÉYpiG ab Tv 
“Epkuviov Spuuôv &änotskevte. “ErkatépoBev Ôë 1Gv katap- 
pôtov «dtroB nolÂà Kai mloucidtarta Ebvn véuetar, AakGv 
uév Ôvtrov Popeiotepov Kai Tôv Oparôv, voriotépov ÔË 
Opaxôv te adtôv Kai Makeôôvov. Tottov tèv Aluov êtæ- 
Tepôvres ot voudôec ZKkÜBat Kara Todc àvékaBev ypévouc, 
Tpiv f ToU "As ou rù 8épu Kai ot noMoi àyôvec zic rravo- 
ABplav kathveykav, Tavorpati Tv “Pouaiov fyeuoviavu 
Ékékouv ka UAÂLOTA TAG ÉYYUTÉpOUG TéÂE.G, BV Tpodkt- 
Ento ñ néÂ« rmolväpéAAntos Puinnoënrolc. 7 ‘O ôà 
Tauuoxfs ‘lokuvns todc ék Ts Moviyaikñc aipéoeoc 
àvTuuéyous Aulv Toinoäuevos ouupéÇoUus kaTé yE Tù ônAX 
&Erouéyouc ôvvéueis Toic voudor Tobtoic ZkÜBais avtéo- 
nos” Kal td ÉvtelBev and Tôv nmAztbvav roradpouôv àv- 
énveuce tà Tôv néÂeov. Of pévror Maviyator pôoer dvrec 
ëAe06epor ka àvurrétaxtor td EloBèc Etrolouv Kai sic tv 
pÜouv ävékauntov Mâox yap  Pdinrrobrrolisc Av 8Liyov 
dvtres Mavryator tôv te abtoBt Xprotiaväv étupévvouv Kat 
TX Toûtov Ouprrabov, pukpà ppovtiloutec f] oùôèv xôv 
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alentours de Philippopoli étaient hérétiques. Or un nouveau 
fleuve saumâtre, celui des Arméniens*, se joignit encore 
à eux, ainsi qu'un autre, sorti des sources les plus souillées 
de Jacques. C'était pour ainsi dire le confluent de toutes les 
impuretés; car si leurs dogmes étaient en désaccord, ces 
gens s'accordaient du moins avec les Manichéens par leur 
esprit séditieux. 

8 Mais mon père, l’autocrator, leur opposa sa grande 
expérience militaire; 1l soumit les uns sans combat, et 
réduisit les autres en esclavage par les armes. Quels tra- 
vaux entreprit et supporta ce héros valeureux pour une 
œuvre vraiment si apostolique ! Pourquoi ne le louerait- 
on pas en ellet? Serait-ce qu'il aït négligé les affaires mili- 
taires ? Mais l'Orient comme l'Occident furent remplis de 
ses exploits. Auraït-il traité l'étude avec dédain ? Vraiment, 
plus qu'aucun autre il a scruté la divine Écriture de façon 
à aiguiser sa parole pour les disputes avec les hérétiques. 
Seul, il mania à la fois armes et arguments et, s’il triom- 
phaït des barbares par les armes, par ses arguments il sou- 
mettait les impies, comme 1l arriva lorsqu'il s’arma contre 
les Manichéens et engagea une lutte apostolique au lieu 
d'opérations militaires. Quant à moi, je l'appellerais le trei- 
zième apôtre. Bien que certains décernent ce titre au grand 
Constantin **, pour ma part il me semble qu’Alexis, ou bien 
peut ètre rangé de pair avec l’autocrator Constantin, ou 
bien, si l'on veut discuter, qu'après Constantin il est égale- 
ment apôtre et basileus. 

9 Ainsi que nous l'avons déjà dit plus haut en effet, il 
vint dans la ville de Philippe pour les raisons données et, 
comme les Comans n'étaient pas encore arrivés, il entreprit 
en marge de son expédition une œuvre plus importante : il 
détourna les Manichéens de leur religion aux principes 
amers et les pénétra du dogme à la douce saveur. Depuis le 
matin jusqu'à l'après-midi ou même jusqu’au soir, parfois 


manicheens et des livres de leur secte traduits en langue arménienne. 
Anne Comnène, de par le contexte, embrasse dans une même répro- 
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kÜko PdunnouréÂsos révtra foav aipetikoi. Zuveioébols 
8ë Kat Toûtois ÉtTepos Totaudc à tTôv Apueviov duuvpdc 
Kat &Aoc &rd Tôv Boleporétoy nnyäv ‘laxébou. Kai fv, 
SG OÙTO YE PAvar, KAKÔV ATTÉVTOV HLOYÉYKELX KaË TX UÈV 
ÉGyuaTa OtEpévouv, ouvepévouv ÔË Taiç ànoutaoiæic of 
GAlor toi Maviyaloic. 8 A 8 yÿe marip Eudc Kal 
AÜTOKpETOP, kal TIPÈG TOUTOUG T}Y OTPATLOTLKV aÜTOŸ 
ToÂuTeipiav &vriutéEac. toùdc pèv &uayl ouveñper, Todc 
GE ka pet uéync fvôparoëionuto. Otov © aô TOÔ Epebe 
Kai ETÂn kaptepdc vip Tpêyuax ôvtTacG Kai &rtooToliKkéTo- 
Tov. TE yäp v TG tobtov oùk Érouvéoere ; Métepov ôTt 
Tepi tàç otpatnyiac aueÀGG etye ; Kat uv évaroliv Kat 
dbouv EmAñpoce Tôv otparnynuéatov ’AAX 8tr Toùc Aéyouc 
Tapx pallov ÉtiBer; Kai uv, SG odôelG doc, nepi Tv 
Belav Ypabiv Éonouôékst, àG Kal Tv yAGtrav ôtaBfiEo 
TPÈG TaG TV aipetwäv ovurAokéc. Kai pôvog oÙtos ETAX 
kal A6youc &véuEe, Kai troîc uëv ômAotc toùc Bapbäpouc 
Évika, tToîç Ôë A6youg Éyeipoÿto Toùdc àvriBéouc, &orTtep à 
tôte Kai katä Maviyaiov &EénAioto àrtootolkxi}v ävti 
otparmyufs vas duevos àäyoviav. Kai Éyoye Toûtov 
Tpiokaid£katov äv &rréotolov évouéoœmr. Kaltor tivèc 
Kovotavtiva Tô ueytÂ® Toûto tù KÂéoG Tnpoc&ritououv, 
£pol êë ôoket À oùv t& Kovotavrive Tô aütrokpétopr tEeté- 
X Bar ToUtov, ñ el tu puloveikein, Éoto ueté ye Kovotuv- 
tivov änéotoloc äua Kat Baodedc à “AléEioc. 9 ‘Qc 
vüp Éplnuev GvoBev Elpnrôtec, Kat Tv Puirnou yevé- 
uevoc Ôuà Tàç Elpnuévac aitiac, Tôv Kouévov pro kata- 
Aabôvrav, 6000 mäpepyov peîlov To Épyou Énouwîto, toùc 
Mavigaiouc tfic SAuupâc petéyov Bpnokelac Kat To yAv- 
kéoc Eupopôv ôéyuatoc. ‘And npotac oÙv uéypr ÔsiÂnc 
[Ébac] ñ rat Éonépac, Éotiv 0 ka ôeutépac f Kal tpitrnc 
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aussi jusqu'à la seconde on à la troïsième veille de la nuit, 
après les avoir fait venir. il leur enseignaït la foi orthodoxe 
et réfutait les erreurs de leur hérésie. Il y avait avec lui 
l'évêque de Nicée, Eustratios*, un homme savant dans les 
sciences sacrées et profanes, plus fort en dialectique que 
ceux qui fréquentaient le Portique ou l’Académie, et le 
pontile même qui occupait le trône épiscopal de Philippo- 
poli. En plus de tous ceux-là et supérieur à tous, l'autocra- 
tor avait comme collaborateur mon césar, Nicéphore, qu'il 
avait entraîné dans l'étude des livres sacrés. Aussi beaucoup 
de Manichéens, sans hésiter, allèrent-ils alors trouver les 
prêtres pour confesser leurs fautes et recevoir Le divin bap- 
téme ; mais dans l'occurrence on pouvait en voir également 
beaucoup, dont l'attachement à leur culte dépassait celui 
des Macchabées [à leur foi}, et qui cilaient des exemples et 
des témoignages des saintes Écritures en croyant par là ren- 
forcer leur dogme détestable. Alaïs grâce aux entretiens 
continuels de l'autocrator et à ses fréquentes exhortations, la 
plupart de ceux-là furent également convaincus et reçurent 
le divin baptème. Car l’entretien durait souvent depuis les 
premiers rayons du soleil levant jusque fort avant dans la 
nuut et, bien loin de se dérober à de pareilles conversations, 
le basileus restait le plus souvent sans nourriture et endurait 
cela en plein été dans une tente ouverte. 

IX Tandis que se passaient ces événements et que ceile 
}atte à coup d'arguments se livrait avec les Manichéens, un 
messager arriva du Danube et annonça que les Comans 
l'avaient traversé. Le basileus, sans perdre un instant, courut 
au fleuve avec les soldats qu’il avait sous la main. Il arriva 
à Vidyne” et, n'y trouvant pas les barbares (car ils avaient 
déjà appris la venue de l’autocrator et s'étaient pressés de 
repasser de l'autre côté), il détacha aussitôt un corps d'élite 


bation les Manichéens, Pauliciens, Arméniens, contre lesquels son 

père, le basileus Alexis [°T, part en croisade guerrière afin d’extirper 

. de ses États et de convertir le plus possible de récalatrants. 
Voir G- Bardy, D. T. C. art. Maruchéisme, c. 1841-1895. 


VI y ALEXIADE XIV 1'a 
pulakñc TG vuktéc, LETOTNEUTÉUEVOG TobTouc Tv Opbo- 


rouov Édidaoke Tiotiv ÉEEhéVyov Td Ôreotpaupévor TG 
aûtôv afpéosoc. Zuurapfionv dE Todte Eüotp&rioc 6 tfic 
Nukaiac npéeôpos. ävhp ti te Beta oopdc Kai Ta Büpañev, 
ady@v nt tatc doléEEoL p@Akov À ot nepi Tv otoùv ka 
&kaônutav Évôtatpifovtec, Kai aûrdc ôn & Ts Puurimourté- 
Acoc T® äpyicpatué EykaBtôpuuévos Bpéve. "Ent nâor êë 
Kai npè Täavtov Tèv Eudv kaxlaaxpx Niknbépov 6 aÿtokpæton 


ouvaipôpevov Eîye, otTouooaç toËtov Tf Tôv Beiov Biblicv 


uekémm. MoÂlol pèv oôv tnvikaüta tôv Maviyalov, unôe 


étotéboutec 8À@G Tnpoofecav totç iepedorv, Ébouchoyoüue- 
vou TG CpÈV uaptiac Kai ToŸ Belou hotiouatos ÉTETUY- 
Xäûvoutec- Tollobc 8 fv ôeîv tnviKra0Ta ÜnEp Todc Maka- 
Batouc Ékeivouc tfc lac ävreyouévouc Bpnokeiac, XPÂOELS 
TE Kai poptupiac Tôv BEiov npobépovtac Ypaxpôv ÉvreBEv 
toxuporroiætv olouévouc Tù opôv adtôv katTéTTuoTov Ü6yuc.. 
"AXX& Th ouveyxet to0 abtTokpatopoc épuix kai Taic ouyvaic 
TOpaivÉGEOL, kal Tobtov ot nmÂeiouc TeuBéupevor to Betou 
dETÉOYOV Bantiouatos. Kai yap £E &vatolôv flaxôv 
&ktivov ëc BaButatnr vôkta rmolldkis Tà This GoéEE®c 
Tapeteiveto, kal TG Touabtns ôpulac ui &protäpevos 
&ourog Tù ToÂlà ôretéker, Kai TaÜTX Ev kaipô Bépouc Èv 
ÜrralGpo oknvf] ôtaraptepôv. 

IX ’Ev 606 Ôë tafta éteheîto Kai ÿ Aoyuh Ékelvn uetè 
Tôv Maviyalov ovvekpoteîto &uudÂa, pléonuc nG &nd 
ToO “lotpou tv Tôv Kouévov &mfyyelle Gtanepalaonv. 
‘O GE Baoueïc ui uefoac 81oc npèc rèv Advoubry 
MAœuve Toic TEPLTUOÔOL OTPATLOTOG  OUYEPNOUEVOG. 
Ko Tv Biôüvnv katohabov Kat toùc Bapbépouc pi 
eüpnréc (npoépBaoav yäp tv ToB aütrokpétopos Eleu- 
ow ueualnrôtec eic Toùnion tanepâoou) mapaypfux 
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et l’expédia à la poursuite des barbares. Ces soldats sur le 
champ traversèrent le Danube et s’élancèrent sur les traces 
de l'ennemi. Après une poursuite de trois jours et trois 
nuits, quand ils virent que les Comans! avaient franchi un 
affluent du Danube qui coule à cet endroit avec des radeaux 
qu'ils avaient, ils revinrent près de l’autocrator sans avoir 
obtenu de résultat. 

2 Le basileus fut ennuyé que les barbares n'aient pas été 
rejoinis par ses troupes ; pourtant il estima que c'était bien 
une sorte de victoire que de les avoir chassés par son seul 
nom et d’avoir converti à notre foi tant de sectateurs de 
l’hérésie manichéenne : ainsi avaitil élevé un double 
trophée, l'un sur les barbares grâce aux armes, et l’autre 
sur les hérétiques grâce à de si pieux discours. G'esl pourquoi 
il revint de nouveau à Philippopoli et, après s'être un peu 
reposé, se remit au travail ?. 

3 En effet Kouléon et Kousinos, et avec eux Pholos, 
protagonistes de l’hérésie manichéenne, semblables en géné- 
ral aux autres Manichéens, mais terriblement obstinés dans 
leur doctrine pernicieuse, et durs comme acier contre toute 
tentative de persuasion par des arguments, étaient extrême- 
ment habiles à déformer la parole divine et à l'interpréter 
faussement ; aussi l’autocrator les faisait-il venir chaque jour 
et leur livrait-il une guerre d'arguments. On pouvait voir 
une joute à double parte, d’un côté, le basileus luttant de 
toutes ses forces pour Îles sauver, et de l’autre, ces hommes 
jaloux de remporter une victoire dite à la Cadmée. Ils étaient 
à en effet tous les trois, aiguisant comme des sangliers leurs 
défenses et ne songeant qu'à démolir les arguments de l’auto- 
crator : si une objection échappait à Kousinos, Kouléon la re- 
prenait. et, quand Kouléon était à bout d’argument, Pholos à 
son tour ranimait la résistance ; ou bien encore, contre les argu- 


1. Sur les Comans. v. les recherches de D. Rasovsky, Seminarium 
Kondakovianum, © (1935) 245 ; 8 (1936) 161 ; 9 (1937) 71; 10 
(1938) 155. 

2 Sur ce sujet, voir Introd. 8 5, Religion et idées, p. cxxxv sq; 
en particulier, Novateurs et hérésiarques, p. cxLvix sq 
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oToatibTtac yevvaiouc ànoûrelôuevos Tv Tôv BapBäpov 
émoôloërv énétpepev. OÙ SE katômuw Tobtov Tapaypfua 
fhauvov tov “latpov ôtanepéacavtec. Kai rti trot Grékovtec 
vuyBnuépoic, Énei Todbc Kouévouc ÉBetoavro r Gv énepE- 
povro oyeût@v tou ékeîoz ToŸ Aavobbeowc féovTa TrorTaudv 
Étontepéoavtuc, GTIpakToi TpdG Tbv aÜTOKpéTOpX ÉTOVÉ- 
otpebav. 2 “O ÔE Paodsdc fuiéôn pèv Ott pi kate- 
ApBnoav Tapx Tôv otpareupétov où Pépbapor. 6poc 
uévror Kat Ttoûto pépoc viknc yñouto, tr ÉE àkofic ka 
uévns Toùc Bapbépous ànûvE Kai T1 ToÂlodG Tv ànèd 
Ts Mavryatkfc aipéosog Eic Tv MuETÉpav peTvEykE 
miotiw. inmAoûv ormoäuevos Tpétrouov Kai Kara Bapôpov 
nd Toy 6mAov Kai kart TÔV aipetikôv àTmrd Tv EdOEE- 
otTétov Àôyov. Yrnootpéac Tolvuv kal abc sic Piin- 
TroëroAiv kal pikpèv ôLavarratoac Éautrov Téliv &yévov 
clysto. 3 Tv y&p tou KouA£outa Kai tèv Kobaoivov Kai 
Tdv ni toûtoic P&lov, ävêpacs npootätas Ts Maviyat- 
Kfs aipéosoc Kat Tù pèv GÂÂ« Kkotà Todc &Alouc Mavi- 
Xaiouc, Gervobc ÔË Évortfivor tff ÉautT@v kakoôoËlx Kai Tpdc 
td TretoBfjvau Aéyoius Güauavtivouc, omapébar 8 td Betov 
Aôyrov Kai kakooyéloc adtd ÉkAaBeîv elc Ünepboltv sdun- 
X&vouc, TOÜTOUG UETOREUTÔUEVOG kaB” uépav Ékéornv 
Tpdc aœbtodc Tèv Aoyikèv ouvekpéter TéÂepov. Kat fiv 
ôetv &yôva ômoûv, toO pv Paoul£éoc, mac oœbstev, 
Kat opéôpa Ünespayovulouévou, tTôv à, ÉnoG vixhoerav 
Tv Aeyouévnv Koaôuelav, ôtapuloverrobvtov. ‘“Eotäor pèv 
yäp kal of tpeîc BfEavrec flous kaBérep ouGv 886vtEc 
kal Tobc Adyous To œbtokpétopoc Ev v$ Eyovtec Oua- 
Téuveuwv- kal El mç Tv Koboivov éEépeuyev Évotaorc, 
Tabtnc 6 Kouléœv à&vtelauôéveto, Kai äunyavoÿvroc 
KouA£ovtoc 6 D&loc ablic à&vtebaviotaro, À kal npèdc 
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ments et les réfutations du basileus, ils se dressaient à tour 
de rôle comme des vagues déferlant les unes après les autres 
de plus en plus grandes. L’autocrator détruisait toutes leurs 
objections comme une toile d’araignée et cousait aussitôt la 
bouche de ces impurs; maïs comme il ne les convainquait 
nullement, découragé devant des hommes si insensés, il les 
envoya dans la ville impériale, en leur assignant pour habi- 
tation les portiques circulaires autour du grand palais. Ce- 
pendant sa chasse n’avait pas été complètement vaine, quoi- 
que jusque-là il n'ait pas capturé ces meneurs par ses 
arguments, car chaque jour il ramenaït à Dieu tantôt une 
centaine, tantôt plus d’une centaine {d hérétiques], si bien 
que la somme totale de ceux qu'il avait capturés avant, et de 
ceux qu'il prit alors grâce à la persuasion de sa parole se 
monte à des foules de mille et dix mille hommes. 

4 Maïs pourquoi faut-il que je m’attarde à parler de tout 
ce que l'univers connaît, et qui eut pour témoins l'Orient 
comme l’Occident? Car ce sont des villes entières et des 
pays infestés de toutes sortes d’hérésies qu'il ramena de 
diverses manières à notre foi orthodoxe. Les plus considé- 
rables [d’entre les convertis] furent gratifiés de grands pré- 
sents et enrôlés parmi les chefs de l'armée ; quant à ceux de 
condition plus vulgaire, 1l les convoqua ensemble + il emmena 
tous les agriculteurs qui travaillaient avec des charrues et 
des bœufs, ainsi que leurs enfants et leurs femmes, dans une 
ville qu'il construisit pour cux dans le voisinage de Philip- 
popoli, sur l autre rive du fleuve de l'Eurus, et où il les 
établit, nommant cette ville Alexiopolis, ou encore Neokastron, 
nom qui a plus généralement prévalu, et distribuant aux uns 
et aux autres des champs, des vignobles, des maisons et des 
biens immobiliers. Il ne leur fit pas des donations sans force 
légale, à la manière des jardins d’Adonis ? qui fleurissent 


1. Là cantonnaïent aussi les Prétoriens chargés de la garde du 
palais ; cf. Ducange, In Alex., p. 686 ; Ebersoli J., Le grand palais, 
p 28. 

2. Théocnite, Idylle 15, L. 113 ; Euripide, éd. Dindorf, Fragmeni 
518. Voir G. Buckler, op. cit , p. 202 


JX 5 ALEXTADE XIV 154 
Tac BaouuKàcç Tpotévec Kat Ürropopàc &Aloc En Go 
MyEipeto Kkafénep uéyiora kbuata ni ueyd&Aoic Kata- 
Aaubävouta kbpaotv. O ÔÈ abtorkpétap Tàç réduc ToÜTHY 
dtadtov GG lorèv &payuns Évotréoeis Èmépponte pèv =bBDG 
TÔv &kabéprov Tù otéupatra à À néneikev oùdau®c, 
TÉÀOG éTteLpnkdG Tpdc Thv Tôv &vôpôv Totov fAuBLéTnTa, 
TpoTEUTTEL Toûtouc £îc Tv Baoudliôx néliw Éctiav &rTro- 
kAnpoouevoc abtoîc Tac Trept Tù LÉya Tak&Tiov Tep1ôpé- 
uouc otodc. Où uv Gônpos Travtértaouv v, ei Kai 
ToOÛTOUG TOÙG Apynyods ÀAdyous TÉ TÉoG oùk EÉbpacev, 
SAN Muépac ÉkéoTmns npoofñye OEË 8nou uÈv Ékatév, Trou 
dE Kkal TnAsiouc Tôv Ékatôv, 6 vuurTiocoHoBar toc TE 
TpoteBnpauévouc Kai Todc vüv Ünd thc Tobtou yAéTms 
Écokétac ei puplac ral yuktéôac àvôpôv rmoluapiBuitav. 
4 Kat ti yp ôet Aëyeuv Kat Gtatpibeuv nepl Gv ñ oôurtaca 
oikouuévn Éniotator kai pépTupéc sîor Kat àävatoÂñ Kai 
Ôboic, Fées Yyüp 6Aaç Kai yépac Tic TavToëamaic 
QipÉDEOL KEKPATIJUEVAG TOÂUTPÉTEG EÎG TV uETÉpav 
6pB6GoËov petveyke miotiv. Todc pèv Tù npôta pépovtas 
ueydov fElou ôœpeôv Kai Tôv otpatiotôv toc Aoyor 
KOTÉAEYE" ToùG dE juÜaLOTÉpoUG ouvaBpolauc &navtac kal 
8oor okarravets Mouv Kai nepl äpotpa kai Bôéaç ñoyéAnvro, 
Tévrac ouvayayèv äpa ral TÉkvorc Kai yuvarËlv kal Tréliv 
TobTorc ÔEuuaUEvOG &yYo0 nou PuirnouréÀsoc kai Tépav 
Eüpou tof Trotauo0 éketoe tobtoucs petékioev, "AÂsEtoë- 
Touw tv nôéwv katovouéoac f Kai Nsékaotpov, 8 Kat 
u@Alov Énekpümnoev, änodaokuevos koi ToÛToLG KkkEÏVOLG 
&poüpag TE kal oivéneôx kat olkiac Kal kTfoiv &kivnTov. 
Où uv &pfikev aûtoic ävioyupa ta Tôv Ôdosov où Gorrep 


"Aôbviÿoc kfToucs ofuepov &vBoOvTac Kai aïprov kaxTap- 
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aujourd'hui et qui le lendemain ont disparu. mais il leur 
confirma ces libéralités par des chrysobulles‘ et, loin de limi- 
ter ces bienfaits à eux seuls, 1l les fit encore transmissibles à 
leurs fils et à leurs petits-fils ; si les hommes disparaissaient, 
les femmes devaient jouir à leur tour de ces générosités. C'est 
ainsi qu'il multipliait ses bienfaits. 

5 Tout ceci était à dire : aussi bien en at-on omis plus 
encore. Êt que l'on ne critique pas cette histoire, comme si 
le récit en était sujet à caution. Car beaucoup vivent encore 
maintenant qui furent témoins de ce que J'ai raconié, et Je 
ne peux pas être convaincue de mensonge. L’autocrator, 
après avoir pris toutes les dispositions nécessaires, quitta 
Philippopoli et rentra dans la ville impériale. De nouveau 

ecommencèrent pour lui les mêmes discussions et les 
continuelles polémiques avec les disciples de Kouléon et de 
Kousinos. Enfin il gagna Kouléon, plus intelligent, je crois, 
et susceptible de se rendre à la vérité des arguments ; il en a 
fait urr brebis très douce de notre bergerie. Quant à Kousi- 
nos et à Pholos, harcelés et battus comme fer par les fréquents 
entretiens avec l’autocrator, ils restèrent cependant inflexibles 
comme le fer et se dérobèrent en demeurant récalcitrants. 
C'est pourquoi, comme ils étaient les plus blasphémateurs de 
tous les Manichéens et qu'ils s'enfonçaient complètement 
dans une mélancolie sans fond, il les jeta alors dans la prison 
Éléphantine? et, tout en leur fournissant abondamment le 
nécessaire. 1l les a laissé mourir solitaires dans leurs vices. 


1. Dolger Reg. 1268 (1115). 

2. Cf. Ducange, In Alex , p. 686 ; mentionné aussi par Cedrenus, 
t Îl, p. 595. Peut-être près de la porte d'ivoire (éléphantine) ; cf. 
Ebersolt J Le grand palais. p. 154-155. 
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péovtas, GA Kat ypuoobobAloic Aéyoic Tàc Tpèc ToUTOUS 
éven£ôoce dopeac kal oùk EG ToUTOUG HÉVOUG TEPLLOTE- 
uévac Tac xépitrac Éctnoev, &\ÂAù Kai ic Tobc ÉË aûtôv 
Kai todc ÉË Ékeivov ôraôooiuous Tnenoinrke” Kai Toto 
dLappuëvtov ai yuvaires aÜBie TGV ÜEdopnuévov &vTÉYov- 
tar. Oütoc Ékeîvoc Ébhmhou tTàc xépiruc. 5 Tata pÈv 
obto AséyBo tà yap mAsio rrapeiün. Kai uñ Tic êru- 
ueupéolo tv Îotopiav, &c ÔfBev 8mpoñokoGouv Tv ouy- 
ypapñv. Tôv yüp vüv ôvrov uéprupéc Eloi modloi Tôv 
&pnyovuévov, Kat oùk &v Weuônyopias &loinuev. Kai 6 
uv œÙTorpétop, TévB &c Éypfiv Tenounkéc, ànm&pac 
éketlev sic Tv Baoulôax nôÂiwv ueteoxnvoke. Kai réÂiv 
ot adtol àyôves kal étartéerc npdc toùc &upl tov Kou- 
Àéovté te Kai Kobaivov Éyivouto T& abtorkpétopr ouveyEtc. 
ANA Tov uëv Kovléovta sfhev GG ouvettepov, oîuai. 
Kai ôuvéuevov raparokouBfiox: Aôyois àAnBeiac, kal Tfc 
fuetépac pévôpac neroinke Tpébarov fuepotoarov “O à 
Ye Kobaivos Kat 6 DGloc Ébaypralvovtes Kat BaAlduevor 
uèv KkaBértep ofônpos Tac ouyxvaîic Tto0 abtokpétopoc 
épuioc, Buoç pévror ouôñpeor pévovtec ÉEetpéTtouté ve 
Kat oùk Etayoyoc Eîyov aüt@. Kat ôuù toto &ç6 Trévtov 
Mavixalov Blaocpnuotétous Kat raBapôc sic Aaurpäv 
ueloyxoliav Élabvoutag elc tijv oütool Aeyouévnv ‘EÂe- 
pavtlvnv ppoupav Éubalèv Kai Tù npèc ypelav &rravta 
ÉupASG xopnyôv pévarc Tac ÉauTOv kakonpaylaLs apfikev 
àänobavetv. 
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LIVRE XV 


DERNIÈRES CAMPAGNES 
MORT D'’ALEXIS I (rr16-x718) 


4 Telles furent les occupations de 
. pe res.  l'autocrator à Philippopoli et avec les 
Manichéens ; après cela, les barbares 
préparèrent encore une nouvelle guerre contre lui. Le sultan 
Soliman', qui méditait en effet de piller encore une fois 
l'Asie, ft venir des troupes du Chorassan et d'Alep dans 
l'espoir de lutter avec succès conire l’autocrator. Celui-ci, à 
qui l’on avait déjà révélé tout le plan du sultan Soliman, 
envisagea à son tour une expédition jusqu à Ikonium, afin de 
mener une lutte acharnée contre l’ennemi. C'était là en effet 
les frontières du sultanat de Klitziasthlas. Il appela des ren- 
forts étrangers ainsi qu'une grande armée de mercenaires, et 
mobilisa partout ses troupes. Tandis que les deux chefs se 
préparaient l'un contre l’autre, sur ces entrefaites l'autocrator 
fut pris de son mal de pieds habituel. Des forces militaires 
affluaient alors de partout, maïs les unes après les autres et 
non pas toutes ensemble, parce que leurs différents pays 
d’origine étaient fort éloignés ; cependant la souffrance 
empêèchait l’empereur, non seulement de mettre à exécution 
son dessein, mais simplement même de marcher. Il était alité 
ct se désolait, non pas tant de ses fortes douleurs aux pieds, 
que de l’ajournement de son enireprise contre les barbares. 
Cela ne resta pas inaperçu du barbare Klitziasthlas, qui se 
mit alors à piller tout à loisir l’Asie entière et à faire de mul- 
tiples incursions contre les chrétiens. 


r. 1 s’agit du sultanat d'Anatolie, ct non pas de celui de Perse Or 


ANEZIJAS IE 


J "AAA tTouara pv Tà «at Tv Piinnoënolv Kat 
rodG Maviyaiouc Épya 100 adtokpétopec: GAloc S” ÉketBev 
aÿB1ic Pépbapos Ébapréetar kart’ adtoG kukeév. *EGou- 
Acbeto yüp 6 Zovu&c oouÂAtav tv "Acta ais Gnécaclar 
kärk ToÙ Xopoo& Kai to5 X&Aent Ovvéueic uesteraÀetto, Et 
Tou yEevvaloc Tapä Tov aÜtTokpétopx àGVTLKOATAOT var 
oxoin. ‘Enel Ô aùt® 1ù nâv tfic 106 Zoluu& couArav 
BouAñs npôc Tivoc dteunvéün, Éockéner rai abtdv péype 
xo8 ‘Ikovlou otpateüoar ka Kkaptepétatov tTèv pet xbToÿ 
ovvappéEar TéÂeuov. KeîBr yüp td oouÂtavikiov +T& 
KautätaoBAdv à&rroupepépioro. Auvépeis totvuv £E &Ao- 
éanêv Kai pioBopopikèdv uetekaÂeîto mod Kai Tù Toto 
otpéteuuax TavtrayéBev uetenéunieto. Kat” &AAñlov oûv 
&upotépov Tôv otparnyôv tv pelËTNv Trorouuévov Êv Tô 
uetaëd vè obvnôes &Aynqua Tôv moëGr ovvébn T8 a«bTorkpi- 
Tropi. Kai dvvéperc ärnavtayéBev pEv ouvéppeov, QAX kaTà 
otpéyya Kat oùk &Bpéov êLà Tà rnéppe nou TàG opôv £va 
natpiôac À ÔÉ ye ddbvVN &neîtpye ToUtov où Toû Tnpoket- 
uévou uôvov &baoBar okortoB, &ÂÂà Kai TtoÙ fPaôtleuv 
&nASc. Kot kAtvipnçs Gv AyxBeto où Tooodtov 8tà tj Tv 
noôv Teptoôvviav éTéaov Ëiù Tijv &vabolv toG katk TÔv 
Bap6äpov Épyou. Oùrk ÉÂ&vBave TadTa Tv Bépbapov 
KAutütaoBlév EvBev toi kal àpepruvhonuc Tù Trapèv tv 
Aociav &naoav êAñGeto ÉnTékic Ketà Tôv Xprotuavôv 
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2 Jamais encore, en eflet, ce mal n'avait saisi l'autocra- 
tor aussi violemment ; tandis que jusque-là c'était seulement 
à longs intervalles que la maladie survenaït, dorénavant elle 
ne vint plus périodiquement, mais elle était permanenie 
avec des crises continuelles. Ce mal semblait à l'entourage 
de Klitziasthlas, non pas une vraie maladie, mais une préten- 
due maladie, qui n’était en réalité que de Ia frayeur et de la 
licheté dissimulées sous les dehors d’une crise de goutte. 
C'est pourquoi on ne cessait de faire force moqueries sur ce 
thème dans livresse et les orgies ; à la manière des improvi- 
sateurs, les barbares parodiaient le mal de picds de l'auto- 
crator, dont les douleurs devinrent sujet de comédie. Ils 
jouaient en effet les rôles des médecins et des personnes 
empressées autour de l'autocrator, et représentaient le basi- 
leus au centre, étendu sur un lit, dans l’intention de le ridi- 
culiser. De telles sotlises avaient le don de susciter le gros rire 
des barbares. 

3 L’autocrator savait tout cela; aussi était-il d'autant 
plus poussé à combattre l'ennemi qu'il bouillonnait de 
colère. Peu après, la douleur s’atténuant, il entreprit la 
campagne projetée. Après être passé par Damalis, 1l franchit 
le détroit qui est entre Givetot et Aigiali ; une fois à Cive- 
tot, il en partit pour Lopadion, où il attendit l’arrivée des 
troupes et de tous les auxiliaires qu'il avait convoqués. Une 
fois achevée la concentration générale, il s'en alla avec ses 
forces au complet, occupa la place du seigneur Georges, 
situee près du lac qui se trouve à côté de Nicée, et de là se 
rendit à Nicée. Ensuite, trois jours plus tard, il revint sur 


Soliman, sultan de Nicée, était mort. Son fils, Kilid} Arslan, appelé 
Klitziasthlas par Anne, chassé de Nicte par les Croisés, avait établi 
le siege de son gouvernement à Ikonium et était mort lui-même 
dans les eaux du Khäbdr en 1107. Le sultanat d'Ikomum passa dès 
lors au fils de Kilidy Arslan, Malik-Shèh ou Shähinshäh Il semble 
qu'Anne Comnene ait ici positivement confondu les noms, en repre- 
nant ceux des deux défunts. Le plus simple est d'admettre qu’elle 
donne au fils le nom du père et que ce Kilidj Arslan (Kltriasthas), 
Shähinshäh (le Saïsan d’un peu plus bas), ou Malik-Shäh (le nom 
de l’histoire) ne font qu’un seul et même personnage. 


l'r ALEXIADE XV 188 
ékôpouag Toimoduevcc. 2 Kai yap obdénote énti tocoÿ- 
tov Td GÂyoc ÉkEÎVO Tdv «ÜTOKpATOPX KATÉOYEV" ËK ÔLKOTT- 
uétov yäp pakpôv Tpè To ÉnEpyouévn ToÜTE À vOUOG où 
TepioëKkôG Td Tnvikéôe àmvtnoev, SA ouveyhc fv Kai 
énoAkñhouc Tobc TapoEuouods Eôiôou. AAÂX ToUro Tè 
TéBoc rpédynux ÉdôKker rois nept tov KAtätaxaoBàv veoñ- 
uatoc. où uévrot voonua, &AÂ” 8kvoc Kai faBupix EEolev 
TNEpi6e6AnuÉVN Tv Toëalyiav. KävreGBev rroÂlà rol&kic 
ÉTÉOKOTITOV KV TG UÉBais kv Toi Tétoic kaB&r:ep 
aütopueiG ftopeG hborouiac This Tôv Toôëv 80dvnc Toù 
aütokpäropoG ot Bäpbapor éroroBvto, rai KouE@ôLXG Éyiveto 
Tpépaors À Tôv roôGv Aynôdv. Fipéconx yap iatrpôv TE 
ka Tôv Tepi Tov aÜTokpétopa Ütarrovouuévov ÜTrEkpivouto 
Kat œbTèv ôfira tTèv Baorkéa Eîc To pÉGOV TrapéyovTec ka 
&vaBéuevor nt KA npoontalbeiv Sovto. Kai nt Tabtaic 
Trois rarôrats YÉÀAGG Toic Bapbépors Enfipto noldc. 3 Où 
uhv £AdvBave ToÜta Tov œÜtokpétopa, kavTEOÜBEv oell- 
Geto npdc Tv Kat adtôv péynv u&Âlov raplälov Ta 
to8 Buuo9. OÙ rod td Ev uéc® kai koupioBeic TG Suns 
TG TnporemuévnG Éédourtoplag Eeyeto. Tv Te Aépalv 
dvontepäoac, Kai Tèv ävauetaëd KiboTtoÿ Kai AïiyralGv 
ÉtanApokpevoc TropBuôv, Kai tv KiBatèv katolabov éket- 
Bev sic vd Aonéôiv &neror, tv Tôv Tayuétov ÉkôEyépEvOG 
äpuEuw Kat énécov puoBopopuxdv ueteréuneto. "Endv ôë 
ouvenAGBeicav ürravtec, &näpac Ékeîlev oùv 6ÀoiG Guvé- 
peor tù to kupiou Peopyiou ratakaubéver ppobprov à&yy0oô 
This Tf) Nukaia mopaxetuévne Alpvnc taxeluevov käketBev 
etc Nikoœav. Eîta Ô1ù Tpiôv fuepôv ads Ünootpéber 
Evôev tfc ye 700 Aonaôiou yepüpas Kai orpatoneësüer 
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ses pas au delà du pont de Lopadion et campa près de Brysis dite 
de Karycée ; il parut préférable à l’autocrator de faire passer 
d'abord le pont à ses troupes, pour qu’on dressät le camp 
dans un lieu favorable, puis de traverser lui-même ce pont 
alin d'élever la tente impériale au milieu de l’armée réunie. 

à Les Turcs’ très fertiles en ruses étaient en train de 
piller la plaine située au pied des monts Lentianoi et de 
l'endroit qu'on appelle Kotoeraecia ; en apprenant que l’au- 
tocrator marchait contre eux, ils furent ierrorisés et allu- 
mèrent aussitôt un irès grand nombre de feux, pour 
essayer de donner ainsi à ceux qui les verraïent l'illusion 
d’une grande armée. Ces feux embrasaient le ciel et terri- 
fiaient beaucoup de ceux qui étaient inexpérimentés ; mais 
rien de cela ne troublait l’autocrator. 

5 Les Turcs, avec tout leur butin et leurs prisonniers, 
s'en allèrent, tandis que l’autocrator se hâtait dès l'aube de 
gagner la plaine [mentionnée] plus haut, dans le désir d'y 
surprendre l'adversaire, mais 1l manqua sa proie ; il trouva 
beaucoup de gens qui respiraient encore, surtout des 
Romains, et rencontra aussi beaucoup de cadavres, ce qui 
naturellement l’affligea fort. Il voulait poursuivre l’ennemi ; 
mais, afin de ne pas perdre sa proie entière, comme il n’était 
pas possible à l'armée complète de rejoindre rapidement les 
fugitifs, 1l établit son camp quelque part dans les environs 
de Poimanenon et détacha aussitôt un corps d'élite de sol- 
dats armés à la légère, à qui il donna l’ordre de poursuivre 
les barbares, en leur indiquant la route à prendre pour 
rejoindre ces scélérats. Les soldats, après avoir atteint les 
Turcs avec tout leur butin et leurs prisonniers dans un 
endroit appelé Kellia par les gens du pays, fondirent sur 
eux comme le feu et sur-le-champ en massacrèrent le plus 
grand nombre; ils en prirent aussi quelques-uns vivants et, 


1. Les Turcs qui envahissaient l’Empire byzantin ne cherchaient 
pas à livrer bataille. Ils évitaient au contraire tout engagement, et 
repartaient rapidement, emmenant un riche butin ou de nombreux 
pnisonniers. Le plus souvent ils attaquaient sur plusieurs points à la 
fois, afin de forcer les Byzantins à disperser leurs forces. 


13 ALEXIADE XV 189 
kota Tv Bpôoiw Tto8 Kapuréncs kaloupévnv, ot 86Eav 
adTS, ua To UEV otptreuux Tpétepov À Tfs yEpÜüpac 
d1aBBbaoxcs Ev Erukaipe Tome tés venvèc méme. k&E 
obtoG kai abToG 6 aütokpétop diù TG aùtTc yEpÜpuc 
OLEBOV pet Travtdc To otpateduatos Tv PBoouxiv 
rataBein oknviv. 4 OÙ SE pnygavikétator Téüpkor Tü 
KATY Tv TEpl Toùc Tpénodag Tôv Aevtiavôv Kai Ts 
obto kakoupévnc Kotaipoixiac étuxeuupévnv neôtäôa AnGé 
pevor, ÉTnel thv Toÿ aÜtokpétopac Kat’ aëtôv peuoBfket- 
oav Époôov, ÉkôEuLaTOBEVTES Trapautika Tupoods TrauTtéÀ- 
Rouc àvflhav ÉvteGBev pavtraciav toc 6pôor oTpatiâc 
Ho Troapéyovtec Téya. Kai ot uèv Tupooi Tèv &Epa 
ÉEérouov Kat rmoÂlodc tTôv-érefpov ÉErdemuétouv- Tôv àE 
abtokpätopo -ÉBpéEr toûtov obdEv. 5 Küäxeîvor pv Tv 
kEtoav Têoxv Kai Todc Üopralétouc ävalabôépevor &yovTo 
aùTor ÔE katT& Tù NEeplopBpov npdc Tv ôn Ékeîoe TEôLaÈx 
fnelyeto onEbdov adtoB nou tobtous katakecBar, SA 
&otoyñoas This Gypac Kai ToAlodc pou Tôv “Pouaiav 
Etr ÉpTivéovtac eüpnréc, Toloîc GE ka vekp@v opaoiv 
ÉvTetTuynkdc HyBeto à elkéc. Kat Bee pèv Giôkeiv, 
GA tua ui Td nôûv ànoÂéon Bipaua, ph Évuartof Gutoc 
ToÙ TavTdG oTparzlparas Toùc pebyovrac ÈËERG katala- 
Geîv, x &paxo pv :aûdtoD- nou nepi-td Tloupovnvèv Trhyvuto 
Kai, -Tapaypfux &noksbépæevoc yevvaiouc ulodc otpu- 
TudTac, Thv -ÉnrôleErv Tv Bapbépov:émeTpénEr rapayyel- 
Âoc nor Yph ÉnuropedoxoBar -rods &kéorapac. ‘'Ot ô 
Toûtouc ÉbÜarôtTEG Elç Tia Ténov Kella Ééyyopioc 
àvoualépevov pet TG Àelac naonc Kai tv Sopualétov, 
66 Tüp Kat  abtv TevtTar Kat aütika TÂeiotouc yuÈv 
uoxaipac Épyov Énouñjoavto, éviouc ÔÈ Coypfouvtec Kal 
Tv Àclav nâoav ÉkeîBev ävalabéupevor yet vin AauTrp8G 
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Jorsqu'ils se furent emparés de tout le butin, après cette bril- 
lante victoire ils revinrent trouver l’autocrator. Celui-ci les 
reçut avec joie et, dès qu’il fut informé de la destruction 
complète des ennemis, regagna Lopadion. Arrivé à, il y 
séjourna trois mois entiers, en partie à cause du manque 
d'eau dans les contrées qu'il devait traverser (car c'était la 
saison d'été et la chaleur était insupportable), en partie 
parce qu'il attendait un contingent de mercenaires qui ne 
l'avait pas encore rejoint. Lorsque les troupes furent là au 
grand complet, il leva le camp ; il établit toute son armée 
sur les crêtes de l’Olyÿmpe ei gagna Aèr même au lieu dit 
Malagna. 

6 Cependant la basilissa résidait à Prinkipos®, afin d'avoir 
de là plus facilement des nouvelles de l’autocrator qui était 
revenu à Lopadion ; dès que le basileus fut à Aèr, il envoya 
la monère impériale la chercher à cause des soins assidus 
qu'elle prenait de lui et de son œil très vigilant, aussi bien 
parce qu’il redoutait toujours son mal de pieds que parce 
qu’il craïgnaït les ennemis domestiques qui laccompa- 
gaaient. 

IT Trois jours ne s'étaient pas encore écoulés que le ser- 
viteur chargé de la chambre à coucher impériale entra dès 
l'aube et s’approcha du lit impérial. La basilissa se réveilla 
et, à sa vue, lui dit: « Tu nous annonces une irruption de 
Turcs. » Comme il répondait qu'ils étaient déjà arrivés à la 
place forte de Georges *, la basilissa de la main lui fit signe de 
garder le silence pour ne pas réveiller l’autocrator. Ce der- 
nier, bien qu'il eût entendu la conversation, ne bougea pas 
et ne se troubla pas ; quand le soleil se leva, il vaqua à ses 
occupations habituelles fout en ne songeant qu'à faire face 
aux circonstances. Avant que la troisième heure ne fût 
écoulée, un second courrier vint de là-bas dire que les bar- 


1 À l'Est de Nice. 

2. Petite île voisine de Constantinople et de Chalcédoine, où il y 
avait de nombreux monastères. Cf. Ducange, In Alex., p. 688. 

3. Près de Nicomédie Chalandon (op. ct, p. 269) fait un lap- 


sus en Jui donnant le nom de Saint-Grégoire. 
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Tpdc Tdv abtokpétopa ErravfABov. Toÿtouc &noôel,auevoc 
Kat tv mavtef Tôv noleulov pBopav Éyvokdç npoG Td 
Nortäôrov értavépyetar. KeîBr GE napayevéuevos, Kai ufivac 
rpeîic 6kouc Éyraptephonuc To uév tt Ôù àvuôpiav Tv 
dt Ov Eurle OwABeîv pepôv (Bépouc yap &pa rapfiv Kai 
ÿ &Âéx Gpépnroc), Tù dE Kat To pére pBé&ouv To 
utoBopopixoÿ otpateduatos ànekôeyépevoc. "Env Ôë 
&rravtec GBporolztev Eket, ÉEavaotac &rrav td ôrAuTt- 
kôv, tnviaÜta Kat TG à&kpolobias Toÿ "OÂéyrov 
kataBépevos kal Tôv oÙto kalouuévov Maléyvov adtdv 
Tdv "Aëpx Kkatélabe. 6 Ts ÔË Baodiôos Kat Tv 
Fptykumov add ouévnc, Tv” Exor paov Éketdev tù repli Toÿ 
aÜtokpétopoc uavBäverv Tepi td AonaôLov ÉrraveÀBEVT0G, 
6 Baoudedc ua TÈ Tov "AËpa katalaBetv 81à ToB Baokikod 
uovhpouc petartéunetar abtiv vo pév TL Kat Tù &Âyos 
Üpopopevos dei Tv mov, td Ô£ TL ka ToÙG OUuTTapo- 
uaptobvtac aüré Tôv Éyrolntiov EyBpôv ôsôtoc àtù Tv 
àkpav abths Tepi aürov ÉmméAerav kal Td GypuTIviKkD- 
TATOV OU. 

IL Où pli mapfABev uépa rat 6 nepl tov Paor- 
Aukèv Koutovlorov äoxolobpevoc katà tù nepiopBpov éÀBov 
&yxo ToO BaodikoQ oKkiuroôoc etotiker. “H ÔE BactAiooa 
dtunvuoBetox Kai toOtov Beacauévn Toüprov iuîv Époôov 
GTTayyEAÀEuw Ébpn. To9 GE nepl rù oùto kalobypevov to 
Deopylou ppoüprov ÉpBarkévar AÉyovtoc, katEolyauoE ToŸTov 
ñ Paodtc cf xewpi va ph Tèv aÜTokpétopa éturrvion. “O 
dE Ev atoBhoet Tôv Àcyouévov yeyovdc Énl TadTé cyhuartt 
kai yvounç TÉG v' évicyovtoc ÔÀ Toÿ flou Tpèç TG 
ovvhBELG épyaciag Étpéneto 6106 TfÎc ToûtTou npounBeiac 
yeyovôc. Oùno tptin nrapfjÂBev &pa Kai Étepoc Ékeîôev 
katalaBdv éyylüetv fôn Toùc BapBépous Eleyev. “H 6à 
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bares étaient déjà proches. L'autacratorissa était toujours 
avec l’autocrator et, bien que naiurellement elle eût peur, 
elle attendait cependant la décision de l'empereur. Au 
moment où les basileis allaient se mettre à table, un troi- 
sième courrier arriva tout ensanglanté et, se jetant aux pieds 
de l'autocrator, jura que le danger était imminent, car les 
barbares étaient sur ses talons. 

2 L’autocrator permit aussitôt à l'autocratorissa de 
retourner à Byzance. Celle-ci, bien qu’elle fàt épouvaniée, 
refoula pourtant sa frayeur au fond du cœur et ne la Jarssa 
paraître ni dans ses parules ni dans son attitude. Comme elle 
avait en effet l'esprit courageux et résolu de cette femme 
célébrée par Salcmon dans Les Proverbes‘, elle ne manifesta 
rien de féminin. aucun mouvement de lächeté, comme nous 
le voyons sénéralement faire aux femmes dès qu'eiles 
apprennent quelque terrible nouvelle. Leur teint même accuse 
la frayeur de leur âme, et souvent elles poussent des cris 
lamentables, comme si le danger les menagçait de près. Wais 
bien qu’elle eût peur, c’était pour l’autocrator que cette basi- 
lissa avait peur, car elle redoutait qu’il ne füt victrme d'un 
accident; ce n’est qu'en second lieu qu'elle crargmait pour 
elle-même. Aussi, dens l’occurrence, ne fit-elle rien d'indigne 
de son courage; mais elle prit congéde l'autocrator, bien que 
ce ft contre son gré, et se retourna souvent ‘pour le voir 
encore, tout en se maîtrisant et en se faisant pour aipsi dire 
violence parce qu’elle se séparait à contre-cœur du hasileus. 
De là, elle descendit à la mer, puis s’embarqua sur la 
monère réservée aux basilissai et longea la côte de Bithynie; 
surprise par une tempête, elle aborda à Hélénopolis? et y 
séjourna quelque temps. 

3 Mais laissons là l'Augusfa ; l’autocrator, avec les sol- 
dats qui l'accompagnaïent et ses proches, fut immédiatement 
sous les armes. Ils montèrent à cheval-et prirent tous la 
route de Nieée. Cependant les barbares avaient fait prison- 


1 Pror XXXI 10 sq. 
2 Près de l'embouchure du Drakon. 
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HÏTOLPOATÉPOTX TL OUUTIANV TB œitocpéronr, ÔetBOE 
uèv &S elk$c. Ébeyouéun ÔË Guos tTfc ékcivou yvéunc. 
"Env ÔË mods &piotoy où Baorkeîc frrelyovtro, ÉtEepoc 
funyuévoc kataAaxSdv, Tpoaouôioac toc Tout ‘Toÿ 
aitokpétopos ÉauTov ÜTÈp KepuAÎG Tbv kivôuvov TotacBar 
énéuvuTo, Tv fapb&pov fèn Énmikaralaubavévrov. 
2 “O ÔE aütoxpätap =bBdS Tv Tpodc td Bulévruiov én&- 
voôou Tv aœbtoxpatépiocus Enétpeduev. “H êë nronbrioa 
£v puyotc kapôlas ôuoc eîye Tbv p66ov kal oùte Aéyaic 
oÙTE oyghuaor Tobtov Évépouvev. "Avôpela Yap ral oTéoiuoc 
odoa Tv préux kaBdrrep ‘> Trup To8 Zolouâvroc ëv 
Tranoupiots ÜuvounÉévn Ékelun yuv} où yuvoux@ËEc tr Êve- 
ôeiEuro Kat &Bxpoëc ABoc, où Tù no Tèc yuvaikxc 
ôpôuev Tasyoddac, ÉnELdav TL pobepbv àkobooct. Kat 
aoTo To ypôux karmyopet TG buyfic Thv ôediav, Kai 
cuyväkic &varokbouot yocpèv éGonep Ek To0 oyeddv «Tai 
TôV Geuwdv épeotmrétov. "AA À yz Baoills keivn, Kkäv 
Édedolker, nept TT abtokpétopr Éôebolket, ph TL Tébn 
&ronov: dEuTÉpOG ÔË Tepi Éautfiq EnepébnTto. Où toivuv 
Ékeivn kaT' Ékeîvo koipoG &véErév tt TG ÉavToÿ yevvaié- 
tnroc énenévber, GX éyopléeto uëv ToË œüTorpéropoc 
ëkouoe Rai. Tukvà TEpioTpapouEvry Tpèç ételuov Ko Bou 
npocbléroucx, ôuoG pÉvToL ovvreivaux ÉœuTv ral ofov 
rovéoaou U6yiG àrmmAAéyn To Baodéoc. KèxeîBev koro- 
Éox npdc BéAacouv kürreita ec td Taic Baoudiaoiv &rrote- 
Tayu£vov uovfipes ElozAnAvBuîa, tv fév this BiBuv&v 
Tapænéouoa, Balurtiou KkAbôovos aüthv Kkaturyévtoc 
rate éeroic Tfc ‘ElevounéÂsoc Ti vogv Trpocopuionuoa 
KetBr TéoG aÜAlEtTo. 3% “AAÂG Tata pÈv Tù Tepl Tv 
Ayouaran: 6 8 abrtokpétop. Letiu TV CUvÉVTOU, GTputLR- 
rôv te Kat ouyyevav eb0dc mt Toic 6rmeuc fiv. Kat ôù 
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sonnier un Alain et, quand ils eurent appris de lui que le 
basïileus marchait contre eux!, ils reprirent en s’enfuyant les 
sentiers par lesquels ils étaient venus. Or Strabobasilios et 
Michel Stypiotès (qu'on ne croie pas, en entendant ce nom 
de Stypiotès, qu'il s'agisse du demi-barbare, car ce dernier 
était un esclave acheté par le premier et fut plus tard offert 
en don au basileus par son maître, mais [je parle] d’un 
homme de la meilleure noblesse). très bons soldats et depuis 
longtemps célèbres, étaient postés sur les crêtes des Germioi 
et surveillaient les routes d’alentour, pour le cas où des bar- 
bares tomberaient par hasard dans leurs filets, pris comme 
des bêtes sauvages; dès qu’ils eurent connaissance de la 
venue des Tures, ils gagnèrent la plaine que l’on appelle. 
livrèrent bataille aux ennemis et, après avoir engagé un 
combat acharné, les vainquirent complètement 

4 Quant à l’autocrator, il alla occuper la place forte de 
Georges, dont nous avons souvent parlé, puis, de là, une 
bourgade appelée Sagoudaï dans le pays, mais il ne ren- 
contra pas les Turcs ; quand il apprit la défaite qui leur avait 
été infligée par les valeureux guerriers que nous avons déjà 
nommés, à savoir Stypiotès et Strabobasilios?, il loua la 
hardiesse native et la victoire des Romains, puis dressa son 
camp dans un endroit situé en dehors de cette place. Le 
lendemaïn, comme il était descendu à Ilélénopolis, il trouva 
la basilissa qui y séjournait encore parce que la mer n’était 
pas navigable. Îl lui raconta ce qui était arrivé aux Tures, 
comment, avides de succès, ils avaient touché la défaite, et 
comment, au lieu de vaincre ainsi qu’ils l’imaginaient, ils 
avaient été vamcus et avaient découvert le contraire de ce 


1. « Les retards apportés par le basileus doivent aussi, selon moi, 
être attribués à une autre cause: Comnène devait craindre qu’une 
révolution, à laquelle sa femme n’aurait pas été étrangère, comme 
on le verra plus loin, n’éclatât à Constentinophle durant son absence 
C’est ce qui expliquerait la présence continuelle de l’impératrice dans 
le voisinage de l’armée » (Cbalasdon, Aleas I, p. 269). 

2. Pour empècher les infiltrations incessantes des Turcs, il fallait 
à la frontière des postes militaires : ainsi s'explique la présence de 
ces deux chefs Cf. Chalandon, Jean et Manuel C., p- 38. 
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énoynBévres ünavtes Tv npèc Nikaauv &ôevov. Où Ôë 
B&pbæpor "AÂavôv tiva kataoyévrec Kat Tv ToÙ Baculéac 
Kat” aÜTv Eboñov ÔL adtToB ueuaBnrétec, 2 Gv }ABov 
&tponäv, Là Toûtov énavhecav pebyoutec. ‘O Ô£ ye 
ZTtpaboBaotetoc Kkal Miyañk 8 Zrunetétnc (Zruneiétnv 
dE äkoboy TG ui Tèv pibobpBapoy voriro &pyvpévntoc 
yäüp Tobtou Ekeîvog 80806 yeyovdc Ëc Gotepov T6 Bacs 
66 0Gpév T1 Tpèc adtov Tpooevhvertar &A& Tiwx Tv 
Ts uelbovos Téync), vôpes oftor payiuétator koi Tv 
TéÂar Üpvouuévov, [ofror] Kat Tüç ëxpolopias Têv 
Meppiov évdratpiGovtrec kal Tàc äupéôouc Trepiwoko- 
Todvrec, El Tou Taic àpkuouv adTôv kañartep TG Bhpa ot 
Bép6apor nepinecdvtec GAGev, GG Tv ToûTov EÂeuow 
ueuaBñketoav, Trapà Tàc nEbLRÔNG TRG oÙTO kaÂoupévac… 
àveBévrec kai &vadsbuevor Tèv pet abtôv méÂeuov 
UAYNV OUVEUTONVTO KOPTEPAV TTIONVTEG TOÛTOUG KUTÈ 
kpétoc. 4 Katalabèv Ô 6 adtorpérop td noAl&kic 
clpquévov dpoüpiov Teopylou. räkeîBev alice kœuérrokiv 
Trwa Zayoudéouc EyVpapilos kaloup£évnv, Kai toc Tobproiç 
uEv ph Évruxév, pepalnroc ÊË Ta ouubévra TobToic rapà 
tôv ôn pnlEvrov yevvalov àävôpôv, tof te Zrtumetétou 
ka toG ZtpaboBaodelou nul, Kat ànoësbäpevos Tiv #E 
cd aps TéApav ka vienv Tôv “Poualov, tnvikaÿta à 
adtdc aùtoN nou ÉEoBEv vToutouit To kagtelAiou Tv 
Xépaxa rhyvutor. Tf ë pet’ adThv &ç napà Tv ‘Elevoi- 
now kateABdv Tf Baodiôr évretuyhker Etr adidouévn 
duà td TG Balétrtens nAotov. Aumynoäuevos oÙv tTà ouu- 
Bvta toi Toûproic Kal GG viknc ÉmBupoGvtEc ouupopa 
npooenéAacav kal kpæteîv pavtalôpevor u@Aov kekpétnv- 
tar Kat Tävavtia Tôv TpooëoknBévrov Épebpoouv, Kai 
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193 GUERRE AVEC LES TURCS 
qu’ils attendaient ; lorsqu'il l'eut ainsi délivrée de sa grande 
anxiété, il prit le chemin de Nicée. 

5 Ily apprit l’irruption d’autres Turcs et vint à Lopa- 
dion où il ne séjourna que peu de temps, car, à la nouvclle 
qu’une forle armée turque marchait sur Nicée, il s'en alla avec 
ses troupes à Kios, puis, quand il fut informé que pendant 
toute la même nuit l'ennemi avaïi progressé vers Nicée, il leva 
le camp et se rendit par Nicée à Miskoura. Dans ces parages 
il eut la certitude que Le gros de l’armée turque n'était pas 
encore arrivé, mais que quelques hommes seulement, envoyés 
par Monolvke, se trouvaient à Dolylos et dans la région de 
Nicée pour épier sa marche et fournir continuellement à 
Monolyke des renseignemenis sur ui; aussr envoyat-l à 
Lopadion Léon Nicéritas! avec ses troupes, après lui avoir 
ordonné d’être sans cesse aux amuets, de surveiller les che- 
mans et de lui faire connaître par des messages écrits ce qu'il 
saurait des Turcs. 

6 Quant au reste de ses troupes, il les établit dans des 
positions avantageuses, parce qu'il jugea préférable de ne pas 
poursuivre sa route contre Ie sultan ; il prévoyait en effet que 
les barbareséchappésdivuloueraient parmi tous les Turcs d’Asie 
la nouvelle de son offensive contre eux et diraient comment 
ils avaient rencontré et attaqué les Romains en diverses 
occasions, comment ils avaient résisté vaillamment, et com- 
ment ils avaient été vaincus, les uns faïts prisonmiers, les 
autres massacrés, un petit nombre seulement, et encore des 
blessés, ayant pu s'échapper ; ainsi, à la nouvelle de son 
approche, les barbares reculeraient même au delà d’Ikonium, 
et toute sa peine aurait été vaine. C’est pourquoi il tourna 
bride et, par la Bithyÿnie, gagna.Nicomédie, afin que les 
Turcs, sans plus escompter une attaque de sa part, revins- 
sent chacun là où il avait précédemment élu domicile. 


1. Cf. Chalandon, Alexis C., p. 167-170. Mentionné lors de la 
guerre des Petchenègues (VIIL 3), duc de la région du Danube lors 
de l’affaire de: Gabras, gouverneur de Bulgarie aù momewt de la 
Croisade, stratèpe de l'Hellade dans la Vie de S. Mélétios par Th. Pro- 
dromos, p. 6o et Gr. Nicétas ou Nicéritas ne font qu’un personnage. 
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ts nos éfuuias ävasrtnodpevos, abtiv &neioiv &ç 
rdc Nikozav. 5 Exeîos dE Épobbv Etépov ueuoanràc 
Toëprov Épyetar npdc Tù Aon&ôrov: Ev & purpèv ypo- 
vorpibtonc ka, uenalnrèc Tv Nikoav kotokaubäveiv 
ToÂd Toupekdv otréteuuax, Tàc Ouvéuetc avalabéuzvec 
aroveter Tpèdc Kiov Kai Ôô7 616 TfÎs aëtfs vurtèc 
ueuolnrdç aitodc th Nikaix mpooneléeiv, fôn ànépaxc 
éxetBev, Épyetou dx TG Nikaixc ripèc Miorousav. Kai 
aÿto mou PebaraBelc GG Tù pv &nav oTpèteuux Tôv 
Toëprov one katéAabev, ôAlyo:. Gé rives Tao Toÿ Mo- 
voAdkou &nmootal£vrzes kocti, To Aolblou Evôcarp{bouor 
kai T& Tfc Nikoiag Lépn. Ëb & Tv obTo TEpiokoneiv 
Aevatv Kai TX Tmept aëtoG T$ Movolüko Gôbvez ovveyetc 
clôñoec, Afovra pèv Tèv Nikepitnu per Tôv ÜT œôrèv 
duvépeov eic td Aorréètov néroupev, Éypnyopéver TE Ôtt 
Tavtès Trapukekzuoguevos Kai Tac œubhéñouc Énrtnprîv 
Kai &tra ên Trept Tôv Toûprov yvoin, taBra duà ypabäv 
ônAoûv adtré. 6 To dE EmAoutov otpéteuux Ëv Enikal- 
pois kataBépevos Trois LEyve BéAtuov etvor un <éte katà 
To8 ooultévou yapztv, otoxaléuevos todc coBévrac Bap- 
6&pouc Tv Kat’ oùTôv épuñv éLaknpuredouoBur Toic Kat 
Tv ’Aaiuv ünaœor Tobproic, GG Ëv ôabôpoic ÉVTETUyN- 
KôTEG Toic ‘Pœutioic Tpovéballov, SG kaptrepôG àvrté- 
otmouv, &6 frinbévrec,. ot pèv ÉdÂoccer, ot à àvnpéBnauv, 
êÂtyor GË kal TpavuatioBévrec &rtéyovto, Kk&k ‘Tobrou 
Gtayvévrec Tv aôtoB ÉnSevorw ot Bépbapor Toppotépa 
Kai œüroO ’Ixoviou yevfoovtai Kai Kkevéonouôos «ût& à 
omovôn yévntai. Au TaÜta otpébac Toùc yalwvodc ô1& 
this BBuväv tiv Nixopfôeuxv katélaSev, Tv” Evre0Bev 


à&neÂnloavrec tv Kat’ aûtôv Épodov ÉrtavéABouev ÉkastoG 3 


orep. tv otknorv npôtesov Énertofnto. "Endv 8ë &rroBap- 
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Quand, redevenus audacieux, ils se répandraïient de nouveau 
pour piller selon l’habitude des Turcs, et que le sultan lui- 
même reprendrait son premier plan, alors avec ses hommes 
un peu reposés, avec ses chevaux et ses bêtes de somme 
engraissées du fait même, sans tarder il repartirait lui-même 
en guerre contre eux avec un nouyel élan et les combattrait 
vigoureusement. 

7 Pour ces motifs il se rendit à Nicomédie, comme on 
l'a dit, et, quand il y fut arrivé, il répartit tous les soldats 
qui le suivaient dans les villages voisins, afin que les chevaux 
et les bêtes de somme pussent avoir une nourriture abon- 
dante, car la terre de Bithynie produit du fourrage en quan- 
tité, et que les soldats eux-mêmes se procurassent facilement 
de Bvzance et des environs, par le détroit voisin, ce qui 
serait nécessaire à leurs besoins ; il recommanda aux hommes 
de donner toute leur attention aux chevaux et aux bêtes de 
somme, dont ils devaient avoir grand soin, et de ne pas s'en 
servir du tout ni pour chasser ni pour se promener, afin 
qu'au moment voulu ils fussent en bonne forme, capables 
de porter facilement leurs cavaliers et dispos à leur service 
pour charger l'ennemi. 

IIT Aussi bien, ces mesures prises, 
se fixa-t-1l tel un observateur, après 
avoir, à une certaine distance, poslé des 
sentinelles à chaque sentier ; comme il avait l'intention de 
séjourner là plusieurs jours, il fit venir l’Augusta pour les 
raisons déjà maintes fois données, désireux de l'avoir près de 
Jui jusqu’à ce qu’il fût fixé sur la marche des barbares avant 
de décider son départ de là. Sitôt accourue à Nicomédie, elle 
constata que certains adversaires du basileus étaient fort 
contents de ce qu'il n’avait pour ainsi dire rien fait, et qu'ils 
allaient partout le décriant, murmurant qu’en dépit de ses 
grands préparatifs contre les barbares et des nombreuses 
troupes qu’il avait rassemblées, il n’avait rien exécuté d’im- 
portant et s'était retiré à Nicomédie ; comme ils disaient cela 
non seulement dans les coins, mais effrontément sur les 
places, dans les rues et les carrefours, l’impératrice se cha- 
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phoavrec all Eîc npovouñv okedaoBetev, 6 ÉBos Toic 
Tobproic, Kai aÜTdG 6 oovltéves ToB Tpotépou &dnTat 
Épyou, TvikaÜta Kai abTOG TV OTPaTLOTÈV pLKpdV &va— 
Tavaapévoy rai Tôv Innov Kai ünobuyiov mévov ÉvredBev 
yEyovétov pet’ où ToÂd opoÿpéterov toB kart’ abTAv &wn- 
Ta ToÂépou kal Tfc uns raptepôc àvBÉEETor. 7 Aux 
tTaüta Tv Nixopfôetav à&valntioac, &c etpntrar, Kai 
katTalabdv tobc ouvepertopévouc aÿté &rravtras Tv oTpa- 
tTiotôv Elc TXG ÉVYUBL KœuonéÂerc katTÉBeto, GG ot te 
Trontor Kat Tà Ünolbyix Tpophv AToypôduv ÉXOLEV, TG 
BuBuvôv yfs molbv Tèv yéprov ävaddodonc, Kat aëtot Ôt} 
où otpariôtrat fadlos né Te TG Bulavtiôoc Kai Tôv 
TÉPLË diù ToÛ Ttapaketuévou kéÂTou &roypôvra Tà Tpèc 
xpeiav Kouilouvto, Émiokfhac aëütoîic &An yvéun nolliv 
Euéherov tTôv fnnov kat &yBobépov krnvôv noietoBou, 
kat unô etc Bfpav unè” sic inrmAdotov Td rrapérrau ÉELE- 
voi, ‘va KkaipoÏ kaloOvtroc Tioyec OuTEG Todc ÉÈmBXTAG 
EdyEepÔG pépoiev kal Tpdç Tac kaTk Tôv ÉyBpôv inracias 
xphotpor aûroic Eîev. 

IIT Tata touyapoOv oikovouñhouc keîvos olax okondc 
kaBfioto réppobev pélaurxac ôLà néons àtpanoI ÉmoThoxc” 
uéMov GË aütoG nov Âuépas ikavàc aile, petarép- 
retour Tv Alyouatav ôt A6 rolékic aitiac eiphkerpev, 
ëp" à ouvelvar toûto uéypic àv Tac Tôv Bapbäpov Épéôorc 
Évoriobelc ÉketBev &nmêpar BouAnBein. “H 8 B@rtov Tv 
Nikouñôerav ratalaupB&ver ôpôox SE tivac Tôv Évavtiov 
émyavupévouc otov £b” o1c 6 Baouedc Ânpaxthker Kai Trav- 
toyo ôraloudopoupévouc T$ Baouet kal ÜrropiBup{loutac, 
&c äpa katt Tv Bapbäpov ToooGtov Trapaokevacauevoc 
Kat TroAàc ouvedoyàc ôuvéuec kal pnôëv pÉya fvurdc 
&nékAuwve npèdc Tv Nixouhôeuv, kal Toto ok Ev Yoviaic 
uôvov, AA Kai Ev matelas Kat äupédoic Kai TpLéoôois 
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grinait et s’affligeait. L’autocrator, qui prévoyait l'heureuse 
issue de sa campagne contre les ennemis, et il s'y connaissait 
en ces sortes d'affaires, n’attachait aucune importance aux 
diatribes de ces gens et à leurs rancœurs ; comme si c'était 
jeux d'enfants, il avait un souverain mépris pour de sem- 
blables procédés et se moquait de leur petit esprit. Il rendit 
courage à l'Augusta avec les meilleurs arzuments et lui pro- 
mit que ce que précisément ces individus dénigraient, serait 
cause d'une plus grande victoire 

2 Pour moi, je tiens qu'il y a courage quand on rem- 
porte la victoire par sa sagesse; car, si le jugement fait 
défaut, la force d’âme et l'énergie sont à condamner : ils 
sont alors témérité et non pas bravoure. Nous avons en effet 
de la hardiesse au combat contre cenx que nous pouvons 
vaincre, mais nous sommes tiéméraires à l'égard de ceux 
dont nous ne pouvons pas triompher ; c’est ainsi que, lors- 
qu’un danger nous menace et que nous [sommes incapables] 
de l’ahorder de front, nous conduaisons alors la guerre d'une 
autre manière et nous essayons de vaincre l'ennemi sans 
combat. La première vertu des généraux est la sagesse, qui 
consiste à remporter sans danger une victoire ; « c'est par 
l'habileté qu'un conducteur de char l'emporte sur un autre», 
dit Homère*. Déjà en effet le proverbe [légendaire] de Cadmée** 
déprécie la victoire périlleuse. Quant à moi, 1l m'a toujours 
semblé préférable aussi d'inventer durant le combat læm- 
même quelque manœuvre ingénieuse et stratégique, lorsque 
l'armée n'est pas de taille à affronter la force de l'adversaire : 
alasi, quiconque le désire, peut vérifier dans l’histoire. qu’une 
victoire ne s'obtient pas toujours de la même manière et par 
les mêmes moyens, mais que depuis les temps anciens jus- 
qu'à nos jours elle se gagne par des tentatives diverses, de 
sorte que si la victoire est une, cependant les moyens par 
lesquels les généraux l’obtiennent sont de nature diflérente 
et variée. Car des généraux célèbres. de l'antiquité semblent 
avoir vaincu leurs adversaires grâce uniqaement à leur force, 
tandis que d'autres ont eu souvent recours à d’autres pro- 
cédés et ont été victorieux. 


il à ALEXIADE AV 145 
ävaucyuvrétepov kéyovtrac vitro Kai foxakkev. “O GE 
adtorpétop Tù TÉpac Tic Kara Tôv ÉXOpBv adrod pui 
œouov Écecbar uroyalépevoc, deiwdc &v Teepi tà TouaÜTa, 
map” oÙbEV pv Tac Otorprbac Ékeivou ral veuéoeic ÉtiBeto, 
6 Tmadaplov &Buppétov TéuTiav Têv TotobTEv Kkata- 
ppov&v Kat toB vnr160o1c abtèv kaTayEAGU PpoyuxToG. 
Tv de ye AÜyouotav kpzitroow àävekrä@ro Aoyiouotc abrd 
tot Éceodou ueilovos viknc aœtriov Érmouvüupevoc, ônep 
ékeîvor diaoüpouaiv. 2 "Eyà uèv ov àvôpelav oîpou, 
dtav «G oùv EübouAla Tic vÜkns kpathazie Td Yàp Auyoer- 
dEG This uyfic «Kai Ôpaothprov veu To hpouriv kaTNyo- 
pobpevov yiveton cat Bpéoac Éctiv ävri Bkpoouc. Oxnpod- 
uev yäp voic 8nAo1c kaB” Gv duvéurBa Bpaouvéuela ÊE koi 
kaB” &v où duvaueBa, &u0” énétav kivôuvoc uv ÉrukpÉpa- 
TL, ATID... KATA TPÉOUWTITOV TPOOBQAEÎV, “TÔTE TPÔTTOV ÉTEpOV 
rdv rméÂeuov perayetpilôpela rat Guayel Tv ÉxBpBV kpa- 
teîv énetyépela. Kai npém Ëctiv &petôv À otpaxrny@v 
copix ktäobar viknv ärkivôuvov: TEÇun à fvloyoc nEpiyive- 
Tai vibyouo, pnoiv ‘Ounpoc. Td yäp ueTà kiwvôbvou vixv 
Kai À KaduéGev Traparuix GLapauliüer. "Euot Ô£ proto 
VEVOUOITOL Kai Td EV DT Tf pay pnxavoBai ti Tœuabp- 
yov kal otpornyukév, ôTmuleon ui) néygpn Tù aTpéreaua 
npôs Tv TÊv Évavtlav ioyôv- raéc éonu£éx Thç ioraptac 
àvakéyeoôo: T6 Boulouéve, &c ok Epa:uovétporwt À vin) 
oùdE uovoztôfc, XX Gcopépors kéTroic Tréhar pÉYpr Tod 
SE0po rotopBoupévn, Gote tv pv viequ plav Etvor, -Toùc 
ÔË TpéTrouc, Ô Gv aÜtn Toic otparnyoic nepiylvetas, ôva- 
pépous te Kat Touikouc Tv péaiv. TiwÈèc yäp tTôv réa 
Üuvoupévay otpatnyôv aùth) ioqÜt TéÈE TpÔTp Toùc Évav- 
Tlovc vuxhoavtec paiuovtar” io êÈ GAlor ToAk&kig Xpn- 
aduevor rv uw@aov £fyov, 3 ‘“O à£ ye ÉuùG noatip kal 
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3 Quant à mon père le basileus, il triomphait de ses 
ennemis en recourant tantôt au combat, tantôt à l'adresse ; 
parfois aussi, durant la bataille mème, il concevait une 
manœuvre habile et, grâce à son audace, remportait une 
promple victoire. Soit en recourant aux ruses de guerre, 
soit en payant de sa personne sur le champ de bataille, il 
dressa souvent d'une manière innattendue de nombreux 
trophées. S'il y eut jamais homme ami du péril, ce fut bien 
ce héros, et on pouvait voir les dangers surgir continuelle- 
ment devant lui ; parfois il les affrontait tête nue et mar- 
chait au devant des barbares, parfois il faisait semblant de 
refuser la bataille et feignait la peur, comme l’occasion le 
demandait et comme la situation l’insinuait. Pour tout dire 
en bref, il triomphait quand il fuyait et gagnaït la victoire 
quand il poursuivait ; il se redressait quand il tombait et 
reslait debout quand il trébuchait, suivant le principe des 
engins à trois pointes* qui, de quelque façon qu'on les jette, 
demeurent toujours droits. 

4 Ici encore, je supplie qu'on ne m'inerimine pas, sous 
prétexte que je suis prise en flagrant délit d’apologie; j'ai 
souvent répondu que ce n’est pas la partialité pour mon 
père qui me suggère ces réflexions, mais bien la nature des 
événements. Qu'est-ce qui empèche, de la part de la vérité 
même, qu'on soit à la fois ami de son père et ami de la 
vérité? J’ai entrepris d'écrire le récit véridique de la vie 
d'un homme de bien; s'il s’est trouvé que celui-ci fût en 
même temps le père de l'écrivain, que le nom de père y soit 
mentionné, soif, mais accidentellement, et que l'ouvrage ne 
dépende que de la pure vérité. Dans d’autres circonstances, 
en effet, j'ai prouvé mon dévouement pour mon père, ce qui 
m'a valu d'affiler les lances et d’aiguiser les épées des gens 
qui m'étaient hostiles, comme le savent tous ceux qui 
n'ignorent pas les événements de notre vie. Certes non, sous 
le couvert de l’histoire, je ne trahirai pas la vérité. Car il 
y a temps pour aimer son père, et nous l’avons fait coura- 
geusement, et temps pour aimer la vérité; maintenant que 
celui-ci est arrivé, je ne le négligerai pas. Mais si, comme 
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Baoueds mou pèv GAkf Tôv évavtiov Ekpétet, ônou £Ë 
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KAivecBar Kai Tdv ôppodoGvtra Ünekpiveto, à Koipdc ÉdlBOU 
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EtTomut, Kai hebyov Ékpéter Kai dtokov Évika, Kat Totæto 


kKaTaTTinTov Kai kaTabgAkov 618106 Dv kaT& Tv TOV Tpt- 


G6Aov Béouv- kat tTadra yäp nas &v pipetas ôpB& oo : 


écthéetor. 4 FMédiv à ÉvtradBa yevouévn Trapoutodpar 
TV LÉRUiwv Ote TeprautokoyoUox katalau6gvopar aAAX 
ToÂÂ&kic &neloynogunv rc oùy À ToÙ Tatpds Ebvoux ToÙG 
Àôyouc toütous Tapéyetor, GA À Tôv Tpayuétov pôoic. 
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uëv ToO TatpoG Ovoua npooeppipBo ÉvtaÏBa Kai keloBo Ek 
To0 rapéAkovtoc” Ttf Êë pÜoer TG &AnBelus ävaxetoBo rù 
oûyypaupa. "Ev GAlorc pëèv yàp Tv Tnpèc Tèv Tatépx 
Évedettéunv eÜvoruv Kat Ôôut Toto Kai ôvouezvôv 
kaT” ÉauThs fkévnox dépata ral Elpn rapélnËa, ka Tox- 
aiv ônécor Tà kaB” fuAG oùrk fyvénoav npéyuata. OÙ pv 


Ev + This otoplas oyfuoate katartpoboinv äv Tv ABELav. 


“ANOG uëv yàp kawypéc Éotiv Ebvoiac Tratpixhc, kaB” ôv 
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je l'ai dit, ce temps révèle aussi l'amour que nous portons à 
notre père, je n'ai pas [à craindre] des hommes le reproche 
d'avoir caché la vérité. 

5 Cependant je dois revenir maintenant à mon sujct. 
L’autocrator n'avait rien d'autre à faire, aussi longtemps 
que sa tente restait dressée en cct endroit, que d’enrôler des 
recrues dans toute son armée, ei de leur apprendre soigneu- 
sement comment il fallait tendre l'arc, manier une lance, 
monter à cheval et exécuter dilférents mouvements ; il ensei- 
gnait aux soldats la nouvelle manière de fornver des lignes dont 
il était lai-même l’anteur ; parfois aussi il les accompagnait à 
cheval, parcourait les rangs ei donnait chaque fois ke conseil 
à propos. Âlais le soleil avait maintenant fini ses larges cir- 
culs, et comme l’équinoxe d'automne était passé, 1l inclinait 
déjà vers le cercle austral: ce moment parut bon pour le 
départ en campagne et, avec tontes ses forces, l’aulocrator 
se dirigea directement sur Ikonium selon le plan qu’il s'était 
proposé dès le début. 

6 Quand il fut à Nicée, 1l détacha de l’armée des soldats 
équipés à la légire sous le commandement de chefs expéri- 
mentés, avec l’ordre de s’élancer en avant contre les Turcs 
pour'fourrager par petits groupes et:faire des escarmouches ; 
cependant, même si Dieu leur donnait la victoire et s'ils 
mettaient en déroute les-ennemis, ils avaient la consigne de 
ne pas poursuivre longtemps ceux-ci, mais de se contenter 
du succès obtenu -et de se replier ensuite en ban ordre. Ils 
parvinrent donc avec l’autacrator à un endroit situé. appelé 
Gata par les habitants ; ils partirent aussitôt les premiers, 
tandis que l’autocrator s’en allait avec le gros des troupes et 
arrivait au pont près de Pithékas ‘. Puis au bout de trois jours, 


r Entre Nicée et Malagina (Ramsay, op. ct, p. 201). Les Seld- 
Jouctdes avaient pris Dorylée Æski-sbébir)-en ro74 et l'avaient rui- 
née sans la restaurer. Un siècle plus tard, elle était toujours erruine. 
Geci explique pourquoi les Croisés de la première croisade en 1097 
ne s'accrochèrent pas à cette place dévastée. Cependant, à proai- 
mité, les basileis avaient dégagé depuis 1a97 et conservaient la route 
militaire Nord-Sud (Malagina, Basilika et Katiaion). Dorylée ne fut 
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piviv ionuepiav, Énukéntovtoc Êë Hôn pds ToùG votioté- 
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kaË” Ôv àpyfBev npoéBeto Aoyiouév. 6 Kai Tnvicadta 
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pov fyeuévav àroûuækéuevac to9 Aourno otpateduatoc, eîc 
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unôé, ei tv vienv 6£c68Bev Àéborev Kai kotTatponéomiwTto 
ToÙG ÉxBpobc, 6 pakpav &roteketv Tv ratTaôpophv, &prou- 
uévouc à th ôsdouévn et sûtabilac nédAuwv Tv Ürtootpo- 
pv Trapnyyôa Troueîv. KaralaBévrec oûv ua T$ aütokpé- 
Topr Térrov Tiva...… Orakeluevov, Éyyaploc oûùtoot Faira 
Tpooayopevéuevov, éketvor pÈv EdBDG ànñecav, 6 Êë &rrépas 
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pévnv katolapbäver yépupav. Eîta ëv Tpiolv fuépoic ôcà 
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en passant par Arménokastron et le lieu dit Leukaï, il arrive 
dans la plaine de Dorylée. La jugeant assez vaste pour v 
déployer ses troupes, car il voulait les passer en revue au 
complet et reconnaître exactement leur force militaire, 1l 
saisit cetie occasion pour ranger effectivement ses soldats dans 
l ordre de bataille auquel il ne cessait de travailler et dont il 
avait fréquemment décrit Le dispositif sur des feuillets quand 
il combinait ses plans, car il n’ignorait pas non plus la Tac- 
tique d'Élien ; il campa donc dans cette plaine. 

7 Ilsavait en effet dans son expérience consommée que 
l'ordre de bataille des Turcs ne correspond pas à celui des 
autres peuples, et qu'ils ne sont pas rangés « bouclier contre 
bouclier, casque contre casque, guerrier contre guerrier », 
comme le dit Homère”; chez eux l'aile droite, Paile gauche, 
et le centre sont distants les uns des autres, et les phalanges 
se trouvent disjointes pour aïnsi dire: aussi, quand on 
attaque l’aile droite ou l'aile gauche, le centre tombe sur 
vous ainsi que tout le reste de l'armée qui se trouve par 
derrière, de sorte que, tel un tourbillon, ils jettent la confu- 
sion chez l'adversaire. En fait d'armes de combat, ils ne se 
servent pas du tout de lances comme ceux qu’on appelle Celtes, 
mais ils encerclent complètement l'ennemi, tirent sur lui des 
flèches, et se défendent à distance. Quand un Turc poursuit, il 
s'empare de son adversaire en tirant de l'arc, et quand il est 
poursuivi, 1l triomphe avec ses traits; il lance un trait, 
lequel vient frapper en volant soit le cheval, soit le cavalier, 
et quand il a été lancé d'une main très vigoureuse, il tra- 
verse le corps de part en part : ce sont en fait de très habiles 
archers *. 

8 Comme:il avait remarqué cela dans sa très longue expé- 
rience, le basileus avait pris ses dispositions, et il disposa ses 
phalanges de manière que les Turcs dussent tirer à leur droite, 
sur le côté protégé par les boucliers, et les nôtres, tirer à leur 
gauche, sur le côté où le corps est découvert. Il avait pensé qu'un 


restaurée qu'à partir de 1175 (Grousset, Hist. des Crois., II 235, 
note 2 ; Ramsay, op. ct , p 78, 212). 
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xo8 ’Apuevorkäotpou kal Tôv obto Krakoupévov Aeukôv Tùc 
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ÔL 8Xov to céuatos napeAñAvBev- otac Eloi toEwkétator 
8 Fpèc yofv toüto 5 noluneipétatoc Ekeîvoc Baailedc 
Evwddv, Tàc Tapatabeic adtdç Énertointo, Kat ouviota T&c 
péAayyac oftocs 66 Tods pÈv &nd Tôv deErôv ToËebeiv, 
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tel ordre de bataille serait invincible, et 1 fut dans l'émer- 
veillement devant sa puissance ; aussi considéra-t-il cette dispo- 
sition comme directement inspirée de Dieu et comme un ordre 
de baiaïlle attribuable aux anges. Tous étaient dans l’admira- 
tion et dans la joie, pleins de confiance dans l'invention de 
l’autocrator. Lui songeait à la fois à ses forces et aux plaines 
qu’il allait traverser ; il se représentait la solidité de cet ordre 
de bataille et le jugeaït infrangible : aussi en concevait-il les 
meilleures espérances, et il suppliait Dieu de les réaliser ‘. 
IV C'est dans cet ordre qu'il gagna 

A Santabaris ?; [choisissant] entre tous les 
chefs de cette formation guerrière, il 

détacha Kamytzès et l’envoya attaquer Polÿbotos et Kedréa : 
(celle-ci était une petite place très forte, occupée par un 
satrape du nom de Pouchéas), tandis qu'il [ordonnait] à Sty- 
piotès de marcher contre les barbares d'Amorion‘.... Deux 
Scythes, au courant de ce plan, désertèrent chez Pouchéas et 
le prévinrent de l'attaque de Kamytzès ainsi que de la venue 
de l’aatocrator. L'autre fut alors saisi d'une frayeur extrême 
et au milieu de la nuit il évacua la place en partant avec ses 
congénères. Lorsque le matin Kamytzès arriva, il ne trouva 
ni Pouchéas, ni le moindre Turc; bien qu'il eut trouvé la 
place pleine de butin, j'entends celle de Kédréa, il n’y fit 
nolle attention, car 1l était désolé comme les chasseurs qui 
ont laissé échapper la proie qu'ils tenarent, et, sans différer, 
tournant bride aussitôt, il partit contre Polybotos. Il tomba 
à l'amproviste sur ces barbares, dont il fit un carnage impos- 
sible à évaluer, puis, avec tout le butin et les prisonniers, il 
campa dans-les environs en attendant l’arrivée de l’autocra- 


1 Ïl semble résulter du récit d'Anne que « les Turcs, pour divi- 
ser les forces grecques, aitaquèrent à Ja fois la région de Nicée et les 
environs de Poimanenon ; Alexis paraît s'être occupé d’organiser la 
défense contre ces deux groupes d'adversaires » (Chalendon, Alexis 
C., p. 269). — 2. Un peu av sud de Nakoleia ; la route de Kotiaion 
à Kaborkion devait y passer, cf. Ramsay, op. cit., p. 235. — 
3. Chalandon (op. cit., p. 279, note 4) remarque qu’on ne connaît 
pas exactement la situation de cette dernière place. — 4. Assar-Kaleh. 
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ior. Stypiotès, qui avait fait de même une fois à Poimanenon. 
retourna auprès du basileus. 

2 L’autocrator aussi arriva à Kedréa au soleil couchant. 
Des soldats vinrent de suite le trouver et lui dirent qu'il ÿ avait 
une multitude innombrable de barbares dans les petites places 
du voisinage, fief* de ce Bourtzès jadis fameux. À peine l'auto- 
crator eut-il reçu celte information qu’il se prépara à l’action. 
Sur-le-champ, [il fit venir] le fils'* de ce Bourtsès, appelé 
Bardas!, ainsi que Georges Lébounès et un Scythe, appelé 
Pitikas dans le langage de son pays, et avec les hommes qui 
élaïent sous leur commandement il constitua une armée impor- 
tante qu’il envoya contre les ennemis avec ordre, dès qu'ils 
seraient arrivés là-bas, d’expédier des fourrageurs dans les 
bourgs voisins et de les piller lous ; quant à la population 
indigène, ils devaient la lui amener. 

3 Ces guerriers prirent donc aussitôt la route mdiquée ; 
l’autocrator, qui tenait à son premier plan, était pressé d'aller 
à Polybotos et de courir de là jusqu’à Ikonium. II était en 
traia d'y réfléchir et allait tout juste passer à l’exécution, quand 
il fut informé que les barbares et le sultan Soliman lui-même, 
à la nouvelle de son approche, avaient mis le feu à tous les 
champs et à toutes les plaines d'Asie, si bien que c'était la 
pénurie complète de ravitaillement et pour les hommes et pour 
les chevaux; on annonçait encore une incursion de barbares 
originaires des régions du Nord ?, et le bruit s’en était répandu 
rapidement dans toute l’Asie. Il craignit qu’en partant pour 
Ikonium, son armée entière ne fût en proie à la famine à 
cause du manque de vivres; par ailleurs, il se défait aussi 
et s inquiétait des barbares dont on annonçait la venue. 

4 Il prit alors un parti sage et audacieux, c'était de 
consulter Dieu, pour savoir s’il fallait prendre le chemin 
d'Ikonium ou attaquer les barbares qui étaient dans les envi- 


1. Cf. Ducange, In Alex., p 688 — 2. Turcs Dänishmendites. 
« Jusque-là les sultans d'Ikonium, en théorie seigneurs de tout le 
pays, avaient le plus souvent exercé une suzeraineté purement nomi- 
nale sur un grand nombre d’émirs qui, en fait, étaient devenus tout 
à fait indépendants Vers la fin du xr° siècle, la situation se modifia 
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ékeîoz uetouwlioavtrac Koulowi of 3 ‘Ekeîvor pv oùv 
edOÙG TG Tpokeuuévne 6800 relyovto, 6 ÔÈ abtokpétop 
Éxôupevos to Tnpotépou okortoÿ tù MloAtbotou Kkatulabsty 
fnelyeto ral épis ’Ixoulou &noëpauetv. Taûtx Laloyilé- 
pevoG kal Epyou ànäpri énteobar péAAov, ënet Todc Bap- 
Étpouc Kai adtdv Ôn tTov Zoluuâ@v couAtävov, tv abtot 
Époôov usualnrétac, é6ebarolto éunpfionr Tàc àpoipac 
TS ’Aolas énéouc Kai Tac nedädas, Ç phTE Totc àvBpé- 
TOLG uÂTE Toi InTrouç Tpobpiv Td Trapértav Trapetvar- &rrd 
ÔË tôv àävotépov uepôv AN BapBépov Epoëoc Ôwknpu- 
kedeto Kai À pun «tn ÜnénTepos éraoav ÔLÉTPEYE Tv 
"Aotav. Td pèv é0eôler pù ëv t® npdc ’Ikéviov àrrépyeobar 
&rrav tèù otpéteupa AuoG rapavélouax ôcà Tv oTréviv TêV 
Xoptaouétov yévntou, Tù ÔÈ kal Tods EArubopévous Eket 
BapBäpouc Üpopôuevoc MyBeto. 4 Bouliv oûv Boulsbs- 
Tor ouvE TV TE Kai ToAunpév, Oedv Eneportfions ei ypù ThG 
npdc Tù ‘Ikéviov ÉyeoBor À Kat Tôv nepl td Puoufliv 
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rons de Philomélion. IL écrivit donc ces questions sur 
Jeux papiers qu’il plaça sur la table d’autel ; puis, la nuit 
durant, il adressa à Dieu 1 hymne du jour et Les prières appe- 
lées Ekténès *. À l’aube, le prêtre entra et prit un des deux 
papiers qui avaient été déposés ; il l’ouvrit en présence de 
tous*, et lut qu’il était enjoint à l’autocrator de prendre la 
route de Philomélion. 

5 Voilà pour ce qui concerne l’autocrator ; quant à Bar 
das Bowtzès, en suivant la route dont nous avons déjà parlé, 
il aperçui une armée nombreuse qui se pressait de rejoindre 
Monolyke en passant par le pont de Zompi**; il prit aussitôt 
les armes et engagea dans la plaine d’Amorium une bataille 
avec les ennemis qu'il vainquit complètement. Mais d’autres 
Turcs, qui descendaient des régions de l'Est et se hâtaient 
aussi de rallier Monolyke, tombèrent sur le camp de Bourtzès 
avant qu'il n’y fut revenu et enlevèrent toates les bêtes de 
somme qui sy trouvaient ainsi que les bagages des soldats. 
Bourtzès s'en retournait victorieux, chargé d'un grand butin, 
quand il rencontra quelqu'un qui venait de là-bas ; lorsqu’il 
eut appris comment les Turcs avaient complètement pillé son 
camp et s'en allaient avec tout leur butin, il réfléchit sur le 
parti à prendre. Or les barbares partaient à vive allure et, 
bien qu'il voulüt s'élancer à leur poursuite, il ne le put à cause 
de Ia fatigue des chevaux. Aussi, renonçant à courir à leurs 
trousses, pour empêcher que pire malheur n’arrivât, il contr 
nua à s'avancer lentement et en bon ordre ; à l’aube, il par- 
vint aux places de Bourtzts dont nous avons déjà parlé et les 
fit évacuer complètement. Il s’y saisit des prisonniers et les 
emmena avec tout ce qui appartenait aux barbares ; après 
s'être un peu reposé dans un lieu favorable, parce que lui et 
ses hommes étaient tous épuisés, au lever du soleil il se mit 
en roule pour rejoindre l’autocraior. 


à La suite des conquêtes faites par les princes danichmendites, et peu 
après la dernière campagne d’Alexis en Asie Mineure, le sultan 
d'Ikonium, pour imposer son autorité, dut s’appuyer sur le prince 
danichmendite Ghâzi, de telle sorte que tous deux se partagèrent en 
fait l’Ase Mincure » (CGhalandon, Jeun et Manuel C , p. 39). 


IV 4 ALEXIADE XV 301 
Ébopuoat Bapôépou ‘Ev ôvot yoüv yæprtloic Tepi Tobrov 
Énepothoac kal avoBev rfic tepac rataBéuevoc tTafta Tpæ- 
TÉCNG, HavvÜyrov Toy Guvov rat Ékrevetc T6 OEG npooé- 
epe TG Évrebbeuc. Kat GË tù nepiopBpov sioe}8ùv 6 
epedc Kai Oartepov tTôv TeBévrov yapriov ävalaBôuevoc 
Kat, rappnolx Adoac änévrov, Ünaveyivourke T6 aÙTokpé- 
toor TG npèdc td Pdoutliv àvIÉEsoBor 6800 rrasaxeeué- 
uevov 5 “AAÂ& Taÿta pÈv Tà katù Tov aÜTokpatopa 6 
dE ye Bépôac 6 Boûptlnc, Év T5 EyeoBo this fjôn fnBelonc 
6000, atpéteuua ToÂd Beugapevoc Évobfivar pet Toÿ 
MovoAbkou Gtà TG yepüpac tof Zéprm éneiyépevos, 
TapevBd émliaoëupevos ouppiyvutar Toûtois nEpl Thv Tod 
"Auoptiou nebidôax Kai vix@ Kat Kpétos. “Etepor $E àntd 
Toÿ &vatoliKkoQ uépouc Toûpror rotepyépevor kat &G TpG 
tds MovéAurov oretèovrec, napatuyévrec th toû Boëprôn 
Topeubolf ékeivou pfne pBéoavtoc. äparpolvrar Tà Tapa- 
Tuyévta Ünobbyux kal TAG Tapaokeudac TôY oTparioTBv. 
O &ë Bobpréns [éketôev] vunris ürrootpébov Kat rokiv 
ovvertupepéuevoc Àslav, ouvnvtnkéc tivi tôv ÉkeîBev épyo- 
uevov kal, peualnrkdG 6noG où Toüpror &navtra Tù Ev Th 
Trapeubof abto® Kai tiiv Aelav nâoav ävolaBéuevor Syouto, 
ôusoxoneîto Ti äv yph Tmotîv. OËéoc À Tv ôpéuov Tâv 
BarB&pav Toroupévov, 1BEÂE pév ral aürèc omLoBev bei 
ToûTov, oùk AÜübveto ÔE KkEkunKkéTov Tôv innov. Kat ôtt 
Tor” éneundv Tv ÉmôloËLN, SG ph xeîpév Tr oupBain, 
Bpadet rroût odv edtaëla otelyœv, katà Tù rrepiopBpov Tà 
Nô7 fnBévra tToB Bobprn katakaub&ve Toiyvia Kat 
£toulbe ärnavra KäàksiBev toûs TE opualétouc àvalau- 
Bivov Kat énéon T1 Îv nepiouoia toc Bapbépoic Értayé- 
uevoc, kal pukpdv Ev Énucaip® TÔT ÉQUTÉvV TE Kai TévTac 
KEKOTQUKÉTOUG ÉVALTITIOGUEVOG, &vloyovtoG Alou TG 
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6 Maïs, en chemin, voici qu'il rencontra un nouveau 
parti de Turcs, avec lesquels on en vint aux mains aussitôt, 
et une grande bataille très animée s'ensuivit. Au bout d'un 
cerlain temps, [les Turcs] qui soutenaïent la lutte récla- 
mèrent leurs prisonniers et tout le butin qui leur avait été 
pris. moyennant quoi ils s’engageaient à ne plus recourir à 
la guerre contre les Romains et à s’en retourner chez eux. 
Bourizès, loin de composer avec l'exigence des barbares, leur 
1épondit par une lutte acharnée dans laquelle il se distingua 
par sa vaillance. Comme {ses soldats] n’avaient pas pris une 
goutte d’eau depuis la veille, occupés qu'ils étaient à 
combattre, lorsqu ils arrivèrent au bord d'une rivière, ils 
étanchèrent leur soif brülante, puis de nouveau retour- 
nèrent au combat en se relayant; pendant que les uns 
reprenaient leur place dans la bataille, les autres qui étaient 
exténués refaisaient leurs forces grâce à l’eau. 

7 Mais devant l’audace extraordinaire des barbares et 
leur nombre considérable, Bourtzès, qui s’épuisait et se sen- 
lait dans une position critique, finit par envoyer au basileus 
pour l'informer de la situation, non pas un vulgaire 
soldat, mais ce Georges Lébounès dont il a déjà été parlé. 
Comme celui-ci ne voyait aucun passage qui ne fùt occupé 
par une foule de Turcs, il fonça à corps perdu au milieu 
d'eux et. perçant leurs lignes, arriva sain et sauf jusqu'au 
basileus. Quand ce dernier apprit la position de Bourtzès et 
fut plus exactement informé du nombre des Turcs, ainsi que 
du besoin qu'avait Bourtzès de recevoir un renfort en 
hommes comme en munitions, alors il prit lui-même les 
armes et arma ses {roupes. C’est ainsi qu'après avoir rangé 
ses hommes en phalanges, il marcha contre les barbares 
dans un ordre parfait !. 

8 L’avant-garde était ccmmandée par le basileus*, l’aile 
droite par Bryenne, l'aile gauche par Gabras, et l’arrière- 
garde par Kékauménos. Comme les Turcs les attendaient 


t. « Au pomt de vue tactique, les Byzantins continuent à avoir de 
grandes prétentions , l'armée est toujours disposée suivant les anciens 


IV 5 ALEXYADE AV 204 
TpdG tov aœbtokpétopa pepobonc elyeto. 6 ‘Ev +& 
uetaë,b ÔE ÉtTépa TG nepiruyolox Tobte Touprikh ÔbvauLc 
Tapayxpfuax Evuuplyvuta tobtoss kal néÂepos ÉvtedBEv 
évappirriletor uéyac *Ed” ikavèv ô Thv uéynv ävaëeké- 
pevor Tobs Gopualétouc frolvto kal Tù ÊË abtäv &parpe- 
Bévta Akpupa, ÔraBeBanodpevor &ç, Et Tôv énmdnroupévou 
TÜyxoiev, oûrkéti npoobañetîv toic “Pouaioic Émuyeiphaouorv. 
GA otkaôe àneedocvtar. “O 5ë Bobprünc obbau@c té Tôv 
BapBépov Belfuart ouvetiBero. à&AÀù kaptepôG 16 ukxns 
ävrelyeto yevvaloc àäyoviLépevoc. "Enel GE Tf] npotepaia 
bôatos To Tapérav ok ATEVEUCAVTO UAYÔHEVOL, ÉTIAV 
0xBous Totauoÿ Tivoc katTÉAabov, KkaTÉDuyov Td Kkaüua Tob 
Stouc Kai «Bic auouBaddv Th péyns àvtel{ovto’ Tv dE 
aÜBic ToG moképou àvreyoupévav. of rrporekpnkôTES Êtà ToH 
Dôatos Éautodc Lavérrauov. 7 Tocattmv Ôë tôv PBap- 
bpov téluav 6 Boûpräns 6pôv Kai npèc toooûtov nAfñBoc 
&rrokvaiov, év äunyavix fu kal où Tôv kowGY TVA oTpa- 
norTôv npôc Tv Baouéa Tv Trepi tToûtov &yyEkiav roui- 
dovta Ténoupev, GA Tèv fôn pnBévra Meépyiov Tv 
Acboôvav. ‘O ÔE pi) Éxov &AAnv ätparév, ëv ÿ où nAfBoc 
Toûüprov Tapfv, fuporivwôdvoc ËG uÉdov Tobtov ÉaœuTèv 
Goaç deAnÀGBeL Kat uéyxpe Buou\éoc êwcéoooto. “O ÔE Ta 
Kat Tv Bobprünv ueualnkàdc nepi te Tobprov mAnBboc 
&kpuBéotepov Étayvodc Kai GG ypela T6 Boûprän noGv 
Kkal yeipôv Kai ôuvéueov, aütdG UÈV TvikaŸTA ÉTIL Toic 
&mhoic nv kal 1ù otpateuux ÉlénAibe. Kal oBto Kat 
pédayyas kataothous tù énAitiudv Kat Tôv Bapbépov 
énopebeto oùv Eütaélx mo. 8 Eye dE td pèv Éuripo- 
oBEv kEpac à Baodedc [MixañÀ], td ôsEièv 6 Bpuévvuoc, 
Tù aprorepdv 6 MabpAc Kat tv opayiav à Kekavuévoc. “LG 
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de loin, Nicéphore, le neveu de la basilissa, qui était jeune 
et brülait de combattre, s'élança en avant des hignes en entrai- 
nant avec lui quelques fervents d'Arès et engagea le combat 
avec les premiers ennemis qu’il rencontra ; blessé au genou, il 
frappa son agresseur à la poitrine avec sa lance. Le Turc tomba 
aussitôt de cheval et gisait à terre inanimé. À cette vue, les 
barbares qui étaient par derrière iournèrent aussitôt le dos 
aux Romains. Le basileus accueillit avec joie le brave jeune 
homme sur le champ de bataille et, après l'avoir félicité 
chaleureusement, poursuivit sa marche sur Plilomékion. 

9 Il arriva au lac des Quaranie Martyrs et, le lendemain, 
occupa la place de Mésanacta *; de là, il gagna Philomélion 
qu'il prit d assaut. Ensuite il sépara du gros de son armée 
différents détachements qu’il envoya avec des chefs valeureux 
contre toutes les bourgades situées dans les environs d’Iko- 
nium, afin de les piller et de délivrer les captifs des mains des 
Turcs. Ces guerriers, comme des bêtes fauves, se dispersèrent 
donc dans toute [a région par troupes, et revinrent en 
conduisant au basileus les prisonniers des barbares qu’ils 
avaient tous délivrés avec leurs bagages Ils étaient égale- 
ment suivis spontanément par les Romains qui habitaient 
ces pays et qui fuyaient la domination des barbares : c'étaient 
des femmes avec leurs nouveau-nés, des hommes aussi, et 
des enfants, qui tous se réfugiaient auprès de l'autocrator 
comme dans une place de refuge. Lui, disposa alors ses lignes 
suivant ce nouvel ordre: après avoir introduit au dedans 
tous les prisonniers de guerre avec les femmes et les enfants, 
il prit le même chemin qu’à l'aller et, quels que fussent les 
lieux dont il approchait, il faisait route avec une sécurité 


principes, avec centre et ailes, en arrière les réserves , mais la gucrre 
turque a obligé à donner à la cavalerie une plus grande mobilité, et 
pour combattre avec avantage les Musulmans, l'empire emploie des 
soïdats de même nationalité. En effet, tandis que certains ennemis des 
Byzantins continuent à se présenter au combat en groupe compact, 
les Musulmans font une guerre d’embuscade et de surprise, et évitent 
le plus souvent les batailles rangées. Pour inompher de parals 
adversaires, les Byzantins ont dû modifier leur tactique, et font eux 


[N 5 ALEXNDE XV 203 
dE nôppoBev où Tobpkor tTobtouc Édéyovro, Niknpôpocs 6 
TS Baudiôoc &delpiôotc, véoc Gv Kai Tpdc uéyas opa- 
O&bœv, «TO TE Tposkôedpauñket TG TapatTibesc Ka 
Tiwvac oùv TS Épelrvoguevos “Apreoc Ünaoriatàèc Kkal 
ouuThakels toc Kat” aÜTtoB rpôtepoy Éborunkéor, TÂÂTTE- 
TL HÈV TnvikaÜta Kat ToÙ yovuoc, TmAñtter ÔË Tv Tral- 
GavTa KaT& Tù OTÉpvov ôLù ToÙ 8éparoc. ‘O GE Tapaypfux 
To nou kateveyÜelc Gpovos Ekerto. Toÿro of GnioBev 
BépBapor Beaopevor tTà uetdpeva Toi “Poualois Tapau- 
tika ôSôaoiv. “O DE Baodedc àpioTÉR Tdv veaviav àrcAa- 
Ébv on To napautika Kkal uEy&A®G ToÜrov EÉrouvéoac 
Tpdç Tù PuoutArov fauve. 9 Ko nepi tv Aiuvnv tTôv 
TEUCOUPÉKOVTE LapTÜpOv ÉPÜUKDG TI] pet” aÜTHv Tù Kkalob- 
ueva Meoüvarta katéAabev- ÉkeîBev d” änr&pac To Pouñ- 
Auv #E Epédou rkurtéoyev. Eîra &noonéèac Gtapépouc to8 
otpatebpatos &rrodÆAdpEvOs Tavtdg LeB fyEuévov yev- 
vaiov katà Trac@v Tôv ’[kovio Trapakstpévov koporéksov 
ébanéotedev, ëp” & ônéouodai te kal Todc dopualétouc 
Ts Ékeivov &paprréou yeipéc. OÙ SE dc Bfpés Tivec Ôtx- 
OTOpÉVTEG GTravtuyoD GyEAndOv, npdc Tèv Baou£a toùc 
dopualétouc Tv Papbépov Kouilovtec Énavñeoav uetà 
tv oxev@v aùtôv Tobtouc Ébavôpanoëtcäuevor Trévrac. 
Zuveirrovto &Ë tobtoic adfoupétoc Kai oi aÿtéyBovec Tv 
ToLoÜTOv opôv ‘Poœouaior pebyovrec Tùc Tôv Bapbwpov 
xEîpac, yuvaikéc TE ôuoD pet Tôv veoyvôv Kal &vôsec 
adtol kaul nofôes, roBéTiep Elc Ti Kkpnopüyerov CG Tôv 
adtokpéTopa TpoonEbEuyÉTEG. “O À Tv Kaiviv Éketvnv 
aÜBL1c rapétaëiv taturnooauevos Kkal pédov Todc 8opualé- 
touc änavtrac {odv} yuvasËl kaul Toubloic eloceGOaG, Thv 
adtiv &tpanèdv ôcher Où 16 ôEAnAGBeL 8800, Kai Ep” oc &v 
NpodenÉAadE TOOL, pet’ &opaleiag Gnéons Énopebeto. 
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complète. On auraït dit à les voir que c'était une forteresse 
vivante qui cheminaït, étant donné cette nouvelle disposition 
des lignes dont j'ai parlé. 

V Tandis que l’autocrator s’avançait toujours, aucun 
barbare ne paraissait, mais Monolyke suivait nos troupes sur 
les deux flancs avec une forte armée et dressait des embus- 
cades. Au moment où l'on traversait la plaine qui s'étend 
entre Polybotos et ce lac dont il a déjà été question, un déta- 
chement de l’armée barbare, sans bagages, tous hommes 
armés à la légère et hardis qui étaient embusqués de chaque 
côté de l’armée, apparut soudain sur les hauteurs. Mais 
quand il vit pour la première fois cette disposition nouvelle 
des troupes, l’archisatrape Monolyke, qui était déjà d'un 
âge avancé ct avait l'expérience de bien des guerres comme 
de la tactique, fut frappé d’admiration devant cette nou- 
velle organisation stratégique et voulut connaitre le nom 
du commandant en chef. Il devinait que l’autocrator Alexis, 
et non pas un autre, était à la tête de ces bataillons et de 
cette nouvelle formation. Il aurait voulu attaquer, mais il ne 
le pouvait pas; il ordonna pourtant de pousser le cri de 
guerre. Dans l'intention de donner aux Romains l'illusion 
d'une grande armée, il commanda aux siens de ne pas se 
tenir en rangs serrés, mais de courir sans ordre, en groupes 
détachés, suivant leur manière de disposer l'armée telle que 
nous l'avons décrite plus haut, afin d'étourdir ainsi et de 
terroriser les forces romaines par l’imprévu du spectacle et 
les allées et venues des chevaux. 

2 Mais l’autocrator, qui s’avançait en tête des lignes à 
l'instar d’une tour élevée, ou d’une colonne de feu, ou de 
quelque apparition divine et céleste, fortifiait ses phalanges, 
leur ordonnait de marcher dans le même ordre et les exhor- 
tait à avoir confiance ; il ajoutait qu’il n’envisageait pas son 
propre salut quand il avait assumé un tel travail, mais que 


aussi une guerre de surprises, cherchant, soit à couper la retraite des 
bandes qui ont envahi le territoire grec, soit à attirer l'ennemi par 
une fuite simulée vers l’embuscade où on a placé l'infanterie et les 
archers qui la soutiennent » (Chalandon, Jean et Manuel C., p. 622). 


IN g ALEXIADE XV 20 
Kat sînec Gv ibov nôAw wa Eppuyov Tnenupyouévnv 
TopEbEoBaLr KkaTa Tv eipnuévnv Ékelvnv Kkaivoupévnv 
cÜvraliv. 

V ‘Qc ôE npoootépo npoñer, Béphapor pév Tivec oùk 
Épalvouto, Tapeineto ÔË£ 6 MovéAuroc @° Ekétepa Ëv 
Adyoic T® cTpatedparr pet ànoypéonc éuvéuesoc. "Erràv 
dE Oua 1h évauetaëd neôukôoc tToB te MloluBétou Kat Tfic 
fôn fnBelons ékeivns Aluvnc ôter, &népoipé TG To Bap- 
GapixoQ Téyuatoc, adtéokevor névrec Kat quoi toAunTtio, 
EkatépoBev Aoyñoauvtec to8 otpatonéôou, &Bpéov nb Tv 
uetebpov abtotc àvepévnoav. Kai Tù pv npôta Tv 
Kkoivhv Ékelvnv Trapétraëiv à &pyroatpénnc Movoluxoc 
BExckuevoc, yépov te Gv Kai noMGv Êv neipa noképav te 
Kai Tayuétov, benAëyn TBovuaxdc Tv koiviv Éketvnv 
ôtaokeuñv To ouvréyuatoc Kai Tdv Evvrayuatäpynv ène- 
Citer éyvorévar. Tbv aëtorpétopx *AkéEiov ÉotoyéZesto 
Kat oùy Étepov fyeuéva Tôv Taypétov Eîvar Kai TG kauvfic 
êkelvnc rnapatiëenc. Kai Bee pèv npooBoetv, oùk eîye 
dé” AAX Ouoc Tù Evudliov &oéEur Ekéleuor. MolloS Gà 
oTpatebpatos bavtraciav Toic “Poualous napacyetv ny 
vouevoc, ui ovvaortibeuv, &AÂà éinpnuéves Kai àtaktoc, 
kaBértep &vobev tv Tapétraëtv aëtôv éieypépauev, Béerv 
Érétpepev, Îv' évteDBev 16 änipooôokito 1f6 Béac Kai 
toîg Tôv nriav êpéuois katékpotov aÜtoic NETTounkÉTEG 
Tv &kov Tùc Tôv “Pœoualov évvéueic katanAñnEaiev. 2 
O GE ye aûtorpétop, raBanepel nôpyos npolyav This 
TrapataEenc npoidv À otÜÀoc rupèc ñ Bela Tic Kat oëpavia 
Bic, Tac péloyyac aûTôv àvepphvvue Kkal Éni Taÿtod 
Baôileuw oyhuaros ÉkéÂeue Kai Bappeîv Trapekelebeto Ka 
npooetiBer, ph npdc Tv éautoB oœtnpiav &énoblérov tèv 
tocoûtov àvañéEaoBar péyBov, &AÂx Tfc Tôêv “Pouatau 
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c'était pour l'honneur et la gloire des Romains, et qu'au 
surplus il était entièrement prêt à mourir pour eux tous. 
Aussi demeurèrent-ils tous pleins de confiance, chacun restant 
à son posle, et continuérent-ils si tranquillement leur roule 
qu'ils ne donnèrent même pas aux barbares l'impression d'être 
émus. Les ennemis donc, après avoir attaqué le jour durant 
l'armée romaine en pure perte, car ils étaient incapables 
d'entamer les troupes romaines so:t en tout, soit en partie, 
retournèrent sur les collines sans le moindre avantage, ils alln- 
mèrent alors un grand nombre de feux et, la nuit entière, se 
mirent à hurler comme des loups, parfois aussi à railler les 
Romains, car il y avait parmi eux des demi-barbares qui 
connaissaient la langue grecque. Quand le jour parut, Monc- 
lyke ordonna aux Turcs de répéter la même manœuvre. 

3 Sur ces entrefaites arriva le sultan Khtziasthlas lui- 
même et, à la vue de l'ordre parfait de l’armée [romaine}, il 
s'émerveilla, mais, comme un jeune homme, se moqua du 
vieux Monolyke qui avait différé de livrer bataille à l’auto- 
crator. L'autre répliqua: « Parce que je suis vieux et cir- 
conspect, j'ai différé jusqu'ici d'en venir aux mains avec lui. 
Mais si tu en as l’audace, va et essaie toi-même ; le résultat 
nous instruira. » Aussitôt donc le sultan se jeta lui-même sur 
l'arrière-garde, en même temps qu'il ordonnait à des satrapes 
d'attaquer de front l’autocrator et confait à d'autres 
l'offensive sur le reste de la colonne. Le césar Nicéphore 
Bryenne, qui commandait l’aile droïte, en s’apercevant que 
l'on se battait à l’arrière-garde, brûlaïit de courir au secours 
de ceux de l'arrière, mais il ne voulait pas faire preuve 
d'inexpérience ou de jeunesse et, contenant la colère qui 
bouillonnait en {ui contre les barbares, il s’appliquait à 
continuer sa route en bon ordre dans la même disposition. 

& Tandis que les barbares combattaient avec acharne- 
ment, celui qui commandait l’aile gauche, le plus cher‘ de 


1. Le sébastocrator Andronic embrassa le parti de sa sœur Anne 
au moment où celle-ci complotait contre leur frère Jean IT qui avait 
pris le poavoir : il obtint son pardon et demeura à la cour Il parti- 
cipa à une expédition contre les Hongrois et mourut vers 1129. 
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mes frères, le porphyrogénète Andronic, tourna bride et avec 
sa phalange chargea furieusement les barbares. Il venait 
justement d'atteindre la période la plus aimable de sa vie et 
montrait à la guerre une audace prudente, une main habile et 
une sagesse consommée : il s’en alla prématurément ; quand 
personne ne s’y altendait, il nous Jaïssa et disparut. O jeu- 
nesse et fleur de l’âge, galopades légères, où vous en êtes- 
vous allés? La douleur me presse de me lamenter sur lui, 
mais la loi de Fhistoire m’en empêche encore. On peut 
s'étonner cependant qu'aujourd'hui, contrairement à ce qu'on 
dit être arrivé jadis, personne ne se métamorphose en pierre 
ou en oiseau ou en arbre ou en quelque objet inanimé sous 
le coup de grandes douleurs, et ne change ainsi de nature, 
que ce soit légende ou réalité. Peut-être seraït-il préférable 
d'échanger ainsi sa nature contre celle des êtres inanimés, 
plutôt que de ressentir si vivement la souffrance. Et si cela 
était, sans doute je me fusse changée en pierre sous les maux 
qui m'ont accablée. 

VI Quand Nicéphore vit que la 
bataille était devenue un corps à corps, 
il craïignit une défaite et, faisant demi- 
tour avec ses troupes, à toute bride 1l courut porter secours {. 
Aussitôt les barbares tournèrent le dos, y compris le sultan 
Klitziasthlas lui-même, et s’enfuirent au grand galop dans 
leur hâte de regagner les hauteurs. Beaucoup d’entre eux 
tombèrent dans ce combat, mais un plus grand nombre 
resta prisonnier. Tous les survivants s'étant dispersés, le sul- 
tan lui-même, qui désespérait de son salut, s’enfuit seul 
avec son échanson et monta à un sanctuaire bâti sur la 
hauteur, autour duquel se dressait une ligne de bauts 
cyprès ; 1l était serré de près par trois Scythes et le fils d'Ou- 
zas, lancés à sa poursuite. Il modifia un peu sa direction et, 
comme 1l n'était pas connu de ceux qui étaient à ses trousses, 


Paix 
avec les Turcs. 


Voir Zonaras, XVIIL 24; Chalandon, Jean et Manuel C, p. 17- 

1 « Ge mouvement en avant des musulmans, que les sources nous 
indiquent à peine, avait une importance considérable pour l’Empire. 
Les possessions musulmanes formaient peu à peu un coin qui tendait 
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se sauva ; mais l'échanson fut fait prisonnier par les Scythes 
et conduit à l’autocrator comme une prise importante. Le 
basileus, tout en se réjouissant d’avoir vaincu ses ennemis 
dans une victoire aussi importante, fut contrarié de ce que 
le sultan n’était pas tombé entre ses mains et capturé; mais 
il s’en fallut de peu, comme dit le proverbe. 

2 Le soir venu, le basileus campa sur place, tandis que 
ceux des barbares qui avaient Echappé, après être remonté 
sur les crêtes, allumaient des feux très nombreux et la nuit 
durant aboyaient tout à l’entour comme des chiens contre 
les Romains. Or an Scythe, déserteur de l’armée romaine, 
s’en alla trouver le sultan : « N’essaie plus jamais, lui dit-il, 
de combattre contre l’autocrator pendant le jour, car ce ne 
serait pas à ton avantage. Mais comme la plaine n'est pas 
très vaste et qu'il a dressé les tentes en les serrant les unes 
contre les autres, que tes archers armés à la légère descendent 
au pied des collines et, durant la nuit entière, criblent de 
traits leurs adversaires ; ils inflgeront ainsi à l’armée 
romaine des pertes qui ne seront pas insignifiantes » 

3 De son côté un demi-barbare, qui revenait de Ià à 
l'insu des Turcs, se hâta de répéter au basileus tout ce que le 
Scythe, passé au parti du sultan, avait suggéré à celui-ci, et 
rapporta clairement tous les plans concertés contre l'armée 
romaine. À cette nouvelle, l’autocrator drvisa son armée en 
deux : il ordonna aux uns de veiller à l’intérieur du camp et 
d'être sur leurs gardes, aux autres de s’armer et, une fois 
sortis du camp, d'aller au devant des Turcs qui venaient 
contre eux et de leur livrer bataille. Les barbares pendant la 
nuit entière, après avoir entouré complètement l’armée et 
tout en faisant de nombreuses charges au pied des collines, 
sans arrêt criblèrent l’armée de flèches. Mais les Romains, 
agissant conformément aux instructions de l’autocrator, se pro- 
tégeaient sans rompre Îeurs lignes. Quand le jour parut, tous 
se mirent en marche dans la même ordonnance et, replaçant 
le butmn, tous les bagages, les prisonniers eux-mêmes avec les 


à séparer complètement les territoires possédés par les Byzantins au 
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femmes et les enfants, au centre de la formation, ils prirent 
la route d’Ampous*. Là, une bataille acharnée et terrible les 
attendait. Le sultan en effet, après avoir de nouveau réuni 
ses forces et encerclé l'armée, attaqua vigoureusement de 
tout côté, mais sans qu'il lui fût possible d'entamer nulle 
part les rangs serrés des Romains, et, comme s’il avait 
assailh des murs d'acier, il fut repoussé sans avoir rien 
gagné. Comme 1l passait la nuit suivante en proie à l’abatte- 
ment, complètement désespéré, il prit conseil de Monolyke 
ainsi que des autres satrapes ; quand parut la lumière du 
jour. de l’avis unanime des barbares 1 demanda ses condi- 
tions de paix à l'autocrator 

& Lui, loin de rejeter leur prière, l’accueillit favorable- 
ment et fit aussitôt sonner la halte. Ainsi commanda-t-il à 
tous de demeurer immobiles, mais en restant dans le même 
ordre, sans descendre de cheval ni décharger les bêtes de 
somme et leurs bagages, toujours armés du bouclier, du 
casque et de la lance, comme précédemment durant toute la 
marche. Ce faisant, l’autocrator n’avait pas eu d’autre but 
que d'éviter la confusion, qui cause souvent la rupture des 
lignes et par suite la capture facile de l’ensemble des troupes. 
En voyant si nombreux les Turcs, 1l craignait en effet qu'ils 
n’attaquassent l’armée romaine de toute part. L’autocrator 
choisit ensuite un terrain pour s’y placer et, accompagné de 
tous ses proches et d’un bon nombre de soldats qui formaient 
son entourage, il se mit en tête ; à sa droite et à sa gauche 
étaient ceux qui lui étaient apparentés par le sang ou l’al- 
lance et, à leur suite, une élite de guerriers appartenant à 
différents corps, tous armés de pied en cap. L’éclat flam- 
boyant des armes brillait plus dans le ciel que les rayons du 
soleil. 

5 Alors Île sultan s’avança avec ses satrapes, en tête des- 


Nord et au Sud de l’Asie Mineure… Par suite, empire grec était exposé 
à n'avoir de communications avec ses possessions sur la côte méridionale 
de l’Asie Mineure que par voie de mer. La route de la Cilicie par les 
Portes de Fer était au pouvoir du sultan d’Tkonium sur la plus grande 
partie de son parcours » Voir Ghalandon, Jean et Manuel C., p. 38-39. 
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quels venait Monolvke, qui l'emportait sur tous les Turcs 
d'Asie par l’âge, l'expérience et la bravoure; il rencantra le 
basileus dans la plaine située entre Augoustapolis et Akro- 
nios. Les satrapes, dès qu'ils aperçurent de loin l'autocra- 
tor, descendirent de cheval et s’acquittèrent de l’adoration 
que l’on a coutume de faire devant les basileis. Le sultan 
voulut à plusieurs reprises descendre de cheval, mais l'auio- 
crator ne le lui permit pas. L'autre cependant sauta preste- 
ment à terre et embrassa le pied de l’empereur ; ce dernier 
lui donna la maïn et le fit monter sur un cheval de prix. 
Quand l’autre, une fois en selle, se fut placé tout près de 
l'autocrator à ses côtés, celui-ci retira instantanément le 
manteau dont il étart couvert ef le plaça sur les épaules du 
sultan. Ensuite, après une courte pause, il fit connaître 
publiquement tout ce qu'il avait décidé : « Si vous voulez, 
dit-il, vous soumettre à l'empire romain et cesser vos 
attaques contre les chrétiens, vous jouirez de faveurs et 
d’honneurs, et vous vivrez libres désormais dans les terres 
qui sont votre partage, là où vous demeuriez autrefois avant 
que Romain Diogène ne saisît les rénes du pouvoir et ne fût 
vaincu dans cette fameuse défaite, quand il Livra une bataille 
malheureuse au sultan et fut fait prisonnier par lui. Il 
vous faut done préférer la paix à la guerre et renoncer à 
toucher aux frontières de l'empire romain, en vous conten- 
tant de c qui est à vous. Si vous en croyez mes paroles, 
à moi qui vous conseille ce qui est dans votre intérêt, loin 
de vous en repentir jamais, vous bénéficierez en outre de 
nombreux privilèges. Sinon, sachez que j'exterminerai votre 
race !. » 

6 Le sultan et ses satrapes approuvèrent avec grand em- 
pressement ces paroles : « Nous ne serions pas venus ici de 
nofre plein gré, répondirent-ils, si nous n’avions pas préféré 
conclure la paix avec ta majesté. » Après cet entretien, il 
les renvoya dans les tentes qui leur étaient assignées, en leur 
promettant de ratifier définitivement le traité le lendemain. 


t. Dolger, Reg 1269 (1116). 


V1 5 ALEXIADE XV 204 
adrdv cutpanôv, &v ü Movôlukoc ypôéve Kai Teipa Kai 
&vôpla Täévrov Tôv kati Tv Aoiœv Tobprov DnephEepoy 
npofye, Kai Kkatalaubéver tèv Bacukéa rark Tv neôtadx 
rhv ueTaëd Aüyouotérokiw Kai "Akpoviov. OÙ SE ye oxtp&- 
rar Téppobev Bexoaupevor Tov abTokpéropa, Tôv Trrrov 
àTrobävtrec Tv ouvhün Toic BaodsGor npookévnoiw àrTro- 
dedokaot. Tèv 8ë couÂtävov roÂl&kic toB irirrou &nobfivaz 
ÉTuxewphouvta Ô aÜtokpétop où Euveyéper. "AA Ekeîvoc 
Tayd Tebeboag Tèv Téôa Tobtou fonévato. Kal 86 yeipé 
TE 8odc aùté Kai niriov Tôv Ekkpitov émibfivar Ékékeucev. 
"Eribévtradëtoütov Kai rap Batépav mÂAsupäav ToB «tokpé- 
TopoG TpodEyyicavtu, rapaypfiua tù œuprov à nepwæfé6Anto 
Abouc, toc Guois Ékelvou Énéôsto. Eîtrax pukpbv érrioyàv 
td mêv Tôv adrS Érdoyuévov ônunyopñoncs ÉEépnve Àéyov 
&c* « Et pév tf Baoueia “Pouaiov Üneikeiv BobÂsoBe Kai 
Tüç Kat Tôv Xpiotuuvôv Ekôpouàäc àvakétar, yapitov 
uv Kai tuñc àänmolaüoete Kat ävétoc Ev Taic änotetay- 
pévoic Üuêv yépouc rod AourroG Piboeole, oÙ td npétepov 
Tac GtaTpubèc Elyete npd toB “Pouavbv tov Atoyévnv Tàç 
fviac Thc:Baodelag neplôcauoBar Kat Tu ÎTrav ékeivnv 
fTemnfivar era toB coultävou ouvébavta uatuyôç Tv 
uéynv ral äôver rap” aütoQ. Xph oùv tu eiphunv £Àéaar 
TS uns Kai tv Énd tijv Popaiov à&pyiv éplov ànéye- 
oBar voic iôloic äproupévouc. Kai ei pou neuwobfite veic 
A6youc ouubouevouévou tTà Agova, uetausAnGfosoËe oùdo- 
uGc, AA Kai rmoAkGv Éopnpétov émræbbevte. Et GE pi, 
êué Tote 8loBpeutiv ToB Yévouc OuGv ÉceoBar .» 6 “O' dE 
covAtävoc kal of Toétou oxtpänar rpbc TaÜta péÂa rpo- 
Büuos ouvéBevto Aéyovtec* « Où dv aütépolor Evruÿlx 
rapeyevôpeba, ei ph Tv uetà ts ofic Buodsiac eipvnv 
&onéoxoBar npozdépela ». Fobtov oùv fnBEvtov &néÂuoe 


God. 3 xara Ref. : xai C |} rx Exrédvros D toto ? Reif. || 
rupx Ref. : xepè G |} r2 xuoceyyicavroc? Reïf. || Jo rapeyevépebx 
Ref. : rapæ- C. 


20 


30 


210 PAIX AVEC LES TURCS 


Le jour suivant, le basileus vit encore le sultan qui s'appelait 
Saisan! et, après avoir conclu avec lui le traité dans les 
formes accoutumées, il lui fit don d’une somme d'argent 
considérable ; il offrit également des présents très généreux 
à ses satrapes et les congédia ravis. 

7 Entre temps, l’autocrator avait appris que Masout, le 
frère bâtard du sultan ?, dans le but de s'emparer du pouvoir 
avait comploté le meurtre de Saisan à l'instigation de certains 
satrapes, comme il arrive la plupart du temps ; 1l conseilla 
donc au sultan d’attendre un peu, jusqu’à ce qu'il fùt plus 
exactement renseigné sur le complot qui le visait : après 
quoi, il partiraït au courant des projets et sur ses gardes. 
Mais l’autre, sans faire le moindre cas du conseil de l’auto- 
crator et plein de confiance en lui, s’en tint à son idée. 
L’autocrator, pour ne pas sembler garder de force le sultan 
qui était venu de son plein gré et pour éviter d’encounir 
ainsi des reproches, déféra au désir du barbare, en disant : 
« Il eût été sage d'attendre un peu ; mais puisque tel est ton 
désir, il faut, comme on dit, choisir le parti le meilleur 
après celui qui eût été préférable ; prends donc chez nous un 
détachement assez fort de guerriers cataphractaires romains, 
qui te conduiront sain et sauf jusqu'à Ikonium même. » Mais le 
barbare ne consentit pas à cela non plus, car le caractère des 
barbares est arrogant, et peu s'en faut qu'ils ne se croïent 
élevés au-dessus des nues elles-mêmes. Il prit donc congé de 
l'autocrator et, après avoir reçu de grandes sommes d’argent, 
se mit en route pour rentrer chez lui. 

8 Or voici qu'une nuit Sarsan fit un songe, qui n’était pas 
trompeur, qui n’était pas envoyé par Zeus, qui n'’incitait pas 
le barbare à combattre, comme dit le doux poème *, « sem- 
blable en apparence au fils de Nélée », mais qui prédisait la 
vérité au barbare. Il lu semblait en effet que, pendant son 


1. Anne appelle ici Saisan (Shâbinsäh) celui qu’elle a désigné 
jusqu'alors du nom de Klitriasthlas (Kilidj Arslan) 

2. Et son cadet : il s’agit de Maçoud, que Shähinshäh avait fait 
emprisonner. Mais celui-ci, grâce au concours d’un émir, avait pu 
s'échapper et faire alliance avec Ghäxi II, le chef danichmendite qui 
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TobTouG EÎG TKG ÉTOTETAYUÉVAG ATOS oknvéc, EiG vÉDTE 
trac ouvBñrag kateurebäou: Ünocyéuevoc. Tfj ÊÈ pet aù- 
Tv o«ÙBLg tTov aouÂtévor Zaïoëv Tv «Afjoiv Bexoguevoc 
6 Baouledc Kat Tùç per” aûtoB ouvbkac &ç EBoc rAnpé- 
cac, xphuata Ev ôu mAeîota aüté Exapiouto Kai Toic 
adtoÿ ÔË oatpérouc ravôc pulotiunoguevos yaipovTtac 
änéAvoev. 7 ’Ev +$ uetaËd SE pepalnrèc 6 œütokpé- 
Top 8Ttt 6 véB0G œûtod adEkbdG Macoëx, Ts &pyfic «ûtoÿ 
BouÂdpevos ÉmôpéEaofoi, Tov ToB Zaœioùv peupeletiret 
ovov, ÜnrerceÀGévtrov at catpanôv tiwov, émota etobev 
&ç nina yiveoBou, Evve6otÂsue ueîvar pukpév, ÉotT’ àv Tà 
Kat’ aÜto ueletouEva oupéotepov Ôvayvoin, Kat oÿToc 
éneledostar yivborov Tà ouurscévtra kal pulattrépevoc. 
“O GE Trop” oùdëv Tv ToÙ aütorpétopos BouAïv Aoyraëuevoc 
Kat Bappôv Éauté etyeto Toÿ okortoS. “lva yoOv ui S6Er 
ô «ütokpétop tèv abtépolov couAtévou Pix katTaoyeîv ka 
uôuoc ÉvteBev adt® npootpibfi, Évedlôou th) yvoun Toû 
BapBépou péuevoc- « Kakdv pèv fu nepiueîvor TÉOG pukpôv 
énet ÔË kataBüpuôv oo1 ToUté ÉoTiv, &vayratov Tv ÔEbTE- 
pov, 8 daor, TAo0v Kai katabpaktous oTpatidTtac ikavodc 
‘Poyuaiov ËE iuôv évalabéoBar todc à6AaËf) ce Laoboov- 
TaG LÉxpiG aÙto) “Ikoviou ». *AAX oÙÔE npdc ToÜTO Kkata- 
TEL à Bépbapoc fiv, émotx Ta Tôv Bapbépov 6n àyé- 
poxa, povovod Kat adtôv vepôv ÜnepBdAl=oBar olou£évov. 
Zuvtakäuevos volvuv T8 aÜtokpétopr Kat yphpata travà 
Aabdv fc npèc à olkor pepobonc Elyeto. 8 “Ovewpoc 
dE TG Éplotatar abté vuxtèG oùk &natrnAdG oÙte Ék A1idc 
neupBels oÙte uv Énotpüvov npèG uéyac tTov BépBapoy, 
KaBérep ÿ yAurketé pnor noinoic, Nndni vi Éouxéc, &A& 
tän8f T@ Bapôäpe Tnpouavtevépevoc. "Edéker yap ty 
uÜaG Êv T6 àpuoräv épuabdv nepyvbévrac aùtré Kat Bv 
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repas, une multitude de souris l’entourait et cherchait à lui 
ravir des maïns le pain qu'il mangeait ; comme 1l les traitait 
avec dédain et se mettait à les chasser, soudain elles se méta- 
morphosèrent en lions et le terrassèrent. Quand il se réveilla, 
il raconta ce songe à l'officier de l'autocrator qui l'accom- 
pagnait, et lui demanda ce que cela pouvart bien signifier. Ce 
dernier interpréta le songe en disant que les souris et les 
lions étaient ses ennemis, mais le sultan ne voulut pas le 
croire et continua hâtivement sa route sans précaution. Il 
avait sans doute envoyé des éclaireurs en avant pour observer 
les alentours et voir si des ennemis n'étarent pas sortis pour 
piller. Mais ces éclaireurs rencontrèrent Masout lui-même, 
qui arrivait déjà avec une forte armée; après des pour- 
parlers, ils se rangèrent à son parti contre Sasan, et revinrent 
en assurant qu ils n'avaient vu personne. Saisan ne douta pas 
de leur parole et continua à avancer avec insouciance, quand 
les troupes barbares de Masout se trouvèrent en face de lui. 

9 Bondissant hors des rangs, un certain Gazès*, fils du 
satrape appelé Asan Katouch”** que le sultan Saisan avait fait 
périr précédemment, frappa celui-ci avec sa lance. L'autre 
vivement se retourna et arracha l’arme des mains de Gazès : 
« Je ne savais pas pour ma part, dit-il, que des femmes 
aussi portent maintenant des lances contre nous. » Il prit 
alors la fuite et voulut s'engager sur le chemin qui le rame- 
naït auprès du basileus ; il en fut détourné par Pouchéas qui 
V'accompagnait et qui appartenait depuis longtemps au parti 
de Masout, bien qu'il feignit de se comporter en ami à 
l'égard de Saisan et de lui suggérer les meilleurs conseils. 
En réalité, il lui tendait des lacets et creusait une fosse, 
quand il l'engageait à ne pas retourner auprès du basileus et 
à entrer dans Tyragion au prix d’un léger détour. C'était là 
une petite place sifuée tout près de Philomélion. Saïsan, 
comme un enfant, crut ce que lui dif Pouchéas et gagna 


lui apporta son aide militaire. Voir Muchel le Syrien, éd. Chabot, 
t LL, p. 194-195 ; Chalandon, Jean at Manuel C., p. 43 
1. Sur les songes, vorr Introd. p. cLxrv. 
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kaThoBLev Gprov Êk TôV yewpôv &bapréoar onmEbñovTaG" 
to ÔË Kkoœtabpoynuxdc GintiBeuévou Kkal à&rToërorouTreiv 
ÉTuyEtpoDvtoc, alpyns zic Aéovtas &AAabapévouc Tv 
üorv kal ÜTEproyurétac abtrob. ArurvroBeic GE TÉ ouvo- 
GotTtopoÜVTL ToÜTR OTPATLOTN ToŸ aœdTokpétopoc GMYEÎTO 
rdv Ovaipov, TmuvBavôuevoc Ti &v BobÂouro. To8 GE eic 
ExBpodc Todç bac TE Kat Todc ÀA£ovtac 8iæbovtoc To 
Ovelpou, adtèc ÔE mioteteiv oùk ABekev, GA oTnovêaxioc 
Kat ànepiokéritoc tfc 66outopiac slyeto. Zkonmodc ÔE 
ThXa TpouTeotéÂkel Éd & Tneprolpfionr ph Tivec ÉxBpol 
eiç npovouiv ÉbesAnAdBeïouv. Aôr& GE T6 Maoobt oi oko- 
Toi ÉvtetuynkôTEG pet noÂÂÎc otparilc on KaTalaubi- 
vourt, kal ôpuÂñoavtec toût@ EuvBéupevol Te Th Ékeivou 
katTi Toÿ Zatoùv yvoun, ÉnÉOTpEav undÉvA ÉOpakevar 
ôtabsboroëpevor. Miorèv SE tov Aéyov rEauévo T6 Zatov 
kal Gnepiuepiuvac 6ôebovrr Buvéueic aüt® ovvavtäot 
Bapbapicai to9 Macoët. 9 FMponnôfouc ôè rfi péay- 
yoG PFalñcs Tic vièc to oxtpériou ’Acäv Katody Tv 
KAfjouv, ôv TpobBéonc 8 Zuiouv àvethe couÂtévoc, Traiet 
toHtov ÔLù toO Séparoc. O SE yopyôs Émotpabpels ÉEap- 
Téer td dépu Tôv yewpôv tof D'alñ pauevos GC « OÙk 
Môeuwv Éyoye dt kal yuvoikec vôv Gépata pépouor ka” - 
uôv ». Kat nvicota pebyou To npèc Tèv Baoiiëa 
pepodont Elyero’ àänelpyeto ÔÈ Tnupà To0 ovveperwouévou 
aûütS Mouyéa, 86 T8 péper To Macodt néÂo rtpooreipe- 
vos TB paivouéve pulloc T& Zatoùv rposebépeto Tà Àbova 
Téyxa ÜnoriBépevoc. Tf d &ANBElX nayac adtrS rat BoBuvov 
ôpétrov EuvebotAeus ph npdc tbv Baodéa rnoalivoorfioui, 
GA Eîc td Tupéyrov EloeABEtv pukpèv Tfc 6000 Tapexkki- 
vavta. MoÂlyviov ÊÈ toto Éyyiota toB PilourAlou ôtaketi- 
uevov. Hsifetor toiç To0 Movyén A6yoic ô Zaïioëv virioc 
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Tyragion, où il fut très bien accueilli par la population 
romaine qui connaissait la bienveillance du basileus à son 
égard. Mais les barbares arrivèrent à leur tour avec Masout 
en personne et investirent complètement les remparts dont 
ils commencèrent le siège. Saïsan se pencha du haut des 
murs et fit de vives menaces à ses congénères barbares, en 
leur disant que les forces romaines de l'autocrator allaient 
les surprendre et que, s'ils ne cessaient pas le combat, ils 
auraient à endurer ceci et cela. De leur côté les Romains qui 
étaient dans la ville résistaient courageusement aux Turcs. 
10 Alors Pouchéas jeta le masque et, décidé à faire 
paraître le Ioup caché sous sa peau, 1l descendit des remparts 
après avoir promis à Saisan d'encourager plus encore les 
habitants à résister vaïllamment ;: maïs il les menaça au 
contraire, tandis qu’il les engageait à se rendre et à ouvrir 
les portes aux Turcs, s'ils ne voulaient pas être victimes 
d'une main barbare, car beaucoup de troupes étaient déjà en 
route venant du Chorassan même. Eux, terrorisés d’un côté 
par la multitude des barbares, persuadés de l’autre par les 
conseils de Pouchéas, laissèrent entrer les Turcs. Ceux-ci se 
saisirent du sultan Saïsan et l’aveuglèrent; comme ils 
n’avaient pas d'imstrument pour cela, le candélabre donné à 
Saïsan par l’autocrator leur en servit. On put voir dans cette 
occasion la source de lumière devenir cause de ténèbres et 
d'obscurité. Le sultan apercevait encore cependant quelque 
lueur infime et, quand il fut arrivé à Ikonium en étant guidé 
par la main, il confia le fait à sa nourrice et celle-ci le confia 
à la propre femme du malheureux. Ainsi la nouvelle parvint 
jusqu'aux oreilles mêmes de Masout et elle bouleversa son 
âme de barbare. Pleim de colère, ce dernier ordonna à Elegs- 
mon, un illustre satrape, d'étrangler [Saisan] avec une corde. 


1 En 1117. Son frère Maçoud, qui avait usurpé sa place en 1116, 
régna jusqu'en 1155. « Demeuré ainsi en possession d’Ikonium, 
Maçoud se rendit compte qu’il était en grande partie redevable de 
son succès à l’appui que lui avait fourni Ghazi Les denx souverains 
furent assez intelligents pour comprendre que leur intérêt réciproque 
leur commandait de rester unis. » (Entente resserrée par un mariage.) 
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kat katakabov Tùè Tupéyiov npoonvêc Tapà Têv Enoirov 
“Pouaiov ÉdEYEn yivookévrov Tv npdc aûtbv 109 Baœor- 
Aéoc sduéverav. Katolabévtec à of BépBapor ral a«bTdc 6 
Macodt nepuléoavtec yupéBev tTù Teiyn npdc Troltopklau 
&rrévevov. ‘O ÔE npokbpac àvoBev peyélog fnendEîro toic 
ôuopélors aüto® BapBépors Soov fôn Àéyov duvaperc 
fouatkàkc ratalaubéverv abtodc tToÙ adtorpétopos Kai, el 
Lu} TrobcovtTar Th uéynç, nelozoBar téox Kkal tou. *AvBlo- 
Tavto 8 kal of évrdG “Pouator toi Tobproic yevvaloc. 
10 ‘“O GE Fouyéac thv oknviv ôtapphyvuor kal Tv kpun- 
tépevov Tf Üop& Aükov £ic Toëuppavés ÉEayayov kTeLOt 
TÔV TELXOV, TÈ uÈv Zaïov Ünooyépevoc Bapobvar pAÂAov 
Toùc éntoikouc £d à yevvauétepou &vBiotaoBor, &reoüue- 
voG ÔË p@Alov adtoic kal EuuBouletav Evôovar Kai Tàc 
réÂac ävaneräoor toc Toüproic, Et ui] Boëlouvto Bap6x- 
pif xetpèc Tapavéloux yevéoBar, noAAGv Gvvépeov fôn 
katalaubavouoäv rat 2E aüroë Xopoov. Of Ôà Tù pév vtt 
Or To TOv Bapbépav mAfBoc Ékôztuatobpevor, td Ô£ TL Kai 
Tai To0 Mouyéax EvuBovlaîc neroBévtEes Tapayapodor rc 
Eiaéôou toic Toüproic. Kat ouAlaBévrec tv Zoatoùv aovi- 
tüvov énootepoor tôv ôuuétov ôpyévou À npdG Toto 
Xpnotuebovtroc änropobvrov Td 8oBÈv T6 Zaïokv rapà Toÿ 
aütokpétopos uavouéliov Éypnuétios. Kal fiv iôeîv tnvt- 
kaOtæ td Üoyetov patès okétouc Kai GauphoERG YEyovès 
otriov. Adyiv € Tiva pukpdv Etr Ürroblénov, Énäv td ’Iké- 
VLOV XELpayOyoÜLEVOG KaTÉAaBE, TeBéppnre Toto th iBf) 
Käkeivn GË Th aûtoÿ Oueuvétiôt. Kai oÙtTo uÉYpic aùTEv 
&koGv Tto9 Macot 6 Aéyoc EpBaxdc ÉEetapale tv buyhv 
ToQ Bapbépou. “O SE Buuo8 mAnobets t8 ’Eleyué (outpérmns 
8 oÙtog Tôv Étipavôv) ÉnéoxnWe ô1ù veupâc Totov 
&rréyäar. Totoÿtov tTEAoc tTù To Zatoëv covAtévou Écyev 
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Ainsi finit la vie du sultan Saisan qui n’avait pas écouté 
dans son imprudence les avis de l’autocrator. Celui-ci conti- 
nuaif sa route vers la ville impériale, en gardant jusqu'au 
bont son armée rangée dans le même ordre parfait. 

VII En entendant parler soit de 
formation armée et de phalanges, soit 
de prisonniers de guerre et de butin, soit de stralège et de 
chefs, on croirait peut-être entendre de ces choses que tout 
historien et tout poète mentionne dans ses ouvrages. Mais cette 
formation armée semblaït vraiment neuve et extraordinaire à 
tous, telle qu'on n’en avait jamais vu de semblable aupara- 
vant et qu'aucun historien n’en a décrit de pareille pour la 
postérité. Car aussi longtemps qu’elle avançait vers Ikonium, 
elle chemmait en bon ordre et marchait en cadence au son 
de la flüte. On aurait dit, à la vue de toute cette phalange, 
qu'elle restait immobile quand elle était en mouvement, et 
qu'elle marchait quand elle ne bougeaït pas. De fait, les 
rangs serrés des boucliers et des hommes dans cette ordon- 
nance guerrière donnaïent l'impression de montagnes immo- 
biles et, lors des changements de direction, toute cette pha- 
lange, qui marchait et évoluait comme si elle était animée 
par une seule âme, se mouvait comme un grand corps 
vivant. Une fois à Philomélion, quand ceux qui étaient sous 
le joug des barbares furent partout délivrés, comme on l’a 
dit plus haut, et que les prisonniers, des femmes elles-mêmes, 
des enfants et tout le butin furent introduits au centre de la 
formation, on revint en allant doucement et en s’avançant 
tranquillement, pour ainsi dire à une allure de fourmis. 

2 Comme beaucoup de femmes étaient enceintes, que 
beaucoup de gens étaient également en proïe aux maladies, 
quand une femme était sur le point d’accoucher, une trom- 
pette sonnaït alors sur un signe de l’autocrator et faisait 
s’immobiliser tout le monde : aussitôt toute la colonne s'ar- 
rêtait sur place. Lorsqu'on savait que l'accouchement avait 
eu lieu, une autre sonnerie, non pas l’habituelle, mais une 


L'Orphanotrophe 


Chakandon, Jean et Manuel C., p. 44 ; Michel le Syrien, op. cit , p. 219. 
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£E, &GouAlac ph netoBévroc Tai To aÜtTokpétopos Trapat- 
véoeoiwv. “O ÔË aütokpätop this npèc Tv Baorksbouonv 
Eepodonc Elyeto Tv Tapétaëiv ôtélov Ent TG aùtfic 
cuvtnpionc EbTtTaë luc. 

VIT “AM Tapétaëiw kal pélayyéc Tic äkobov, &AAX 
Sopualétous Kai Aäpupa, GA À& otparnydv kal EvvtrayuaTép- 
Xac, vouiüor äv ékeivov &kobdeiv ôTiolov &nac iotopwkèc 
Kai rounths Euyypébov péuvntar. AA aü-cn À Trapétaëic 
Kauvh TG Kai Tapé&ôoËoc &rraor kaTebaiveto. ka Grrotav 
oddelc To oÙTe TEeBéatror oÙB” igtophoac Toic ÉG Üatepov 
Traperéphato. “Env yàp tfs Trpèc tè ‘Ikéviov Etyero, 
OVVTETAYUÉVEG TE ÉTtopebeto Kat eÜpuBuou aëA& tv kivn- 
auw tof ovvréyyuatoc énenointo. Eînec àv tv qéayya 
Tâcav ôùv Kat kivouuévnv àklvnTtov pÉverv Kai lotauévnv 
TopebeoBor. T& pév yap ouvaomiouË Kai Tff &AAnAoUyix 
ts Tapatékenc toc &oxÂeôtois Gpeoiv Édker, Toic ÔË 
uetabéoeor kivetoflar Gonep Lôov peyrotov Ëv À oéprraua 
Pay, nd AG kivoupévn Kai uetabaivouca quyfc. 
"Env êë td Pudoufliov katéAabev GTmavtayéBev Tods Ünrd 
xEîipa Tôv Bapbäpav ävappuokuevoc, kaB& Trou Kat GvoBev 
ctpntou, pécov TfG Tapartakeoc Eloe}&ouç Toûc TE éopu- 
oÂétouc kal œbttc Ôh yuvalicag Kai TÉkvo kœl Tv Àsiav 
GTERUNV ÜTTAVAUTPÉpoV pépa TE Énopebeto kal olov oyo- 
Âœiav T Kai pupuneläouoav Tv «kivmarw érernrofnto. 2 
"Enst 6 kal moÂlal tôv yuvouxôv éyibpoves fioav, rroÂlot 
ÔË Kai véooic ouveoyéBnoav, érmvlka 16 TpèG Td Tekeîv 
frelyeto yuvh, o&ÂmuyE tnvikata fyoGoax vebuarr Toÿ 
aÜTokpätopos àtTpeuelc névtas Éroler, Kal &rrœv Tè 
oûvrayua Éket Topaypfiua elothker. “Otau ÔË TekoUoav 
ueuaBñror, &oc fyos où ouvéBns «al TG kivhoERc Tpo- 
kAnTWKdG Axhoac Tv éGourropiav éraauwv énétpuvev. Ei ôé 
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invitation à la marche, retentissait et avertissait tout le 
monde qu'on reprenait la route. Et si quelqu'un se mou- 
rait, la même scène se reproduisait : l’autocrator venait alors 
près du mourant, et les prêtres étaient appelés pour chanter 
les psaumes des agonisants et administrer les sacrements au 
moribond. Jusqu’à ce que tous les rites pour les défunts 
eussent été dûment accomplis, tant que le mort enseveli 
n'avait pas été enterré, il n’était pas permis à la formation 
de bouger si peu que ce soit. Lorsque venait le moment de 
prendre son repas, le basileus invitait des femmes et des 
hommes épuisés par la maladie ou la vieillesse, et leur pré- 
sentait la plus grande partie des mets, en engageant ses 
convives à faire de même. Sa table était comme un banquet 
divin, sans instrument sonore, sans flûte ni tambourin ni la 
moindre musique importune. Comme il se faisait la provi- 
dence de ces malheureux, lorsqu'il arriva à Damalis (c'était 
le soir), il ne voulut pas qu’on lui préparât une réception 
brillante dans la capitale et ne permit l’apparat ni d’un cor- 
tège impérial ni d'un décor théâtral, qui eussent dû faire 
remettre au lendemain la traversée. Il s'embarqua aussitôt 
sur une monère, et arriva au palais à l'heure où l'on allume 
les lampes. 

3 Le lendemain, il se consacra uniquement au soin des 
prisonniers et des nouveaux arrivants. Tous les enfants qui 
avaient perdu leurs parents et qui, orphelins, étaient meur- 
tris par cette cruelle épreuve, furent répartis par ses soins entre 
leurs proches, quand il les savait d'une honorabilité notoire, 
et les higoumènes des saints monastères, avec ordre de les 
élever non pas comme des esclaves, maïs comme des enfants 
libres, en leur donnant une éducation complète et en les for- 
mant aux Saintes Écritures. Il en reçut également dans 
l’orphanotrophe qu’il avait lui-même fondé, le convertissant 
de préférence en école pour ceux qui étaient désireux 
d'apprendre, à charge pour les directeurs de leur faire par- 
courir le cycle des études. 

& Car dans le quartier devant l’Acropole, là où s'ouvre 
également l'accès de la mer, il avait trouvé une église de 
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ti Kat ÉBavata, Tù aùTa «BL Éviveto Kai 8 aÜToKpé Top 
npèc Tèv Byokouta Trapeyiveto kal ispeîtc TpouekaAoÜvTo 
roùc éniteleutiouc &oovrec Guvouc Kai tôv éyracuétrav 
uetadboovtes TO Bvhoxovri. Kat oëto Têv Eéni Toic 
releutôot rnévrov vouluos tTelcoBévrov, oùGÈ uéypis äv 6 
Bviorov Évoopraobelc Erépn, odd Bpayd Tv Trapétaëiv 
ouveyper kiveioBar. “Ormulka ÔÈ &puotfjoæ Toto Éôénor, 
yuvatkéç TE kal ävôpac, ônédoc véooic À yhpa KEKUNKÔTEG 
fouv, uetaxaloüpevos Tà melon Tôv ÉdeouäTov adtoic 
TapetiBer. Kai tTodG ouvéeunvovtac aûtd Toûto Tout 
napekehceto. Kai fiv  tpérrela navôaioia r1ç Betki) oùk 
Gpyévov Trapévrov oùdë abl@v oùdë Tuurévov oùdE Td 
Trapértav povouKfc Tivoc ÉvoyAodonc. Forobtoic oûv EautTèv 
Époôulov, nav td Aapékiov kat£Aabev (Ëonépa 8ë fv), 
où AaurTipà pEv adtT® Tù eiç Tv Tnôuv yeyovévar etoutipux 
26o6Asto oùôE Book EmôelEaoBar Tv Tourrv oùô 
Beatpukhv Tv Trxpaokeuiv BéAnoEv ËG véQTa Tv tante- 
paloouv œuléëac, KaBé ye Kat éypfv. AA sôBdc sic 
povfipec elozÀBov nepl Abyvav &pàc Tà ävéktopa kaTéAabe. 
3 Tf Ôë pet adtiu 6doG Éyeyéver Th Tôv Gopuakétav 
Kat Eévov Beporrsiac. Tôv uv ov naiôov ôréoa yov£ov 
Éotépnvto th Tuxkp@ TfG 8phavlac Tpuyéueva kakéTnti 
roiç TE OuyyEvEot kal énédouc ocEuvoB Blou Môer dvtTac ka 
rois kaBnyoupévors Tôv epôv ppouriotnplov écaveiuac, 
ënéoxnwe ph 66 6o0a, AA 66 ÉÂedBEpa àvéyev navtolac 
roudelac àErofvtas kal Tà ep Ékraôetovtac ypauuata. 
Tivi 8 kal stç ônmep adTdG àvhyepev 8phavotpopetov, 
ToiëeuThpiov ToltTo mÂéov TenoumxdG Toic £B£ÀoOUO, 
rapeëlôou Toiç TpoloTauévorc Tv ÉykükAiov Ékrrar- 
ÔebeoBar nouôeiav. 4 ‘Ev yap toc Tnpèc Tv àxpé- 
noluwv uépeoiv, Eva Kai td otTéua ToË névrou ävoiyetau, 
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vaste dimension, dédiée au grand apôtre Paul, et il construi- 
sit à cet endroit une seconde cité dans la ville impériale. Le 
sanctuaire lui-même, en ellet. qui était sur l'emplacement le 
plus élevé de cette ville, se dressait comme une citadelle. La 
nouvelle ville s’étendit de chaque côté sur plusieurs stades, 
dont certains savent le nombre, tant en longueur qu’en lar- 
geur. On éleva en cercle des constructions nombreuses, 
demeures pour les pauvres et, ce qui est encore plus huma- 
nitaire, hospices pour les invalides. On peut les voir en effet 
s’avancer l’un après l'autre, aveugles, boiteux. gens affligés 
de quelque autre mal. On dirait à le regarder que c’est le 
portique de Salomon‘, rempli d'hommes atteints dans leurs 
membres et tout leur corps. 

5 Ce bâtiment circularre était double et jumelé. Car de 
ces hommes et de ces femmes estropiés les uns habitent en 
baut à l'étage, tandis que les autres se traînent en bas, au 
rez-de-chaussée. Quant à l'étendue du périmètre, à supposer 
qu'on veuille visiter ces gens, en commençant le matin on 
n’en achèverait le tour que le soir. Telle était cette ville ct 
tels en étaient les habitants Ils ne possèdent ni fonds de 
terre, ni vignobles, ni rien de ce dont rous voyons se soucier 
les êtres humains pour vivre ; mais, comme dans Job*, chaque 
homme ou chaque femme habite la maison construite pour 
eux, et automatiquement ce qui est de la nourriture et des 
vêtements leur est fourni par la main impériale. Le plus 
curieux en eflet est que ces indigents, comme s'ils étaient 
des seigneurs avec de grandes possessions et des revenus de 
toute sorte, ont comme intendani et administrateur de leurs 
moyens de subsistance l'autocrator lui-même et l'entourage 
zélé de l’autocrator. Partout en effet où il y avait un domaine 
bien situé, pour peu qu'il fût de bon rapport, il l’apportait 
en partage à ces frères, si bien qu’affluaient pour eux en 
abondance le vin, le pain, et tout produit dont se nourrissent 
ies hommes avec le pain , le nombre des gens ainsi nourris 


1. Anne mélange la scène de la piscine probatique (Jn V 1-4) et 
la guérison d’un boiteux par Pierre et Jean (Actes II 1-17). 
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vadv ÉpEUpnKkÈG EvÉBer péyiotov ET  ôvéuarr Tcû 
ueyélou Têv àroatélov Maükou, EvtaiBx nôÂw ÉTÉpav Èv 
Th Baoudlër néker Éôsipoaro. AdTdc pèv yap 6 vadc En à- 
KpotTéte Tfoôe Thc néÂsoc Écmkev olov äkpérrolc. “MH 8 
véa TOC ÉkatépoBev yéyparitar ec otaôtouc. énéoouc äv 
El TG, katé Te rétros Kat ufikec. Kôüklo GË Tabtnc 
Éat@oiv olchuata Tukvé, rkatouxlar Tevhtav ki, To ôh 
pdavôponétepov, ävBpénmov Askobnuévov Évêtaithuare. 
"Eorr yàp iôetv tobtouc koT” àvôpa ÉkaOTOv ÉTTEPYÉUEVOV, 
ôrtou uÈëv tuplobc, énou ÔË Kat yoloûc, ômou ÊE TL Kai 
Go kakdv Éyovtac. Tv otoùv Zokouôvroc &v Eînec lôov 
peotTv &vBpénov Termpopévov Tà péÂAn Kai 8x Ta 
copata. 5 ‘O ôë rükloc Gmoûc te Kai Üôupoc. Où pëv 
yäp ävo kal peTÉpor katoikoDor TGV TENNPOUÉVEY ToUTOv 
&vôpôv te Kai yuvoux@v, où Ôë Kkéto Kai TpéoyELOL Tapaaob- 
povtar. Td 8 to rôklou uÉyEBoc, £t Tic ÉBÉAEL Tobtouc 
Wetv, &pEäuevoc npoiBev Eric Éonépav &v tov kékkov ouve- 
TÉÂeoE. Touxbtn pèv ñ mé, Touoûtor GE Kai ot Tfc 
TôÂEeG TT oikhtopec. OÙte yhneda Éyovtec oÙte 
&uTrreGvac oÙte T4 Mo Touwtov, nepi à Tov àvBpérrivov 
Biov ñoxoÂfioBar Katrolau6&vouev, &ÂAÂ& Kat Tdv “lo6 
EkaoToG À) ÉkéoTn Tv pv ônpoupynheîonv adtoic oixiuv 
olket, abtTopaTu ÔË Tà Tpèc Tpobiv TE Kai OKÉTMNV api 
fc Baoduwkfic xeipdG adtoic énmopiéero. Kal yàp Tù napa- 
8oËEétatov, of aktiuovecs &ontep Tivèc Geonéta ktTuata 
Éxovtec kal npoabôovc Tavtroëarkç ppovtioTùs Ejouor ka 
to0 Plou aûtêv ÉmusAnts aÜtTôv TE tdv adtokpétropa Kai 
TodG ul Tdv «dTokpétopa orrouôepyoôc. “Orrov yàp ÔfnoTE 
yñs Kktfjua Mv Ev kaÂ@ keluevov, taÿrbv ÔË Elrrep Âv 
Eùnp6oov, toc àGEApoic Tobtoic pÉpov Éveluato, äp Gv 
otvéc te aÜtoitc Kat Trorauodc Érruppet Kkal &pToG Kal 


Boa En toîiç &pToic oùToUvTa ävBportor où dE ÉoBlovtec 
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était incalculable. J’affirme aussi, audacieusement peut-être, 
qu’on pourrait comparer le miracle de mon Sauveur, c'est- 
à-dire celui des sept mille’ et des cinq mille, avec l’œuvre de 
l’autocrator. Mais là, des milliers furent rassasiés avec cinq 
pains, parce que Dieu était le thaumaturge ; ici, cette œuvre 
de charité fraiernelle répond au divin commandement. Par 
ailleurs, là il s'agissait d’un miracle ; ici, la libéralité impé- 
riale pourvoit à la subsistance de ses frères. 

6 J'ai vu moi-même une vieille femme soignée par une 
jeune, un aveugle conduit par la main d’un autre qui voyait, 
un homme sans pieds avoir des pieds, non pas les siens, 
mais ceux d’un autre, un individu sans mains aïdé par celles 
d'autrui, des nouveau-nés allaités par des mères qui 
n'étaient pas les leurs, des paralytiques servis par d’autres 
hommes vigoureux. En somme, il fallait doubler le nombre 
des gens à entretenir, puisqu'il y avait à compter et ceux 
qui étaient servis, et ceux qui servaient. Il n'était pas au 
pouvoir de l’autocrator de dire au paralytique : « Lève-toi et 
marche? », ni d'ordonner à l’aveugle de voir*, ni de comman- 
der à celui qui n'avait pas de pieds de marcher “*. Cela appar- 
tenait au Fils unique, qui s’est fait homme pour nous et qui 
a vécu ici-bas à cause des hommes. Mais ce qui lui était 
possible, l'autocrator le fit : il donna des serviteurs à chaque 
estropié, et 1lentoura de la même Providence l’infirme comme 
le bien portant; du reste, qui voudrait avoir une idée 
complète de la nouvelle ville que mon père fit sortir des 
fondations, verrait que cette cité était quadruple, en raison 
des catégories qu’elle comportait : ceux du rez-de-chaussée, 
ceux de l'étage, et les infirmiers de ces deux groupes. 

7 Qui pourrait en outre évaluer le nombre de ceux qui 
mangeaient chaque jour, ou la dépense quotidienne ainsi 
que les ressources affectées à chacun ? Car j'’attribue à mon 
père ce qui continue après lui. Il leur assigna en effet des 
ressources sur terre et sur mer, et c'est lui qui leur a pro- 


1. Mt, ÀVT g-10 (quatre mille hommes, et non sept). Anne a dû 
confondre avec les sept pains multipliés pour quatre mille hommes. 
— 2. Mt. IX 5-6 ; Me. Il 9-1 ; Le. V 23-24 
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Ürrép äpôpôv. Kot téya toAuS Kat ÀËye. etrror tic àv. 
Tpèç Tù To0 Euol oatfpoc Badua, Td Tôv ErTakroyiiov 
pqut kai rnevtakiayilov, &vapépeoBar To ToË abTokpéto- 
pos Épyov. ‘AA Ékeîoe Ex névte &ptov EkopéoBnoav 
XAt&ôEc, kaBd rat 8 OEzdc & Bauuæroupyôv- EvtaGBa à tà 
uëv tfc pdavbponiac tic Belac Ébéyetor Evrofic. Tè 
Ô &Ao, éketoe uèv Badua, GE SE yopnyiæ Baolixkh td 
aÜtapres Toic &ôekpoîc Tropllouou. 6 Eîôov Eyà Kat 
ypaüv yuvaika Ünd vedviôoc Ünnpetoupévnv Kai àvôpa 
Tupldv Ünè BAérroutoc àvBpéTou yetpayoyobpevov Ka! 
&rroôa Tédacs EYovTa où Todc Éautoÿ AA Todc WAAotpiouc 
Kat Gyetpa ÜTT ävôpôv étépou yeupayoyoüpevou Kai Bpépn 
TiBnvodpeva Tap” &Alotpiov unTépav Kkal Trapalbtouc 
ÔT GAlov &vBpéTrov ôoukevouévouc eüpootov. Kat 8oc 
ôurAoGv fiv tù TAfBoc Tôv tTpepouévov. Tôv pèv elç ôov- 
Aevouévouc äpuuoupévov, Tôv ÔË zic GouAstovtac. T6 
UEv abtokpétopt oùr ÉEfiu T& napaléte sirreîv: « "Eyewpe 
Kat nepinéter ». oÙBE T TupAG kekeDoar Td Pérteiv où 
TT pi} Éxovte Tédac Émutpéneuwv Tepinateiv. TaGta fv Toÿ 
uovoyevoDc Kai Ôr fu yeyovétoc àvBponou Kat Ünëp 
ävBpérrav EvravBot molureucauévou. A ÔE npoofiv, Ékeîva 
Toi, Ünnpétras Ék&ote Gôévar nennpopéve Kai Tv 
adtiv npévorav TiBËvar té Ackobnquéve, té Üyrxivourt” 
Gore et m6 BobÂorto Thv véav nméAtw ratauaBsiv, fv ëk 
BéBpov 6 udc Tmatip àveëstuato, tetparfiv Av Too cv 
Tôliv ka rollardfiv tTôv rétro, Têv vo, Tôv appoTÉpoLc 
toûtois éEurmpetougévov. 7 "AM Tic ÉbapBuñou 
êvvfoouto todc kaB” Muépav Écfiovtac À Tv ka” Ek&oTnv 
dartévnv Kai Tv yivouévnv elç Ékaotov Tipévorav ; Eîc 
Éketvov yàp àävapépa Kai Tà pet Ékeîvov. "Exkeîvoc yüp 


époplouto tàç &nè yfc kat Baltrtnc aûütroic Tnpovoiac” 
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curé cette aisance abondante. Un des personnages les plus 
distingués*, dont le nom est « orphanotrophe », préside 
comme administrateur à cette cité populeuse. On l'appelle 
« orphanotrophe » à cause de la sollicitude de I autocrator 
pour les orphelins et les vétérans ; aussi bien le nom qui a 
prévalu est-il celui qui dénote sa sollicitude à l'égard des 
orphelins. Pour tout cela, il y a des secrétarials ; des comptes 
sont demandés à ceux qui administrent les biens des pau- 
vres, et des chrysobulles assurent à ceux qui sont entretenus 
des droits inaliénables 1. 

8 Un clergé important et nombreux, ainsi qu'une large 
subvention pour le luminaire ont été affectés au sanctuaire 
de Paul, le grand héraut de la foi. Quand on va dans cette 
église, de chaque côté on peut y remarquer des chœurs qui 
chantent alternativement. L'empereur a voulu en effet pour 
ce sanctuaire des Apôtres des chanteurs et des chanteuses à 
l'exemple de Salomon. Sa sollicitude s’est portée aussi sur 
l'œuvre des diaconesses ?. Il s’est beaucoup occupé également 
des moniales étrangères venues d'Tbérie, qui allaient d'abord 
quêtant de porie en porte quand elles arrivèrent à Constan- 
tinople; mais mon père dans sa bienveillance leur construi- 
sit un très grand monastère et pourvut à la nourriture 
comme à l'habillement qui leur convenait. Que le fameux 
Alexandre de Macédoine se glorifie d'Alexandrie en Égypte, 
de Bucéphale en Médie, et de Lysimachia en Éthiopie! 
L'autocrator Alexis ne tiraït pas vanité des villes ainsi éle- 
vées par lui, et nous savons qu'il en construisit un grand 
nombre partout, autani qu'il s'enorgueillissait de cette cité. 

9 En entrant, on rencontrait à gauche ces églises et saints 
monastères ; à droite du grand sanctuaire se trouvait l’école 
de grammaire pour les enfants orphelins de toutes races qui 
y sont réunis À : un maître y préside, et des enfants se tiennent 


1. Dôlger, Reg , 120 (1116) 

3. Cf Ducange, In Alex , p 690-697. 

3. Erreur d'Anne C. Voir G. Buckler, op. cit., p. 208. 

4. Sar l'éducation et l’instruction, à Byzance, au temps d'Anne C., 
voir G. Buckler, op. at., p. 176-118: 
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Eketvoc Ôë Tv Ouvert faoTovnv aToiG HEPLETOLUNOATO. 
MporéBntor yip ävñp Tic Tôv Évôobotérav ppovtioThc 
ts uuprévôpou Tautnol néÀ£EG" éphavotpopetov ÊË TaËTn 
toËvoux. "Oppavotpopetov SÈ rpouayopebstar, 8Tt À Npdc 
TodG Ophavodc kal &rrogtpatebtouc bdavBportia ToB «ûTo- 
kpätopoc" 6Bev Kat Tolvoua Énekpétnos Tù ànd TG Tv 
ôppavôv rpounBeias. Zékpeta yàp nl tobtois näor Kai 
Âoyorpayiar Tôv Tpovooupévov Kat Tà TÔV TEVATOV KTh- 
uata koi ypuoéBouAlor Aéyor ÉmBbpabetovtec toc Tpeho- 
pÉvoic Tù &vapaipetov. 8 TG &E vaë To peyalokfpuroc 
Matlou KAfipos uéyas Katethekto Kai moÂdc Kai pétov 
ôœpiheux. Kai rrapayevépevoc ei toutovi Tv vedv 10016 
&v yopodc ÉkatépaBev &vrédovtrac. Katétaës yàp T6 Tôv 
&rrootékov veG &dovtac Kai &dobouc Kat Tdv Zolou@vta. 
"EÉmyekic yàp Kai Tù Tôv ôtakoviwooëv Tentoinkev Epyov. 
MoMiv ô ppovtiôæ Kai tTôv EmEevoupévov ’l6nptôov 
povayôv Énenointo Büpav Ëk Büpac auebouoëv Tè npôte- 
pov, érèv sic tThv Kovotavtivou Emônuhouuev. &AÂ& Kai 
TaÜToLs À knôepovix ToÛpOO TaTpdG aveÏzluaro ppovtLotr- 
piov UÉYLOTOv TG TE Tpobc kai TG Tpoonkoboac éoBftac 
étoikovounompévou. “O pv oûv “"AléEuvôpoc Ékeîvoc 6 
Mok=ôdv adyeito upèv Ent th} rat’ Aîyurrrov "Ale avôpeie, 
Éni tf kart Mfôovc Bourspén. Ent tf) kart” AïiBLoniav 
Auoruoyix. “O GE abtorpétap ARE 106 (ok Av) oÙtoot éni 
Taic àveyepBeloos Trap” abtoÿ néÂeaw ÉvaBpôvorto, àc 
Tavtayo0 Touev &vorkoSounBEiong adtô, 6oov Éni Tab 
Th née peyalauyet. 9 AAG TofTa pèv Tà tTepévn kal 
lepà povtothpia Elowbvrr ooù kaTà Âoudv GTavToELE 
Kara ÔË Tv dEbtv TtoÙ ueyélou Teuévouc ToubevTthprov 


Éotnke Tv ypauupatixôv Taralv ôphavotc Ék TravtoSarrod 
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autour de lui, les uns embarrassés dans des questions de 
grammaire, les autres rédigeant ce qu’on appelle des ana- 
lyses*. Là on peut voir un Latin qui s’instruit, un Scythe 
qui apprend le grec, un Romain qui s'exerce sur les textes 
grecs, et le Grec ïillettré qui se forme à parler grec correc- 
tement : tant était grand l'intérêt que prenait Alexis à la 
culture de l'esprit**. Mais l’art de l'analyse est une invention 
moderne de notre génération. Je ne parle pas des Styliens, 
des Longibards, de ceux qui ont mis leur art à collectionner 
des mots de toute espèce, des Attiques et des membres du 
clergé de notre grande Église, dont je passe les noms. Main- 
tenant cependant, on n’attache même pas une importance 
secondaire à l'étude de ces maîtres sublimes, des poètes, des 
historiens eux-mêmes, et de l'expérience qu'on en tire: 
s'amuser est l'unique préoccupation, et tout le reste est 
défendu. Je dis cela, parce que je déplore l'insouciance 
complète que l’on a pour la formation générale. Cela me 
fait bouillonner intérieurement, moi qui ai consacré tant de 
temps à ces mêmes études ; car, lorsque j’eus terminé avec 
elles mon instruction d'enfant, je me suis adonnée à la rhé- 
torique, j'ai abordé la philosophie et, tout en travaillant ces 
sciences, je suis allée aux poètes et aux historiens, et par là 
j'ai poli les rudesses de ma langue ; ensuite, grâce à la rhé- 
torique, j'ai jugé en la condamnant la complication si 
complexe de la schédographie‘. Mais que ces réflexions soient 
un ajouté à mon histoire, non comme une digression, mais 
daus le sens du sujet. 

VIIT Après cela, au cours de la 
-.. année de son règne, une immense 
nuée d'hérétiques se soulevèrent ; la forme de cette hérésie 
était nouvelle, complètement inconnue jusque-là dans 
l'Église. Deux doctrines fort pernicieuses et grossières, 


Les Bogomiles. 


1. Sur la schédographie, voir Fr Fuchs, Dre hüheren Schulen 
von Konstantinopel im Mittelalter, p. kk et 4g. Soit improvisation, 
soit commentaires grammaticaux et stylistiques (on analysait des 
formes et on remplaçait les mots rares par des mots d'usage courant ; 
onexpliquait des phrases-charades et des périodes habilementagencées) 
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yÉvouc ovveudeyuévoic, Êv & nuëeuthc nG npokébntor Kai 
naîèec nepi abrèv Éothoiv, ot uèv nepl Épotioeic ÉNTOn- 
uévor ypauuatikéc, ot ÊÈ Euyypapetc Tôv Aeyouévav 0YE- 
ôGv. Kai Eoriv iôetv Kat Aatîvov EvradBax roabotpiBoüpeE- 
voy Kai Zk6Bnv ÉAAnvibouta kat “Pouatov tx Tôv “EAlnvav 
ovyypépuata petoygeupulépevov rai tov &ypépuatov"Enva 
ôp8&c ÉAAnvilouta, touxdta Kai Tepi Tiju Aoyucijv Trai- 
devarv Tà to8 "AlcEiou orroudéouara Toÿ GE oyéôous À 
TÉXVN Ebpnua Tv vewtépov Éott ral Tfç ép Auôv yeveüc. 
Foapinus dé Zruliavobc Tivas Kai Todc Aeyouévous Aoyyi- 
Bpôous Kai Évouc Ent ouvayoyv ÉtTEqvé&oavtTo Tavtoëanêv 
êvouérov kat Todc ’Atrikobc kal Todbc yeyovétag ToB ispoü 
kataléyou TfG pey&Ans Trop” fuiv ÉkcAnoias, &v Trapiqur 
Tù bvéuata. *AAÂX vOv où Év ôeutépe À6yE Tù TEpl Tob- 
Tov TÔvV petebpov kai ToumTêv Kai aÜTOV oUuyypapéHY Kai 
TG nd Tobûtov Eureuptac nettela ÔÈ Td onmobbxaux Kat 
aa cù Epya GBEpira. Todta dE Aéyo &yOouévn Gt Tv 
TavteÀ‘ Tfic Éyrvkliou noubebtoec àuéAerav. ToUto y&p 
pou Tv buyiv àävaphéyer, Bt noÂd nepl rabtk Évôtaté- 
Tpipa, käv, énedav àrthAlayuar TG Taôapéoôouc Toto 
oxoÀñc Kai etc fntopuciv Traphyyeta rai pulocopiac ñpé- 
unv kal petaëd tôv Émaotmuâv mpès montés te kal Euy- 
ypapéac ÎEa rat ts yAétens Todc Sylouc EketBev éEoua- 
Auo&unv, eîta fnropufic Érrapnyoüonc Euot katéyvov TfG 
[to8] rolunAôkou fic oysdoypablac rnAokfc. "AA& Taÿra 
uévtor Tpoototopelolo, et Kat ui} Ëk ToŸ Trapépyou, &A& 
Ôuù Tù ToO Aéyou äkéAouBov. 

VIIT Meta Ôë tTaüta tof Etouc. … ôunnebovtos thG 
Baouelac aëtoB péyiorov èneysipeta vépoc aipetiuxGv, Kat 
To TG aipédeoc elôoc kavôv, phno npétepov Éyvoouévou 
Tf ÉkkAnoia. Ado ykp Odyuata ouveABéTnv kékiota kal pav- 
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connues dans l'antiquité, s’amalgamèrent en effet : l’impiété, 
pourrait-on dire, des Manichéens, que nous avons appelée 
aussi hérésie paulicienne, et l’infamie des Massaliens. Il 
s’agit de la doctrine des Bogomiles‘, un composite de Massa- 
liens et de Manichéens. IL semble bien qu’elle existât déjà 
avant l’époque de mon père, maïs en secret, car la secte des 
Bogomiles est très habile à feindre la vertu. On ne verra pas 
en effet une chevelure mondaine chez les Bogomiles ; leur 
perversité se cache sous le manteau et le capuchon. Le Bogo- 
mile a l’a sombre ; il est emmitoufllé jusqu’au nez, marche 
incliné en avant, et marmotte dans sa bouche: mais au 
dedans, c'est un loup indompté. 

2 C’est cette race ténébreuse, qui se terrait comme les 
serpents dans un trou, que par les charmes mystérieux de 
ses modulations mon père attira et fit sortir à la lumière. 
Car, maintenant qu’il venait d’être délivré de ses plus gros 
soucis en Occident comme en Orient, il se consacra aux affaires 
spirituelles. En toutes choses en effet, il était supérieur à tout 
le monde: dans l’enseignement, il surpassait les spécialistes 
en la matière ; dans les batailles et en stratégie, il l’empor- 
tait sur ceux que l’on admire dans le métier des armes. 

3 La renommée des Bogomiles s'était déjà répandue 
partout *. Un certain moine Basile propageait fort habilement 
l'impiété des Bogomiles ; avec douze disciples, qu'il appelait 
apôtres, il entraîna également à sa suite des disciples fémi- 
nins, des créatures dépravées et perdues, et répandit sa per- 
versité partout. Le mal, comme du feu, attaqua quantité 
d'âmes ; le basileus, au cœur de qui c’était intolérable, entre- 
prit une enquête sur cette hérésie. Quelques Bogomiles furent 
conduits au palais; tous dénoncèrent un certain Basile 
comme le maître et le premier chef de l’hérésie bogomile. 


1. D’après Eutbyme Zigabène, Panople dogmatique, XXVIT, 
P G. CXAX, 1289, bogomile vient du bulgare, Bog — Dieu, et 
mulovi — aïe pitié, parce que les Bogomiles ne cessaient de répéter : 
Dieu, aie pitié de nous. « On sait maintenant que Bogomile vient 
du bulgare Bog— Dieu, et mile — ami, et qu'il est la traduction 
littérale du nom grec Théophile. Un usage de plusieurs sectes dua- 
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Aétata Éyvagypéva toi néÂar ypôvouc, Maviyæiovu te, dc 
av Tu Etriou, Ouooéberx, v Kal Flaultktavôv «lpeoiv Etrro- 
uev, Kai Macoaltaväv Pôelupia. ToroDtov d£ ÉoTt to TG 
Boyouilov S6yua, ëk Macootaväv rai Maviyaiov ouyret- 
uevov. Kai 66 Éouxev, fiv pv käv toîc npd ToëuoB ratpdc 
xpévois, ÉAdvBave dE auvétatov yüp td BoyouiAov yévoc 
apetiv ÜTrokpivacbar. Kai tpiya pév Krooutkiñv oùk &v Tôo1c 
Boyoudibouoav, kékpuntor ÔË td kakdv üTmrd Tdv mavôta 
kal Tù kouxoüArov. Kat EckuBpériaker 6 Boyéuudoc Kai 
UÉxpr fivdc okéTietar Kai Kkekuphdc Paôller Kat ôrroiBupt- 
Gr td otôua, tTüvôoBr ÔE Adkoc Éotiv äk&BEktoc. 2 Kai 
toûro Tù Efvoc Touoÿtov Ov Ovobpopétatov, GonEp dpi 
Eupolstovta Ti yet@, Énoôëv luyëiv ànoppitoiuc à EUdG 
rotin ei pô Ébekal£oato kal EEñveykev. "Artéptt yàp 
td rmoÂd TG Tôv Éoneplov Kai Ébov ànmoB£uEvos ppovtiôoc 
Tps Tù TvEuuartkbTepov Éautèv Eréteivev. "Ev nmâor yüp 
Tôv ànévrov Ékpater Êv A6yoic Otôœktikois Tods Trepl 
AGyov ÉaTrovôakétas Evika, Ev péyoarc ÔE kal oTputnyiais 
rôv év 6nmloiu Bavualbouévov ünepetyev. 3 “Qc ôë à 
Tôv Boyouilov érnavtayoS Hôn étéorrapto piun (Bactkzioc 
yép TG povaydc Tolvtponétatos uetayeipionucfor Tv 
Boyoutlov &oéberov 8@ôerx pèv Éyœov ualntäc, 0o5ç ka 
&nootélouc àvôupale, ouvepelképevos ÔË Kkal paxôntpiac 
TUWw4G, YÜvaux kakofBn Kai Taurrévnpa, ÉpinÂooE 
tv Kkaklav &rravtayo8) Kat rnoAÂàc wuyàäcs ôiknv Tupèc 
énevelyato td kakôv, oùk fvelyeto To Paouléoc puy 
toto Kai ôuepeuv@ Tà Tept TG aipéoeoc. Kai nivec Tv 
Boyoutlov ec ta ävéktopa fyovto, ämavres Ôë Baotleëv 
Tiwva kathyyehov ôôaakalov ka kopupatov Tpotootétnv 
tfs Boyoudufc aipéococ. “Ek toûtov à Ablandc mc 
rataoyebels, értel épotouevos &vouoloyetv oùk f6obAEto, 
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L'un d'eux, Diblatios, fut jeté en prison et, comme à l’ins- 
truction il ne voulait rien avouer, on le soumit à la tor- 
ture ; alors il dénonça ledit Basile et ceux que celui-ci avait 
choisis comme apôtres. Là-dessus l’autocrator dépêcha plu- 
sieurs hommes à la recherche de cet individu. Ainsi décou- 
vrit-on l’archisatrape de Satanael, Basile, dans un habit de 
moine, le visage austère, la barbe rare, de haute taille. 

4 Aussitôt l’autocrator, dans son désir d'extraire les pen- 
sées secrètes de cet homme en recourant à la persuasion 
pressante *, le manda sous un pieux prétexte. Il se leva même 
de l'endroit où il était pour lui faire place, il partagea 
avec lui son siège et jusqu’à sa table, 1l lui lança toute la 
ligne de pêche après avoir fixé à son hameçon des appâts 
variés pour les donner à dévorer à ce monstre vorace, et, 
par tous les moyens possibles, fit avaler à ce moine, dont la 
perversité avait de multiples formes, la préparation entière 
qu'il lui servait, en feignant de vouloir devenir son disciple, 
non seulement lui peut-être, mais aussi son frère Isaac, le 
sébastocrator, en semblant considérer tout ce qu'il disait 
comme venant d'un divin oracle et [ui obéir en tout, pourvu 
que Basile, ce misérable, assurât le salut de son âme. « Moi 
aussi, dit-il, Père très vénérable » (car le basileus entourait 
de ces douceurs le bord de la coupe, afin que ce démoniaque 
vomit ses humeurs noires) « j’admire ta vertu; je te prie 
de m'apprendre les doctrines que ta Révérence enseigne, 
parce que celles de notre Église sont à peu près sans valeur 
et ne portent nullement à la vertu ». L'autre, d’abord, se 
composait un extérieur ; il tirait à lui de tout côté la peau 
du lion, lui qui n'était qu'un âne, et restait récalcitrant 
devant les avances, sauf qu'il se gonflait d’orgueil sous les 
flatteries : l’autocrator en fit même son commensal. Le propre 


listes était que les docteurs ou chefs de la secte portassent deux 
noms... Le fondateur du bogomilisme opta pour celui de Théophile, 
et fut appelé, dans la langue de sa nation, le pope Bogomile.. ses 
disciples ne se nommèrent pas eux-mêmes bogomiles, mais chrétiens ; 
cette appellation leur fut donnée par les Grecs. » F. Vernet, D. T. C., 
art. Bogomiles, c. 027. 


VIIL 3 ALEXIADE XV 220 


aikiouc Tnapadobels tnvikaüta Tèv Aesyépevov Baoikeiov 
&ävœupoléyer Kai oÙc ÉkeîvoG Tpozyewiouto ànootélouc. 
Toivuv tv toûtou &valñtnorv TrroÂloîc 6 abtTokpétop àvÉ- 
Bero. Kai ôfita &vapaivetar To5 Zatavañl &pyioatpérne 
BaotÂeroc, to Évôvua povæyéc, KkateokAnkdG Tùd Tpédanov, 
Tiv Ürunv déc, eduñkns Tv fuciav [rolutponétatos 
uetayetploxoBar tv àoéberav]. 4 Kat aûtikx 6 aûto- 
Kpatop, Tù ÉvOopvyo0v ÉBEAOV TapacÜpar Tai ne Bavéykotc, 
uetakaleîton tov ävôpa ue0” 6olou rpooyhuaroc. Kai yüp 
ka Békov ünebavéotn aûr®, Kai KkaBédpac petédokE Kai 
tpartéGns Ts aûtfic, Kai 8Anv Tv ôpurèv This àypas 
adté kateydÂade Kai Td GykLoTpov Tepueipac Tavtoÿx- 
Toîc ÔeéQOL TÉ Tauh4y TOUTE KÏTEL TTUPÉOYEV ÉUPAYEÎV, 
Kai 8,ov td Pépuaxxov T8 uovay® Toûte kal rnollay& tv 
Kakiav pépov Évéyer Là Travtolov Ürrokpivéuevos uaBnt}c 
aùTé éBéAeLv yevéoBar, oùk adTdG Téya uôvos, AÂAÂAX Kai 6 
aûtoS àdelpèc louékioc à oebaotokpétop, Kai TrévTra Tà 
Top” aœûto) Asyéueva &G Ëk Belas dus AoyieoBar Kai 
ünelkeuv Toûto év nmâoiv, Et pôvov tijv TS Yuyfs aùtS 
cœtnplav npayuatebcouto 6 Kkékiotog Baoilezoc. « Kai 
Éyd pév, pnow, à TÉTEP TULLOTOTE D, (MEpLÉYpLE y@p Toic 
yhukéor Toûtoic à Baouedc tv kôlixka, &G ÉEeuéoon tdv 
Saupouidvta Tv pehayyoliav aütoO) « äyauai de Th àpei 
Ts Évera” à EÔ 0€ dË katauaBeîv Tiva Tà Trapà TG offc 
TuutétnToc Elonyobpeva, GG TK Ye TÔv ÂuETÉpOV povovod 
pafla Kat ais odôeutav àpethv pÉépovta ». ‘O SË tà rnpôta 
pèv éoynuatiüeto, Kat tv Asovtfiv 6 kart àAfBerav Svoc 
Eketvoc épetkev elç Éautdv TmavtayéBev, Kal &rrenôx Tpèc 
Tù Aeyéueva, nv ÉxauvéBn toc Éralvous: Kai yàp ka- 
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frère du basileus, le sébastocrator, était partout à ses côtés 
et jouait son rôle dans la comédie”. 

5 L'homme alors vomit sa doctrine hérétique Et de 
quelle manière ? Une tenture séparait en eflet le gynécée de 
l'endroit où les basileis se trouvaient avec ce misérable, qui 
rejetait et déclarait ouvertement tous ses secrets, tels qu'il 
les cachait dans son àme, pendant que le secrétaire, de 
l’autre côté de la tenture, retranscrivait toutes ses paroles. Ce 
radotceur semblait le maître, le basileus feignait d'être le 
disciple, et le secrélaire retranscrivait les leçons. Tout ce 
qu'il est permis et défendu de dire, cet homme maudit en fit 
une accumulation : non seulement il ne recula devant aucun 
dogme blasphématoïre, mais 1l lraita encore avec mépris 
notre théologie, décria toute l'administration ecclésiastique, 
et nos églises, hélas, les saintes églises, il les appela les 
temples des démons ; quant à la Consécraiion du Corps et du 
Sang de Gelui qui est le premier grand-prêtre et la première 
victime selon notre foi, il la considéra et la jugea comme 
une niaiserie. 

6 Quelle fut la suite de iout cela? Le basileus jeta le 
masque et ouvrit la tenture : lout le sénat avait été réuni et 
tout le cadre de l’armée convoqué ; le synode ecclésiastique 
était là également. Celui qui siégeait alors sur le trône épis- 
copal de la ville impériale était Le Seigneur Nicolas Gramma- 
tikos, bienheureux parmi les patriarches. On donna lecture 
des dogmes exécrables ! : les preuves étaient irréfutables. Non 
seulement l’accusé ne nia rien de l’accusation, mais aussilôt 
et sans ambage, il passa à l'oflensive, affirmant qu'il était 
prêt à affronter le feu, les fouets et mille morts. Car ces 
Bogomiles dans leur erreur sont persuadés qu'ils peuvent 
endurer sans souffrir toute espèce de supplices, sous pré- 


1. Voici d'apres Euthyme Zigabène le résumé de la doctrine 
bogomile fait par F. Vernet (D T. C, art Bogonules, c. 629) 
« Le Dieu suprême. le Père, est une substance spirituelle, bien qu’on 
dise, per figure, qu'il a forme humaine, puisqu'il a servi de proio- 
type à l'homme. Il a deux fils, Satanaël et Jésus. Satanael, l’aîtné, fut 
institué gouverneur du royaume céleste et daué de la vertu créatrice, 
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nâor kal ouveñpauatrobpyer kai & To8 Baséos ÉE&SEA DOS 
Kai oebagrokpéatop. 5 ‘O è Tà Tñc aipéoroc é6yuata 
&rruece. Kai 6 tpérroc &motoc; Mapunétvaopa yap peTaEd 
Tv TE yovauroviniv énerelyule kal Todc Baoueîc pet To 
BâekupoS Tobtou nav”, mec styev èv tf quyf, Ébepeuyo- 
uévou kal &vapavôèv Aéyovtoc* 6 ÔÈ Ypaupatedc à@neyp&- 
pero EvôoBev To netéouatoc tà Àsyôupeva. Kai 6 pv 
Aooc ëkeîivoc dôtoraloc té okety Éyiveto, écynuatibeto 
SE Thv palnTtetav 6 Baoudsbc, äneypkpeto dE Tè Th Ôôao- 
kakiac ô Ürroypaupotebc. Mévra GE pnTé TE Kai Gppnta 
éruouvetpev 6 BeonAnyic Éketvos &vhp, kal oùdevdc Épet- 
oato BeouooGc &éyuatoc, &AA& xat Tv Beoloyiav uâv 
Trapebkéorro Kai Tv olkovouiav râoauv Épévraue Kai TOÙG 
vaoûc, oluor, Todc Îepodc vaoëc ôœpévov évépaxe, ko Td 
TEA obpeEvov Trap” fuiv oëua rai alua ToB rpôtou ka GpyLe- 
péoc Kkal Oüuatoc Tapà pallov EBetro rai Éloyiouto. 6 
"AA ti Td évreBev ; Arnoppiriter tv oknviv 6 Baouedc 
Kat &voretévvuor tofito* Kai Tù ouykAnTiKkdv &rrav cuvi- 
Bporoto Kai Td atpatimtukdv ouveilekto obvrayua Kai 
yepouola TtfÎc Ékkinolac ouvfjv. FpoëkéBnTo &” äpa Td 
Tavikofta To0 tic BaaiSos néÂeoc Bpôvau 6 Ev rraxrpiip- 
X0LG pokapôTETos 6 Ypauupatikds 6 kbpioç Nixélaoc Kai 
àvepwéoketo tà Oecotuyf) Ôéyuara rai à EAeyxoc &BL&6ANn- 
toc. Kal oùôE 6 fc évavtiac uoipac Ebapwos fiv, à 
oûtike ka yupvf] Ti rEpalf Tpèc Évavriokoyiac Éxéper 
Kœt rpùc nÜp ral uéotiyæs Ka puplouc Bavérouc &vrurra- 
patkEaodar üroyvettro. Meriotebkao yap ot nAxvéuevor 
oÙtor Boyépudlot nâoav &révos Üneveyketv Tiuoplav, àyyé- 
Aov ôfi8ev ÉEapralévrov adfic Tc rrupkatAc. MoAlGv ôt 
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texte que des anges les arracheront au bûcher lui-même. 
Bien que l'assemblée entière lui reprochât aussi son impiété, 
y compris ceux qu'il avait associés à sa ruine, Basile restait 
inchangé et inflexible en vrai Bogomile; on avait beau le 
menacer du bûcher et d’autres tortures, il restait attaché au 
démon et tenait embrassé son Satanaël. Une fois qu'il fut 
emprisonné, le basileus le fit venir souvent, et souvent 
l’exhorta à abjurer son impiété ; aussi souvent l’autre resta 
insensible devant les instances du basilens. 

7 Mais nous ne pouvons passer sous silence le prodige qui 
eut lieu à son sujet. Avant que le basileus ne commençät à 
le traiter avec rigueur, après qu’il eut confessé son impiété, 
on le conduisit provisoirement dans une petite maison située 
assez près du palais impérial, que l’on venait tout juste de 
préparer pour lui. C'était le soir ; l’air était pur, les étoiles 
brillaient dans le ciel, et la lune éclairait cette soirée qui sui- 
vait le synode. Quand le moine eut pénétré dans sa cellule, 
vers minuit, des pierres se mirent à tomber toutes seules sur 
la cellule comme de la grêle; aucune main ne jetait ces 
pierres et aucun homme ne lapidait cet abbé diabolique. 
C'était probablement une vengeance des démons de Sata- 
nael, furieux et alarmés de ce qu’il eût révélé leurs [mystères] 
devant le basileus et suscité ainsi une persécution éclatante 
contre leur tromperie. Un homme, appelé Parascéviotès, qui 
avait été chargé de garder ce vieillard diabolique afin de 
l'empêcher d’avoir des relations avec d’autres et de leur 
communiquer son impureté, affirma, avec les serments les 
plus terribles, qu'il avait entendu le fracas des pierres jetées 
sur le sol et sur les tuiles, et qu’il avait vu ces pierres tom- 
ber sans discontinuer les unes après les autres, sans avoir 


Enervé d’orgueil, 1l se révolta contre son Père et entraina des anges 
dans sa révolte. IL fut chassé du ciel avec eux. Alors il créa le monde 
terrestre, et fit Adam d’un peu de limon, mais sans réussir à lui 
communiquer la vie ; quand 1l l’eut dressé sur ses pieds, du pied 
droit d'Adam sort une humeur qui se mua en serpent, et, avec 
elle, passa dans le corps du serpent l’esprit dont Satanaél avait voulu 
animer l’homme. Dans son impuissance, Satanaël demanda une âme 
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Tävtrov œÜtv Kai Tijuv &oéberav ôverôulévrov, Kai Goo 
ts aûtod ànolslac adt® Kkekowvaoviraow, 6 aùtèc fv 
Baotheuoc, Guetaxlivhc, Boyépioc yevvauétatoc kaitoi 
nupratôc ànedoupévnc Kat &Alov rakbozov &nplé, Toû 
ôaiuovog etyeto Kai Tbv aôto ZaxtavañÀ fyraidero. 
“Euppoupoc ÔE yevôuevoc koi mroÂl&kic npèç t09 Baod£oc 
Teuréuevos ka noÂÂ&kic Trapakalobpevos Tv &oébELov 
éEouéouoBar, écabtas ete npdç Tac to0 Baodéec wapa- 
kAñoztc. 7 “AAÂX To mepi tToUrov yeyovèc TÉépac 
Trapaôpéupouev. Mpiv À yap tToûte ÉrublEar Tdv Baodéx 
Spuubtepov, petà Tv the àocbelac ÉEayépevaiv, àrthet pèv 
Tô téoG eic olkiokov tivà keluevov &yy0o9 Trou tTêv Bauordi- 
kGv oiknuätTov GpTi TpéTEG Ô aÜtèv kaTAOKEVATBEVTA. 
“Eontépa  fv kal ot àotépec où àvo atBpiac 'oÜonc &nr- 
otpantov Kai 1 osÂñvn petà Tv oûvoëov Tv éoTmépav 
ékelvov énüpoeus. To ÔË uovayo tv kélav slodburoc 
Tepl uéoac vÜktac, abtouétoc AiBor yalalnôdv Kat TAG 
KÉNG Éb&AAovTO, yewpbc pèv unôemc firtobons Toùc 
AiBous unôé Tivoc raraliBolvtoc &vBpérrou tTov Üauuovi6ôn 
Toütov à664v. Miviua 8 fv, Go Eoike, Tv äaupl Tèv 
ZatavañÀ ôœupévov ÉEopyioupévov, Ev ôewê Totovpévov 
Brr ôù Ta npdç Tov Paodéa ÉEopyñoato Kat Éloyudv Kat 
fs nAdvns Aaunpdv éryaye. Kat Tadta pèv Fapaoreut- 
MS (ui) koloüpevoc &popioBelc pélaE Etvar-to0 Saupovié- 
ôouc ékelvou yépoutoc, &G ph àôerxv Éyeiv Tposopetu 
Tior kal TG abto) Abunc uetadrdévar, Ta ppuoËEotata 
énouvurto [lôetv te ka] &ko0our pèv Todc Tôv Ballouévov 
AiBov kal kutrà yfs kal KkaTä kepéuov kpétouc, Üeîv ÔE 
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remarqué nulle part quelqu'un qui les lançât. À cette pluie 
de pierres avait soudain succédé un tremblement de terre 
qui avait secoué le sol, et toute la toiture en avait gémi. 
Parascéviotès cependant, tant qu'il n’eut pas soupçonné l’ac- 
tion du démon. resta plein d'assurance, comme il l’affirma 
lui-même ; mais quand il vit que les pierres pleuvaient pour 
ainsi dire du ciel, et que ce vieillard hérésiarque se trouvait 
caché et enfermé à l’intérieur de la maison, il atfribua le fait 
aux démons et ne réalisa plus ce qui se passait. 

IX Mais en voilà assez sur ce prodige; j'aurais voulu 
faire un exposé complet de l’hérésie des Bogomiles, mais la 
pudeur m’en empêche, comme le dit quelque part la belle 
Sapho*, car, bien qu'historienne, je suis une femme, née dans 
la Porphyra, le plus honorable comme le premier né des 
enfants d'Alexis, et il vaui mieux taire ce qui est venu à la 
connaissance de bien des personnes. Malgré mon désir de 
rédiger un exposé complet de l’hérésie des Bogomiles, pour 
ne pas souiller ma langue, je m’en abstiens. Je renvoie donc 
tous ceux qui désirent étudier dans son ensemble l’hérésie 
des Bogomiles au livre intitulé « Panoplie dogmatique », 
composé sur l’ordre de mon père. Il y avait en effet un 
moine, appelé Zigabène**, de grande réputation auprès de la 
princesse ma grand mère maternelle, et de tous les membres 
du clergé ; 1l était arrivé à la perfection de la culture litté- 
raire et, sans négliger la rhétorique, il connaissait le dogme 
mieux qu'aucun autre: l’autocrator le fit appeler et le char- 
gea de composer une somme des hérésies où il traiterait de 
chacune séparément ei les réfuterait chacune par les textes 
des saints Pères, y compris celle même des Bogomiles, telle 
que cet impie Basile l'a enseisnée. Ce livre fut appelé par 
l'autocrator « Panoplie dogmatique » ; jusqu’à présent, c’est 
ainsi que l'on désigne cet ouvrage. 


au Père, qui envoya dans l’homme une étincelle de vie du plérôme, 
à condihon que l’homme appartiendrat en commun à Satanaël et à 
lui. La création d’Eve fut semblable Satanaël séduisit Eve. Satanael, 
après cetle sédnction. fut déponillé de sa beauté et du pouvoir de 
créer, mais Dieu lui abandonna le gouvernement de la terre, espérant 
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ouveyeic Kai &Akertalñlouc tTodc ÀiBouc, unôËva ô£ unôa- 
uoS tov B&lovta Tobtouc BetoaoBou. ZuverneAgubave yäp 
Th tTôv AiBov pop rai oetouéc Tic &Bp6oc rat Td Ertineôov 
ëkekAévnto Kai Tà Tepl tTèv Spopov ÉtTetpüyeoav. “O uévtor 
Mapackeutbtnc, Tipiv uèv Ünovoñiour To Epyov Oaupéviov, 
éOäpper, à Ékeîvoc Épaokev, 6pôv dë 8Tt où pëv ÀiBor &va- 
Bzv, otov sirreîv, ÉEauBpilovto Kai td Yepévtiov Ékeîvo Tè 
aipeorapyrkdv Évededdker te Kat ÉvartokékAeroto, ei Ôat- 
uovac Tè Épyov &veveykdv oÙk Etyev 8 TL Kai YÉVOLTO. 

IX Tà pèv oûv ToG tépatoc Toûtou TabtTn ÉYÉTA 
AbouAëunv àë kal Tâoav tv Tôv Boyouthov émyfoacôo 
œlpeouv GAÂ& pe kober rai aidé, &8ç Trob pnoiv f koh 
Zanbpé, ti ouyypabedc Éyoye yuvh Kal Tfc Trophôpac tù 
tuuiétatov Kat Tôv ’AksEiou npértiotov BAlkornua Tù TE 
ic äkov noÂAGv épyépeva ouf àEtx. Boëülouar uèv 
ypépaiv, Îva td mfipes 16 Tôv Boyoutlov Trapactiow 
atoéoenc" GA Eva ph Tv yAGtTav polüvo tiv pau, 
Tapinqu Taûta. Flaparépro ÔË Ttobc Boulouévouc Tv 
&Anv opeorv tôv Boyoutlov ôtayv@vor eic Td ot kaloë- 
uevov BiBiov « AoYuatikiv TavoriAiav » £E, ÉTLTOYG 
toduoÿ ratpèG ouvrsbeîoav. Kai Yäp povayév Tiva Zuya- 
Énvèv Kkalobupevov, yvoatdv pËv Th éeonoivn Kkal mpdc 
untpèc Euñ uéuun Kai môlor toc To) ispatikoB kxtaléyov, 
ypauuarufñc ôë lc &kpov Elnkakéta kal fntopwfic oûk 
duehétmTtov üvra kal Tù S6yua GG où WAloc m6 ÉmoTépE- 
vov, Toÿtov & aÜtokpétrop petaneubépevos Èrétabe 
énoauc Tac aîpéoec ÉkBéoBar Ékéornv Tolax kal Ed £- 
k&otn Tic Tôv éylov Tatépov ävatpornks ÉyypépacBor 
Kat aûtTôv Ôn Tôv Boyouilov tv alpeorv, rad à ào=6hc 
éketvoc Baotletoc Épnyhouto. Todtnv tv BiBlou « Aoy- 
uetwxv TavorÂlau » à œütokpérop dvépace péypt voû 
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2 Notre récit doit revenir maintenant à l'exécution de ce 
Basile. L’autocrator en effet fit rechercher en tout lieu les 
disciples et les initiés de Basile, en particulier ceux qu'on 
appelait les douze disciples ; il fit le procès de leurs opinions : 
ils étaient de vrais disciples de Basile. Le mal était profond 
en effet, jusque dans les plus grandes maisons, et le fléau avait 
atteint une foule considérable. C'est pourquoi, d’un seul 
coup, il condamna au bûcher ces hétérodoxes, chœur et 
coryphée. Quand les Bogomiles découverts furent réunis, Îles 
uns s’attachèrent à leur hérésie, tandis que les autres niaient 
absolument en protestant énergiquement contre leurs accu- 
sateurs et en rejetant avec horreur l'hérésie bogomile ; l’au- 
tocrator, qui n'était pas enclin à les croire, pour empêcher 
qu’un chrétien par hasard ne fût confondu comme Bogomile 
avec les Bogomiles, ou qu’un Bogomile n’échappàät comme 
chrétien, inventa un nouveau procédé, capable de faire 
reconnaître ceux qui étaient réellement des chrétiens. 

3 Le lendemain donc, il s’assit sur le trône impérial. Il 
y avait là beaucoup de membres du sénat et du saint Synode, 
ainsi que les dignitaires des Naziréens * qui se distinguaient 
par leur science. Tous ceux qui étaient accusés d’hérésie 
bogomile furent réunis au milieu, et l'autocrator ordonna 
que chacun füt examiné encore une fois. Mais tandis que 
les uns avouaient qu'ils étaient bogomiles et s’attachaient 
fortement à leur hérésie, les autres le niaient absolument en 
se disant chrétiens et, bien qu'ils fussent accusés par d’autres, 
ne se rendaient nullement; alors [l’empereur] dit en les 
regardant avec menace: « Aujourd'hui qu’on allume deux 
büchers et qu'auprès de l’un d’eux on plante une croix dans 
le sol; ensuite, à tous, on donnera le choix: ceux qui vou- 


que les âmes résisteraient à l'influence du mal Il n’en fut pas ainsi. 
Les hommes se perdirent en foule. Pour les sauver, Dieu, en l’an 
5900, fit sortir de son cœur son Verbe ou son fils Jésus, appelé aussi 
le Christ ou l’archange Michel. Jésus. revêtit une apparence de 
corps, vainquit Satanaël, nommé désormais Satan, la syllabe el étant 
retranchée qui rappelait son origine céleste, et retourna au ciel, où 
il prit la place de Satanaël à la droite du Père ; en remontant au ciel, 
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vôv oùto Tpocayopebetor tà BiBlix. 2 ‘O ôé ÀAéyos 
obBts npèç Tv to Baodsiou rabaipeow àvatpeyéto. 
‘O yäp aœütorpétrap Toùc énavrayo0 yfs ualnTas kai 
oupudoTacg To Baotkelou uetaneuhbépevos, Kai péAiota 
Tobc ÔbôEka Àeyouévouc ualntac, énmeneipâto kal Tobtov 
TS yvounc Kai fouv &vrikpuc uaBntai Baodeiou. Kai 
yäp ÉvebéBuve td kaxdv Kal ic oîkiac peyiotac kat rmoloB 
TAfBouc fpato Tù dEuvév. Kaféraë, oÙv kateÿnblouto 
Tupkatav Tôv WAlotpiov, ToŸ TE kopupaiou kal tToQ yopoÿ. 
"Apoulouévov yäp Tôv popalévrov Boyoufov Kat Täv 
uEv 196 opôv àävrinououpévov aipéoroc, TÔv Ô &rrapvou- 
UÉvOV Tavtértaor kal rpèç Toùc ÉAéyyovtas ioqup&c àvB- 
LOTAUÉVEV kal Tv BoyoutAuwiv Étarituévrov alpeoiv, ÉTtE 
Étoluoc 6 aÜtokpétap Tobtoic miotebev où Elyev, Îva 
uh Tu mois Xpuoriavdc toîc Boyouiloic 8 Boyéuiicc 
&vauryvéntot ÿ Boyéuuoc &ç Xpiotiavèc Gtaôpäon, Kkoivév 
uw TpéTiov ÉTrivorîtar, tv oÙ où Gvtoc Xpiotravol àrro- 
pavBñoovta. 3 ‘Ent to BaoduikoG toivuv tfi pet” «œÿ- 
tchv kabfjoto Bpévou. MoÂlot SE tnvikaüta rrapfiouv This 
re ouyrAñtou kal ts iep@c ouvéôou kat Tôv Nalipalov 
aût@v, énmégor Aéyou petetyov, Aoyédec. Tlévrov Ôë Tôv 
Tv Boyoudikhv éykaloupévov alpeouw Ëç Td pécov ôuo 
TapayBévtov, 8 aütokpétop abs ÉnEepor@oËaL Ekaotov 
Ekéhevav. “Qc dé ot pèv éuoAéyouv Boyéudor elvou Kat tfc 
opôv loyupôç ävrenouo0vro aipéoeoc, ol dE Tavtérraorv 
ävévevov Xpiotiavodc Ééautodc évoué&lovtes Kai rap” &A- 
Aov Éleyyépevor oùdauôc KatetiBevto, énirobeboac 
adtotc Tac 8pp0c Epn' « Xp Tv ouepov Ôbo kaylvouc 
&avapBfjvoar, Butépa ÔË Toûtov otaupèv Éurrayfivar aûtf 
vf, Eîta alpeouv Gobfivar nâauv, Tv” ônrotor tf Tv Xpua- 
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dront mourir aujourd'hui pour la foi chrétienne, se sépare- 
ront des autres et se rendront au bücher surmonté de la 
croix, tandis que ceux qui restent attachés à l'hérésie bogo- 
mile seront jetés sur l’autre. Car il vaut mieux mourir en 
chrétiens que vivre en étant poursuivis comme bogomiles et 
en blessant les consciences du public. Allez donc, et que 
chacun de vous se dirige où il préfère. » 

4 Après avoir fait cetie déclaration aux Bogomiles, le 
basileus feignit d’avoir tranché la question. Aussitôt donc on 
se saisit des inculpés et on les emmena, tmdis qu’une grande 
foule, accourue de partout, assislait au spectacle. Des 
büchers furent alors allamés, sept fois aussi larges qu'ils sont 
d'ordinaire, comme dit le mélode *, sur la place qu’on appelle 
le Tzykanistérion *. Le feu montait vers le ciel ; la croix se 
dressait au-dessus de l’un d’eux: le choix fui donné à cha- 
cun des condamnés de se rendre où il voulait, comme si tous 
devaient être brülés. Alors, quand ils virent que leur sort 
était inévitable, tous ceux d’entre eux qui étaient orthodoxes, 
se rendirent au bûcher surmonté de la croix réellement prêts 
à être des martyrs, tandis que les impies, qui s’attachaïent à 
leur infâme hérésie, se dirigèrent vers l’autre. 

5 Au moment où les condamnés étaient sur le point 
d’être jetés ensemble sar les bûchers, tous les assistants 
s’affligeaient sur le sort des chrétiens qui allaient être brûlés 
et s’indignaient vivement contre le basileus, dont ils igno- 
raient le dessein. Maïs voici qu'arriva un ordre impérial **, qui 
interdit aux bourreaux de passer à l'exécution. L’autocrator, 
qui par ce procédé avait obtenu avec certitude la connas- 
sance de ceux qui étaient réellement Bogomiles, délivra les 
chrétiens qui avaient été calomniés, non sans les avoir beau- 
coup encouragés; quant aux autres, il les remit en prison, 
en ayant soin de séparer du reste les apôtres de l'impie 
Basile. Ensuite, chaque jour, il faisait chercher les uns et 


1 Jaisea le St Espnt qu'il produisit pour compléter son œuvre. 
L'Esprit habite parmi les bogomiles, et les rend aptes à aller au 
Ciel. » 

x. Daniel IX, 15. 
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Tuavôv Tiotet ÉnanoBavesiv tv ofuepov Boblorvto, 
&nokpiBévrec Tôv GAlov tf] ToÙ oTaupoÿ Kauivo rpooxa- 
phoœow, ot dE Ttfic Boyouuduñs aœîpéosocs àvrexépevor 
pd Botépav ÉubAnBñoovtroa. BéÂtiov yap Xpiotiavobc 
abtobc dvtac ànoBavetv À Lôvrac 86 Boyoutlouc ôt&- 
xeodar Kat Tac Tôv noGv Tôrrreiv ovvadjoeic. "ATLTE 
yoôv Kat Üpeîic [kat nueîc]. 6nnm BouAntév, Ekaotoc 
Xaopeito ». À Taütx pèv oûv npèds tToùc Boyoullouc 
&nopnvéuevos 6 Paodedc Ëv oyiuatr ànéAvoev. EùBdc 
oÙv rapolabéutes Toûtous &nhecav Kai MAfÎB0oG Tapeioth- 
ke ToÀd ouppebvtov Ékaotayoô. Käpivor GE tnvucaütx 
ÉnrTanacioc katà Tdv eddy &vhnTovTo Eic Td oÙTaai 
roc Kkalkoüpevov Touraviothpiv. To nmôûp ei oùpavoic 
ôvher 6 otaupèc nt Batépa Totaro aipeoic toc Évéyoic 
#ôl6oto, nn not &v BouAntdv Ekéoto, xapeîv. 6 kauBn- 
oopévov änévrov. Era rù äpurtov ôpôvtec Toû rrpäyux- 
toc, 6rrécor pèv v adtoic ôpBéoEor foav, tf To0 otaupos 
TpooEXpouv kapivo &G OVTOG HEpTUPhoovTEG” où ÊË YÿE 
àBebtatos Ts puoap&c àvrexépevor «ipéosoc npèc Baré- 
pav àrrévevouv. 5 Kal aTréprti Toûtov £v taîc kauivoiuc 
ôuo0 éppihBar peMévrov, où pèv napeotôtes Gravtec 
Ônèp Tôv Xpioriavwôv fAyouv &c kauBnoopévas fôn rat 
toB Paouéos noÂlà kateotüyvalov &yvoofutes td olkovo- 
uoduevov. "AAA Baoudukf, m6 npéotaëic TporatolxboGon 
tTodc ônplouc Ékelvouc àneîple toÙ Éyyxeitphuaætoc. Kai 
oùto Bebatav tv 1TGv Boyouilav 8vroc 6 aëtoxpétop 
Éoxnroc KkatéAnpiv Tobc ouropavtouuévouc Xprotiavodc 
To Tapaivéoac àrmÉAvoEv, Ékeivouc ÔË Té&liv sipktatc 
etye [dtauphoac] Toùdc àänootékouc 100 àos609c Baodsiou 
Staxptvac Têv WMav. Eîta ral” Ékotnv neurépevos tTodc 
uëv Ôv ÉautoS éôlôæorev TroÂÂt Tapoivôv TfG uuoapâc 
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les insiruisait lui-même en les exbortant vivement à aban- 
donner leur abomimable culte * ; quant aux autres, il ordonna 
à des personnalités ecclésiastiques de venir quotidiennement 
leur enseigner la foi orthodoxe et les exhorter à abandonner 
l'hérésie bogomile. Parmi eux, les uns se convertirent et 
furent délivrés de la prison; les autres restèrent incar- 
cérés et moururent dans leur hérésie, tout en étant cepen- 
dant abondamment pourvus de nourriture et de vêtements®. 

X Quant à Basile, parce qu'il était réellement un héré- 
siarque complètement endurci, tous les digmtaires du saint 
Synode et des Naziréens, aussi bien que le patriarche d’alors, 
Nicolas, jugèrent qu'il méritait d’être brûlé. L’autocrator 
était du même avis, étant donné qu'il avait souvent couversé 
avec cet homme et constaté qu’il était dangereux et indéfec- 
tiblement attaché à l’hérésie ; aussi fit-1l élever un immense 
bûcher sur l’hippodrome. Une fosse profonde avait été 
creusée, et la quantité de bois, uniquement des grands arbres 
entassés, donnait à cet entassement l’aspect d’une montagne. 
Quand le bûcher fut allumé, une foule considérable afflua 
peu à peu sur le terrain et sur les gradins de l’hippodrome, 
tous attendant avec anxiété ce qui allait se passer. De l’autre 
côté était planté une croix, et le choix était donné à l'impie, 
dans le cas où effrayé par le feu il changerait de sentiment, 
de se rendre près de la croix, afin d'être alors libéré de la 
fournaise. 

2 Il y avait là également la foule des hérétiques pour 
voir leur choryphée Basile. Celui-ci se montrait méprisant 
pour toute peine et toute menace : de loin, il commença à 
se moquer du bûcher et à raconter des choses invraisem- 
blables, disant que des anges l’arracheraient du milieu du feu ; 
il psalmodiait à mi-voix ce verset de David : « Tu ne seras 
pas atteint; de tes yeux seulement tu regarderas?. » Mas 


r. Sur le châtiment des Bogomiles, voir G. Buckler, op ct, 
p 9h,n 3-3 

2. Ps. 90, 7-8. La mort des Bogomiles n’est qu’une sorte de 
sommeil exempt de douleur, pendant lequel ils revétent la nature 
immortelle et divine du Christ, et se dépouillent du corps qui tombe 
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&nooyéoBar Gpnoketac, npèç 8ë Toùc GAlouc Aoykôac Tivac 
ToG iepoB TG ÉkkAnoixG ouvtéyuutoc ÉnÉdkne raB” Ékko- 
TV Tapayivouévouc àvabdaoretv œbTods Tv ôpBéèoEov 
Tiotiw Kai Tapoveiv énooyéoBor To Boyouuduxfic œipé- 
den. Kai Tivec pév tToûtov petébalov ni td BéAtLOv Kai 
tÂs ppoupêc éneAbdBnouv, ot à Th opôv ÈranéBavou 
œipédet Év eipktoîic katTEyôpEvot, Tpodfic uéÉvTor Kai 
Gupiov Sauf Tv xopnylav Éyoutec. 

X Tèôv upévror Baoîerov. 6 Gvtroc aipeotpynv Kai 
&uetapéAnTov Tavtériaoiv, &ravtec TG ispêc ovvéôcu 
Kai tTôv Nalipaiov Aoyéôec Kat adtèc Ôn 6 TÔTE Tatprép- 
xXns Nikélaoc Tnupèc àErov Ekpivav. Ofc Kai 6 aÜTokpä- 
Top côphnpos Îv ToÂÀà rolÂ&kiLG Tpocowñonc aûté koi 
&vôpa oKkardv Étayvobc kal TG aipécEwc ph apiotéuevov, 
ÉvBev tou Kai Tupkatïäv ueylornv Kat rèv frréëpouov 
avépac. BéBpoc te pépurto pÉyioToc Kai Etlov nÀAfBoc, 
Tévta Gévôpa Üylrkopa Kat ouvtEBévTa, 8pos ÉdELKvU Tv 
oôvBeoiwv. Era 1fc nup&c ävapBslonc, fpéux pèv Td 
TANB06 moÂd kart Te Td Emrinedov ToO nrniuko Kai katà 
ToùG PaBuobc ouvépper kapañoroÏvTecs TvTEG Td Yevnoé- 
uevov. ‘Ek Batépou otaupès Énfyvuto Kai alpeoiG ÉdLOOTO 
T$ àoebet, el mou td nOp nronbels Kat petabaldv Tijv 
yvéunv énl tèv otaupèv yopioese, (vx) Th kauivou Tnvt- 
kaüta ÉAe6Bepoc yévnta. 2 Mapfiv &ë Kai tù Tv aïpe- 
TGV TAB06 6pôv tv kopupatov Bactlziov. O GE npèdc 
&Tracav Tiuopiav ka &redv katappovntixdc katepalveto 
Kkal Toppotépa pÈv dv tf6 Tupraïds kateyéla Ka tepa- 
tebeto, Àéyov äpréceiv aûTbv £k uéoov Trupdc àyyéAovs 
Tws kal ÜrÉYalle td Aourrixdv Ekeîvo td « Mpdc 0 dE 
oùk Éyyui Tv totc 6pBaÂpoic dou katavotjoerg ». "AN 


Cod. 4 Bwyouduñs ex yours C2? |} 6 Evaxédavoy ? Reif. || 11 
6n Reif. : à G || 15 üxédpouov G || 16 wpdpuxto C || 22 uera6ov C 
|| 23 va addidit Reif. 


v! 


10 


30» 


227 LES BOGOMILES 


lorsque la foule s’écarta et lui permit de contempler libre- 
ment ce spectacle effrayant du bücher embrasé (car déjà à 
grande distance il sentait la chaleur et voyait les flammes 
s'élever, avec un bruit de tonnerre pour ainsi dire, en lan- 
çant des étincelles qui volaient jusqu’en haut de l’obélisque 
en pierre dressé au milieu de l'hippodrome ‘), alors ce vaillant 
parut avoir peur du feu et se troubler. Il tournait constam- 
ment les yeux en effet. battait des mains et se frappait la 
cuisse, comme s’il était totalement désorienté. 

3 Pourtant, quoi qu’il en füt de ces réactions, à le voir 
il semblait d’acier. Car ni le feu n’amollit son âme de fer, 
ni les admonitions que ui mandait l’autocrator ne le désen- 
sorcelèrent ; maïs, soit qu’il fùt complètement en proie à la 
démence devant l'imminence inéluctable du danger et 
qu'ayant ainsi perdu la tête il ne füt plus capable de discer- 
ner où était son salut, soit que le diable qui possédait son 
âme, et cela paraît plus probable, l’eût plongé dans les plus 
épaisses ténèbres, cet abominable Basile resta insensible à 
toutes les menaces et à toutes les frayeurs, regardant bouche 
bée tantôt le feu, tantôt les assistants. Aussi parut-il à tous 
vraiment frappé de folie, car devant le bûcher il ne s’avan- 
çait ni ne reculaït, mais restait figé, immobile, à peu près 
dans ja position qu'il avait prise au début. Au milieu des 
conversations qui ne tarissalent pas et des histoires merveil- 
leuses que l’on colportait sur son compte de bouche en 
bouche, les bourreaux, dans la crainte que les démons pro- 
tecteurs de Basile n opérassent quelque prodige insolite avec 
la permission de Dieu, et que ce misérable, arraché du mi- 
lieu d’une telle fournaise, n’apparût sain et sauf sur une 
place très fréquentée où 1l aurait été transporté, au risque 
de causer une nouvelle illusion qui serait pire que la 
première, résolurent de faire une expérience. 

4 Tandis que Basile en effet annonçait des choses extraor- 


en poussière et ne ressuscitcra pas. Voir F. Vernet. D. T, C. art. 
Bogomiles, c. 929. 
1. Cf Ducange, In Alex., p. 700 
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énewddav Tù TAfloc éLaveorav EStôou uetü Tappnoixç 
adTÉ katideiv td ppuxôôec Ekeîvo Béaua Tfc TmTupraïêc 
(koi yap Ëk ToÂloG ôtauruatoc ol&uero to0 Tupèc Kai 
ÉTTOpOUEVNY Tijv pAéyx Eépa Kat fBpoytôoav oov Kai 
ärroomésac &pietoav rupèc etç Bosc petempulhouévac Th 
péoov t00 truko0 fotauévnc nupauiôoc ABivnc), EvTadBa 
6 Bpaodc Ékeîvos ànoëeuuiGv mpèc rù nûp Kai Bopubetobou 
#d6ket. Eotpepe ÿàp tas Speic rolkdkic Kat Ékpéter TG 
xEîpac ka ÉTTROGE Tdv pmpdv oTov tote Soi ÉEaTtopob- 
uevoc. 3 “Ouoc Kai oÿbroc Éxev Kai &nd pôvns Ts 
BÉac &G GdauévrTivoc Qu. OÙte yo vd nôp rateudlaËës 
Tv oËnpâv abdtoB Luyñv oÙte ai ToG abTokpéToOpOG TpèG 
aütèv ÔLartépmipor Btaunvéoes katéBelEauv, &Al site 
énôvorx peyiotn Toltov rKateiAnpe Ü1ù Tv napeotôoav 
&véyknv Kai ouupopdv rai àrtépac oütos etye Tic yvounc 
Kai ôtékproiv obôomooodv ÉAGuBavE to0 ouupépovtoc, te 
Kai 6 küTaoyOV Tv Yuyhv œbtoB ÈLéfoloc, 8ntep Kai 1E- 
Aov ôokeî, oKk6TOG aùtoÙ BaBütatov katreokÉdQOEV, OT EL 
Tpdc Tnôoav énediv kal TpdG Tévra péBov àäunyxavôv 6 
KOTATITUOTOG Ekeîvos BaoiÂsioc, Kat vüv uëv TpdG Tv 
TIUPKALV ÉKEYMQUEL, VÜv ÔË npdc Toùc napeot@Tac. Kai 
Tâotv &c6 dAn06c kretepaiveto peunvdç Kai uÂTE npèc 
Tv Tupraïdv Ébopuôv unT  ôrreobérrouc 8loc yivépevoc, 
SX énerchyes Kai &kivntoc fiv, ëb’ où nou kal Tà TIpÈTX 
kateAdBeto. floÂlâv 5à Aéyov fedvrov Kai Tôv TEparodo- 
yiôv abtoG Ô1k naonc yAëTIMG pepouévov, Eloavrec oi 
ôfuuor ph ac &pa ot appt Tèv BaotÂerov ôaluoves &to- 
TTÔV TL TEPATOUPYNOELXV, Tapayopobvroc Oro9, Kat WA6BEN- 
ToG ËK LÉOOU ToŸ Togobtou nupoc 8pBein & kékLOTOG TTp6G 
tva TéTiov Ônpoorétatov &piypévoc Kai yÉvnTar À ÉY&TN 
rAdvn yelpov fic npétns, Soregaclev tivè ÉdoËav Trouf- 
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dinaires et se vantait d’apparaître sain et sauf au milieu du 
feu, ils prirent son manteau en disant : « Voyons si le feu ne 
touchera pas à tes vêtements. » Aussitôt ils le jetèrent au 
milieu de la fournaise. Or Basile était tellement sous l’em- 
pire du démon et trompé par lui, qu’il s’écria : « Voyez-vous 
mon manteau qui s'envole dans l'air? » Alors les autres, 
reconnaissant la toile à la frange, saisirent l’homme et le 
jetèrent tout habillé et chaussé au milieu du brasier. La 
flamme, comme si elle était en fureur contre lui, dévora si 
bien l'impie qu’il n’y eut ni odeur de chair brûlée, ni la 
moindre altération dans la fumée, si ce n'est qu'une mince 
ligne fumante apparut au milieu de la flamme. Car même 
les éléments se dressent contre les impies, tandis qu’à dire 
vrai ils épargnent ceux qui sont aimés de Dieu, comme jadis 
à Babylone le feu recula obéissant devant ces jeunes gens 
chers à Dieu et les enferma comme dans une chambre d'or. 
Dans l'occurrence, ceux qui avaient empoigné cet exécrable 
Basile ne l'avaient pas encore jeté sur le bûcher, que déjà Les 
flammes semblaient s’élancer en avant pour ravir l'impie. 
Quant au reste des adeptes de la doctrine mortelle de 
Basile, le peuple, qui était là trépignant, voulait à toute 
force qu'on les jetât eux aussi dans le feu ; mais l’autocrator 
ne le permit pas etles fit enfermer dans les galeries et les 
portiques du grand palais® ; après quoi, les spectateurs se 
dispersèrent. Plus tard, ces athées furent transférés dans une 
autre prison très sûre où ils furent enfermés et où, après 
avoir longtemps langui, ils moururent dans leur impiété ?. 

5 Tel fut le dernier acte qui couronna les longs travaux 
et les exploits de l’autocrator : ce [règne] fut une rénovation 


Y Daniel, UT 19 sq. 

2. Cf. Ducange, op cit, p 700-301. 

3. « Le bogomilisme amoindri ne succomba point. En rr4o, le 
synode de Constantinople prescrivit de jeter au feu les écrits de 
Constantin Chrysomale imprégnés des idées de la secte et lus avec 
avidité dans des monastères Trois ans plus tard, on déposa deux 
évêques de la CGappadoce qui avaient adhéré à cetle hérésie ; Cosme, 
patriarche de Constantinople, fut déposé à son tour pour avoir favo- 
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caoBar. 4 Tepateuouévou yàüp Ekeivou kal aüyoüvtoc 
&G ëk péoov to8 Tupèc &lébntos ôpBñoetu, àvalabé- 
uevor Tdv uavôbav adtoB Épaoav 6" « “lôœuev et ui) Tôv 
oûv éupiov &petor td nüp ». Kai Trapæxypflua El uéoov 
éppupav Tic kauivou. ‘O uëv oùv BaotÂeroG Ént Togoÿtov 
Éyévvuto dd to0 Ebaratävtroc adtdv ôaluovoc ÀËyov &6G° 
« “Opâre rdv pavôdav £îc &épa avurrréuevov » ; Of 8€, Ék To 
kpaoTtédou to bpaoua kaTavoñoauvTEG, Gpavtrec Goav aÜTdU 
aüToîc fuatioic Kat Üroëtuaorv £îc td uédov TG kauivou 
Ka tocoütov, &onep Kat” aütoO Buuouuévn, ñ PAdE due- 
Sooxñôn Tov ào:bf} Sote unôë kvioouv Tivà yevéoBar unôë 
KaTEVOË TLvoG kaivotoulav Étépav, GA À pôvor Àentiv 
TX YPAUuNVv KkanvoËN pavfjvar KkatTt Td pÉOoOv TG 
ployéc. Kai yèp Kai Tà otoryeîa Kat Tôv àoebGv Érrai- 
petor” pelôetor Ô€, 86 ye TaANBËG sineîv, Tôv Beopudëv, 
Gonep Torë Üneyper Kat ÜnieikaBe rot Beopiéouw Éket- 
vouc veavioic Ev BabulGur rai neptéotepev aütodc tè nôüp 
kaBénep TG ypuooedc BéAauoc. "Evtaülx $ë tov GA 
gtopa Toütov Baoterov oùTo àkpiBSG ot ToTov petewpi- 
oavteG elyov, kat f pAdE Édéker npozrtp£yerv Ep & Tdv 
ôvooebf) ébaprréäou. Tèv à ÜnéAourrov &piBuév, 6oot thc 
énoelacs fjoav ToG Baodsiou, opaë&üovtroc toQ Trap- 
eotnkétoc Àuoû Kat Biadopévou érippipetv Kai adtodc à 
nupi, ô abrokpétop où ouvexépnoev ÉyrAc:ofivar KkeÀet- 
cac Ev Taic Tv ueyiorov àvaxtépov atouts kal Toîc 
TEplôpépors kal Tobtou yeyovétoc ÔuEGËn Td Béxtpov. 
Ko pet tTaÜTta ÔtadEyetor toùc aBéouc ti AN àcpodec- 
Tétn ppoupé, eic fv EuBAnévres Kai nmoÂbv tiva ypévov 


Gtotetpipétec Th àoEbeix adtôv ÉvarréBavov. 5  ToOto 


uëv oÙv Üotatov Epyov kal &Blov Tôv uakpôv Ékelvov 


mévov Kai katopBouäatov To aütokpétopoc, Kai Kaivo- 
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d'une hardiesse extraordinaire. Je pense que ses contempo- 
rains ou ses familiers d'alors en sont maintenant encore 
émerveillés, au point de croire que les événements dont ils 
furent témoins à ce moment étaient. non pas une réalité, 
mais quelque songe et quelque vision. En effet, depuis le 
temps où, dès l’avènement au trône de Romain Diogène, les 
barbares franchirent les frontières de l'empire romain et où 
dès les premiers pas, pour ainsi dire, cet empereur engagea 
une expédilion malheureuse contre eux, jusqu’au règne de 
mon père la puissance des barbares ne fut pas contenue, mais 
leurs épées et leurs lances s'aiguisaient contre les chrétiens, et 
c'était combats, guerres et massacres. Les villes étaient anéan- 
ties, les provinces pillées, et tous les territoires romains souillés 
du sang des clrétiens. Les uns périssaient misérablement 
sous les traits et les lances, les autres étaient arrachés de leur 
demeure et emmenés prisonniers dans les villes de Perse. Ils 
vivaient tous dans l'épouvante et, pour se mettre à l’abri des 
dangers menaçanis, couraient se cacher dans les cavernes 
et les bois, les montagnes et les collines. Parmi eux, les uns 
gémissaient de fout ce que souffraient ceux qui avaient été 
emmenés en Perse; ceux qui restaient libres, si d’aucans 
demeuraent encore à l’intérieur des frontières romaines, 
soupirant profondément se lamentaient, qui sur un fils, qui 
sur une fille ; l'an déplerait la mort prématurée d’un frère, 
l'autre d’un neveu et, comme des femmes, ils pleuraient à 
chaudes larmes. Il n’y avaït alors aucune condition qui füt 
à l'abri des pleurs et des gémissements. Aucun basileus, à 
quelque exception près, comme Tzimiscès* et le basileus 
Basile**, depuis cette époque jusqu'à mon père, n’a absolu- 
ment pas osé toucher du bout des pieds la terre d'Asie. 

AT Mais pourquoi m'attardé-je à 
cela Je m'aperçois en effet que je 
m'écarte insensiblement de mon chemin, parce qu’alors le 
sujet d'histoire que je m'étais proposé m’imposait ane double 


Mort d'Alexis. 


risé le moine bogomile Niphon (1147). » F. Vernet, D. T. C. art. 
Bogomiles, c. 928. — Les actes des synodes de Constantinople contre 
les Bogomiles ont été publiés par L Allatius, De Ecclesige orien- 


X 5 ALEXIADE XV 229 
Tipayia Tic Kkal TéAun rrapéôoEoc. Kai oluar 6 TôTE napdv 
ñ Kat ouvov Ékeivo Baupéder pÉypr tod vôv kal oÙy GTTap 
Ta TÔTE yEyEvnuéva BeñoacBar ôoket, GAÂ Ovewpés Tic 
adTé Kat pavtacia paivetar. Kat yàp £E 8tou Tôv épiov 
fs “Pouaiov &pyñc ÊE abtfc To Atoyévouc ävappforac 
ot Bé&pbapor énéônoav, oùk ebtuyc Ek npôtmc, 8 paor, 
BaA6iôoc Kat’ adTôv ÉEopuñouvrocs, où uÉxpr TG ToùuoI 
Tatpèc abtokparopiac ÿ Bapbapixh yelp ouvéoraltou, 
AG Kat Elpn Kat Éépata rar Xpiotiav@v ÉbEByeto, kal 
uéyar ka réÂeuor kai opayal. ’Hpavibovtro uèv Trékzic, 
EñGovtro Ô yäpar ka nâüoa À ‘Pouxiou yf Xpiotiaväv 
aluaorv Epraiveto. OÙ pv yap BéÂeol TE Kai Gépaorv 
olktpôc Énuritov, ol ÔË Tv opstTépov 8énelauvéuevor 
Éopuélotor Tpès Tàc TméÂeiG Flepoiôocs àrmyovtro. Kat 
tTpépos äravtac elyev Ent Tà Gvtpa koi Tà &Âon Kai Ta 
ôpn Kai ToùG Bouvodc ànmd Tôv EloMnTÉVTEY ÊErvOv 
KpÜTITEOB AL Érretyouévouc. ‘Ev toto où pÈèv ErnotwiGvto 
éd’ olG Értaoyov npèc Mepoiôx ànayôupevor, ot © Et 
TEpuôvtTec, El Tmoû TivEG Toi pœuatkoic ôploic ÉvaTrE- 
ueivav, PÜBLov otévovtec 6 uëv viôv, ô Ô£ Buyatépa 
ÉBpiver 6 ÔE &ôeApôv, 6 dE àdeApiôoUv àGnekAaisto Trpd 
kaipoB Bvfokovta Kai ofu yuvaîkec Bepuèv Kkatéotalov 
ôdkpuov. Kai ok v TÔTE oÙdEuia TG oyÉoLG dakpuc oÙd 
äotévaxtoG. Baodedc GE rmñv 8Aiyov, Aya ôè Toproxfiv 
te kal BaotAziov tèv Baodéa, Éktote Kai pÉypr Topos 
Tatpdc oÙdels &kpoic root TG ‘Aourioc Épéaxolaz td 
Tapérrav TETÉAUNKEV 

XI ‘lva ti dë nept toûtov; AloBévouar yàp Épavrfc 
oîov tfic Aembpépou ÉktpeTtouévnc, ÔLTTÔv por Tèv àyôva 
toH Aéyou TfG TpoketuévnG Ürtuyopevobonc ÜroBéceoc 
lotopetv äua Kai Tpaypôeiv Tà Euprrecévta T£ adtokpétopr, 
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tâche, à la fois raconter et exposer la tragédie de ce qui 
arriva à l'autocrator, raconter ses travaux d’un côté, et de 
l’autre composer une complainte sur tout ce qui lui broya 
le cœur. Maintenant je vais narrer sa mort et la ruine de 
tout bonheur sur la terre. Cependant, je me rappelle encore 
certains propos de mon père qui visaient à déconseiller cette 
histoire et à inviter aux chants de deuil comme aux lamen- 
tations. Je l'entendais en effet souvent, je l’entendais 
reprendre ma mère, la basilissa, qui avait ordonné aux 
savants d'écrire une histoire* pour livrer à la postérité ses 
peines ainsi que ces nombreux combats et ces luttes, alors 
qu'{on aurait dù plutôt] gémir sur lui et déplorer les 
malheurs qui l'avaient frappé. 

2 Une année et demie ne s’était pas encore écoulée 
depuis le retour de l’autocrator après sa campagne, qu’une 
autre maladie terrible fondit sur lui en l’enveloppant d’un 
filet mortel ; à dire vrai, ce fut la catastrophe complète et la 
ruine. Puisque la grandeur de mon sujet l'exige, comme j'ai 
beaucoup aimé mon père et ma mère depuis le berceau 
même, je vais transgresser Les lois de l'histoire en racontant, 
ce que je ne voulais absolument pas faire, la mort de l’auto- 
crator. Il y avait eu en effet des courses de chevaux et, à 
cause du vent violent qui soufflait alors, les humeurs 
refluèrent pour ainsi dire et, se relirant des extrémités, se 
localisèrent dans l’une des deux épaules du basileus. Or la 
plupart des médecins ne virent pas du tout le danger qui 
nous menaçait par là. Nicolas Kalliklès*, c’est ainsi qu’on 
l'appelait, nous prédit pourtant ces maux odieux et déclara 
sa crainte de voir [les humeurs] refluer des extrémités et 
suivre une autre route, au risque d'occasionner pour le 
patient un danger sans remède ; nous ne le croyions pas alors, 
parce que nous ne le voulions pas. 

3 Pas un docteur, donc, à ce moment, sauf Kalliklès, 
n'avait songé à les éliminer par des purgatifs. C’est qu’en 
effet l'organisme [de l'empereur] n’était pas accoutumé à 


tulis et occidentals perpstua consensione. Cologne, 1648, II r2. 
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iotopetv pèv Toùc à&yôvac, ic pov@ôlav dE &yetv ônédx 
tv kapôlav Ôueuaxooñouxto. Mel” Gv tétrour &v Kal Tèv 
ëkeivou Bévatov kal néons 1fç Émyeiou AñËeoc 8À<Bpov. 
"AA à yap &vauéuvnpazr ka Àéyov Tiwôv Tratpukôv TG pv 
otopiac àrrayévrov, eîç ÔE Tods Bphvouc Kat Tac 8Aopôp- 
oELG Tapakaloüvrov. “Hrkouov yàp Kai Tobtou TroÂÀ&kic, 
fkouov Tv unTépa kal Baouiôx &vakéntovtos ÉniTtéTrou- 
gav Toîc oopoîc d1ù TAG totopias vois ÈG Gotepov Tapa- 
Tépar Todc Ékelvou révouc Kai tTù rmoÂàx GB Ékeîva ka 
rà okéuuata, povabeîv dë En abté Kat klaiziv Tà ouuTrE- 
oévra of dervé. 2 OÙne yäp Etos Ev npès Tô ploer 
ducAnAubev £E onep tfc Ékotpatelac EnavefAubev 6 
aütokpétop, rai vécoc An ôeivh TG Éruokfhauax Bpéyov 
Énhveyke ToÛt® Bavéorpov, ei ÔÈ det THANBËG eine tv, Tv 
toB Tavtdc kataotpophv Kai pBopév. "AL ênel td Tfc 
ÜTroBéoeoc Ékbréler uÉyEBoc, puonétrop TE ua Kai puo- 
uhtop ÉE, abtêv onmapyévov yeyevquévn Beouodc ioropiac 
Ürepekninteiv Épyouar Gin ynoouévn, ônep où névu tt Bob- 
Âopar, Tv To aÜtokpétopos Televtiv. “Inroôpouiac yäp 
yevouévn6, 6 aîtiug &vépou Tnvikafta nvEebcavtos cpo- 
ôpoB, &vappoibôfiouv ofov td fedua Kat Tv Akpov ÜToyo- 
pflauv Bétepov tTôv Gpov ratediper. OÙ pév oôv noÂloi 
tôv Îlatpôv oÙdE ouvisoav 8106 Tv Éneprouévnv iv 
énediv évte08ev. O Ô£ ye KaAukAñs Nikélaoc, oûtoot 
yàp Tpoonyopedeto, pévric v uiv Tôv âreucraiov kauxôv 
kal rrrorîofar EÂeye, ph Tôv &kpov Ünoyapfionv ral AANv 
ôtaropevéuevov äGoñänTtov tèv Kklvôuvov t@ kéuvovrtr ànep- 
yéoouto” käv moteberv oùk Elyouev, ët unô ñBouA6GuEB 0. 
3 Odôels pèv oÙv Tnvikafta nv Toÿ Kaluwdéouc ôt& 
TLVOV KkaBapolov KkÉvoOLv Tnpostebéunto. OÙSÈ yàp Elole 
td oôux Toto Aaubéverv KkaBéporov, GA TravtéTræorv 
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prendre des purgatifs, parce qu’il était absolument étranger 
aux médicaments. Aussi, en tirant argument, la majorité des 
docteurs, et Michel Pantechnès‘ plus que les autres, imter- 
dirent-ils toute purgation. Alors Kalliklès, qui prévoyait ce 
qui allait arriver, leur dit gravement: « Maintenant la 
matière, après avoir émigré des extrémités, a gagné l’épaule 
et le cou ; après, si elle n’est pas évacuée par des purgatifs, 
elle envahira quelque organe vital ou le cœur même, et 
causera un mal irrémédiable ». Car j'étais là, moi aussi, 
sur l’ordre de ma souveraine, pour présider à la consultation 
des médecins; j'entendais ce qu'ils disaient et, pour ma 
part, je partageais l'opinion de Kalliklès. Cependant l'avis 
de la majorité prévalut. Mais, après avoir exercé leur empire 
sur le corps du basileus le temps habituel, les humeurs 
disparurent peu à peu, et le malade revint à la santé. 

4 Six mois ne s'étaient pas écoulés qu'il lui arriva une 
maladie fatale *, occasionnée probablement par le grand épui- 
sement que lui causaient les affaires journalières et l’en- 
semble des soucis du gouvernement. Je l'entendais parler 
avec la basilissa et pour ainsi dire accuser son mal devant 
elle : « Quelle est donc enfin cette douleur que j'éprouve en 
respirant? Je veux en effet respirer profondément et large- 
ment, comme pour alléger l'angoisse qui oppresse mon cœur ; 
souvent je l’essaie et je ne peux même pas une seule fois 
me débarrasser d’une petite partie de ce poids qui m'’accable. 
Du reste, c'est comme si une pierre très lourde se trouvait 
posée sur mon cœur et me coupait la respiration en plein 
milieu ; je ne parviens pas à comprendre la cause, ni l’ori- 
gine de cette souffrance qui naît en moi. Je veux encore 
te dire autre chose, mon âme très chère, toi qui es la 
compagne de mes souffrances et de mes pensées ; il m'arrive 
souvent de bäiller et, quand j'aspire, ma respiration se coupe 


1. Ancien élève de Théophylacie, archevèque de Bulgarie, qui lui 
a adressé plusieurs lettres; entre autres, des lettres de félicitation 
pour avoir été choisi comme médecin de l’empereur (Epist. 44, 47, 
73, 74; 79). Sur Anne et les médecins, cf. G. Buckler, op. cit., 
p- 218-220. 
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&yÜpvVAITOS Ÿv Tp0G TAG papuakonooiac. Qurep of nAElouc 
kal u@Aov & Tlavreyuic Miyañl ovyxpéuevoc navte]Gc 
àTtetpye Tv kéBapoiv. ‘O &é ye KaluwAfic to p£AAovToc 
gToaodpEvos Émpoynuatikéc adtoic Eleyev 6 « NOv 
uv Tôv ükpov À GAn &peuévn npèdc Tdv ôuov ÉvÉOKNYE 
Kal Tv tTpœynlov- sloxDB1c à ui Ouà kaBapolov kevoBetioa 
etç TL'TÔV Tpotoupyäv poplov À Kat adtiv Tv kapôtav 
émippedouoa &viatov Tv BAéônv &nepyaoetor ». [apfv 
yüp kal abri ÉË Emitayfs this éufic Seoroivnc Ed” & Toic 
Tôv iatpôv Adyoic étartfioos, ka fkouov Tôv Aeyouévov kal 
Toic ToB Ka käyà ouvenBEunv Aéyoic. Tâv mAewvav 
” pos À pfpoc Ekpérer. *AAAG téte Ôt TôtE Td pÈèv feOpa 
ToÙ PaouikoB aduatos Tac ouvhBeis érukpatfjonv fLEpaG 
&Tepapaiveto Kai Tpoc Üyelav Ô Kkäpvov énavhem 4 
OÙna uvec TapfABov £E Kai 8AéBpiov véonua, Ëk Th 
TOMG Téya &Buuluc Tôv ka EÉkéotnv TpoomnTtévrav 
abté kal Th ouvéêou tTôv kowâv ppovtiSov Eupbébnes. 
Kat ffkouov aÿtoO Bauà rpdc tv Baouiôx étnyoupévou rat 
oîov ÉneykæloOvroG arf) tù véoqua « Ti nor äpx Tù 
ovpbatîvév por nepl tijv à&vonvoiv Talos; Boblouar yàp 
ävarvelouL Bañb Kat &Bpéov Kat oîov Koupiobfivas Tfic 
ÉykeuuévnG àvlac Ev Tf] kapôla: tToûto GE TroÂékiG ÉmtyEt- 
pôv oùèë &naË, ôbvauar moÂlootmuépuov àvorréphar Toÿ 
éTuBABovtoc Bépous. Td à Enflourov kaBorrep ti AiBoc 
éntikeutai pou Th kapôix Bapétatos, &vakorifs Ev T8 
uetTaËd yevouévnc To8 otevayuo0, Kat tv œitiav ouviôeiv 
oùk dv Eyouur oùd ôTnéBev td TouoUtov nélos Eyylvetai 
uor. Kai Go € w npooavayyéAle, putétn puyxh, Kkot- 
VOVE Tôv EUGvV Tnabôv Kat BouAeuuétov: yé&oua noÂÀ&KkLG 
Éntépyetai por, kal ôruxorrépevor Ev T$ upetaEd td slo- 


Tveduevov nvEôpa peylornv portijv äviav néyes. Ti note 


God. 10 #xousoy G |} 1x vois: ts C [| ouvridéumv G [| r6 6x0 
tüv ? Raïf. || r9 ExxyyéAAovros ? Reif. 


10 


20 


30 


232 MORT D’ALEXIS 


et me cause une très grande angoisse. Quelle est cette nou- 
velle épreuve qui me saisit? Si tu le sais, dis-le-moi. » 

5 Quand la basilissa entendait cela et apprenait de sa 
bouche ce qu’il souffrait, il lui semblaït éprouver elle-mème 
ces souffrances, comme si sa respiration se coupait éga- 
lement, tellement elle était affectée par les paroles de l’auto- 
crator. Fréquemment elle faisait venir les médecins les plus 
habiles ; elle les pressaït de rechercher avec soin la nature du 
mal, et demandait à en connaïtre les causes prochaines et 
éloignées. Eux mettaient la main sur le pouls, avouaient 
remarquer manifestement des symptômes variés d’irrégula- 
rité à chaque pulsation, maïs n’arrivaient pas à en diagnos- 
tiquer la cause. Ils savaient également que le régime du 
basileus, loin d’être délicat, était tout à fait sobre et frugal 
comme celui des athlètes et des soldats, tel qu'il le faut 
pour prévenir un mouvement de matières dû à un régime 
trop copieux; aussi attribuaient-ils à une autre cause l'ori- 
gine de cette oppression, et 1ls disaient que la raison immé- 
diate de cette maladie n’était autre que l’application intense 
aux affaires, avec les ennuis continuels et accumulés : à cause 
de cela, le cœur s'était enflammé et attirait à [ui des autres 
parties du corps tous les résidus. 

6 Dès lors, le terrible mal survenu à l’autocrator ne lui 
laissait plus aucun répit et l’étouffait comme un lacet. 
Chaque jour ce mal faisait de tels progrès qu'il attaquait, 
non plus par intermittence, mais continuellement, sans répit, 
au point que l'autocrator ne pouvait plus s'étendre sur le 
côté et n'était absolument plus capable de respirer sans effort. 
Tous les médecins furent alors appelés et le mal de l’auto- 
crator fut soumis à leur consultation. Mais ils étaient d'avis 
différents, et en désaccord; chacun diagnostiquait de façon 
diverse et, selon son diagnostic, voulait appliquer son traite- 
ment. Mais que l’on essayät ceci ou cela, l’état de l’autocrator 
restait très grave, car il ne pouvait pas respirer librement, 


1. Voici ce que pense le R.P Verdun, s. j., ancien interne des hôpi- 
taux de Paris, de la dernière maladie du basileus Alexis [ Comnène: 
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&AÂo To ratalabôv ue Tobto Éeuvév, et odac, ppébe. » 5 
H Ô€ ye Baorlis Tadtra äkoboudx kal &TiEp Ékeîvoc TéoyEt 
rap” Ékelvou uavôévouox Éôéker pèv etvar abtfc Tà Tréôn 
Kat Gortep &vakontouévn Kai «dti (Ünè) To0 &oBpatoc. 
oÿta GtEkerto Tpdc Todc Aéyouc ToQ aÜtTokpatopoc. Zvyvêc 
dE TOÙG ÉTLOTIUOVAG LETATEUTIOÉVN TU Latpôv. Td Toÿ 
voohuatoc £îôoc Tolunpaypoveîv fivayrkélero Kai Tôv 
aitiov tTà Tpooeyf Kat Tà nméppa freîto pabetv. Où SE Tv 
Xeîtpa Toic äprnplouc émBbélovtec Eupaoiv Tnavtotou 
etdouc ävouañlas Kat nâcav TS äptrnplas kiunoiv Ebpi- 
okeiv ävopoléyouv, td Ô œiriov ouviôev oùk elyov mm. 
Mnôë tv To Paodéoc ôtautav énov fniatavto, &À\Àù 
Tévu cobpovzotétnv kal Acthv kal 8À@G yuuvikhv TE Kai 
OTPaTLOTUKV ànayopebonuoBor Tà Tv and TG HEpiTthc 
Otatenc ÜAGv, sic aitiav &AANU Tà 16 otevoyoplac àvébe- 
pov, kal TipokatTapktucdv atriov tTautnot tfc vécou oùdëv 
ao EÂeyov | Tv Tv ppovtidov nov ouvrovlav kal tb 
ouveyëc kal nukvèv Tôv BAieav, Beparvouéunc EkeîBev 
aût® Th kapôlac ka Td Tepitrdv Trav ÉAkotonc ÀË 8kou 
ToB oépatos 6 ’Evte08ev ñ ôauvi) véooc ène}0o0oa 16 
aütokpétopr ävaroyhv 86 ok ÉvediSou, GA” 66 àyxévn 
ouvérrviye. Tocoütov ôË kaË° Ekéotnv nÜbave tè tfc véaov, 
&G unrétr Êk taortnpétov, &AÀX ouvey@c Kat ädiaorétrac 
énépyeoôor, 86 pnôë npèc Batépav ébvaoBar kataxABfivor 
Tdv aÜtokpétopa Theupèv UNE npèc loyboc Éxetv àBlaorov 
td rapérav Elonveloar Thv &épa. “ATrac oÙv nvucatra 
petekoeîto tutpèc kal f ToÙ abTokpétopos vécoc ürréBEoic 
adtotc mpoïkerto. "Euepllovto Ôë taîc yvouaic kal kate- 
tépvovto, kal &ÂloG Elo ru ÉrEylvooke Kai npdc Tv ôut- 
yvoouw Éneupâtro npooéyeuw Tv Bepanelav. “Onac 8” àv 
etyev À oÙtoc  oÜtoc, Ôbokolov Elye Tà Kat Tv aùrto- 
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même un moment. Il était obligé de se dresser tout à fait sur 
son séant pour reprendre haleine ; si par hasard il s'étendait 
sur le dos ou sur un côté, hélas, il suffoquait aussitôt. [l ne 
pouvait même plus en effet faire entrer ou sortir un petit 
filet d’air extérieur selon le mode d’expiration ou d'aspiration. 
Quand le sommeil prenait pitié de lui et survenaiït, il risquait 
alors l’étouffement, de sorte que tout le temps, soit qu'il 
veillât, soit qu’il dormit, le danger d’asphyxie le menaçait. 

7 Comme on ne lui donnait pas de purgatif, on eut 
recours à une saignée et on lui fit une incision au bras; 
il n’en éprouva aucun soulagement et se retrouva dans le 
même état, respirant très difficilement et courant le risque à 
tout moment, en faisant un léger effort de respiration, d’ex- 
baler l’âme entre nos mains. Cependant il y eut un mieux 
dans son état à la suite d’un antidote au poivre qu'on lui 
donna. Nous, dans notre bonheur, nous ne savions plus 
comment manifester notre joie, et nous faisions monter vers 
Dieu nos actions de grâce. Tout cela n’était qu'illusion, car 
le troisième ou le quatrième jour, soudain les mêmes étouf- 
fements reprirent le basileus avec les mêmes angoisses au 
poumon. Je me demande même si le mal n'empira pas à 
cause de cette potion, qui répandit les humeurs sans pou- 
voir en triompher et les introduisit dans les cavités des 
artères en aggravant l'état général. 

8 Dorénavant il fat absolument impossible de trouver 
une manière de l’étendre commodément, car le mal était au 
paroxysme. Le basileus en effet passait la nuit en insomnie 
depuis le soir jusqu’au matin, et ne prenait sans souffrance 
aucun aliment, ni quoi que ce soit qui pût le sauver. Souvent, 
ou plutôt continuellement, j'ai vu ma mère toute la nuit 
auprès du basileus ; elle était derrière son lit et le soutenait 
de ses mains pour soulager de quelque manière sa respira- 
tion. Les larmes coulaient de ses yeux plus abondantes que 


« Le mal débuta par une tuméfaction d’une des épaules avec 
amaigrissement rapide des extrémités. 

« Cela fait penser à une tumeur maligne, vg. un sarcome qui enva- 
hit Le cou, puis le médiastin avec compression des nerfs de la région 
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kpéTopa oÙdE yäp Av à&kapf) ypévov ÉAsdBepov elonveVoar 
Sedüvnto. "Opdioc yàap fvayréleto 816Aov àvaxafiuevoc 
&varrveîv® et ÔE Tou kal ÜTITLoG kéouto À katt BaTépav 
TAEvpév, ped tôte toG Bpôyou. OÙSE yap Evfiv oupuéôax 
uuxpèv to0 Ébolev &£pos Elopufjvai te Kai ärroppufivar 
Kat Ye Tv avanvoñv te Kai siorrvoñu. * AA& Kai 6rmvika 
EÂEtoaG TiG Toftov Ünrvoc ÉnéABN, Kat Téte TG nuiyuovfic 
énedldou- Gote kaTà Téva koirpdv kal Éypryopétos aÙtoÿ 
Kat ÜTIVÉTTOUTOS À ouuhopà TG &yxévns ÉnetiBeto. 7 
’Enet Ôë kaBäporov oùk Éôidoto, npdç pAsbotoulav àrté- 
6Âepav Kat Thu pv Lx To &ykôvos àTmétTauov où uv 
hs pAsbotouiac àmévato, A écabtas rat nédiuwv Eîye 
Kai Oüorrvouc fv 6Âoc Kat Ékivôbveue Ou6lov otevèv àäva- 
TvÉov Tais yepolv iuôv Évanepuyetv tv quyfv. "AU ë- 
paice pv Tù TG ôtaféoENG TG Là TôV nertépEov &vrtt- 
ôétou 8oBetonc. Kat fuetc 6 ñôovfis où elyouev 8 
Kai ypnoalLelx Tic ebüppooüvnc, là Kai yapiothprov 
&varéuprrouev TS Of. Mévra ÔË foav pa mAkvn sic 
Tpionv yüp Muépav À Kkal Tetéprnv EÜBdG néÂuw ai aœùTrat 
Gyxévar Katà TOO Paouéoc kal otevoya@piar ToG nveüpo- 
voc. "EAnilo à", et ui yeipo E Ekeivou toŸ néuatoc yÉyo- 
vEv dvayéavtoG TG ÉAaG Kai kpatfjoor pi} Ôuvauévou, &A 
ei tas rouétntac Tôv àprnpiôv ÉvBeuévou rai nureivav- 
toG Tv ôbEoiv. 8 “Evre0Bev oùôE oyfjua rataxAiseoc 
cônets fjv épeupeîv Tmavténaorv adt®, TG vécou ÉTTak- 
ualobonc. "AMG yüp ôtavurtepetov fv 6 Baodedc £Ë 
éonépac eg 6pBpov &unvoc, uite tTpobfic ÉÂevBépac peto- 
AapBévav pûr &Alou Tuwdc Tôv eic cœtnplav &noBAsrtév- 
tov. FMo&kic yoûv £yé, p@Alov ouveyx®G Kai TV unTÉpx 
tTeléauar ôravurtepedouokv te T$ BaorÂet Kai katéTLv Toû- 
Tou Ent T6 kAivnç Kai Ürravéyouoav Tobtov Taic yEpot 
kal TapauuBoupévnv Tpérov Tv Tv évantvoñv. "Eyeîto 
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les eaux du Nil. Tous les soins dont elle l'entourait jour et 
nuit, tout le mal qu’elle se donnait en se dévouant pour le 
soigner, le couchant, le recouchant, imaginant toutes les 
combinaisons possibles des couvertures, il est impossible de 
le dire. Mais il n’y avait moyen pour personne de procurer 
le moindre allègement à l’autocrator, car un lacet le suivait 
pour ainsi dire tout le temps, ou plutôt l’accompagnait et ne 
cessait de l’étrangler. 

9 Comme cette maladie était sans remède, le basileus 
émigra dans la partie sud du palais. Oppressé comme il 
l'était. il trouvait un peu de soulagement dans le mouve- 
ment, et la basilissa imagina de rendre celui-ci continuel ; 
quand on eut fixé une traverse de bois à la tête et au pied du 
lit imapérial, elle donna ordre de le soulever et de le porter à 
des hommes qui se relayaient tour à tour dans ce travail 
auprès de l’autocrator. Ensuite il est transféré du grand 
palais dans celui de Manganes. Malgré cela, la santé du basi- 
leus ne s’améliora pas davantage. Quand la basilissa vit que 
la maladie gagnaït toujours, désespérant complètement du 
secours humain, elle adressa à Dieu des prières encore plus 
ardentes pour lui : dans toutes les églises elle fit brûler des 
luminaires à profusion, chanter des hymnes continuels et 
sans relâche, elle pourvut à des distributions d'argent aux 
habitants de tout pays et aux riverains de toute mer ; elle 
engagea vivement à faire d’ardentes supplications tous les 
moines qui habitaient les montagnes et les grottes ou qui 
menaient ailleurs leur vie solitaire, elle rendit très riches 
par ses largesses tous ceux qui étaient malades, détenus en 
prison ou dans la misère, les invitant pareillement à prier 
pour l'autocrator. 


et plus spécialement du plexus cardiaque, d’où les phénomènes d’an- 
goisse précordiale, intolérance de la station couchée, gêne progressive 
de la respiration ; puis les irrégularités du pouls; peut-être même 
compression des voies aériennes, et ensuite du cœur et des gros vais- 
seaux. La conséquence en sont les phénomènes d’asystolie à marche 
rapide : respiration haletante, risque constant d’asphyxie, congestion 
des poumons, stase sanguine des bases pleuro-pulmonaires, ce qui 
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uepôv toûtou EÜX rte npooemilsdEacax àvôpéoiv Éôiôou 
toûto pÉpeuw uetÉopov Otaôeyouévoic äAfAouc Tèv nepi 
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10 Quand le ventre de l’autocrator se fut enflé au point 
de devenir démesurément gros et que ses pieds enflèrent 
également, bien que la fièvre eût envalu le corps du basi- 
leus, quelques médecins eurent alors recours à des cautères 
sans trop se préoccuper de la fièvre. Maïs tout traitement 
était désormais inefficace et inutile ; le cautère en eflet ne 
servit à rien, le ventre resta dans le même état, et Ia respi- 
ration demeura pénible. Les humeurs, comme si elles 
venaient d’une autre source, s’introduisirent dans la luette 
et s’attaquèrent à ce que les Asclépiades * appellent le palais ; 
les gencives elles-mêmes s’enflammèrent, la gorge se tuméfia, 
la langue aussi enfla, si bien que les conduits par lesquels les 
aliments doivent passer se rétrécirent au point de s’obstruer à 
leur extrémité, et que nous redoutions pour lui la terrible 
éventualité d’une impossibilité totale de s’alimenter faute de 
pouvoir prendre de la nourriture. Cependant, Dieu le sait, je 
m'occupais moi-même avec le plus grand soin de son alimen- 
tation, et chaque jour de mes mains je lui apportais les ali- 
ments, m'obligeant à les lui préparer sous forme de bouillie. 

41 Tous les remèdes appliqués pour guérir l'enflure sem- 
blaient [inutiles], et tous les soins, aussi bien les nôtres que 
ceux des médecins, s’avéraient [inefficaces] Il y avait onze jours 
déjà que la maladie de l’autocrator était arrivée à sa dernière 
phase; elle en vint à son paroxysme, le mettant en danger... 
quand l’état s’aggrava [encore] à la suite d’une diarrhée. Ainsi, 
les uns après les autres, les maux déferlaient maintenant sur 
nous. Îl n’y avait plus d’espoir d'aucun côté, ni du côté des 
Asclépiades, n1 du nôtre, à nous qui nous dépensions auprès 
de l’autocrator, ni ...… ; maïs tout annonçait la mort. 

42 Désormais 1l n’y avait plus pour nous que confusion 
et tempête: le désordre régnait dans les affaires, l’effroi et [le 


explique le léger soulagement quand on soutient le malade demi- 
assis, enfin ascite (enflure du ventre), œdème des membres infé- 
neurs, et seulement alors, état fébrile ou subfébrile, œdème de la 
glotte et de la langue par compression progressive des vaisseaux du 
cou ; par suïte du développement de la tumeur, compression de 
lPœsophage (déglutition impossible), diarrhée vicariante terminale, 
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danger] étaient rassemblés sur nos têtes. Cependant, au 
wilieu des périls menaçants, l'Augusta gardait toujours son 
sang-froid ; ce fut surtout à ce moment qu’elle fit preuve de 
vaillance, car elle maïîtrisa la violence de son chagrin et se 
tint comme un athlète olympique, luttant contre ces dou- 
leurs si aiguës. Elle avait en effet l'âme blessée et le cœur 
bouleversé à la vue de l’autocrator en pareil état, maïs elle 
se tendait et restait ferme dans ces terribles conjonctures ; 
bien qu'elle eût reçu des blessures mortelles et que la dou- 
leur l’atteignit jusqu'aux moelles, néanmoins elle résistait. 
Ses larmes pourtant coulaient à flots; la beauté de son 
visage se flétrissait et son âme était suspendue à ses narines. 

43 Le quinze août (c'était alors le jeudi de la semaine), jour 
ou l’on fête la Dormition de notre Souveraine Immaculée, 
Mère de Dieu, quelques Asclépiades le matin avaient oint la 
tête de l’autocrator, cela leur ayant paru bon, puis ils avaient 
regagné leur domicile ni inconsidérément, ni à cause d’une 
nécessité pressante pour eux, mais parce qu'ils savaient immi- 
nent le danger qui menaçait l’autocrator. C’étaient les trois 
grands médecins : l'incomparable Nicolas Kalliklès, le second, 
Michel Pantechnès, qui doit son surnom à sa famille et … 
….hbos Michel l’eunuque. Aussi bien l’impératrice, entourée 
de tout un [groupe de] parents qui voulaient l'obliger à 
prendre quelque nourriture ..…. elle qui n'avait pris non plus 
aucun sommeil, tandis qu'elle passait sans relâche des nuits 
entières …. à soigner le basileus.., allait-elle obéir. Mais 
quand une dernière faiblesse survint encore à l’autocrator, elle 
comprit, après avoir attendu anxieusement.… que la vie ..… 
et elle se jeta par terre sur ..…. sans cesser de se lamenter, 
de frapper sa poitrine, et de [déplorer] les maux qui l’acca- 
blaient ainsi. [Elle aurait voulu] exhaler sa vie sur-le-champ, 
mais elle ne le pouvait pas. 


continuelles syncopes, besoin d’air, léger soulagement au grand air. 

« Le diagnostic porté : congestion du cœur, semble exact, mais 
incomplet. Nous dirions asystolie aiguë par compression du médias- 
tin et du cou, résultant d’une tumeur maligne à évolution rapide, pro- 
bablement un sarcome à début scapulo-thoracique » 
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14 Le basileus, bien qu'il füt à l’agonie et terrassé [par 
son mal], comme s’il était plus fort que la mort elle-même, 
s'inquiétait au sujet de la basilissa .. . et essayait avec [une] 
de ses filles d’apaiser une telle désolation. Il s'agissait de la 
troisième par ordre de naissance, la porphyrogénète Eudocie 1. 
Car Marie?, se comportant comme une nouvelle Marie, bien 
qu’alors elle ne füt pas assise aux pieds de mon seigneur 
comme l'autre autrefois, mais du côté de la tête, afin de le 
soulager, s’employait à lui donner à boire de l'eau dans un 
gobelet, et non pas dans une coupe, pour que la déglutition 
ne lui fût pas si pénible, car le palais, la langue elle-même 
et la gorge étaient enflammés. Alors il adressa clairement [à 
la basilissa] des recommandations fermes et viriles, les der- 
nières pourtant. « Pourquoi, dit-il, te laisser ainsi aller à Ja 
douleur à cause de notre fin, et nous forcer à anticiper la 
mort qui est imminente ? Ne veux-tu donc pas songer à toi- 
même et aux terribles maux qui menacent, au lieu de 
t’abandonner ainsi à l'océan de douleur qui te submergeà » 
Mais en disant cela à la basilissa, il rouvrait plus encore la 
plaie de son mal. 

145 Pour moi, j'étais en proie à des sentiments divers, et, 
par Dieu qui voit tout, je jure à mes amis encore vivants ainsi 
qu'aux hommes qui liront plus tard cette histoire, que je ne 
valais pas mieux que les fous. car j'étais complètement per- 
due dans ma douleur. Aussi bien à ce moment, sans souci 
de philosophie n1 d'éloquence, tantôt je m’occupais de mon 
père et [des soins] à lui donner, [observant] les mouvements 
du pouls et surveillant la respiration de l’autocrator, tantôt 
je me retournais vers ma mère pour lui redonner des forces. 
Mais . .. les parties également étaient complètement incu- 


x C'est à elle que Kaïhklès a dédié un épigramme. Après un 
fâcheux manage (cf Zonaras), elle se sépara de son man et se retira 
dans un monastère. 

2. Après avoir été fiancée à Grégoire Gabras, elle épousa Nicé- 
phore, fils de Constantin Euphorbénos Katakalon ; elle eut deux fils, 
Alexis et Andronic. 
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rables ..…. l’autocrator n’arrivait pas à revenir de sa dernière 
syncope ..…., et l'âme de l’Augusta menaçaït de partir avec 
celle de l’autocrator. 

16 Ainsi j'étais. et vraiment, selon le Psaume, les 
douleurs de la mort m’{environnèrent] à ce moment. Alors 
je sentis que je perdais la raison ..…. car j'étais devenue folle et 
je ne savais plus que devenir ni où me tourner, en voyant la 
basilissa plongée dans l'océan de sa douleur, et l’autocrator, 
avec ses continuelles syncopes, arriver aux derniers moments 
de sa vie. Cependant, comme il était [encore] revenu de sa 
deuxième syncope grâce à de l’eau froide et à de l'essence de 
rose dont l’avait aspergé ma très chère sœur Marie, il ordonna 
d'en agir de même à l'égard de la basilissa. De nouveau il 
eut une troisième syncope …. et, [d'après l'avis] de ceux 
qui soignaient son corps, il parut bon de changer d’emplace- 
ment le lit du basileus .... alors nous transportâmes l’auto- 
crator alité dans une autre parlie du palais où il y avait 
quatre étages, avec l'espoir qu’en respirant de l'air plus frais 
il reprendrait connaissance. Ge côté était en effet exposé au 
Nord et les pièces n'étaient nulle part [fermées] de portes. 

17 Cependant, l'héritier du trône ? était déjà parti secrète- 
ment dans ses appartements ; il s'était rendu compte de [l'état 
désespéré] du basileus et, sorti précipitamment, se hâtait de 
gagner le grand palais *. La ville à ce moment .…. était en effet 
dans un état d’agitation ..…., non pas total cependant ..…. Alors 
la basilissa dit en se lamentant : « Abandonnons tout... dia- 
dème, royauté, [puissance], tout, empire, trônes, pouvoir, ei 


1. Ps. XVII 5-6. 

2. Jean, le frère d'Anne. 

3. Chalandon (Jean et Manuel C , p. 5 sq.) complète le récit 
d'Anne avec les détails donnés par Zonaras (X VIII 28-29) et Nicétas 
Choniatès (p. 10-12): « Sans perdre de temps, Jean Comnène monte 
à cheval et, escorté d’une troupe assez nombreuse, parmi laquelle 
doït se trouver son frère, Isaac, franchit les portes du palais. 
Gependant dans la capitale le bruit de la mort de l’empereur se 
répand et Jean Comnène voit grossir rapidement les rangs de sa 
troupe.. En approchant du grand palais, on apprend que les gardes 
Varangiens.. ne laissent pénétrer personne. Jean Comnène leur fait 
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[commençons] le chant funèbre. » Détachée de tout, je m'asso- 
ciais moi aussi à ces lamentations et partageais cette affliction 
…- elles avaient des mouvements convulsifs et gémissaient 
en pleurant. [Mais] nous la fimes revenir à elle, car le basi- 
leus était à son dernier souflle et vraiment à l’agonie. 

148 À son chevet la basilissa s’était jetée à terre, encore 
vêtue .…. et .... de ses souliers de pourpre. . ; il était mor- 
tellement atteint et n’arrivait plus à [triompher de] la conges- 
tion du cœur. Quelques-uns [des Asclépiades] étaient re- 
venus et resièrent un moment en touchant le pouls du 
basileus.. puis le battement de l'artère [faiblit] ... cepen- 
dant ils dissimulaïient le moment fatal... et, en dépit des 
apparences, promettaient de meiïlleurs espoirs. [ls agissaient 
ainsi intentionnellement, parce qu'ils savaient qu'au moment 
où le basileus perdrait la vie, la basilissa rendrait l’âme 
également. Mais cette intelligente basilissa ne savait pas s'il 
fallait les croire ou non Elle voulait les croire, parce qu'elle 
les connaissait depuis longtemps pour des gens experts; 
mais elle ne pouvait leur faire entièrement crédit, parce 
qu'elle voyait la vie de lautocrator prête à être tranchée. 
Elle était comme en suspens et me regardait souvent ; elle 
attendait mon oracle, comme c’était son habitude aussi bien 
dans les autres moments critiques, et était anxieuse de ce 
que j'allais lui prédrre. Marie, ma souveraine et la plus chère 
de mes sœurs, l'ornement de notre famille, la femme forte, 
la forteresse de toute vertu, se tenait entre la basilissa et 
l'autocrator ; avec la manche de son vêtement elle empêchait 
parfois [la première] de voir en face l’autocrator. 

19 Je plaçais [encore une fois] ma main sur le poignet et 
J'observais le mouvement des pulsations, tandis que [la 
basilissa| portait souvent les mains à la tête [pour enlever] 


demander leurs conditions, ep même temps il envoie à Sainte-Sophie 
pour faire annoncer au patriarche la mort d’Alexis et demander 
qu’on le couronne tout de suite... La cérémonie du couronnement 
s’accomplhit rapidement. On revient alors aux portes du palais .. Par 
serment Jean Comnène affirme que son père est mort et obtient enfin 
que les portes lui soient ouvertes. Couronné et maître du palais le 
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son voile (dans la situation où elle était, elle [voulait] aussi 
en effet changer ses vêtements impériaux), mais chaque fois 
je l’arrêtais, parce que [je croyais] remarquer un peu de 
force dans le pouls .... Je me trompais ..…. car ce n’était pas 
de la force que je sentais... mais quand le grand .... de la 
respiration .... en même temps les artères et le poumon 
cessèrent de fonctionner. Je laissais tomber la main de l’au- 
crator et... vers la basilissa.… j’appliquais encore ..…. sur le 
poignet arrêt du pouls. Elle me faisait souvent signe, 
parce qu'elle voulait que je lui indique l'état du pouls. 
Quand je touchais encore ..…, quand je vis que [tout] ce 
qui restait de vigueur s’éteignait peu à peu et que la circu- 
lation du sang dans les artères s'était finalement arrêtée, 
alors détournant la tête, épuisée et défaillante, je regardai à 
terre, sans rien dire, puis je mis les mains sur mon visage ct, 
me reculant, je sanglotai. La basilissa en comprit la signi- 
fication et, complètement désespérée, elle poussa soudain un 
grand cri de douleur qui résonna au loin. 

20 Comment dépeindrai-je en effet la catastrophe qui 
enveloppa la terre entière, ou comment déploreraï-je mes 
propres maux? [La basilissa] déposa son voile impérial et 
avec un petit rasoir coupa sa chevelure tout près de la peau ; 
puis elle retira de ses pieds les [souliers] de pourpre et 
réclama des [sandales] noires ordinaires. Quand elle voulut 
en outre échanger la pourpre contre un vêtement noir, on 
ne trouva pas de robe sous la main. Maïs ma troisième sœur 
avait des effets appropriés au temps et à la circonstance, car 
elle avait expérimenté précédemment les épreuves du veu- 
vage ; la basilissa les prit, s’en revètit et mit sur sa tête un 


fils d'Alexis peut désormais atlendre les événements avec plus de 

« Îrène et sa fille songent à profiter de l’acte de Jean pour tenter 
auprès d’Alexs mourant un dernier eflort ; elles espèrent que le 
monbond, indigné de voir la hâte de son fils à monter sur le trône, 
se décidera enfin à le déshériter. L'impératrice s'approche de son 
mari qui déjà n’a plus l’usage de la parole. À plusieurs reprises, elle 
lui répète en criant: « Ton fils est parti pour s’emparer de l’empire, 
alors que tu vis encore. » En apprenant que son fils a réussi, 
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simple vaile de couleur sombre‘. Sur ces entrefaites, l’auto- 
crator rendit sa sainte âme à Dieu?, et mon soleil disparut 
Ceux qui n’étmient pas anéantis par la douleur poussaient 
des gémissements, se frappaient la poitrine et dans leur 
désolation faisaient retentir le ciel [de leurs lamentations|, 
car ils pleuraïent le bienfaiteur qui leur avait ..….. tout . 

21 Moi-même, [et maintenant encore], je me demande 
si je suis en vie, si j'écris et si je raconte la mort de l’auto- 
crator ; je passe la main sur mes yeux pour m'assurer que ce 
que nous relatons maintenant n’est pas un songe, ou bien, à 
défaut de songe, une illusion et un égarement, quelque 
étrange et monstrueuse imagination dont je suis victime .… 
Comment en effet, lui disparu, suis-je encore au nombre des 
vivants. où comment n’aï-je pas rendu l'âme moi aussi, 
ou comment n'ai-je pas expiré aussitôt qu'il a expiré et ne 
suis-je pas morte en perdant les sens? Si cela ne m’est pas 
arrivé, comment ne me suis-je pas précipitée de quelque hau- 
teur, ou comment ne me suis-je pas jetée dans les flots de la 
mer? J'ai rappelé ma vie avec ses grandes calamités .…. Il 
n’y a donc pas de souffrance où d’épreuve envoyée par Dieu, 
comme dit le tragique”, dont je ne puisse supporter le far- 
deau. Ainsi Dieu, en effet, a fait de moi le rendez-vous de 
terribles calamités. J'ai perdu l’astre si lumineux qui éclai- 
rait l'univers, le grand Alexis, dont l’âme maïtrisait vrai- 
ment le malheureux corps. 

22 Elle s'est éteinte aussi cette grande lumière, ou plutôt 
cette lune toute lumineuse, la gloire de l'Orient et de l'Ocri- 
dent de nom comme de fait, la basilissa Irène. Cependant 
nous vivons ef nous respirons. Ensuite, les uns après les 
autres, les malheurs se sont succédés ; après que de grandes 
tempêtes eurent fondu sar nous, nous avons été amenés à 


l'empersar sourit et lève les mains au cieL Comprenant alors qu’elle 
a été jouée, Irène éclate en reproches : « Toute ta vie tu as su 
« employer la ruse et dissimuler ta pensée, tu restes le même jus- 
« qu’à ton é de mort » Alexis expira, le soir, abandonné de tous. » 
r. Cf. Codinus, De Of XVIIL 36. 
2. Dans la nuit du 15 au 16 août 1118. D'après Nicétas Ghomiatès 
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voir le comble même de tous les maux, la mort du césar, et 
nous avons survécu au cours de si tragiques événements. En 
quelques jours en effet le mal ayant été le plus fort et la science 
s’avouant vaincue, je m'abandonnai à un océan de découra- 
gement, et finalement je m'irritais seulement que mon âme 
fût encore dans mon corps. Si, comme il semble, je n'avais 
pas été d’acier ou douée de quelque autre nature …. pour 
être ainsi étrangère, j'aurais péri aussitôt. 

23 [Mais je vis], quand je suis morte de mille morts. Nous 
connaissons, pour l'avoir entendu raconter, cette merveilleuse 
histoire de Niobé, métamorphosée en pierre par sa douleur... 
Ensuite, même après ce changement qui la transforma en une 
nature [insensible], sa souffrance demeura immortelle jusque 
dans cette nature insensible. Mais moi, en vérité, je suis 
plus [infortunée] qu’elle, puisqu’après les pires et [les der- 
nières] infortunes, je suis restée en vie pour en endurer 
d’autres encore. Il eût été préférable pour moi d’être changée 
en roc inanimé.…. Je restais avec mes larmes qui coulaïent .… 
étant ainsi devenue insensible à mes malheurs... Endurer 
ces maux terribles et me voir imposer au palais d’intolé- 
rables [traitements] de la part des hommes est une infortune 
pire que les souffrances de Niobé..… Ces supplices terribles, 
après avoir été poussés jusqu à ce point ..…. cessèrent. 

24 Après la mort des deux basileis, la perte du césar et 
les tourments de ces avanies auraient suffi à broyer notre 
âme et notre corps ; mais maintenant, comme des fleuves 
qui coulent de hautes montagnes ..…. les flots de mes infor- 
tunes …. en un torrent qui submerge ma maison Fi- 
nissons donc cette histoire, de peur qu’à décrire nos chagrins, 
nous n'en ressentions davantage encore l’amertume. 


(p. 11 sq.) son corps resta abandonné, et fut enseveli le lendemain à 
la bâte et sans le cérémomal accoutumé, à cause des dissensions 
familiales et des troubles auxquels elles donnèrent lieu, au monas- 
tère du Christ-Philanthropos dont il avait construit l'Église; cf. 
Mordtmann, Esquisse topographique de Constantinople, p. 52. 
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NOTES COMPLÉMENTAIRES 


Page 7, ligne 19. 


* Pélékan, au sud de Chalcédoïne, près du golfe de Nicomédie, 
cf. Ramsay, The historical yeography of Asia Minor, Londres, 1890, 
p- x85, et Thomaschek W Zur hisiorischen Topographie von Kleinasien 
im Mittelaller. 1x. Die Kustengebiete und die Wege der Kreuzfahrer 
(extrait des Sitzungsberichte der K. Akad. der Wissench. in W'ien, 
Phil -Hist C1. Vienne, 1891), p. 6. 


Page 12, ligne 30. 
“Dülger, Reg. 1204 (avant le 19 juin 1097). 


Page 16 ligne 22. 


“Sur la grabfication d’Alexis après la prise de Nicée, cf. Chalan- 
don, Alexis I GC, p 192-195 


Page r9, ligne 25. 


* Sur l'état de l’occupation turque à Antioche avant l’arrivée des 
Croisés, v. R. Grousset, Hist. des Croisades, E, p. "7. 

« Antioche, on l’a vu, avait été enlevée à son dernier gouverneur 
byzantin, l’arménien Philarètos par le seljüqide d’Anatolie Sulaimän 
ibn Qutulmish en janvier-février 1085. En 1086, quand Sulaîmän 
eut été vaincu et tué par son cousin Tutush, frère du sultan Malik- 
Sbâh, Antioche parut dévolue à cette nouvelle branche seljüqide, 
mais l’intervention de Malik-Shäh en avait bientôt décidé autrement. 
Frustrant son frère de la possession de la ville, il y avait installé, 
comme on l’a vu, un de ses officiers, le turcoman Yäghi-Siyän (1087). 
Après la mort de Malik-Shäh, Yägha-Siyän fut assez adroit pour se 
concilier la faveur de Tatash redevenu maître de la Syrie du Nord, 
puis, quand Tutush eut péri dans son expédition d’Iràq, pour 
conserver paisiblement Antioche en face du fils de Tutush, Ridwäs, 
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prince d'Alep, son nouveau suzerain. C’est à ce turcoman énergique 
qu'allait échoir l'honneur de défendre seul Antioche contre l’ava- 
lanche de la croisade. Non qu’il n’eût pas adressé de pressants appels 
aux princes musulmans ses suzerains. Îl avait envoyé dans ce but un 
de ses fils Dugàq, frère de Ridwân et émir de Damas, 
invoquer l'émir de Mossoul, Kurtuqa, puis, derrière Kurtuga, le 
sultan de Perse Barkivärüq et le kalife de Baghdäd » 


Paye 19, ligne 26. 


** Ce Firdz, qui avait su naguère s’avancer dans la confiance de 
l'émir Yâghi-Siyän, gouverneur d’Antioche, avait éte préposé par lui 
à la garde de la tour des Deux-Sœurs, grosse tour pentagonale située 
tout au sud de la ville, près de la porte Saint-Creorges et qui dominait 
la vallée de l’Akakir (Wädi-Zogheibo) D’après ce que laisse entendre 
Ïba al-Athir, il devait, dans la ville affamée, cacher des grains, car 
l'historien nous apprend que Yaghi-Siyän, à titre d'amende, confisqua 
son argent ct son blé. Dans son ressentiment le renégat arménien 
entra en correspondance avec Bohémond, lui offrant, moyennant 
certains avantages, de lui livrer la tour des Deux-Sœurs (Grousset, 
Hist des Croisades, I, p 93). 

Précisément, à Antioche, les dis)ositions de Firdz avaient reçu un 
nouvel élan d’un fait divers conté par Guillaume de Tyr - il avait 
surpnis la liaison criminelle de sa femme avec un des principaux 
capitaines turcs. Furieux de cet outrage, il envoya son fils prévenir 
Bohémond que la nuit suivante (nuit du 2 au 3 juin), 1l lui lvrerait 
la Tour des Deux-Sœurs (1098). 


Page 34, ligne 8. 


*Tortose. Suivant l'opinion de Chalandon (p. 20g), Anne a 
appliqué à la première conquête de Tortose par les soldats de 
Raymond, dans les premiers jours de février 1099, les détails de la 
seconde prise de cette ville par le même Raymond en 1102 (cf. Cha- 
landon, op. cit., p. 232). 


ligne 10 


* L'ordre chronologique est ici renversé par Anne C. Rappelons 
quelques grandes dates : fin août-fin septembre 1107, désastre de la 
croisade lombarde, conduite par le comte de Toulouse, Raymond 
Saint-Gilles, dont l’Alexrade va parler au chapitre 8, entre 
novembre-décembre 1101 et janvier 1102, débarquement de 
Raymond Saint-Gilles, transporté par la flotte byzantine, au port 
d’Antioche, Saint-Siméon ; il est aussitôt fait prisonnier pour le 
compte de Tancrède (Bohémond est prisonnier des Turcs), et incar- 
céré à Antoche ; il est délivré sur les instances du patriarche et du 


NOTES COMPLÉMENTAIRES 245 


clergé latin d’Antioche, comme des barons croisés, à la condition 
qu'il renonce à toute vue sur Antioche et à toute revendication de 
Laodicée pour le basileus. Raymond, qui en est réduit à se tailler 
une principauté, jette son dévolu sur le Liban. Vers le 18 février 
1102, 1l reprend Tortose qui lui avait momentanément appartenu au 
moment de la marche sur Jérusalem (Cf Grousset, Hist. des Crois., 
I, p. 131 sq. ; p. 335 sq.). 


Page 35, ligne 13. 


* Le Mont Pélerin. Tripoli recevait par mer du ravitaillement 
égyptien. Pour l'empécher et bloquer définitivement la ville, Raymond 
construisit cette forteresse. « L’emplacement du Mont Pélerin était 
singuhèrement bien choisi, puisqu'il devait devenir l’amorce de la 
ville de Tripoli actuelle, tandis que la cité des Bânû-Ammar n'en est 
plus que le faubourg maritime. De fait, en attendant la chute de la 
Tripoh péninsulaire, la construction d’une nouvelle Tripoli franque, 
d’une Tripoli de montagne, surplombant et étouffant la première, 
était son arrêt de mort » (Grousset, Hist. des Crois., I, p. 341-7). 


P. 36, ligne 16. 


* Ce récit d'Anne C. ne correspond guère à la réalité. Les événe- 
ments dont il s’agit sont antérieurs aux opérations racontées dans le 
chapitre 7. On ne voit pas qu’il ait été question de l'élection de 
Darnond à la mort de Godefroy de Bouillon ; il eut sans doute des 
visées sur Jérusalem, mais antérieurement à a désignation comme 
roi de Godefroy : ce choix ruina ses espérances. 


ligne 20. 


* Le voyage de Raymond à Byzance s'explique par les déboires de 
‘sa politique à Antioche, dans la Syrie du Nord, au Liban (une pre- 
mière fois), à J ou. à Ascalon. Le comte de Toulouse résolut 
de se mettre au service du basileus, bien qu’au début de la croisade 
1] lui aït été hostle (refus du serment); mais dès novembre 1098, 
1l s’était fait le défenseur des droits byzantins, ce qui lui avait aussi- 
tôt valu l’inimitié des Normands. Son but était dès lors, avec l'appui 
du basileus, de se créer une principauté. Voir Grousset, Hist. des 
Crois., I, p. 317-318. 


ligne 30. 


** Et sans doute de délivrer Bohémond, encore prisonnier des 
Turcs. Il avait été capturé le 15 août 1100. Ce furent les Lombards, 
venus en bandes indisciplinées, qui se montrèrent les plus irréduc- 
tibles aux conseils de sagesse. 
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Page 37, ligne 5. 


* Commandant byzantin, avec cinq cents Turcopoles Le vrai chef 
de la croisade (environ 200 000 hommes) était le comte de Toulouse 
Voir Grousset, Hist. des Crois., I, p 322-126. 


home 18. 

* Sur cet itinéraire, voir les remarques de Grousset (Hist. des 
Crois., I, p. 326 327, note 2) qui discute les positions de Tomaschek 
(Zur Historischen Topographie von Kleinasten, p. 87) et de Chalandon 
(Alexis C., p- 227). 


ligne 23. 


**# Cette bataille eut leu au début de l’été (Albert d'Aix, VIIE, 
15) ; vers le 5 août, d’après Hagenmeÿer (Chronologie, 450-456) Ge 
fut un désastre comme la fin de cette expédition. 


Page 38, ligne 3. 


* Les Lombords, instigateurs de cette malheureuse expédition, 
furent les premiers à céder à la panique avec leurs chefs. En vain le 
comte de Toulouse, Étienne de Bourgogne, Étienne de Blois, Con- 
rad, le connétable de l'Empereur Henri IV, essayèrent-ils de résis- 
ter. Alors, dès la tombée de la nuit, le comte de Toulouse fléchit à 
son tour et s'enfuit vers la mer Noire avec les Byzantins. Voir 
Grousset, Hist. des Crois , I, p. 326-329. 


ligne 27. 
# À la fin de zrror 


Page 39, ligne 6. 


* Anne ne dit pas le résultat de cette démarche auprès de Guil- 
laume II Jourdain (Gf. Ducange, In AL, p. 631-632). La succession 
de Raymond était disputée par son fils naturel, Bertrand, et Guil- 
laume If, comte de Sardaigne. 


ligne ro. 


* En rror, Tancrède enlevait aux Grecs plusieurs places de Cali- 
cie entre autres Mamistra, Adana, Tarse et mettait le siège devant 
Laodicée. En vain, Raymond, comte de Toulouse, avait-il essayé d’in- 
tervemr en faveur du basileus : fait prisonnier par Tancrède au 
retour de la désastreuse croisade d’Anatolie, il avait dù promettre de 
se désintéresser à l'avenir da sort de Laodicée. La ville succomba 
vers la fin de 1102, peu de temps avant la mise en liberté de Bohé- 
mond (6té de 1103). C’est ainsi que s'explique le message d’Alexis. 
Voir Grousset, Hist. des Crois , I, p. 382-384 
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ligne 22 


*# «En janvier 1099, Raymond de Toulouse et les autres chefs 
de la première croisade, à l’exception de Bohémond resté à Antioche 
et de Baudouin de Boulogne resté à Edesse, avaient enfin quitté la 
Syrie du Nord pour marcher sur Jérusalem .. Le départ des croisés, 
d’ailleurs, dut combler d’aise Bohémond. I] le laissait maître en fait, 
smon en droit, d’Antioche et de sa banlieue... Ce geste tranchait la 
question... de la possession d’Antioche telle qu’elle se posait entre 
Francs. Mas le problème juridique subsistait, problème d’autant 
plus grave qu’il était international, car il ne s’agissait de rien moins 
que des droits historiques de l’Empire byzantin sur la métropole 
syrienne. Ces droits... la chancellerie d’Alexis n’y renonça jamais. 
On peut même affirmer que leur reconnaissance fut en Orient le 
plus constant objectif de l’actif basileus et de ses deux premiers suc- 
cesseurs Voir Grousset, Hist. des Crois., I, p. 360, 331. Vers mars 
1099, Alexis avait encore écrit aux chefs croisés pour leur promettre 
de les accompagner et leur demander de l’attendre. Voir Chalandon, 
Alexis C., p. 214 ; Dôlger, Reg., 1213. 


Page 40, ligne 27. 

* Très importante du point de vue militaire, cf. Schlumberger 
Nicéphore Phocas, p. 154 « La possession de la Cilicie était nécessaire 
pour toute campagne dont la Syrie était le but. » Cette province 
était le seul passage pour aller d’Asie Mineure en Syne. Maïtres de 
la Cilicie, « les Grecs pouvaient empècher toute invasion venant de 
la Syrie et déboucher quand ils le voudraient sur le territoire d’An- 
tioche » (Chalandon, op. cit , p. 234) 


ligne 30 
* Métropole de Pamphylie dans le thème Oriental. « La région 
d’'Ikonium était alors aux mains des Turcks ; c’est pour cette raison, 
sans doule, que nous voyons Boutoumitès se diriger d’abord vers Atta- 
La, d’où il dut, en suivant la côte, gagner les frontières de Gilcie 
en traversant une région soumise aux Grecs » (Chalandon, op cit., 


p 234). 


Page 41, ligne 26. 


* Les Arméniens, qui constituaient la majeure partie de la popu- 
lation, prirent le parti des Francs. Îls avaient contribué pour une 
forte part à payer la rançon de Bohémond 


ligne 27. 
* Marasch, place byzantine. L'année suivante, Jocelin de Cour- 
tenay l’enlevait au basileus. Le gouverneur, Thathoul, un Armé- 


I — 3x 
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nien, semble avoir livré la place sans combat. Ge fut l’origine du 
comté de Marès. Voir Grousset, Hist. des Crois., 1, p. 4oo. Mais, 
peu après, toute la Gilicie se soulevait et rappelait les Grecs. 


Page 43, ligne 29. 


* Yxeuï désigne la matière inflammable du feu grégeois. Voir 
À. Dain, Appellations grecques du feu grégeois (Mélanges À. Ernont, 
Paris, 1940). 


Page 44, ligne 28 


* Bohémond n’avait pas de flotte ; l’arrivée des Pisans était pour 
lui une aubaïne, car il pouvait désormais lutter contre la marine 
byzantine et ses alhés. Le concours des navires francs lui assurait le 
succès à Laodicée, ville maritime qu’il s’agissait de bloquer par mer. 
Sans doute les avantages commerciaux devaient-ils être à la base des 
tractations. Cependant La défense de Laodicée demeura énergique ; à 
leur retour, les barons croisés, qui venaient d’être victorieux à Jéru- 
salem, firent honte aux Latins agresseurs de la place byzantine et les 
décidèrent momentanément àrenoncer à leur projet. Le comte de Tou- 
lonse rentra dans la place où il fit flotter sa bannière à côté de l’ori- 
flamme impériale. Voir Grousset, Hist. des Crois , I, p. 371-334. 


ligne 31. 
** Les débris de la flotte rejoignirent donc Bohémond et Jui 
permirent d’assiéger Laodicée durant l'été 1099. 
Page 45, ligne 7. 


* Ge passage induit Chalandon à penser (op. «t., p. 216) que la 
flotte venue de Constantinople rejoignit celle de Chypre. 


ligne 4. 


“* Les événements qui suivirent sont postérieurs à l’occupation de 
Laodicée par les Normands en 1101. 


ligne 71. 

** Or nous sommes à la fin de l’été rogg Déjà la position de 
Bohémond est manifestement celle d’un ennemi du basileus, comme 
en témoignent ses réponses à Alexis d’abord (début du chapitre pré- 
cédent), à Boutoumitès ensuite. 


Page 47, ligne 27. 
* « Au début de 1104, les Musulmans remportèrent à Harran, au 
Sud d'Edesse, sur Baudoin du Bourg, Jocelin, Bohémond et Tan- 
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crède une victoire qui faillit amener la ruine des étabhssements de 
Syrie A la suite de cette défaite, les Turcks s’avancèrent, en même 
temps qu’éclatait en Svrie et en Cilicie un mouvement insurrection- 
nel contre les Francs. Toute la défense de la Syrie septentrionale 
restait à la charge de Bohémond ct de Tancrède. Edesse, dont le 
maitre, le comte Baudom, était captif, fut confiée à Tancrède. 
Celui-ci, bientôt attaqué par les Turcks, appela Bohémond à son 
aide. » Tandis que Bohémond était ainsi occupé loin d’Antioche, les 
Grecs profitèrent très habilement de ses difficultés. Voir Chalandon, 
Alemis C , p. 234-235. 


liuyne 29 


* Voir G. Buckler (op. cit, p. 491); 70c4Âyt en grec moderne 
signifie « ciment ». 


Paye 48, ligne 7. 


* Säfita, le Châstel-Blanc des Occidentaux, au sud-cst de Tortose 
(Grousset, Hist. des Crois., I, 4rk). 

* Margat (Markab); cf. Rev. Les colonies franques de Syrie. p. 122 
el 346. C'était un point stratégique important qui commandait la 
route de Valania à Maraclée. 

** Gibel (Jabala), ville de Célésyrie maritime, à douze mille de 
Laodicée ; cf. Ducange, In Al., p. 636. Grousset (loc. cit ) estime 
plus vraisemblable d’attribuer aux Byzantins un débarquement à 
Valania et à Maraclée. 


Page 49, ligne 30. 


* Entre Nuvaza, Adana et Tarsc ; ainsi appelée du nom de Longin 
de Césarée. cf. Tomaschek, op. cit , p. 89. 
Page 50, ligne 5. 
* Pressé à la fois par les Turcs sur l’Oronte ct les Grecs sur la 
côte. 
ligne 7. 


* Fils d'Eude, le bon marquis, ainsi l’appellent les chroniqueurs 
latins, et d'Emma, sœur de Bohémond (cf, Ducange, /r Al., p. 637- 
638). Tancrède, rappelé d’Edesse où il se trouvait, reçut encore une 
fois la régence d’Antioche. j 


ligne 27. 


** La population d’Antioche avait été alertée avant son départ par 
Bohémond lui-même ; Raoul de Caen (Gesta Tancredi, Hist. Occid. 
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des Crois., INT, p. 512-713) nous rapporte les paroles qu’il prononça 
dans la cathédrale Saint-Pierre d’Antioche : « La tempête soulevée 
contre nous est telle que, sans la Providence, si nous ne réagissons 
pas, c’en est fart de notre œuvre. Nous sommes encerclés. À l'Est, de 
l’intérieur, l'invasion turque. À Ouest, par mer, le débarquement 
des Grecs. Artésie, pour ne parler que d'elle, hier encore notre bou- 
clier, a été retournée contre nous .. Nous ne sommes qu’une poignée 
d'hommes qui ira toujours diminuant. Il nous faut des renforts 
d’outre mer, et nous devons aller faire appel aux populations de 
France. C'est de là, et de nulle part ailleurs, que viendra le salut ». 
Voir Grousset, Hist des Crois , I, p 415-416. 


Page 54. ligne 4 

* « Les accusations que Bohémond allait porter contre Comnène 
devaient facilement trouver créance en Occident. Le terrain était 
préparé déjà depuis deux ans, depuis le concile de Bénévent. En 
1102, lors de l’arrivée de la deuxième expédition des Latins à Jéru- 
salem, Baudoin avait envové à Alexis une ambassade chargée de 
demander au basileus de ne point faire périr les chrétiens et d’obtenir 
de lui de laisser ravitailler les Etats des Occidentaux en Orient. Alexis 
avait répondu par lenvoi de présents à Baudom et avait chargé 
l'évèque de Barcelone d’un message justificatif à l'adresse du pape 
Pascal IE ; mais des difficultés s’élevèrent entre l’empereur et l'évêque, 
et ce dernier, pour se venger, se fit au concile tenu à Bénévent en 
1102, l'écho des bruits défavorables à Alexis » (Chalandon, Ales C, 
p- 297) Voir Dolger, Reg. 1218. 


ligne 19. 


* Dolger, Reg. 1220 (vers 1104) 


Page 55, ligne 3. 

* Arpin de Bourges avait été pareillement délivré de captivité, 
d’après Ordéric Vital, t. IV, p 137-138 Voir Leib, Rome, Kiev et 
Byzance, p 220. 


Page 56, ligne 10 
* En septembre 1105. 


Page 57, ligne 4. 

* « La situation à Antioche avait complètement changé depuis le 
départ de Bohémond, en 1104 L'existence des établissements chré- 
tiens d'Orient paraissait alors fort compromise, mais Tancrède avait 
bientôt relevé les affaires de sa principauté. En 1105 (20 avril), il 
triomphait de l’émir d’Alep, Randwan, à Tinn et lui reprenait 
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Arthak ; le r4 septembre 1106, 11 occupait À pamée après l’assassinat 
de Kalaf-ibn-Molaib, tué le 3 février par un Bathénien. Il avaxi déjà 
remis avant cette époque le siège devant Laodicée, et en 1108, avec 
l'aide d’une flotte pisane, il s’emparait de cette place. La même 
année, il allait occuper Mammstra et plusieurs autres villes de la 
Cle. Son activité n’en resta pas là Les Francs comprirent enfin 
qu'il était de leur intérèt de s’umir contre les Turcks et de faire trêve 
à leurs dissensions. Ils vinrent assiéger Tripoli dont le siège durait 
depuis des années ; la ville tomba dans leurs mains au milieu de 
juillet r109. Puis Tancrède, le 23 juillet, alla occuper Gibel, tandis 
que dans Je cours de l’année 1110 (3 mar) Baudoin I s’emparait de 
Beyrouth » (Chalandon, Alexis C., p 250-251) Ce cadre général 
permet de mieux situer et comprendre les événements racontés par 
l'Alexiade. 


Page 58, ligne 6. 


* Mamistra, l’ancienne Mopsuesie, devenue Massissa aujourd’hui. 
C’est sur le Pyrame (Djihan), et non pas sur le Saron comme Anne 
le dit erronément, que Constantin avait construit le fameux pont de 
Mopsueste 


ligne 26 


* Par exemple encore Apamée ou Laodicée. « Il y a lieu de faire 
remarquer avec M Dussaud que la conquête d’Apamée et celle de 
Laodicée se complétaient réciproquement, car la seconde de ces villes 
était le débouché maritime de la prenmère.. La solidarité écono- 
mique était telle qu’en 1108, en capitulant entre les mains de Tan- 
crède, les gens de Laodicée jurèrent de lui rester fidèles tant qu’il 
conserverait Apamée… En quatre ans, Tancrède avait restauré dans 
toute sa puissance offensive la principauté d’Antioche. Pour 
comprendre comment un tel redressement fut possble, il importe ici 
encore de montrer, comme fond de l’action franque, l’état de la 
société musulmane durant ces quatre années et tout d’abord de faire 
voir comment, tandis que Tancrède avait tout le loisir de poursuivre 
son œuvre, les révolutions seljûqdes abattaient son vainqueur de 


Harrän, l’ätèbag Jekermish » (Grousset, Hist des Cros, I, p. 428- 
429). 


Page 60, ligne 5 


* Chalandon (Alexis I,p 273), d’après Zonaras (XVIIL 24, p 747), 
remarque qu’au début de son mariage Alexis avait été assez peu fidèle 
à sa femme, et lui avait témoigné une grande indifférence. Cela 
ressort des premiers livres de l’Alexiade, où Anne se sent gênée pour 
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expliquer certains faits qu’elle croit cependant devoir rapporter Mais 
peu à peu, Îrène sut prendre sur son mari une forte influence. 

fl y eut sept enfants dans la famille impériale . trois fils, Jean, 
Andronic, Isaac, et quatre filles, Anne, Marie, Eudocie, Théodora 
Mais la division régna toujours entre eux Anne nous a avoué ses 
déboires mortels au moment de la naissance de son frère Jean, qui 
la priaït du trône. Aussi, elle et sa mère Irène, gardèrent-elles une 
sourde rancœur, qui devait se transformer en hostilité déclarée chez 
la sœur, contre Jean, l'héritier d’Alexis 

« Elles songèrent à créer un part puissant destiné à faire arriver 
au pouvoir après Aleais, le mari d'Anne Comnène, Brvennios. L’in- 
fluence qu’'Irène sut acquérir sur l'esprit d’Alexis facilita sa tâche. 
Autour de ces deux femmes ambitieuses se groupèrent tous les 
mécontents des divers partis, et Andronik, le deuxième fils de l’em- 
pereur, embrassa la cause de sa sœur, tandis que Jean, ayant avec lui 
son frère Isaac, cherchail à gagner le peuple et le sénat » (Zonaras, 
XVI 24, p. 548; Gilvkas, IV p 622, Nikétas Chontatès, p. 10). 
Ainsi s'exprime Chalandon, Alexis I, p. 273-274 


Page 67, ligne 13. 


* Alexis était non moins au courant des mtrigues ourdies par sa 
femme et ses enfants, dont il a été fait mention plus baut. « Il paraît 
avoir été assez peu rassuré pour lui-mème .. Anne Comnène, bien 
qu’elle prétende que son père prenait Irène avec lui pour le soigner, 
pe nous a pas caché que sa mère ne suivait Alexis qu’à regret II 
faut, je crois, voir dans la conduite du basleus une mesure de 
défiance Comnène craignat que, pendant son absence de la capitale, 
sa femme ne se mit à la tête de quelque conspiration. » Chalandon, 
Alexis I, p 274. 


Page 66, ligne 22. 
* Cf. Ducange, In Alex , p 642. 


ligne 28. 


* « Comme un soleil ». Zonaras (XIII, 3) raconte que Constantin 


fixa autour de la tête de la statue, sans doute pour figurer les rayons 


du sole1l, quelques-uns des clous qui rivèrent à la croix le corps du 
Sauveur. 


Page 67, ligne 10 
* Deuteron, XXXII 39. 
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Page 72, ligne 17 

* ?Avaxtôpwy Ge mot, déjà apparu au début de ce paragraphe, 
reviendra encore aux paragraphes 6 et q, et au début du chap 7. 
Anne, comme Homère, répète volonüers plusieurs fois de suite le 
mot qu’elle tient sous sa plume. 


Page 73, ligne 3 
* Il s’agit vraisemblement de l’Augustéon. où avait lieu le défilé 
militaire triomphal. 


ligne 13. 


* Même rigueur sous Jean Comnène. Selon Chalandon (Jeun et 
Manuel C., p. 22) « plus d’une fois nous le voyons condamner les 
chefs militaires, coupables de n'avoir pas fait tout Jeur devoir, 
soit à être battus de verges, soit à être promenés ignominieusement 
à travers le Forum, vêtus d’habits de femme et montés sur un âne » 
(Voir Kinramos, I 4, p. 5 et 12). Suprème humiliation au milieu des 
huées de la populace. Voir Nicétas Chomatès IV r, p. 172, et AV &. 
p- 254-256. 


Page 75, liyne 9. 
* Il succédait à Dabatène, lequel saccédait à Théodore Gabras 
(sur ce dermier, cf t Il, p. 151 sq.)- 


ligne 19. 
* Un des premiers partisans d’Alexis, avec qui il avait lutté contre 
les Normands, les Turcs et les Polovtzes. 


Page 77, ligne 25. 
* Dolger, Reg 1225 (vers septembre 1105) 


Page 84, ligne r4 

* Notre interprétation du texte est fondée sur la critique de 
I. Dujéev, dans son article : Une mnterpolation chez Anne Comnène, 
Al XIE, 9 (Byzantion X (1935) ro7-1 19). En voici l'essentiel. L’in- 
terpolation BovAyéowv Bæathéws — yeyovôtos est ancienne puisqu'elle 
se trouve déjà dans le Florentnus du xx siècle. Peut-être s'agit-il 
d'une note marginale, passée ensuite dans le texte, et inspirée de 
PAT VII 3, 4, où il est parlé d’un Môxpoc, roi, tandis que dans le 
passage qui nous occupe il est question d’un nom de lieu 

« Le but de l’interpolateur était évidemment d'expliquer le nom 
Méxoos. Ledit interpolateur a dà prendre ce nom pour le nom de 
personne qui se ht dans Al. VIT 3, 4. En parlant de la campagne 
d’Alexis G contre les Petchenêgues (1085-1088), Anne raconte que 
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la ville de Preslav (II:51601&5a) portait jadis, au lieu de ce nom bar- 
bare, un nom hellénique, celui de MeyæAn Iloktc. Mais quand l'Ouest, 
c’est-à-dire les Provinces balkaniques de Byzance, eut été envahi par 
Je roi bulgare Mokros et par ses héritiers, surtout le roi Samuel qui 
fut le dernier représentant de la dynastie nationale chez les Bulgares, 
ainsi que le fut Sédécias chez les Juifs, le nom de Meyéhn [éxs fut 
remplacé par celui de MeyéAn [sptoôkdSa. Se rappelant l'affirmation 
d'Anne, que Mégalopolis fut nommée Preslav au temps du roi 
bulgare Mdxpoc, l’interpolateur, qui n’a pas compris que M6xooc, 
dans XIT 9, est un nom de lieu, essaya d’exphiquer le changement de 
Lychnis en Acbris, en l’attribuant au même roi M6,906. Le texte de 
VII 3 a non seulement suggéré à l'interpolateur l’idée d’attribucr au 
roi Moxpoc le changement de Lychnis en Achrida, mais de plus, 
quelque peu complété, lui a fourni la substance de son interpolation 
Dans la rédaction primitive de l’Alexiade, 6 M6z:0ç, comme nom de 
personne, ne figurait que comme &xaË keyôuevov dans Le VII 3, une 
preuve de plus qu’il doit ici son origine simplement à une métathèse 
da nom de Kpoëuos (No-xpouc), avec la désinence habituelle -66 : 
M6-»9-0c, ainsi que l’avait supposé déjà K Hopf (Ersch et Grüber, 
Encrclopédie, 85, 124, 12). 


ligne r8. 
* Dibra ou Debra. 


Page 87, ligne 12. 


* Voir l’article de R Guilland sur « Les Eunuques dans l’empire 
byzantin » (Études Byzantmes, I, 1943). 


ligne 13 
* 1107 C'était un vendredi 


ligne 18 


** Voir l’arhcle de V. Grumel, Le « miracle habiluel » de Notre 
Dame des Blachernes à Constantinople (Échos d'Orient 162 (193r) 
129 sq.) La question y est parfaitement mise au point: exposé, 
documents, conclusions On y trouvera également les références aux 
ouvrages intéressants qui ont traité le sujet. Le miracle habituel 
consiste « dans la levée sans cause naturelle et le maintien en l’air 
d’un voile couvrant le visage de la Vierge, et dans la répétition de ce 
fait aux mêmes intervalles réguliers, à savoir le vendredi soir de 
chaque semame ». L’antiquité des manuscents qui relatent le fait est 
une preuve que le miracle a déjà lieu avant l’époque du basileus 
Alexis L En 1200, le prodige subsiste toujours, et l’auteur a des 
raisons fondées de le voir durer jusqu’en 1204. À noter qu'il y a 
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parfois des intermittences mystérieuses, comme celle relatée par 
l’Alexrade, qui tiennent en haleine la piété des fidèles. Ge fait mer- 
veilleux semble daier de la découverte d’une icone de la Vierge dans 
l’église des Blachernes en 1031. On nut devant l’image an tres riche 
voile - celui-c1 devint l’objet du miracle Psellos a raconté lm-même 
ce miracle; cf op ct., p 136, d’après l'édition Bidez, avec trad. 
française (Cataloque des Alchimistes grecs VI, 1928), ou G. Buckler, 
Anna Comnena, p ‘78, d’après l’éd Bezobrazov (J M. I. P , 262 
(1889) 77 sq.), ou Sidéridès, OpBodokix IT (1928) 508 sq. et 53q 
sq. ou J. B. Papadopoulos, Les palais et les églises des Blachernes, 
Athènes 1028. 

Étant donné le muracle et le moment habituel de sa paruton, 
« les quatre jours passés à Géranion furent donc un temps d'attente 
en vue du vendredi suivant Ils nous font supposer que ceite loca- 
hté, non encore identfiée, devait se trouver à une bonne journée, ou 
une journée et demie de la capitale ». V. Grumel, op. ctt., p. 140. 


Page 88, ligne 2 


* Voir A. Leroy-Molinghen. Les deux Jean Taronitès de l’Alexiade 
(Byzantion XIV (1939) 147-153) 

Le premier est neveu d’Alexis : c’est Ini dont il s’agit aux livres X 
et XIT. Le second est juriste et préfet de Byzance c’est lui dont il 
s’agit ici. L'auteur voit un confirmatur dans les Actes du procès de 
Léon de Chalcédoince (1086) où sont mentionnés deux Jean Taroni- 
tès, l’un à la 5° place, le neveu d’Alexis, l’autre à la 18°, le haut 
fonctonnure (B de Montfaucon, Bibhotheca Coïsluuana, olum Segue- 
riuna, Pari, 1915, p. 103 ; dans Migne, P. G., 127, c 972-973). Le 
sceau de Jean, préfet, est reprodumt par G Schlumberger, Szullo- 
graphie, p. 706. Ducange, In Aler. p. 652, distingue aussi deux 
Taronitès. N. N° Adontz, op. ct, ne reconnaissait pas cette dualité. 
Du conteste même, la dualité s'impose Anne ne manque pas de 
signaler, ou de rappeler, les liens de parenté avec la famille impé- 
riale. La mamière dont elle parle 1ci1 de Jean Taronitès est essentiel- 
lement imgersonnelle ; 1l lui eût été facile, s’il y avait lieu, d'établir 
un Len avec le neveu d’Alexis dont il s’agissæt au livre XII. 


Page 93, ligne 7 

* “Qc oûtuc efreiv se rapporte à vas otpatuéttôac, expression con- 
sacrée par Thucydide et Xénophon 

Page 95, ligne 6. 


* Voir L’ « extreat tactique » tré de Léon VI le Sage, éd. À. Dain, 
Paris, 1942, p. 87, $ 28; mais de Guadéra il n’est pas question. 
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Page 98, ligne 14 


* Voir Polybe, Hist , X, 46, 1. CE. O. Tannery, Mémoires scienii- 
fiques, 4 Sciences exactes chez les Byzantins. Paris, 1920. Voir aussi . 
de la « diopirie » dans la Géodésie d'Héron de Byzance. 


Page r00, ligne 18. 


* Comparer avec la réflexion d’Anstote (Eth. Nice, VIIL 5, 1) - 
roAASc On O0 las arsoonyooia dréduoev 


ligne 29. 
Cette réflexion a déjà été faite plus haut. C£ t I, Intr , p. cuurr 


Page 1or, ligne 71. 


* Entendez : des maîtres de camp c’est-à-dire la famille qui 
possédait l'autorité à Naples et qui, après s'être émancipée pratique- 
ment de l’autorité byzantine, gardait le titre de l’ancienne dignité 
impénale. Cf. Ducange, In {lex., p. 655-656. Sur ce Marinos, voir 
Marquis de la Force, Les Conseillers latins d’Alexis C (Byzanton XI 
(1936) 755 sq ). Roger est le frère de ce Raoul ou « Graowl, dont le 
fils Humbert fut présent au traité de 1108 », et qui avait été envoyé 
par Guuscard gagner Alexis C. contre Botoniatès (Al , I, 15, 2 et 5) 

Roger, fils de Tacoupert, « valens ad bella », dit Guillaume de 
Pouille, t. IL; « au nombre des Francs célèbres », ainsi s'exprime 
Anne Comnène (Al. XIII 4, 4). 

Albert d'Aix dit, en effet, qu’en 1099 Alexis envoya au duc Gode- 
froy de Bouillon deux messagers, « Raoul Peau de Loup et Roger, 
fils de Dagobert, deux hommes forts, d’ailleurs d’origine franque » 
Dagobert, ce nom mérovingien dans une bouche grecque, ne peut 
que subir d’étranges altérations. Comment ne pas identfier le 
« Tacoupertos » d'Anne Comnène et le « Dagobertus » d’Albert 
d'Aix, qui tous deux à la même époque ont leur fils Roger auprès 
du Basileus ? 

Ces messagers, Raoul et Roger, que l’on envoie de compagme en 
1099, sont incontestablement les deux frères Raoul ef” Roger qu 
servirent en [italie Robert Guiscard 

Comme Pierre Aliphas, Raoul et Roger se marièrent à Byzance et 
7 firent souche ; il est même assez curieux de remarquer que leur 
préuom latin y est devenu un nom de famille ; cf. Marquis de la 
Force, op. «t., p. 161-162 


ligne 31. 


** Sur cette ruse de guerre des fausses lettres, recommandée dans 
la Tactique de l’empereur Léon VI et chez les autres Tacticiens, voir 
Ch Oman, The Art of War, L, 202 (1924). 
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Paye 104, hgne 23 
* En Épire. 


lune 26. 


* Le comte pan 


Page 105, lune 4 
* Albert d'Aix X, 41 


Paye r1r, ligne 4 (titre). 


* A propos de ce chapitre ou d’autres analogues, on consultera 
avec le plus grand intérêt l’ouvrage du savant spécialiste de la « tac- 
tique byzantine », M Dain, « Naumachuca », qui vient de paraitre 
aux « Belles Lettres ». C’est une édition critique des sources byzan- 
tines, d’aucunes inédites, qui touchent les opérations navales dans le 
moyen âge, et qui conshtuent le commentaire le plus autorisé de 
l'Alexziade, quand Anne Comnène traite d’hostilités sur mer ou sur 
les fleuves. Introduction, index et tables rendent très facile à manier 
cette publication qui rendra de précieux services 


Page r15, ligne 6 
* Litt. munir d’ades, les deux bouts de la flèche faisant comme 
deux ailes autour du corps transperté. 


Page 116, lune 8 
* Guillaume Claret; cf Albert d'Aix, X 43 et 44. 


Page 122, ligne 15 

* D’après Zonaras (XVIII 25), Alexis serait venu de Salonique à 
Coroné pour l’entrevue D’après ce qui précède dans l’Alexrade, 
c’est à Déabolis. 

Page 123, ligne 9 


* Les Francs et les Anglais soignaient leur chevelure, les Grecs 
avaient à cette époque les cheveux coupés. Cf Ducange, In Alex., 
p- 663-664. 


Page 125, ligne 9 
* Doiger, Reg, 1243 (septembre 1108). 


ligne 29. 


* Vassal. Terme étranger médiéval introduit par Anne dans son 
texte. 
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Page 137, lune &. 


* Ce déla se réfère aux lois féodales latines ; cf Ducange, In Alex., 


p 665 


Paye 1337, ligne 27. 


* Ancennement Gésarée. Cf. Derembourg, Vre d’Ousama, p. 6-7. 


ligne 28. 


* Artach, aujourd'hur Ertési, dans le Djebel Lemaan, v. Key, op. 
cit. p. 330. Telouch, fief de la principauté d’Edesse, porte aussi le 
nom de Tulupe, à 5 ou 6 milles de Dalouk, près d’Auntab, + Rey, 
op cu, p 332. 


ligne 29. 
## A l'Ouest de Samosate, sur l’Euphrale, au Sud de Marasch. 
Cf. Rôhricht, op. at, p. 67,n tv. 


Page 134, ligne 24 
* Ï s'agit de l’ordimation. 


ligne 29 
* Bozantichan, au Nord de Tarse; v Ramsay, op cit., p 350 


Page 138, ligne 32. 
* Richard du Prinapat, 


Page r14r, luyne 6 


* Ce que Grousset (Hust. des Crois., I, p. 418) appelle le « dhkiat » 
gréco-normand de Durazzo (septembre 1108). Voici comment il 
résume et juge le document. « Pour sortir d’une situation sans issue, 
Bohémond eut à se remettre aux mains du basileus et à accepier les 
conditions de celur-ci : traité draconien Il dut se reconnaître l'homme- 
lige d’Aleus et des successeurs d’Alexis, s’engager à les servir contre 
tous leurs ennemis, promettre de reshtuer à l'Empire toutes celles de 
ses conquêtes qui avaient jadis appartenu à Bvzance et même pro- 
mettre de faire prêter serment à Alexis par tous les infidèles que, lui, 
Bohémond, soumettrait ; le sens de cette stipulation est appuyé par 
Ja suivante : les pays n'ayant pas appartenu à Byzance et que Bohé- 
mond enlèverait aux Turcs ou aux Arméniens seraient regardés 
comme à lui concédés par l'Empereur. Bohémond s'engageait enfin 
à traiter Tancrède en ennemi dans le cas où son neveu refuserait 
d'exécuter les clauses du traité de Durazzo. 

« La question juridique se trouvait ainsi catégoriquement tran- 
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chée La suzcraineté byzantine, micux encore la souveraineté byzan- 
tine, sur la Syrie du Nord était reconnue par le prince d’Antioche. Si 
Antoche était laissée a Bohémond, c'était à titre de lieutenant 
d’Alexis, comme mandataire byzantin L’hypothèque byzantine état 
reconnue jusque sur la Syrie musulmane — lisez les sultanats d'Alep 
et de Damas — puisque, même s'1l conquéraït ces territorres, Bohé- 
mond n’y serait que le vassal de la Cour de Constantinople. » 


ligne 15 


* Albert d’Aix, \, 44. 


Page 147, lyne 5 

* Aux plaintes d'Alexis C , 1l est intéressant d’opposer le jugement 
de M. Grousset, qui se fait le défenseur des Croisés ei montre 
tous les avantages territoriaux que l’empire byzantin a retirés de 
l’aide franque (Hist. des Cros I, p 42-43, 137-140, 410-4157 ; 46- 
433 ; IL, p. 864-866). 


Page 152, lune 17 


* Sur Acre, voir Ducange, In Alex , p 678 ; Grousset, Hist des 
Cros , 1, p 232-242. 


ligne 20. 
# Un Pisan ; voir plus bas XIV 3, 4. 


Page 153, luyne 12 


* Grousset (Hist des Crois., I, p 264) remarque à ce propos que 
« toute l’activité des Byzantins tendait à entraîner le roi de Jérusalem 
dans une action contre les Normands d’Antioche, nullement à con- 
certer une attaque sérieuse contre les Fâtimides Baudoin, lassé, 
rompit les négociations avec Boutoumites . » Le point de vue de la 
princesse byzantine est différent. 


line 13. 
# Jocehn de Courtenay ; cf Ducange, In Alex , p. 670. 


ligne r8. 


** À sa mort, en 1112, Pons, son fils, lui avait succédé ; voir 
Ducange, In Alex , p- 679-681 A propos de la politique des comtes 
de Tripoh, il est intéressant de noter avec Grousset (op. cit , p. 264): 
« Il y a lieu de remarquer que Bertrand, en même temps qu’il rat- 
tachait étroitement le comté de Tripoli au royaume franc de Jérusa- 
lem, rompit les liens de vassalité que son père Raymond de Saint- 
Gilles avait acceptés envers l’Empire byzantin ». 
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Page 154, ligne 8. 
* Sur les chevaux d’Arabie, cf Ducange, In Alec , p 679-681. 


ligne 12 
# Tancrède devait mourir le 12 décembre 1112 Sur son œuvre, 
voir Grousset, Hist des Crois , I, p. 476-477 
Page 156, ligne 76. 


* Sur les relations d’Alens avec les Pisans, cf Chalandon, op cu, 


p- 258-259 
ligne 23. 
* Ii avait pris part à la conspirahon de Gabras et avait alors 
encouru la disgrâce impériale (Al VIII, 9, 6-7) 
Page 157, ligne 15. 
* Od, 20, 18 


ligne 20. 


# À ce propos, Chalandon (Alexis CG p 265) remarque: «Il 
semble résulter des dispositions prises alors par Alexis que depuis 
l'expulsion des Turcs, rien n’avait été fait pour relever les défenses 
du pays, et que Philadelphie était le premier pomntfortifié qui pût 
arrêter leur marche ». 

ligne 21. 


** Près d'Ephèse. 
Page 163, ligne 9. 
* Ilade 2, 212. 


Page r71, ligne 28 


* Exèdre du grand palais où l’empereur prenait ses repas; cf. 
Ducange, In Alex., p. 683-684. 


Page 179, ligne 2. 
* Voir Liv. XV, ch. 8-r0. 


ligne 28 
** Basleus de 969 à 956. 
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Page 18r, ligne 2. 
* Voir L. Pett, D T.C art Arménie IV Croyance et discipline, 
c 1944-1968. 
ligne 24 
* Voir un certam nombre de références dans Ducange, Ir Alex, 
p 685-686. 
Page 182, ligne 4. 
* Cf Leib, Rome, Kieu el Brzance, p. 312-315, Allatius, De 
perp. cons. IL, 10. 
ligne 30 


 Bononia, sur le Danube. 


Page 195, ligne 23 
* IL 23, 318. 
“* Assez fréquent sous la plume d'Anne. Allusion à la victoire 
sanglante des cinq guerriers survivants de Cadmos. 
Page 196, ligne 17. 
* I s’agit de « chardons » o1 « hérissons » Voir Extrait tactique, 
éd Dam, p 99, note 3. 
Page 198, ligne 14. 
* IL 13, 1231 ; 10, 215. 
ligne 29. 
* Anne s'inspire manifestement ici de Léon VI, Tactiques, éd. 
Dain, XVII, $ 46-76 (sur la manière de combattre des Turcs) 
Page 200, ugne 6. 
* Autour d'Amorium ; cf. J. Laurent, By-ance et les Turcs seldjon- 
cudes, p. 103. 
ligne 8. 
* Voir au sujet de ce mot, dans G. Buckler, quelques sens déter- 
minés de vocables grecs (op. cit., 492) 
Page 207, ligne 4. 


“Ces prières, dans la hturgie de saint Jean Chrysostome, sont dites 
par le diacre devant l’iconostase après l’évangle et s’achèvent à l’offer- 
toire. Ce sont des invocations en faveur de toutes les classes de l’Etat, 
et les fidèles répondent chaque fois : Kôçue ëlérncov. On pourrait tra- 
duire approximativement par « litanies » 
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lLqne 6 
* Cf. X 2,5 un procédé analogue. 


ligne 11. 


* Sur le haut Sangarios, au Sud d’Amorium. 


Page 202, ligne 32. 
* Ducange, In Alex., p. 688, traduit : Michel Basile 


Page 203, ligne 13. 
* Autrefois Dipotamos, en Phrygie ; cf. Ducange, In Alex , p. 688 


Page 208, ligne 2. 


* Ambanaz. 


Page 210, ligne 30 


* 11. 2, 20. 


Page 211, line 18. 
* Cf. Ducange, In Alex , p. 688-689. 


ligne 19- 


* Peut-être s'agit-il de l’Asan (Hassan) dont il a été question au 
livre précédent (XIV 1, 5) 


Page 215, ligne 22. 
* Job 4. 


Page 216, ligne 19 
* Mt IX 27-30 ; Jn IX 1-7. 


ligne 20 


* Allusion à la guérison des paralytiques de l'Evangile, v g. ft. 
IX 1-8; Me Ui-12; Le V 17-26; Ja V 1-9. 


Page 217, ligne 2. 


* Sur la situation approximative des bâtiments, cf. Mordtmann, 
Esquisse topographique de Constantinople, p. 50. « Dans les chroni- 
queurs (byzantins) il est à tout instant question des hospices pour les 
nécessiteux, les malades, les orphelins, les vieillards, les voyageurs, 
les lépreux, ainsi que des directeurs, économes, surintendants et 
autres fonctionnaires de ces établissements considérables. Les plus 
grands personnages ne dédaignaient pas d’accepter la charge d’orpha- 
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notrophe ou curateur des orphelins... Il est probable que le grand 
orphanotrophe présidait à l’ensemble de ces fonctions charitables, à 
peu près comme un directeur général d’Assistance publique. A 
chaque établissement était annexé (outre une éghse) un monastère de 
moines ou de nonnes, spécialement chargés d’élever les orphelins, de 
soigner les vieillards ou les malades, ete . » (G Schlumberger, 
Sigillographie, p. 377-381). 

Le Eevddoyos ou directeur de Xénodochion, hospice des voyageurs, 
était un fonctionnaire moindre. Au temps de Codinus, la fonction du 
grand orphanotrophe est devenue purement honorifique. 


Page 218, ligne 3 
* Cf Ducange, In Aler , p. 697-698. 


ligne 7. 


* Voir une intéressante comparaison entre les dispositions touchant 
l’orphanotrophe, et le typikon soit du monastère de Notre-Dame- 
pleine-de-grâces fondé par Irène, la femme d’Alexis (v. Ghalandon, 
Jean et Manuel C., p. 23-24 ; Ch. Diehl, Figures byzantines, 2° série, 
p- 64-85), soit du monastère du Pantokrator fondé par le basileus 
Jean, fils d’Alexis I (v. G. Buckler, op cit., p. 121, n. 5). 


Page 219, ligne 23 


* Ils étaient introduits à Byzance à la fin du xr° siècle. L’existence 
du pope Bogomile, fondateur de la secte, n’est connue que par les 
textes paléoslaves. « Il s’appelait peut-être d’abord Jérémie ; il vécut 
sous le règne du tsar bulgare Pierre, et il conmença à dogmatiser en 
public entre 927 et 950. La Bulgarie était dans des conditions favo- 
rables à la propagande des nouveautés qu'il enseigna ; le christia- 
nisme, d'importation récente, y était combattu par le judaïsme et 
l'islamisme, par les arméniens sectateurs d’Eutychès, et par deux 
sectes dont le bogomilisme reprit et amalgama les doctrines, les pau- 
liciens duabistes, et les euchites ou massaliens gnostiques. » F. Ver- 
net, D. T CG. art. Bogomiles, c. 927. 


Page 220, ligne 10. 


* [letÜavæyrn se trouve dans Polybe XXI 42, p "7, et dans les vers 
d’Alens à son fils (Mous Alex. I 93). 


Page 227, ligne 2. 


* ?ÉEdôeAgos a dû être employé ici par erreur. Chalandon (Alexis 
C., p 319, n. 4) estime que l'affaire des Bogomiles est ici reprise 
antérieurement à la mort d’Isaac en 1108, à un moment où le frère 
du basileus était encore en vie. 


INT. — 32 
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Page 223, ligne 13. 


* La citation est d’Alcce (frag. 19 dans Bergk, Anith lyr. Gr. éd. 
Hüller, p 185), mais était adressée à Sapho, ce qui explique l'erreur 
d'Anne; voir G. Buckler, op. cit , p. 202 


ligne 23. 


* L’Alertade fournit ici le seul renseignement biographique 
certain que l’on aït sur ce personnage Sur ce moïne et ses œuvres, 
voir M. Jugie, D. T. C. art Euthymius Zigabène. 


Page 224, ligne 20 


* Anne emploie ce terme au sens de « moines ». Voir G. Buckler, 
op. cil., p. 297 note 9. 


Page 225, liynes 14 


* Cf. Ebersolt J., Le grand palus, p. 14o-14r. « Stade résené 
aux divertissements de la cour, où les princes se livraient aux exer- 
cices équestres et jouaient à un jeu de balle importé de la Perse. » 
(D après les spécialistes, le mot vient du persau tshu-gan : tÜouxa- 
Vo, Tovxavisuw == Elabverv tn oœuipav — el” frrwv opaipiferv). 
Théodose II (408-450) avait construit au palais un petit Tsycanis- 
térion Basile I le détruisit pour élever sur son emplacement la 
Nouvelle Eglise et en construisit un nouveau près du rivage (p. 147). 
Il s’étendait à l’Est de la Nouvelle Eglise, qui communiquait avec lui 
par ses deux galeries latérales 


ligne 26. 


** Dolger, Reg., 1272 (vers 1117). 


Page 226, ligne 2. 


* « On retrouve, chez les bogomiles, avec le dualisme, les autres 


doctrines dont l’ensemble constitue le catharisme primitif : le rejet 
du baptême d’eau et du baptème des enfants, la communication du 
Saint Esprit par l'imposition des mains, la condamnation du mariage, 
la condamnation de la nourriture animale, la négation de la présence 
réelle dans l'Eucharistie, le mépns de la croix et des images ansi 
que des édifices affectés au culte. Ils regardaient le Notre Père 
comme a seule prière permise aux chrétiens A la différence des 
cathares d'Occident, ils croyaient légitime de recourir au mensonge 
pour échapper aux persécutions, justifiant cette conduite par une 
parole qu’ils prêtaient à Jésus-Christ : « Sauvez-vous par ruse ». F. 
Vernet, D T. C. art Bogonules, c. 929-930. 
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Page 229. ligne 28. 
* Jean I Tzimiscès (969-456). 


ligne 29. 
* Basile Il (976-1025). 


Page 230, ligne rr. 


* Ainsi à Nicéphore Brvenne. 


ligne 28. 


* I ne nous reste de lui que des poésies; Ducange (In Alex, 
p. 01-702) en cite deux. Cf. Loparev Chr. (Viz. Vrem. 4 (187), 
p. 337-401) Beschreibung einiger griech. Heiligenleben (vers la fin). 


Page 231, ligne 17. 


* « Anne dit que son père tomba malade moins de 18 mois après 


l'expédition de 1116 (automne) contre les Turcs. Cela nous donne 
janvier et février 118, car Alexis resta malade six mois et mourut le 
15 août 1118 » (Chalandon, op. cit, p. 275, note 1). 

Page 235, ligne ro. 


* C'est-à-dire les médecins. 


Page 247, ligne 21, 


* Euripide, Oresle, 2. 
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2. — Les Sources, CLxxxx. 


Manuscrits complets, cLxrv. 
Epitomés, czxxr. 
Manuscrits perdus, CLxxv. 


3 — Les Éditions, crxxvu. 


h. — Les Traducuons, cLxxx. 


Sigles, GLxxxi. 
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DES NOMS PROPRES DE L’ALEXIADE 


n minuscule à côt d’un chiffre mdiqur qu'il s’agit d’une note; 
les chiffres en caraclères ordinaires renvoient au tome Ï ; 


gras 


Aaron, frire de Moise, 219. 
Aaron, conjure, 86-94. 
Abd-el-Azir-el-Kotorbi, 69 n. 
Abélard, 132 n, 134. 
Abou’lféda, 66 n. 
Abou’l Kasim, 
130 0, 1420. 

Abrasca, r0 n. 

Abnrlebo, 20). 

Abydos, r65, r66, 24, 443, 155, 
166. 

Académie, 146, 190, 182 

Achéens, gr. 

Aclulle, 38, 97. 

Achrida, 151x, 153 n, 158, 179 n, 
9» 9, 19, 190, 22, 148n, 
278 n, 239 n, 83 n, 84, S3n, 
254 n 

ÂAcre, 451n, 152, 453 n, 259 n. 

Acrocéraunie, 5rn, 141n 

Acropole, 97, 98 n. 

Adalha, 26 0. 

Adana, 49, 435, 246 n, 249 n 

Adès, 62 

Adhémar de Monteil, évêque du 
Puy, 30 n. 

Admète, r6. 

Adoms, 484. 

Adralestos, 417, 120. 

Adriatique (mer), 7, 97; 79, 246, 


TION, II2n1, 


ilaliques 


—. mn 5 


— — IL 


189, 207, 2170, 82, 83, 84, 
128. 433. 180 

Adrien Comnine, frire d’Aleais 
Comn'nc,1o8n 88, 97, 98, 
150 ; — protosébaste 1llustris- 
sime, 114, — grand dome:- 
tique, 157. 176. 

Adnen Dalassène, 125, 174 n 

Aegiali, v. Aigiali. 

Aenos, 87n, r2gn, 134, 135, 
136, 178. 

Aër, 190. 

Atrcbol, 87 n 

Aétos, theme, 136 

Afdal, vizair, 55 n 

Afghanistan, 240 n. 

Afrique, 44 n, 66. 

Agamemnon, 94 

Agar, 200 

Agarènes, 71, 113, 207, 20, 28, 
29, 32 

Agathonique, 203 

Agélas, 166 

Abhscher, * Philoméhon 

Aigali, 165, 188. 

Ainzarba, 135 n. 

Ajax, 219, 224. 

Akakir, 244 n. 

Akrokos, 168, 170. 

Akronios, 209. 

DT. — 33 
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ter, 98-09 ; — couronné, 109 ; 
— portrait, 110-111, — etla 
nouvelle Intrarchie, 113-116; 
— s’as-ocie à Constantin Dou- 
kas, 115-116 ; — pénitence 
publique, 316-119, — pété 
filiale, r20-127, 124-125 ; — 
Vempire à son avinement, 
130-132 , — lettre à Henri IV, 
133-130 ; — et les Turcs, r36- 
138, 63-81 ; — et Monoma- 
chatos, duc de Dyÿrrachinm, 
139, — et ses alliés vénitiens, 
149-190 ; — défatc sous Dyr- 
rachium, 163-108 ; — en pa- 
rallèle avec Robert Guiscard, 
8; — et les Manichéens, r/, 
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Akrounos, 456. 

Alain, 72, 108, 192. 

Alakaseus, 198, 201. 

Alame, 192. 

Albanas, 60. 

Albanie, 91 n, 168, »{n. 

Albérade, 3y n, 53 n. 

Albert, envoyé du roi d’Aile- 
mayne, 139. 

Alcée, 264 n 

Alceste, 16. 

Alcibiade, 72, 720. 

Alep, 65, 62 n. :#1. 136, 187, 
244 n, 250 n, 259 n. 

Alcshébir, v Philadelpe. 

Aléthina, 168. 

Alexandre (Paris). 33. 


Alexandre le Grand, ©, 105, 43-45 ; — ct sa lutte contre 
109, 247 Bohémond. r 7-22; — et Italos, 
Alexandre Euphorbénos, 79. 8», 32-40 ; — prend Kastoria, 4r- 
rbo, 80. 43 ; — devani le tribunal ccclé- 


Alexandre Kabalika, 114. 


siashique, 45-48 ; — ct Guy, 
Alcraudre Kahasilas, 191, 404, 


fils de Robert Guiscard, 51 ; 


114. — et l'alliance vénihenne, 54, 
Alexandnic d'Égypte, 98, 105, — et les devins, 57-60 ; — et 
247 ses enfants, 60-63 ; — et les 


Scythes, 81-110, 116-146 ; — 
et Tzachas, 114-113 : — et-on 
neveu Jean, r/7-151 ; — et 
son beau-frire Jean Doukas, 
138, — ei Nicéphore Diogène, 
109-185 ; — el les Comans, 
189-204 ; — ct la défense de 
Nicomédie, 205 ; — et la nou- 
velle de la Croisade, 206 ; — et 
Bohémond croisé, 230-236 ; — 
et la seconde campagne de 


Bohémond, 53-56, 64-67 ;: — 


Alexandrie des Indes, 105. 

Alexandrin, 58 

Alexopols (Néokastron), 184 

Alexis [ Comnène ; — père 
d'Anne Comnène, 3; — son 
histoire par le ecsar Nicéphore 
Br\enne, 5 ; — jeunesse, 9 Sq ; 
— campagne contre Oursel, 
10-16 ; — campagne contre 
Nicéphore Bryenne, 15-38 ; — 
grand domestique. 18, 25n, 


28-36 ; — succède à Nicéphore 
Botaniatès, 59; — et Mono- 
machatos, 58-60 ; — yrand 
domestique et exarque d’Occi- 
dent, 54 , — à la cour de 
Nicéphore Botaniatès, 63-75 ; 
— sa fuite, 81-82 ; — élm 
basileus par les révoltés, 84- 
85 ; — nouveau basileus, 89, 
104-107 ; — ruse pour prendre 
Byzance, 91-45 ; — acclamé 
par la floite, y7 ; — Nicéphore 
Botaniatès propose de l’adop- 


— campagne cuutre Basilakios, 





ét [rène, la basihssa, 59-64 ; 
— ct la canjuration des Ané- 
mas, 67-75, — et la révolte 
de Grcgoire Taronitès, 75-77 : 
— remédie à l'incapacité de 
l'amiral Kontostéphanos, 77- 
81 ; — et le complot d’Aaron, 
86-94 , ruses d’ —, 99-4104 : — 
et le traité avec Bohémond, 
425-439 ; — épreuves de 
santé, 199-164 ; — et l'Eglise 
romaine, 463 n-165n; — et 


les Manichéens, 177-187 ; — 


TABLE ONOMASTIQUE 281 


ct l’orphanotrophe, 213-248 ; 
— ct les Bogomiles, 248-229 ; 
— sa mort, 229-242; — ses 
enfants, 254 n-252n; —etJean 
Faromtès, 255 n; — 150 n, 
{51 0, 173 0, 1540, 1590; 
— Qn, 191, 1IgÈN, 211 n, 
2201, 2220, 223 n, 237n, 
240 n, 242n; — 12n, 16n, 
47 n, 26 n, 34 n, 54, 52 n, 
146 n, 467 n, 173n 

Alews, fils de Jean II C., 66n 

Alexis, fils de Marie Comnène, 
épouse de Nicephore Kata- 
kalon, 237 n. 

Alexis, neveu du basileus Alexis 
1 C., 115 n, 65, 95, 116, 121 

Aleais, duc de Corfou, 57, 54. 

Alipha, voir Pierre A. 

Allagé, localité, 27. 

Allemagne, 45, 133, 15-r6. 

Alonos, curateur de Mitilne, 
[TO 

Alp Ârslan, sultan, 69 n, 241 n 

Alpes, 83 n 

Alvatès, 405. 

Amalfi, 42 n, 46, 7, 54, 438. 

Amalfitains, 44 n 

Amanus, 434 n, {41 n. 

Amasée, 12-14, 160 n, 37, 75n, 
156 n. 

Amastris, 1456 

Ambanaz, 262 n. 

Amérimnè:, de Babylone, 32. 

Amicétas, comte normand, 158, 
159, 167, 162 

Amira, 436 

Amorges, 62 n. 

Amorium, 458 n, 201, 261 n. 
262 n. 

Ampélas, chef, 169-171 

Amphion, 142 

Amphipolis, 36. 

Ampous, 208. 

Amyntas, 178 

Anabarza, 435. 

Anasthase I (Dikouros), basileus, 
205 

Anatole, 15, 67 n,25 n, 35 n, 
455 n, 187 n, 243 n, 246 n. 

Anazarbe, 64 n 


Anchiale, 66, ;4, g2n, gÿn, 
199; 199, 198, 200 Nn, 207, 
4 


Ancyre, 37, 458 n 

André (S*), monasiere, 138. 

Andrinople, r3n, 26n, 84 n, 
95 2,98 n, 191 n, 26, 53, 87, 
&3n, 84n, 86,89, 105, ro7n, 
127 N, 129 0, 794, 199 N, 
19, 136 n. 197, 198, 200 n, 
201 0, 203, 178. 

Andronia, 24. 

Andronic, basileus, 26 n. 

Andronic, fils du césar Jean Dou- 
kas et père de la basilissa Jrène, 
111, 170n, 179 n, 718 n. 

Andronic Comnène., frère d'Anne 
C., 205 n, 206, 252 n. 

Andronic, fiis de Maric C., épouse 
de Nicephore Katakalon,237n. 

Andronic Tantziloukès, 34-36. 

Anélivs, 66- 

Anémas, voir Michel A, Lion 
A. , tour d’—, 75, 77. 

Augélokomitès, fleuve, 166. 

Anges (dynastie des), 25 n. 

Angleterre, 48 n,54 n. 82n 

Ankara,  Ancvre. 

Anne, épouse de Georges Paléo- 
loguc, 80. 

Anne Comnine, voir Introduc- 
thon. 

Anne Dalassène, complice de ses 
fils, 53-79 ; associée au gou- 
vernement, 106; chrysobule 
de régence, 119-122 ; — ré- 
gente 123-130; — généalogie, 
15h n; — mort, 9; — 11n, 
86 n, 110 n, 119 n, 127 0, 
190 n. 

Anne Doukas, épouse de Georges 
Palcologue, 80, 153 n. 

Annibal, 11. 

Antaras, voir Tortose 

Antartos, stratégat, 435. 

Anthélos, 66 

Antioche, reconquise par Jean IL 
Gomnène, 5 ; — gouvernée 
par le duc Isaac Comnène, 63 ; 
— expédihon de 1158, 169 n; 
— siège, 19-24; — prised'—, 
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27-82, — confhts à propos 
d'—, 39, 40, 42, 48 n, 49, 
50, 52-54. 57, 124, 132-135, 
444 n, 446-449, 161 nu, 463 n, 
243 n-254 n, 259n; — 6 n, 
ba n,151n,155n,:158 n, 64, 
65, 67, 75, 1br n. 190, 197, 
24r n, 16, 47 

Antochos, 151, 137, 69, 74. 

Antiphonète, 48 

Aorata, 466, 167. 

\ pamée, 19 D, 254n 

Apelchasem, turc, 63-64, 67-70, 
70 n, 76, 110 

Apelle, 108 

Aphrodite, 208 

Apollon, 224, 66. 

Apolloniade, 79, 80, 465 

Apollonie, 80 n. 205 n 

Apros, 109, 230. 

Apuhe, 52, 57, 142, 144, 145. 
1720, 50, 83, 109 n 

À rabcs, 32, 43 n.. 

Arabie, 77. 454, 260 n. 

Arabisos, 1436 n 

Aramisos, place, 136. 

Arban, 104. 

Archimède, 42 n 

Arès, 20,94, 19,120,40,57,203. 

Arètas, 00, go n 

Argonautes, 82 

Argyrokastron, 48. 

Argyros Karatzas, 97, 147-148, 
204 

Arébès, armimen. 22, 146. 

Arisiénon, 474. 

Aristophane, 32 

Aristote, 3, q1 0, 29, 37, 39, 69, 
174 0 

\rkadiopolis, 126 n. 

Arménie, 13, 13 n, 210, 73, 
169 nu, 29 n, 37, 38, 56, 479n, 
480 n 

Arménien, 64, 146, 176, r88, 
19, 24, 32, 44, 57, 429, 134, 
178, 179, 184, 1482 », 247 n, 
258 n. 

Arménoksstron, 198. 

Aroau, 88 

Arpin de Bourges, 250 n. 

Arsace, 168. 
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Arsacides, 58. 

Arta, 55 n 

Arlach, stratégat, 433, 254 n, 
258 0. 

Artésic, 250 n. 

Asan, archisairape, 48, 444, 445, 
168 n, 211, 262 n. 

Ascalon, 151 0, 245 n 

Ascanios, lac, v Kios. 

Asclépmades, 235, 236, 239. 

Asie, 20 n, 63, 88, 113, 130 n, 
155 n, 1750n,1720, 11, 64, 
67, 79, Sin, 1120, 130 n, 
203 0,207,240 n,23-27, 54, 
65. 1404, 125, 128, 143 n, 146, 
155, 157, 179, 180 n, 487, 
193, 200, 201 n, 207 n. 209 

Ason, 2r6 

Aspiétis, 161. 

Aspietes l’Arménien, 56-59 

ASpra, 120. 

Aspra Ecclesa, 22, 23. 

Assar-Kalcb, 499 n 

Assyricus, 111, 74, 447 

Astaroth, 208 

Astarté, 208 

Astérie, 90 n 

Atapakas, 34. 

Athéna, 112, 100, 62 

Athenes, 59, 72 

Athémens, 72. 

Ather, promontoire de Cépha- 
lonie, 55 

Athos (Mont), 35 n. 

Athyÿra, 84, 171 n, 221 

Atlantique, 7 

Atram\thon, 443, 454, 465 n, 
166. 

Atrée, 94. 

Attaha, 40, 442, 247 n. 

Augonstopolis, 19, 209. 

Augustéon, 100 n, 253 n 

Aulps (Pierre d”), voir Pierre 
Alpha 

Avlona, 5r, 53, 139, 140, 146, 
190, 15, 32, 43, 50, 57, 209, 
215, 80-82, 104, 109, 412. 

Azala, hauteur, 44. 


Baannèé, 205 


Babagora, col, 168. 
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Babylone, 32, 33, 445, 447, 228 

Babylomien, 33, 54 

Bacas, 433 n 

Bacchénos, 75 

Bacchus, v Dionvsos 

Bafra, v. Paurac 

Bagdad, 65, 78n, >£0 n, 244n 

Bagélard, + Abélard. 

Bageneta, 17 

Baghras, 434 n 

Bagratides, 33 n 

Baiburt, v. Paipert 

Balabista, 66. 

Balathnous (Balatza), 434 n. 

Balkans, /9 n, son, 8#n, &6n, 
88 n, 93 n, qg4n, 95 n, r95n 

Barcelone, 250 n 

Barcinon (comte de). 47 

Bardalis. 33 

Bardas, 40-44. 

Bardas Bourtzès, 200, 201, 202 

Bardas Skléros, v. Skléros. 

Barénos, fleuve, 166 

Bari, 142, 35n, 214.82, 462n. 

Baris, 166 n. 

Barkyärok, v Pargiarouch. 

Basilakios, 28-36, 3- n, 27 n. 

Basilakios, v Gcorges B 

Basile 1,264 n 

Basile IT, 238 n, 9, 229, 265 n 

Basile, bogomile, 219-228. 

Basile, éparque, 64. 

Basile, cunuque, 
439. 

Basile Kourtikios, 34, 26, 76, 
88, 97, 126, 146. 

Basile le Porphyrogénète, 33. 

Basile Psyllos, 89-94. 

Basilé, 68 

Basthka, 497 n. 

Basiliques (les), 168. 

Bathys, 168 n 

Bathy-Rhyax, 1 33. 

Baudoin 229. 229 n, 33, 36, 
448, 150-153, 154 un, 156, 
241 n, 249 n-251 n, 259 n. 

Baudoin du Bourg. 248 n. 

Baudoin de Gand, 438 n 

Bavière, 50 n. 

Beliatoba, 49, 82, 84 

Bempetziotès, 87. 


nobilissime, 
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Bénévent, 43, concile de —-, 
250 n. 

Béolie, 51 n. 

Béotiens, 217. 

Béroitès, chef militaire, 409. 

Berrhce, 30, 22, voir Alep. 

Berroht, 107, 107, 105, 194. 

Bertrand, y. Pelktranos 

Bejlan (col), 434 n 

Bevrouth, 454 n, 452 n, 251 n. 

Bigla. 54 

Bisignano, 40 n. 

Bthyme, 6, 136,138, L 3, 67, 69, 
71. 205, 210 n, 7, Sn, 4914, 
193, 194. 

Bitzina, ville, 82 . fleuve, 94. 

Blachernes, 127 n, 13 n. 46, 
98 n, ro2n, 228 n, 231 n, 
86 ; — palais, 76, 75; — 
sanctuaire, 79, Su, 255 n. 

Blacherniics, 189. 

Blandrate, 36 

Blesme, 83, 8 n. 

Blois (Etienne de), 234 n, 236 n. 

Bodena, 22. 

Bodin, exarque de Dalmatie, Go, 
138, 155, 102, 60, 115, 147, 
148 n, 167 n 

Bogomiles, hérétiques, 478, 218- 
229, 263 n, 264 n 

Bohémond, fils de Robert Guis- 
card, 53; —— en campagne avec 
Robert Guiscard, 55. 139-140: 
— combat naval contre les 
Vénitiens, 147-148 ; — à Dyr- 
rachium, 158, — surnommé 
« Sanisque », 158, 14, 2378; 
— en lutte contre Alexis 
(xo82-3), 14-32 — rejomt 
Robert Guiscard à Salerne, 
50; — vaincu par Alexis I, 
63 ; — hostile à Alexis, 209, 
39-44, 44-49 ; — et ja re 
Croisade, 215, 216 n, 220, 
221, 230-236, 1-8, 16-23, 
28 n, 32, 35, 146, 161 n, 
464 0, 244 n-250 n, 258 n, 
259 n, —- joue le mort, 50- 
52; — deuxième campagne 
contre Alexis I, 53-56, 62-66, 
69, 77-85, 88, 92, 96-144 ; 
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— demande la para, 444-4120 ; 
— portrait de —,420-4124; — 
traité avec Alexis, 124-4139 ; 
— mort, 441-142 

Bohémond IL, 53 n. 

Bohssos, rr37, 116 

Bolkan (Bolcan), 115, 144.r14gn, 
160, 167, 1Lb7j 0. 1608, 164, 
66 

Bônce, 44 n 

Bonoma, v. Vidyne 

Borile, favori de Bolamiatis, 27n, 
28. 64, 52, 119 n. 91 , — 
ininenecontre Monomachatos, 
97-58 , — hostile à Alexis 


Gomnene, 51 ; — se propose 
de résister aux Comnenes vic- 
torieux, 100 ; — raille NXixé- 


phore Botaniaiis apris son 
abdication, vor 

Boritelle : Robert, comte de Lo- 
ritelle, 52 

Borzé, 133. 

Bosphore, 136, 138. ;3, 80 n, 
2110 2410 

Botaniatés, v. Nictphore B. 

Botaniatis, neveu du basileus 
N B., 756 

Bouiouk-Tchekmadié, 127 n 

Boukhara, 2’/0 n. 

Boukoléon (palais du), 105 

Boursouk, 68 n 

Bourtzès, v Bardas B. 

Bousa, 275 

Bousé, fleuve, 106, 1407, 140. 

Boutoumitiès, v. Monuel B. 

Boùüzan, v Pouzan. 

Bozantichan, 258 n 

Branas, v Nicolas B 

Branizova (Branicevo), 178 

Brindasi, 53, 54, 56, 5-, 130, 
141, 51, 51 tr, 52 n, 438. 

Brousse, v. Prusa. 

Bruno, légat, 54 n 

Bryenne, v. Nicéplore Br., Jean 

r 

Bryenne, comte lan, 28, 3o, 32, 
41, 43, 50, 60 

Brysis de Carvcée, 189. 

Bucéphale, ville, 217 
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Bulgarie, 29 n, 34 n, 60, g1 n, 
147,88n,179 n,493 n,254n, 
263 n, — archevëque de —-, 
voir Théophylacte. 

Bulgaroffe, 126 n. 

Bulgarophygos, 108, 126. 

Bulnadin, v. Polybotos 

Bunditza, 55. 

Burchard, 133 n, 154, 139 

Burtsès, 131. 

Burzaich ou Burziah, 133 n 

Butrinto, 134, 15u n, 57, 8f 

Buzan v Pouzan. 

Byzantios, 82-83 


Cadmée (victoire à la —), 474, 
195, 264 n 

Caffa, 47 n 

Caire (Le), 33 n, 54n 

Calabre, 37 n, 50 n. 

Calfy, 46 n 

Callinique, 179. 

Calliope, 743, 174. 

Campanie, Ag n 

Carmna, 53, 104, 107, 109, 4140n. 

Caniacuzène, 197. 41, 46-49, 
105-111 

Capoue, 133. 

Cappadoce, 13 n. tr, 27 n, 67, 
9 n, 144, 228 n 

Capricorne, 55. 

Caspienne, 82 n,62n 

Cassiope, 52 

Célesyrie, v Cœli-Syrie. 

Celtes, 18, 21, 34, 133, 193, 
199, 12, 68, 83, 86, 113, 135, 
141, 140, 206, 8-49. 22, 23, 
27-29. 31, 32, 37, 40, 47-49, 
54, 57, 59, 64, 65, 76, 80, 
82, 104147, 124, 142, 448, 
156, 160-164, 167, 173, 198. 

Celtibères, 82 

Cent-Collines, 104. 

Céphalome, 55, 56 n, 42. 

Geprano, 49 n 

Césarte, 258 n. 

Césaropobs, 780. 

Chalcédoine, rr, 13, {6 n, 85n, 
101, 190 n, 243 n. 

Chalcédoine (concile de), 48, 
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Chalcopratria, 12, 78. 

Chaldée, 757, 447 n. 

Chaldéens, 34, 179 

Chalès, &r. 

Chalintzès, y Nicétas C 

Chalybites, 179. 

Cham. 4 

Chandax, 69 n. 

Charatkès, 64, 66, 74. 

Chariopolis, 87, 108, 109. 

Charisios (porte de), 95. 

Cbharon, 125, 174 n 

Chartres (comt: de), v. Étienne 
de Blois 

Charzane, fleuve, 154, 163. 168, 
167. 

Chéle, 205. 

C'erines, r62 

Chers »5n, r91 

Chersonèse, 134, 154, 155, 459. 

Chimara, 215, 80, 81. 

Chro, 711, r12, 1176, 238. 

Chio de Bith\mie, Go. 

Chirenus, 133, 145. 

Chirovaclu, 125, 128, 130, 88, 
94 

Chüuovake, v. Chiruvacln 

Chlempinas, bomg, 36 

Chliara, 442 n, 445. 455, 466. 

Ghobar, 208. 

Choerosphaktès, 133, 175 n. 

Choma, 18, 100, 103, 130, 131, 
21. 

Chomatènes, 136 

Chonios, 1436 

Cborassan, 76, 78. 19, 20, 27, 
28, 35, 36, 38, 40, 157, 159, 
187, 212. 

Choriaréa, 79? 

Ghristopolis, 171, 175. 

Cbrysopolis, r14n 

Chypre, 162, 163 n, 164, 20, 
34-36, 39, 41, 44-46, 148, 149, 
152, 453, 248 n 

Gibyrrhéotique, thème, 26 n. 

Ciicie, 18, 40, 41, 49. 57-59, 
1435, 208 n, 246 n, 247 n, 
248 n, 249n,251n 

Cauliciens, 6. 

Civetot, 210 n, 7, 37, 165, 188. 

Clarélès, Claret, v Guillaume C. 


Claudiopolis, 205 n. 

Clazomèine, 110 

Cnide, 5; 0, 43 

Coelé-Syne, 56, 133, 249 n. 

Colonce, 76 

Comans, 95, 103-108, 136-138, 
147, 191, 69 n, 460, 173 n, 
177, 181, 183. 

Comnènes, 64, 25n,62n,222n, 
— et Nicéphore Mlissène, 
87:90; 93, 94, q9 ; v. Adrien, 
Alexis, Isaac, Jean, Manuel, 
Mare, Nicéghore C 

Constantfin] Porphyrogtnète, fils 
de Constantin À, 155, 165. 

Constantinle-Grand, 101 n, 66, 
484, 254 n, 252 n; forum 
de —, 56, 100, 28 n, 172; 
sanctuaire en 1 honneur de —, 
80 , cirque de —, 50 n, 71. 

Constantin V,71n 

Constantin VIII, 174 n. 

Constantin IX Monomaque, 125. 
33, 46 n. 239 n. 

Constantin X Doukas, 66n,5gn, 
108 n, 109. 161, 169 n, 156 0. 

Constantin Doukas, fils de Mi- 
chel VII, porphyrogénete, 
fiancé à une fille de Robert 
Guiscard, 37, 43-44, 54, 175, 
179 , — fils de Michel VII, 
43 n, 44, 66 ; — soutenu par 
les Comnènes, 68 ; — portrait, 
104 ; — associé au trône, 115- 
116 , — fiancé d'Anne C., 62. 

Cowustantin Doukas, frère de Mi- 
chel VIL, 150 n. 

Constantin Bodin, v. Bodin. 

Constantin Chrysomale, 228 n. 

Constantin Dalassène, 174 n, 66, 
II0N, 11-116, I4I, 14290, 
198, 101-162, 165. 

Constantin Diogène, 156n, 157n, 
158 n 

Constantin Euphorbénos Kataka- 
lon, r94, 197, 207, 212, 44, 
117, 420, 124, 144, 237 n. 

Constantin Exazène Doukas. 80. 

Constantin Gabras, 441. 442 n, 
154, 157, 169, 193 n, 202. 

Constantin Humbertopoulos, 54, 
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152, 83, 141, 1 
147 N, 193. 
Constantin Opos, 151, 80, &zr, 

III, 112, 227. 

Constantin, cunuque, préfet de 
la table, 90. 

Constantin, fauconnicr d’Alexs I, 
115 

Constantin, notaire, 439. 

Constanüin, proiloproèdre et caté- 
pan, 134 

Contarini, y. Pierre C. 

Contostephanc Andronmic, 27 n, 
v Isaac, Etienne Kontosté- 
phanos. 

Gunversano, 402 n 

Corcyre, 80 n. 

Corfou, 56 n. 57, 139 n, 140, 
SI, $2 n, 53, 570, 42, 54, 
52, 53 

Corinthe, 56 n 

Coroné, 47, 257 n. 

Cos, 43 

Cosme, patriarche, 228 n. 

Cosme et Danmen (St), monas- 
tire, 80 n,228n,23rn 

Cotrone, 45. 

Comteheuse Robert, 236 n. 

Coutances, 39 n. 

Crenides, x Philippopoh. 

Crésus, 74. 

Crète, 162, 162 n, r63n, 164, 
173. 

Crétois, r62, 234. 

Crispin, 169 n, 171 n. 

Cucupétros, v Pierre l'Ermite. 

Curck, 45n 

Csclades, 65. 

CGypéroudès, 772. 


142 0, 146, 


4 
Gnillo Phüestès (St), 175 n 
Crrus, 199, 199 n, 62n, 63n 
Cyzique, 6q, 70, 75, 136 n, 79, 
80, 83, 165. 


Dabatène, 13r, 193, 15, 253 n. 

Daces, 127, 87, 160. 180 

Dacie, 208, 439. 

Dagobert, 172 n, 138, 256 n 

Daimbert, évèque de Pise, 42 n, 
50 n 
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Dalascône, v. Adrien, Anne, 
Constantin, Théophylacte D. 

Dalassénos, x. Constantin Dalas- 
sène. 

Dalmates, 155, 115, 147, 66. 

Dalmate, 60, 154,775, 148, 157, 
166, 166n, 167, 169, 184, 
220 n, 83 n, 84, 460. 

Damalis, 87, 88, 90, 95, 108, 
136. 138. 75, 235, 159, 464, 
174, 188, 244. 

Damas, 34, 152 D, 454, 244 n, 
259 n. 

Dânishmend, 1. Tanisman. 

Dänishmendites, 9 n, 456 n, 
459 n, 200 n. 

Danube, 127, {9 n, &8r, 82, 87, 
88, 92, 93 n. 9, 96, gba, 
970,10),10b,145,193,220n, 
177, 182, 183, 193 n, 264n 

Daphnoution, 169. 

Dardanelles, 2 & D, n D. 

Darius, 97 n. 19 

David, 88, 47, . 64, 226 

Déabolis, ville, 154 mn, 9, 23, 
93 n, 100, 106, 113 n, 144, 
257 n ; — fleuve, 93. 

Debra (Dibra), 254 n. 

Dékanos, voir Gcorges ou Nicc- 
phore D. 

Dékatos, 128. 

Delphinas, 24. 

Démétrios, esclave, 88-90 

Démétrius (S), martyr, 89, 26, 
66,74,72n; — Polyorcète, 83. 

Démosthène, 82, 72n, 146, r90. 

Demotika, 87 n, 107 n. 

Denizli, 27n 

Deurx, 84, 1404 

Dévnotes, 405. 

Dewol, voir Déabolis. 

Diampolis, 89, 105, 195 

Diavoli, voir Déabohs 

Diblatios, 220. 

Didyme, hérétique, 185. 

Dikouros, v Anastase D. 

Dimylie, 131 

Dioclée, 149 n 

Diogène, v Léon, Nicéphore, 
Romain D. 

Diogène (pseudo), r95, 198-201. 
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Dionysos, 77, 208; colonnes 
de —, 73 

Dinpotamos. 262 n. 

Djawali-Sakava, 470 n, 474 n. 

Djekermich, 470 n. 

Djoremous, 434 n. 

Dobrol, 86 n, 94 n. 

Dokeranos, 16 

Dolvlos, 495. 

Domenico Sihio, 148 n. 

Domenikos, 30 

Don, 8n 

Dorue, 26 n 

Dorostole, 82 n 

Doryléce, 48, 25 n, 455 n, 168 n, 
497 n, 498. 

Doryslolon, 88 n. 

Doukas : partisans  d’Alexis 
Gumnène, 85-87, 106, 107 n, 
109, 34; v. Andronic, Anve, 
Coustantin, Exazines, Irène, 
Jean, Michel D 

Douxe, 133. 

Drakon, fleuve, 
2110, 241N 

Drausin (Saint) 230 n. 

Dreux, 2176 n 

Dnin. 19 n, 83, 84. 

Dnistra, /9, &2. 89, 94. 95, 
104 n, 126 n, 143, 170 n. 

Drogon, 139 n. 

Duqàq, 244 n. 

Durazzo, v. Dyrrachium. 

Dyrrachum, métropole de l’Illy- 
ricum, 29, — siège par Ro- 
bert Guiscard. 143-108 ; — 
siège par Bohémond, 94-98 ; — 
17, 34 n, 56,57, 58, Go, 82 n, 
84 n, 132, 138-142, 171 n, 7, 
15,17 0,33 0, 35, 54.56, 57, 
85 n, roë n, 115, 147-149, 
151, 158, 209, 213, 214, 216, 
220 n, 231, 65, 717, 78, 80, 
84, 83-85, 442, 116, 4148, 
121, 424, 460, 258 n. 


158, 270 n, 


Ebron, 230 n. 

Edesse, 20 n, 6/ n, 65n, 20n, 
33. 36, 436, 154, 248 n, 249n, 
258 n 

Edremid, 143 n. 
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Egée (mer), 18. 

Egine, 15+. 

Egypte, 18, 29, 74, 81, 240 n, 
48 0. 32 n, 447 n, 217 

Elchanès, 79. 80, 87, 2r1. 

Eléemon, comte, 43. 

Elegmon, satrape. 242. 

Eléphantune, prison, 485. 

Eleuthire, astrologue, 59. 

Elie, comte, 277. 

Ehe (S!), stratégat, 133 

Een, lacticirn, 198. 

Eïsco:, 83, 84 

Emile, v. Paul Emile. 

Emma, sœur de Bohémond, 
mère de l'aucrède, 17 n, 249 n. 

Emptlo», fleuve, 466. 

Enthoustasies. 789. 

Ephèse, 171 n, 23, 26, 260 n. 

Epidamne, v. Dyrrachium 

Epire, 142, 257 n. 

Erche, 32 

Eréghi, 456 n. 

Erghiné, 1206 n. 

Eros, 104. 208. 

Ertéu, v Artach 

Erymanthe, 36. 

Eschune, 82 

Esk1 Sagra, 101 n. 

Eski Schchir, v. Dorylée 

Esk1 Stamboul, 95 » 

Ethiopie, 247. 

Ethiopien, 174. 

Etienne de Blois, comte de 
Chartres, 234 n, 236 n, 27, 
246n, — de Bourgogne, 246n 

El'cune ks1.tostéphanos, 442. 

Eubée. 51n 

Eubule, comie, 47 

Eude de Bon, père de Tancrède, 
47 n, 249 n. 

Eudocie Makrembolilissa, basr- 
lissa, 108, 155 n, 169 n, r72, 
173, 191 N- 

Eudocie, sœur d’Alexis, 88 n. 

Eudocie, sœur d'Anne C., 37 n, 
237, 252n 

Eudoxe, astrologue, 57. 

Eumathios Phulokalès,r64,165n, 
34, 44. 442-145, 148, 154 


Euphemianos, 717. 


208 


Euphorbtnus, 442;— 1 Aleyan- 
dre, Constantin, Georges, Ni- 
céphorc Euph. 

Euphrate, 75, 87 n, 258 n 

Éuripe, 51, 44. 

Europe, 207, 65, 425, 441 0. 

Eurus (fleuve), 83, 84, 88, 178, 
484 

Eustathios Kamytzès, 194, 155, 
27. 104, 105, 144, 164, 466- 
168, 170-172, 476, 1499 

Eustathios Kymineianos, 71,207, 
45, 86 

Eustratios Garidas, patriarche, 
109, 110 n, 119, #9, 192 

Eustralios de Nicée, 23$ n, 1482 

Euthyme Zigabène, 36 n, 42 n, 
221 n. 223. 


Eulschis, 263 n 
Exaz' ne, v Constantin. Nicé- 
phorc E 


Esazénes, 69, 70, 88. 


Ezthan, ?4. 


Fémie, 133 n. 

Firdz, 244 n. 

Flandre (comte de), 105, rog, 
130 n. 135, 31 

France, 158 n, 20;, 213-215, 
53, 54 n, 250 ». 

Francs, 24, 147. 152, 25, 206, 
+09. 214, 230, 245, 41, 28, 
33, 36, 41, 42, 46, 49, 52, 
82. 95, 425, 146-154, 459- 
164, 166 n, 467 n, 247 n, 
249 n, 25140, 2570 


Gabala, 48, 135. 
Gabras, v. Théodore, Constantin 


Gabriel. armémen, 9 n. 

Gadéra. 95, 255 n 

Gaita (Sichelgarte), épouse de 
Robert Guiscard, 45 : —— Ama- 
zone, 93, — à Dyrracmum, 
160, 78 n ; — 4o n. 52 n, 
176 n, 56. 

Gauta, lieu, 197 

Galabatzès, 158. 

Galata, 45n 

Gand, 138 n. 
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Gaugra, 458 ñ 

Garidas, voir Eutratios G. 

Gaulois, v Celics. 

Gazès, 2414. 

Gênes, 54, 154 

Gtnésios, v Grégoire G. 

Génois, 44 n, 46-49 

Georges (Saint), sanctuaire. g8n, 
43, 41; place de —, 74, 42, 
44, 188, 190, 192 ; monastère 
de —, 116; fête de —, 2}; 
martyr de —, 32; porte de 
— à Antoche, 244 n 

Georges Basilakios, 69, 72. 

Georges, fils de Dékanos, 754, 
1939, 156- 

Georges Euphorbénos, 89. 92. 
193. 

Gcorges Kutzomitès 96. 

Georges Lébounis, 4174, 200. 
202 

Georges Manganis,89-J0.92,0% 

Georges de Manganes (monasti re 
de), 116,115 n 

Georges Maniakès, 20.33, r17n 

Georges le Mésopotamite, 155 

Georges Monomachatos, duc de 
Dyrrachium, 57-60, 131, 132, 
138-139 

Georges Paltologuc, complice 
des Comnènes révoltés, 80-81, 
— partisan d’Alexis Comnène, 
84 ; — au siège de Constanti- 
nople par les Comnines, 93- 
94 ; — et la flotte impériale, 
95-97. 106 ; — et son père, 
97-9y, — en mission à Dyr- 
rachium, 132, 138, 139; — 
défend Dyrrachiurm, 143, 168 ; 
— informateur d'Anne C. 
écrivain, 475 

Georges Pyrrhos, 28, 179. 

Géorgie Caucasienne, 66 n. 

Géranion, 86, 255 n 

Germain, Scythe, favori de Nicé- 
phore Botaniatès, 64, 7rn, 
119 n ; — intrigue contre 
Monomachatos, 57-58 , — 
hostile aux Comnènes, 72. 

Germains, 52, 82. 

Germaniue, 133. 
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Guy, fils de Robert Guwscard, 51, 


Germioi, 192. 

Gètes, 127 

Glhazi 1bn-Danishmend, voir Ta- 
nisMman. 

Gibel, 435 n, 249 n, 251 n. 

Galles (Saint), comte de —., voir 
Isangélès. 

Gilpract, 93-94. 

Gasulfe, 40 n. 

Glabinitza, 141, 7, 49.105, 466 

Glossa, cap, 140, 84. 

Glykys, 149-150 

Godefroi de Bouillon. 220-2 0,7, 
32, 33, 36,138 0, 245n, 256 n. 

Goloé, 89, 92 n, 93, ro71, 105, 
194. 195 n, 190 n, 204 

Gonat: …, tour, 9, 40, 12. 

Gorgone, 108 

Goulès, 33, 21, 07. 

Grammatikos. voir Nicolas G 

Grecs, 142, 3; 
Grégoire VII, 46 n, 45 n, 5un, 
D2n,132n0,172n,16n. 
Grégoire Gabras, 151-156, 78n, 
411 n, 237 0. 

Grégoire Génésios, secrétaire, 
120 

Grégoire Kamattros, 178 

Grégoire Maurokatakalon, 89, 
93-906 

Grégoire Pakourianos, 73 n, 74. 
190-151, 154, 74. 23 n, 82. 

Grégoire Taronites, 75-77, 78 n. 

Guillaume Claré'ès ou Claret, 
216 n, 446. 257n 

Guillaume Ganzès, 138 

Guillaume de Ilauteville, 40 n, 
216n 

Guillaume Grantemant, 27 

Guillaume Mascabelle, 38 ; — 
beau-père de Robert Guiscard, 
39 ; — lutte avec Robert Guns- 
card, 40-42 

Gurllaume Jourdain, neveu 


d’Isangélès, 38, 39, 4149 n, 
246 n 


Guillaume, comte normand, 22, 
23. 

Guillaume II, comte de Sar- 
daigne, 246 0. 

Guiscard, voir Robert G. 
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54, 402, 104, 105. 107, 120, 
122 
Guynemer, 49 n. 


Hadès, :77. 

Hafsa, or n 

Halmyros. fleuve r9 

Halykas, 69 

Halss, 37, 38 n 

Harran, 248 n, 2514 n 

Hassan, v Asan 

Hauteville, voir Guil'aume de II 

Hebdomon, 113. 

Hébraiki, 48 

Hébreux, 32 

Hector, 2r9. 

Hélène, fille de Robert Guiscard, 
95, 156 ; — fiancée à Cons- 
tantin Doukas, 43-44, 54n 

Hélène (S'°), 80, 210 n. 

Hélénopolis, 138 n. 210 n, 212, 
30, 194, 1492 

Hellade, 179 n. r65n 

Hellespont. 18, 1454, 166. 

Hémus, 90, 180 

Henri IV d'Allemagne, en guerre 
contre le pape, allié de Robert 
Guiscard, 47-52. 133 n, 1350. 
1720,1790,17{n,19n,5o0n, 
87 n, 246 n. 

Héraclée, 131 ; v Hébraïké. 

Hercule, 16, 36, 138, 224, 440, 
113; Colonnes d’—, 77, 07. 

Hercynienne, forèt, 480. 

Héréké, 226 n. 

Hermann, duc de Longobardie, 
132, 134 0 

Hermon, 135 

Hermos, 26 n 

Hérode, 51, 52 

Hervé, archevêque de Capoue 
133 

Hiéra, 228 

Hiéricho, voir Jéricho. 

Homère, 4, 38, 82,94, 160, 166, 
Sr, 51, 91, 1106, 123, 190, 
215, 224, 228, 62, 94, 163, 
4174, 495, 198, 253 n. 

Hongne, 32, 87 n. 165 n, 210, 
242 n, 139 n, 205 n. 
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Hugues, voir Ubos. 
Humbert, fils de Raoul, 439. 
256 n. 


Humbertoponlos. voir Constantin 


Huns. 104. 
Hyaléas, 26, 69, 70, 88. 
Hvsiape, 97 n 


lapyge, 53. 

Lasitas, 37 

Iatzoulinos, 153, 247 n, 248 n, 
259 n 

Lbérie, 66. 

Ibéritzts (maison d”). 95 

Ibis, mont, 466 

Ignace (St). de Cons'antinople, 
227 D. 

Tkomum, 454 n, 456$ n 470 n., 
474 0, 188 n, 493. 497. 200, 
203, 208 n., 210, 212, 243, 
247 n. 

Ilyncum, 28 n, 2y, 55 n, 57, 
58, 120 n, 132, 141, 144, 
140, 14, 15, 50. 57, 57, 63, 
75, 115 n, 214, 53, 65, 78. 
80, 83 n, 412-145. 480 

Illynie (thème d”), 34n. 83 n. 

Ilvne, voir Illyricum. 

Indes, r05. 

Inde, 73 

Tone, 26 n, 456 n. 

Ionienne, mer, 45 n. 

Ipsala, r07 n, 179 n, 88 n. 

Iran, 78 n, 457 n 

Iràq. 457 n, 243 n 

Ircbol, 87 n. 

Irène Doukas, épouse d’Alexis 
Comnène ct mère d'Anne C., 
3, 87; — acclamée avec Alexis, 
10b , — couronnée, I0Q-II0; 


— portrait, LIO-112; — sa 
personnalilé, 59-64 , — et 


mort d’Alexis, 229-242; — 
37 n,173n0,9r,98n, 158n, 
193 n, 252 n. 

Irène d’Alanie, 78 n 

Irène, épouse de Jean I C. ; v. 
Piriska. 

Irène (Sainte), église, 34 n. 


Isaac Gomnène, frère aîné d’A- 
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lexis Ï, duc d'Autioche, 63 ; 
— en faveur à la cour de Ni- 
céphore Botaniatès, 64-71, — 
partisans de son élévation au 


trône, 84-85 ; — associé au 
gouvernement, 106 ; — por- 
trait, 112; — sébastocrator, 


113; — el Marie d’Alame, 
116, — gouverneur de Cons- 
tantinople, 150, — 7135 n, 
195 n, r2, 64 n, 85n, 115 n, 
148 n. 140, 10, 157, r90, 
211, 65. 72. 424, 220-224, 
263 n. 

Isaac Comnène, basileus, 16, 
23n 127-129, 15ON, 191n,9 

Isaac Comnène. his d’AleusIC, 
252 n 

Isaac PAnge, 154 n. 

Isaac Kontostéphanos, amiral, 
71-82, 88, 414-145. 

Isangélis, 215 n, 235, 7-40, 44n, 
34, 34-39, 47 n, 48, 49 n, 449, 
453,16 n,244n-248 n,259n 

Ismacl, archisatrape, 28, 29. 

Ismaélites, 205, 208, 211, 432, 
146, 173 

Ismid, y. Nicomédie 

Isocrate, 4174 

Ispahän, 65 n. 

Italie, 19 n, 3q n. 45 n, 133 n, 
149, 154 n, 169 n, 174 n, 13- 
17, 33, 35,208 n, 238, 86 n, 
50 n, 83, 92 

Itahens, 20, 33, 35, 79. 

Italos, htrétique. 32-40, 187, 
239 0, 243 n. 

Ithaque, 97, 55. 


Jabala, v Gibel. 

Jacques, hérétique, 41841. 

Jaffa, 32, 33, 47 n. 

Jamblhique, 37 

Janina, voir Joanmma 

Jason, colline, 84. 

Jean d’Alanie, 57 

Jean Bryenne, frère de Nicéphore 
Bry , 20, 21; — curopalate, 
26 2. 

Jean Chrysostome (liturgie de 
St-), 261 n. 
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Jean Comnène, père d’Alexis f, 
23 n, 63, 15r, 170 n, 9. 

Jean II Comnene, basileus, fils 
d’Aleus 1,5, 8n,1bon,26n, 
62 n, 63 n, ro0 n, r79 0, 66, 
126, 437. 429 nu, 459 n, 205 n, 
238, 239 n, 252 n, 253 n, 
263 n. 

Jean Comnène, neveu d’Alexis I, 
duc de Dyrrachium, 135 n, 
168, 169. 213, Gôn, 66 ; — 
accusé de complot contre le 
basileus, 147-1517. 

Jean Doukas, césar, 37 n, 91 n, 
100 n, 108 n, rII nn, 170 n, 
153 n. 154 n, 138n , — oncle 
de Michel VIT, 44, 59 ; — le 
césar prend part à la conju- 
ration des Comnènes, 81-84 ; 
— parhsan d’Alexis Comnène, 
84 , — son influence, 85; 
prend le parti d’Irène, 105 ; 
— et Marie d’Alame, 109. 

Jean Doukas, petit-fils du césar 
Jean Doukas, beau-frire d’A- 
lexis [, 81-84, 115, 148 n, 
158-164, 24-27 

Jean Salomon, 37, 69, 70, 72 

Jean Taromitès, 793, 76, 255 n, 
— préfet, 88, 255 n 

Jean Tzimiscès, 88 n, 179, 180, 
229, 265 n 

Jean Xiphilin, patriarche, 109 

Jean (St), apôtre et Cvangéhste, 
87 n, 119, 23, 65, 215 ». 

Jean (S°) de l’Hebdomon, église, 
115 

Jean, hérésiarque, 179. 

Jekermish, âtäbeg, 254 n 

Jérémie, 174 n, 263 ». 

Jéricho, 53, 149 ; — de Pales- 
tine, 404, 407, 409. 

Jérusalem, 65, 105, 221,229n; 
pnise de — par les croisés, 27- 
36, 38, 41, 44 n. 49 n, 425, 
448, 450, 452 n, 153 n, 163 n, 
245 n, 247 n, 248 n, 250 n, 
259 n. 

Jérusalem, d’Ithaque, 55. 

Joannakès, voir Basile Kourti- 
kios. 
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Joannice, moine, 31, 32, 35. 

Joannina. 7, 17, 18. 

Job, 245. 

Jocehn, v Jatzouhinos. 

Joffray Mal, 439. 

Judith, 87 n. 

Juifs, 96, 254 n. 

Justinien, 6on 
209 n 


107 D, 1720, 


Kabalika, voir Alexandre K 
Kabahon, 215, 216. 
Kabasilas, voir Alexandre K. 
Kaborkion, 499 n. 
Kaképleura, 163. 

Kala Dendra. 745. 

Kalathades, 797 

Kalaura, 20. 

Kalhklès, v Nicolas K. 

Ralliopolis, 459 

Kallhios, monastère, 115 

Kalhparios, 164 

Kalizierin, place forte, 136 

Kaluandely, 22 n. 

Kamatéros, voir Grégoire K 

Kamtschyk, 82 n, 94 n. 

Kamyris, 23, 201. 

KRamrvtzès, voir Eusthatios K 

Kantzous. 176. 

Karambis, 153. 

Karas, 4105. 

Karatzas, Scythe, voir Argyros K 

Karmé, 169 

Karpathos, 762. 

Karpianos, 86. 

Karykès, 162. 

Kasiotis, 136 

Kaspax, 239 n, 24, 25. 

Kastamonitès, v Nicétas K. 

Kastamouni, 16 n. 

Kastoria, r4n0, r7n, 23, 2, 4r, 
{2 0. 43 n. 

Katakalon, voir Constantin Eu- 
phorbénos K, Kékauménos 
K., Tarchaniotés K. 

Katakalon, chef, 21, 22. 

Katanankès, 59. 

Katarodon, 467. 

Kathismati, 136. 

Katouch, v. Asan K. 

Katranès, 176. 


242 


Kauka, 133 

Kédréa, 199. 200. 

Kékaumenos Katakalon, 170 n, 
18n, 183, 202 

Kelbranos, 145, 1457 

Kelha (Kellion), 24, 489. 

Képhalas, voir Léon K. 

Kerbian, 445 n 

Kerbogha, v Kourpagan. 

Kéruna, 162 n. 

Keschan, 1r6n 

Kestian, 271 n 

Khäbùr (fleuve). 1488 n 

Kidocte, 14 

Kilidj Arslan, voir Khtziasthlas 

Kio, voir Chio de Bithynie. 

kRuos, 44, 1493 

Kirkagatsch, 445 n 

Kissavo, 2/4 

Kitzés, 207. 

Kial Ermak, fleuve. 37. 

Klitnasthlas, 65 n,;8&n, ;9, 165, 
166, 8n,9 n. 13 n, 18 n. 19, 
24n, 1440, 154n, 456 n, 457, 
1469n-170 n. 187, 188, 205, 
206, 210-243. 

Koïloï, 455. 

Komiscortès, 168. 

Kommermoeri, 136. 

Kontogmen, 466. 

Kontopaganos, 404, 105, 109 


Kontostéphanos,\ [saac, Etienne 
K 


Koprisianos, 102 

Kosmas, patriarche, 107, 109, 
110, 139, 118. 

Kosmidion, monastère, 80, 82 n, 
220, 228, 2351. 

Kotiaon, 468 n, 197 n, 499 n. 

Kotoeraecia, 489. 

Kouléon, 151, 14, 183-185. 

Kounkos, 45, 46 

Kourpagan, émir, 20-22, 28, 31 

Kourtikios (Basile), 26, 69. 

Kousinos, 183-185. 

Koutchouk-Tchekmadié, 127 n 

Koutoulmich, rr/n, 241 

Kremlin, 99 n. 

Krénide, 178. 

Kurtuqa, 244 n. 

Kutzomitès, voir Georges K. 
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Kydnos, 135. 

Kydoniatès, v. Lcon K. 
Kymincianos, voir Eusthatios K. 
Kvparissios. 69. 

Kypsella, ro7, 108. 


Lactdémone, 72. 

Ladislas, roi de Hongrie, 66 n. 

Lampé, 75, 27, 443. 

Lampsakos, 166 n. 

Landulphe, saxon, 50. 

Landulphe, drongaire, 42-47, 
81. 82. 111, 443. 

Laodicée, 19 n, 34, 35. 29, 44 
49. 56, 106, 430, 135. 146 n, 
245 n, 246 n. 248 n, 249 n, 
254 0. 

Laodicée-Hiérapolis, 27. 

Lapara, thème, 436. 

Lardéa, 89. 

Larissa, 23, 25, 27, 29, d0, 32, 
221, 231; — (Sizer), 133 
Latins, 48, 132, 145, 160, 167, 

103, 18. 25. 20, 27, 35, 37, 
42, 57, 60, 70, 74, 87, 85, 
971 98: 105, 109, 113, 207, 
211,217, 225. 229, 9. 44, 42, 
24, 22, 30, 32-36, 49, 52, 79, 
1148 n, 121, 448, 218, 248 n, 

250 

Lausanne, 134 n. 

LChounes, \ Gcorges L 

Lebounion, 119 n, 139, r4r. 

Lécapène, voir Romain L. 

Lentianoï, 466, 189. 

Léon Ï, 59 n. 

Léon VI, basileus, 72 n, 261 n. 

Léon Anémas, 67-75. 

Léon, évêque de Chalcédoine, 
11,13, 85 n, 101,124, 237, 
255 n 

Léon Diogène, fils du basileus 
Romain, 155, 156 n-158 n, 
90, 96, 98, 172, 173, 182, 
I90-I91. 

Léon Képhalas, 27, 24. 

Léon Kydomatès, 108. 

Léon Nicéritas, 93, 155, 404, 
193. 

Léon le Roupénien, 4134. 

Lépante, 56 n. 
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Leucas, 42. 

Leucose., 162, 104. 

Leukai, 48. 198 

Liban, 35, 245 n. 

Libotanion, 27. 

Libye, 8r. 

Lion, 436. 

Lipénion, 166-768, 184 

Lipljan, r67 n. 

Litros. go n. 

Lobitza. 128. 

Lombards. 83 n, 245n, 246 n 

Longibards. 248 

Longin de Césarée, 249 n. 

Longinias, 49 

Longobardie, 38, 42-43, 46, 50, 
Br, 52, 57, 132, 134. 138, 
139, 145. 148, 19h, 13, 14 
16, 22, 93, 3%, 35, 47, 50, 
208-210. 213-219, 45, 46. 
53, 55. 56. 78, 88, 412-115. 
4133, 138. 142, 154. 455. 

Lopadion, 75. 80 n,27n, 443n, 
165, 166 n. 188-190, 493 

Lontello, vor Robert, comte de 
Loritello. 

Loulon, 133. 

Lycaonic, 169 

Lychnis, 84, 254 n. 

Lyne, 26 n 

Lydie. 6, 85, 456 n, 158 n. 

Lykostomion, 27, 29, 37. 

Lysimachia, 105, 247 

Lysimaque, 105. 


Mabille, fille de Robert Guiscard, 
28 n. 

Macchabées, 182. 

Macédoine, 191 n, 42n, &8, 
104 D, 1065, 169 n, 175 n. 
194 n, 66n. 

Maeédoniens, 20, 33, 151, 180. 

Madyte, 455. 

Mahdia, 44 n. 

Mahomerie, 22 n. 

Mahomet, &r 

Malagina, 468. 197 n. 

Malagna, 490. 

Malatya, v. Mélitène. 

Malek Shäb, 136 n, 65n, 60 n, 
75 0, 77 n. 78 n, 240, 241, 


144 0, 168n,243:—11.454n, 
457 n, 458 n, 1474 n, 188 n, 
243 n. 

Malek Gha. 29 n. 

Maléos, 47. 

Malgara, 116 n, 120 n. 

Mahk Shäh, v. Malek Shäh. 

Malregard, 22 n. 

Mamista, 49. 

Mamistra (Massissa), v AMop- 
sueste. 

Manalough, v Monolvque. 

\anes, 179 

Manéthon, 57 

Manganec (monastère de), voir 
Georges de M. 

Mansanes (palais de), 116. 234. 

Manzanès, y Georges M 

Mamiak, 230. 

Marnakates. 177. 

Maniakès. voir Georges M. 
Manichéens, 191, 74, 47-#5. 49, 
5o, 82. 94, 177-187. 249. 

Mantakicrl, 16g n. 

Manuel, frire de Baalakios, 34. 

Manuel Douioumitès, 08 n, 69, 
100, 109-164, 214, 236, 8, 
11-43, 16, 17. 40, 44. 45, 
448. 150, 152, 153, 247 n, 
248 n, 259 0. 

Mannel (Comnène, basileus, 27 n, 
28 n, 100 n, 476 n. 

Manucl Comnène, pire du bast- 
leus Isaac C , 9. 

Manuel Comnène, frère aine 
d’Alexis Ï,9, 03 ; — sa fille est 
Bancér à un Botaniatès, 5-6. 

Manuel de Modène, 4122. 

Manuel Philocalès, r 70. 

Maraclée, 34 n, 249 n. 

Marak, sairape, 26. 

Marakis, 34, 135. 

Marasin (Marasch}, 41, 247 n, 
258 n. 

Marc (St), évangéliste, 54. 

Marchapin, 48 

Marcien, empereur, 173 n. 

Marès, comté, 248 n. 

Margat (Markab), 249 n. 

Marianos Maurokatakalon, 198, 
216-220, 114, 443, 445. 
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Marie (Ste), mère de Dieu : sanc- 
ture des Blachernes, 50, 8x, 
86 ; — de la Chalcoprata, 48 ; 
— de N D. pleine-de-grâces, 
263 n, — de Palha,146 , — de 
Pighi, 58 , — de S.nopc. 66 ; 
— voile ‘(omophoron), 98, 
IOI, — icône, 3£, — du 
Phare. 34 n. 74 n:; — en 
général, 174-176 

Marie d’Alamie, basihissa co, 
104, 109, 107, 1120, 119- 
110, 117 D, 1710, 171, 172, 
178,178 0, 179, 174 0, I9rN0, 
196 n, — devient la femme 
de Nicéphore Botamats, 17, 
57, 109, — tyranuxee par 
Nicéphore Bolamati s, 44 ; — 
objet de la malveillance, 106. 

Marie de Bulgarie, belle-mi re de 
Georges Paléologue, protoves- 
tiaria, 80, 87 n, 1793 n, 67 

Marie Comnène, sœur u’Alexs F, 
i4n 

Mane, sœur d'Anne Comnene, 
62 n, r97, 237-239,252n 

Marie, fille de Juan LHC ,66n 

Marie, sœur de Lazare, 237 

Marinos de Naples, sébaste, 404, 
147, 120, 438, 256 n 

Manika (La). 83 n, 83 n, 84n, 
120 N. 129 0, 174 0, 159 n, 
136 n, 88n 

Markella, ro5, rob 

Marmara, by n. 

Mars, v. Arès. 

Maryandènes, 205 

Mascabelle, v. Guillaume M. 

Masout (Mas'àd), 157 n, 458 n, 
210-212 

Massagete, 62, 63 n 

Massahens, 249. 

Maurice, drongare, 148 

Maurokatakalon, voir Grégoire, 
Maranos, Nicolas M 

Mauropotamos, 139. 

Maurus, évêque d’Amalf, 138. 

Maxime (5°), 38, 38 n. 

Méandre, 18 n, 26, 145. 

Médie, 247. 

Mégalopolis, 254 n. 
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j Mekran, 436 

\léia, z27 0 

Melélios le Jeune (S.), 175 n 

Melfi, voir Amalfi 

Mélisséne, voir Nictphore AL. 

Mélitine (Malativa), 79,8 n 

Menclas, 33, 10 

Mère de Dieu, 1. Marie (Sie). 

Mcrée, 73 

Mesampelai 44 

Mesanacta, 265. 

Mésie, 30, 82 n. 

Mésopotamie 649 
457 n. 

Mésopotamite, v Georges le M 

Mestos, 88 

Métaxas, 11 

Méthymne, 710, 117 

Méthymnès, 13. 

Michel (sanctuaire de l'archanse 
Saæut-, pres de Dryriachium), 
160 ,— (Saint). 1b1n,227n 

Michel d’'Amastns, 456 

Miche! Anémas, 194, 68-75 

Michel VIL Doukas. détrôné et 
archevèque, 17, — fiance son 
fils Constanun à une file de 
Robert Guwscard, 3 ; — appa- 
renté à Robert Guiscard, 43, 
—  détrôné par Nicphore 
Botamates, 54 ; — envoie 
Aleus I Comnene combattre 
Oursel, 63, — père de Cons- 
tanlin, 104; — renversé, 107, 
— 10,16, r8n,22n, 34n, 
37, 0, 46 n, 50 n, 60 n, 79 u, 
79 n, 85 n, gr n, 108 n, xog, 
IIX N, II19, 117 D, 147, 
164 n, 109 n. 170 0, 151 n, 
rh 0, Ÿ4, 62, 172, 191 n, 
436 n, 137. 

Michel VIE Doukas (pseudo), 
voir Rector 

Michel Doukas, petit-fils du 
césar Jean Doukas., protostra- 
tor, oncle maternel d'Anne C., 
84, 173 n, 30, Fr n, 98-100, 
137- 

Michel, échanson, 154, 40-41. 

Michel l'eunuque, pédagogue, 
154. 


241 0. 436. 
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Michel l’eunuque, médecin, 236. 

Michel, exarque de Dalmatie, 60, 
138. 

Michel Kékauménos, 27, 104, 
407. 

Michel le logothète, 103, 173 n 

Michel Pantechnès, médecin, 
231, 236 

Michel Psellos, rog n, 34, 35, 
39 n, 89 n, 185n, 238 n. 

Michel Siypiotès, 192, 200. 

Michel Llaromtès, 114, 170 n, 
174, 193 n, 76n. 

Midas, 74 

Migidénos, 0, ro7. 

Mihon, 100 

Miskoura, 193 

Mitylène, 110, 116, 158-r62 

Modènos, v. Manuel M. 

Mogléna, 22, 23. 

Mohammed, 466 n-169 n 

Mouse, 219. 

Mokra, mont, 83 n, 84 

Mokros, 96, 88n, 253 n,254 n. 

Monastras, r20, 121, 141, 194, 
204, 14-16, 41, 48, 49, 56, 
154, 169 

Mono!yke, archisatraque, 465, 
166, 193, 201, 204, 205, 208, 
209. 

Monomachatos, voir Georges M. 

Monomaque, voir Constantin IX. 

Mont Admirable, 433. 

Mont Cassin, 55 n, 165 n 

Mont Mauros, 134. 

Mont Pélerin, 39 n, 245n 

Mont de la Quarantaine, 433 n 

Mopsos, 58 

Mopsueste, 64 n, 135, 246 n, 
251n 

Morava, r49 n, 169 n. 

Morobondos, 81. 

Moscou, 99 n. 

Mossoul, 241 n, 20n, 470 n, 
244 n 

Mosynople, 44. 

Mouchoumet, émir, 79, 
168-170. 

Mouzakès, 178, 179. 

Munster, 134 n 

Musulmans, 20 n, 33n, 35n, 


166, 


144 n, 4450, 457, 166 n, 169, 
203 n, 248 n. 

Mylos, 93, 406, 108. 

Mysie, 456 n, 168 n. 

Mysiens, 127. 


Nakoleia, 1499 n 
Nampitès, 155, 158, 159, 160, 


97- 

Naples, 104, 417, 256n 

Narente, 83 n 

Naupacte, 56. 

Naziréens, 224, 226. 

Néantzès, 107. 116, 117, 1r8, 
139 

Nélée, 210. 

Némésos, 763. 

Néocésarée, 169 n. 

Néokastron, v. Alexiopolis. 

Nequse, 126 n 

Nicée, 136, 136n, 153 n, 63, 
64, 67, 68, 70, 72, 74, 75, 
76, 78, 79, 110, 1300, 210, 
211, 235, 236, 241 n, siège 
de —, 7-40 , prise de —, 40- 
16, 48, 24, 25, 154 n-155 n, 
164-166, 168, 182, 188, 190 n, 
191, 493, 497, 499 n, 243 n. 

Nicée la petite, 93, 126, 2017, 
203. 

Nicéphore, neveu de la basihssa 
Irène, 203. 

Nicéphore Botaniatès, usurpa- 
teur, 17, 44, 46, r7on:; — 
menacé par la révolte de Nicé- 
phore Bryenne, 18 ; — reçoit 
Nicéphore Bryenne prisonnier, 
27 ; Borile est son favori, 
28, 28 n; — usurpateur dé- 
trôné, 54, 55, 132 ; — et Mo- 
nomachatos, 57-59 ; — ses 
faveurs pour Alexis Comnène, 
63-75, — parent de Synadènos, 
66 ; — a un parent fiancé à 
une Comnène, 795 ; — aban- 
donné par ses sujets, 84 ; — 
songe à abdiquer, 95-97 ; — 
veut faire la paix avec les 
Comnènes, g8 ; — abdicaton, 
98-ro1 ; — se fait moine, 103; 
— et Eudocie, 108, — et 

ILE, — 34 
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Marie d'Alame, 109; — et 
Constantin Doukas, 115, — 
et Robert Guiscard, 156; — 6, 
18, 28 n, 35 n, 43, 46 n. son, 
71 n, 76, 88 n, 90, 104 n, 
105, 107, 112 n, 134 n, 136 n, 
161 0, 104,155 n, 176 n, #8, 
64, 91, 114, 191 n, 196 n. 
24r n, 245 n, 136n 

Nicéphore Bryenne l’ancien : 
réolté, 17-28, r94n, — in- 
time de Basile Kourtikios, 34 ; 
— fait prisonmer par Alexis 
Comnène, 84 ; — son armée 
est sans chef après la défaite, 
29 ; — pere du césar, 90,91; 
— 35 n, 164. 1510, 190, 
194, 196, 197 

Nicéphore Bryenne, aicul, grand- 
père du césar, 194. 

Nicéphore Bryenne, le césar, 
mar: d'Anne C . mérites et ta- 
lents, 5-8; — mort, 16g9n; 
— 155 n, 60 n, 89, gr n, 
190 n, 221 0, 223, 224 n, 
425, 482, 202, 205, 206, 241, 
252 n, 265n 

Nicéphore Calliste, 59 n 

Nicéphore Comnène, frère d’A- 
lexis, sébaste et grand dron- 
gaire, 114 

Nicéphore, fls de Décanos, 86 

Nicéphore Diogène, 155, 158 n, 
90, 96, 98, 100, 169-185, 
193 n. 

Nicéphore, fils de Constantin Eu- 
phorbénos Katakalon, 197, 
237 n. 

Nicéphore Exazène Hyaléas, 80 

Nicéphore Mébssène, sa révolte, 
87-90, 92-93, 95, — appelé 
par Nicéphore Bolaniatès, 97, 
— césar, 113, — à Dyrra- 
chum, 159; — 68 n, g5, 
136 n, 25 n, 26, 97, 103, 
131 0, 133, 134, 138, 145, 
193, 240, 160 

Nicéphore Paléologue et son fils 
Georges, 97-98 ; — négocie 
la paix avec les Comnènes au 
nom de Nicéphore Botamatès, 
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98-99, 170 n ; — meurt sous 
Dyrrachium, 16r. 

Nicéphore Phocas, 162 n, 69 n 

Nicéphore Synadénos, 155, 161 

Nicéphon{za, 22 n 

Nicéritas, vorr Léon N 

Nicétas, 26 n. 

Nicétas Chalhntrèés, 39. 

Nicétas Kastamonitès, 97, 711, 
69. 

Nicétas Panoukomitis, 152, 54. 

Nicolas (St), 276 

Nicolas (sanctuaire de Saint-, pris 
de Dyrrachium), 6, 77 n, 
154, 101 n, 103. 227. 

Nicolas, secrétaire, 93. 

Nicolas Branas, siratège, 191, 
82, 87 

Nicolas Grammaatikos, patriarche, 
188, 192, 221, 226 

Nicolas Kalliklès, médecin, 230, 
231, 236, 237 n. 

Nicolas Maurokatakalon. 87-89, 
97: 126, 198 n, 204, 215, 
215. 

Nicomédie, 138, 68, 7r, 110, 
130 n, 135, 205, 2r0n, 226 n, 
7,190 n, 193, 194, 243 n. 

Nicopohis, 56 

Nicosie, 162 n. 

Nif, 445 n. 

Nika, ror n. 

Ml, fleuve, 234 

Nilos, héréuque, 187-189, 247n 

Ninos, 147. 

Niobé, 242 

Niphon, bogomuile, 229 n. 

Nisos, thème, 477. 

Nizäm-al-Mulk, 77 n 

Noé, 4. 

Noire (mer), 136 n,g92n,9n, 
193 n. 

Normandie, 37, 38, r97, 236 n, 
54 n, 109 n. 

Normands, 210, 36-39, 53-85, 
93 n, 1473 n. 245 n, 248 n, 
253 n 

Nouvelle-Epire, 151 n 

Novat, 78, 2r3. 

Nuvaza, 249 n. 

Nymphée, 445 
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Odénisius, abbé du Mont Cassin, 
55 n. 

Olympe, mont d’Asie, 468, 1490 

Opos, voir Constantin O. 

Oreste, 65. 

Orestiade, 84, 151, 197, 198 

Oronte, 419 n, 20 n, 433 n, 
249 0 

Orphée, 7. 

Ostrovo, 154 n, 22, 23 n. 

Otrante, 52, 53, 56, 57, 130, 
5r, 52 n, 78. 

Oural, 95 n. 

Ourésis, r84. 

Ourscl, révolte, 10-16 , — venue 
en Italie, 169 n; — 36, 63, 
85n,g1rn,r70n,17t1n. 

Ouwas, 31, 97, 120, 121, 141, 
204, 206. 

Ouzes, rof. 

Ozolimné, 104, 106. 


Pæanien, voir Démosthène. 

Pagras, stratégat, 134. 

Pakourianos, grand domestique 
d'Occident, 73, 74, 150-151, 
159, r4, 23 n, 82 

Paipert, 29, 76 n 

Palamède, 15, 68, 42 n. 

Palatza, stratégat, 134 

Paléologue, voir Georges, Nicé- 
phore Pal. 

Palestine, 47 n 

Pallas, 160. 

Pall, 146 n, 2r4. 

Pallia, 146. 

Pamplhuilon, 87. 

Pampbhylie, 18, 26 n, 142 n. 
154, 247 n. 

Pamphyliens, 6. 

Panoukomitès, v. Nicétas P. 

Pantechnès, v Michel P 

Pantepopte (monastère), 127 n 

Pantokrator (monastère), 263 n 

Papaslu, 84 n. 

Pape de Rome, 477, 132, 16, 17. 

Paphlagonie, 13r, 170 n 

Parascéviotès, 222, 223. 

Pargiarouch, 65 n, 68, 78, 20 n, 
168 n, 469 n, 244 n. 

Parion, 166. 


Paristion, 160 n, 89. yo, 155, 
192, 178 

Pascal If, 79n, 438 n, 164 n, 
250 n. 

Passaron, 52. 

Patras. 43. 

Patrocie, 107, 130. 

Patzninaces, 95, ror-10Ÿ. 107, 
109,110,137,r739.140,178n, 
193 n, 253 n. 

Paul (5°), 50, 218 n, église 
de TT + 247. 

Paul (hérésiarque), 179 

Paul le Romain. 439. 

Paul-Emile, rx 

Pauliciens. 43, 44, 179, 180 n, 
482 n. 

Pauraé (Pauraké), 38. 

Pégase, 164. 

Pégasios, 227. 

Pékin, g9 n. 

Pélagoma, 154 n, 23, 132 n, 
400. 

Pélékan (Hersek), 229, 235, 7, 
41. 45, 243 n. 

Pelktranos, fils d’Isangélès, 1449, 
450, 153, 246 n. 259 n, 

Péloponèse, r41n,175n, r65n, 
43, 455 

Pénélope, 97- 

Pentegostis, 771 

Péra, 225 n, 45 n. 

Pereiaslavets, 96 n. 

Pérès, 139. 

Pergame, 445, 155. 465 n. 

Périblepta (monastère dela), 103. 

Périchytès (comte), 43 

Périclès, £7- 

Pernikos, 171. 

Perse, 12, 115 n, 150, 64, 79, 
76, 81, 20n, 154 n, 158, 
487 n, 229, 244 n, 263 n, 
264 n. 

Perses, {7, 74, 77: 110. 

Petchenègues, v. Patrinaces. 

Pétra (défilé), 106. 

Pétraliphas, voir Pierre Alipba 

Pétrion (monastère du), 79- 

Petnitzos, 171, 177. 

Pétroula, 93, 103, 104, 441, 
113. 
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Petzéas, 26, 56 

Phare, r53. 

Phersia, 133. 

Phidias, 108, 67. 

Philadelpme, 27, 411 n, 144, 
445, 154, 457, 170, 260 n 

Philarète, 63 n, 64, 248 n. 

Philéa, 22r- 

Philippe 1, roi de France, 53 n 

Philippe de Macédoine. 178. 

Philippe, général romain, 478 

Phihppes, 36. 

Pluhppopoli, r£n, 49. 85, 84. 
84 n, 88, 100, 147, 149, 155, 
157, 214, 177-187. 

Philokalès, vorr Eumatlmos, Ma- 
nuel Ph. 

Phulokalos, gué, 138 

Philomulion, 27, 29, 458 n, 204, 
203, 214, 213 

Phocas, x Nicéphore P. 

Phocas (S'), sanctuaire, 153, 
220- 

Phocée. 110. 

Pholos, manichéen, 183 

Pbrounon, 42 

Phrygie, 205 n, 145, 158 n, 
479 nv, 262 n. 

Pierre, fils d'Ahpha, 1071, 22, 
32, 27,28 n, 1014, 438, 256 n 

Pierre Barthélemy, 30 n 

Pierre de Bulgarie (tsar), 263 n 

Pierre Contariu, 53 

Pierre l’Ermite (à la Coule), 207, 
209-212, 220, 30. 

Pierre Tornikios, 33. 

Pierre de Turra, 4o n. 

Pierre, élendard de Saint-, 274, 
guérison par St —, 245 n 

Pighi, 58, 35. 

Pincerne, 154 

Pindare, 474 

Pirisca, hongroise, épouse de 
Jean HG ,66 n. 

Pisans, 41-46, 146 n. 248 n, 
259 n, 260 n 

Pise, 41, 43 0, 50 n, 54, 154, 
173 n 

Pithékas, 497 

Pitikas, scythe, 200 

Plasta, 136. 
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Platon, 3, 35, 37, 57 n. rgo, 
69, 479. 

Plavitza, 24 

Pliskova, 94 

Plutarque, 47 n 85n 

Podandon, 133 n. 134. 

Poimanenon, 80, 166. 167, 189, 
499 n, 200 

Polémon, 190. 474 

Poloboi, 22, 32 

Polobos, r69. 

Polovtzes, 253 n 

Polsbotos, de Thrace, 176, r17, 
26, 27; — d'Asie, 1499, 200, 
204 

Poivelète, 110, 423 

Pons, comie de Tripoli, 259 n 

Pont-Bummn, 13n,18,131,16gn, 
172 D, 92, 199, 1qQ9, 221, 
238 n, 480. 

Pont de fer, 22 n. 

Ponte, 238. 

Porphyra, 3, 7. 60, 90 

Porphyre, philosophe, 37, 4179. 

Porte Dorée, 145 n. 

Porte de Fer, 70, 204, 208 n. 

Pouchéas, satrape, 211-212 

Poudilos, 19? 

Poule, 37 n, 50 n. 

Poulchas, 67, 78, 79. 

Pountésès, 22 

Pountess, 238 n 

Poutza, 199, 200 

Pouzan, 63, 65 n, ;4, 78 

Prénète, 68 

Preslar, 254 n 

Principat, 215, 216, 20, 402, 
258 n 

Prinkipios, 490 

Printzitas, v. Richard P 

Pristblava, 95, 96. 

Proclus, 37 

Prodromos, 92 n 

Propontide, 136, 138 n 63, 67, 
153, 220 

Prosouch, 68, 70, 72 

Prusa, 165. 

Psellos, voir Michel Psellos. 

Pseudo-Diogène, v  Diogène- 

seudo 
Pseudo-Michel, v. Rector 
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Psyllos, v Basile P. 

Psyilos, heu, 88 

Ptolémée I, 2/0 n. 

Pulchene, 1573 n 

Pylade, 65. 

Pyrame (Djihan), 135 n, 2514 n. 
Pyrrhos, voir Georges Pyr. 
Pyrrhus, roi d’Epire, 143 


Qiij Aarslän, v. Khtaasthlas. 

Qomya, v Ikomum. 

Quarante Martyrs (église des 
Saints), 76 ; lac des —, 2083. 


Radenos, préfet de Constanti- 
nople, 103 

Raghan, r49 n 

Ramel (Ramla), 32, 33. 

Randwan, v Ridwan 

Raoul, ambassadeur de Robert 
Guiscard aupres du basileus, 
53 ; — découvre l’imposture 
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